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AVIS
Le goût des livres a pris depuis dix ans un tel accroissement que les Revues bibliographiques sont devenues une nécessité. Plusieurs bulletins de ce genre se publient à Paris, et des centres provinciaux en ont vu naître également. La capitale de l'Alsace ne pouvait rester en arrière d'un mouvement si marqué et devait voir se combler une lacune dans l'ensemble de ses publications périodiques. En effet, nos journaux politiques ne vouent à des études spéciales qu'une place restreinte et une attention distraite, et nos revues littéraires ne sont pas inaccessibles à l'esprit de parti et à toutes ses conséquences. Nous n'avons, nous, à tenir compte d'aucune considération étrangère à notre sujet, nous ne faisons pas acception
de personnes - comme an nouvelliste de Labruyère, notre devoir est de dire : r II y a un tel livre qui n court et qui est imprimé chez Cramoisi/ en tel n caractère, il est bien relié et en beau papier, il se nvend tant," mais nous ne regardons pas comme une folie de vouloir faire la critique de eo livre. Nous soumettons nos jugements aux bibliophiles, même aux savants qui ne savent que ce qu'ils ont appris et apprennent ce que tout le monde ignore; mais nous ambitionnons surtout le suffrage des (lilettanti ou des amateurs, de ces heureux et rares esprits qui jouissent de tout, cultivent tout et aiment tout ce qui mérite d'être aimé. C'est à ces amis de la Curiosité de soutenir le Bibliographe alsacien dont la devise est : Nostrûm et amicornm.
Strasbourg, le 10 juillet 1862.
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LE MARCHÉ AUX GUENILLES
Une des villes que j'aime le mieux est Strasbourg. Resserrée dans ses fortifications , elle a le mouvement, le bruit, la vie : cette vie, ce mouvement sont surtout sensibles le grand jour du marché, le vendredi, quand do tous les villages environnants arrivent des paysans coiffés
de chapeaux à cornes et vêtus de gilets rouges et d'habits carrés, des paysanues portant des jupes rouges ou vertes et le bonnet chatoyant aux ailes de papillon. C'est aussi et uniquement ce jour du vendredi qu'on voit s'élever dans une des rues principales, la rue du Vieux-Marchéaux-Vins, et aux alentours, des échoppes d'un aspect assez primitif, et dont l'ensemble fournirait à un peintre le sujet d'un tableau animé1. C'est là le marché aux guenilles, en patois local le Gimpehnark; mais le vieux linge, le vieux bois et la ferraille ne prennent pas tellement de place qu'ils n'en laissent à d'autres guenilles, aux livret* vieux et môme nouveaux. Or. ces (juenille*-\k m'ont toujours été chères 7 et comme j'avais fait la connaissance d'un courtois et intrépide bibliophile, nous nous donnâmes rendez-vous le lendemain matin pour une exploration en règle du marché au point de vue livresque.
Le jour s'était à peine répandu sur les toits à lucarnes de la cité, que nous nous mettions en marche; après une promenade d'entraînement , mon guide me fit arrêter place de l'Hommc-de-Fcr : il y avait deux bouquinistes
1. Ce sujet a déjà été traité : l'on pont voir parmi le* nombreuse* collections artistique* de M. Egmont Massé, conservateur du musée de la ville, une gravure du siècle dernier, aujourd'hui très-rare, dont la légende est française et allemande : Vue du fameux marché aux guenillei de Strasbourg, Ansicht de» berVhmten Grimpel Marckti xu Straseburg.
Aux guenille* enfin il faut rendre justice, Le bon marche" fait tout, royi* c'eut non» malice. Zum Kinkauff au/ den l.umpen marckt komt mon bey hauffen , poch rath ieh euch ihr Mâdchen , keine Mânner da tu kauffen.
Se vend à Strasbourg chei I. I). Sergent.
presque en face l'un de l'autre , mais les boites de l'un ne formaient qu'une succursale de son établissement situé plus loin; tous deux, d'ailleurs, avaient suspendu une pancarte indiquant que le prix de leurs livres était 4 sous, comme le petit-bleu, ou même 2 sous, 10 centimes. Nous arrivâmes ensuite à l'échoppe principale du bouquiniste dont il a été parlé , voisine de la brasserie du Griffon; là le choix était plus considérable; mais ce qui m'intéressa bientôt tout autant, ce furent les physionomies des habitués de l'endroit; je vis accourir d'abord un bibliophile gros et court, que j'avais déjà entrevu à Bade et à Paris. « Celui-ci , me dit mon guide , est une illustration médicale qui vient se délasser de ses profondes études sur la dégénérescence 'physique et morale de l'espèce humaine; il va tomber comme une avalanche sur les boîtes grandes ouvertes , et il sera forcé de faire chercher un commissionnaire pour enlever sa montagne de bouquins, car il achète tout : c'est la providence des marchands ! Cet autre qui vient d'un pas lent et d'un air dolent, s'attache principalement aux gravures; artiste par goût , fainéant par rhumatismes , il tient haut le drapeau de la fantaisie. Ce troisième fait ses premières armes : avant d'aller à sou bureau, il acquerra un ouvrage de valeur médiocre sur lequel il ira, ce soir, consulter trois libraires. Voici enfin un libraire qui a commencé comme l'industriel qu'il visite, et qui est maintenant à la tête d'une maison importante, en attendant qu'il devienne millionnaire par une publication qu'il prépare en secret. » Mon guide me fit remarquer une nouvelle échoppe avec
des livres sur la place du Vicux-Marché-aux-Vius, puis il m'entraîna jusqu'au fond de la rue en disant qu'il allait me présenter à la reine des bouquinistes. Mlle F... était entourée de clients sans plus savoir auquel entendre; lorsqu'elle jouit d'un moment de répit, elle confia ses opérations à mon guide, et lui demanda des conseils que celui-ci donna avec une obligeante prodigalité. « C'est honteux, me dit-il ensuite, de voir rester ces sept beaux in-quarto non rognés, avec un atlas, du Voyage d 'Attachants , imprimés en l'an VII, par Pierre Didot, et cet exemplaire du Voyage en Égypie, du baron Vivant- Dcnon; les bibliophiles s'en vont, les bibliophiles sont morts î — Pas tous , lui répondis-je , vous vivez et vous méritez d'ouvrir la liste de ceux que vous m'avez dépeints. » Dick Moon.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Réminiscences, par J. J. Coulmann, ancien maître des requêtes en service ordinairo au conseil d'État, ancien député, etc., tome Ier: Paris, Michel Uvy, 308 pages.
If. Coulmann a sans doute intitulé son livre : Réminiscences, simplement parce que le titre de Souvenirs a été bien souvent employé, à moins qu'il n'ait voulu conformer strictement son langage à l'étymologic, en indiquant que ses souvenirs étaient éloignés et oubliés, et qu'il a fait effort pour se les remettre en l'esprit. Quoi
qu'il un soit, son livre est attrayant, par le fond plus encore que parla forme; l'auteur a été jeté a treize ans dans le milieu des futurs acteurs do la scène sociale; il a été mêlé ù la politique par goût et par des publications heureuses; il a été initié aux horizons de la science et de la littérature : il fut appelé au conseil d'Etat en 1830, choisi par ses concitoyens pour leur député et ensuite pour présider le conseil général de son département, il s'est toujours transporté où se passait quelque choso d'intéressant; il lui a donc été donné de voir et d'entendre beaucoup, et il a bien fait de dire ce qu'il a vu et entendu. Les vingt-neuf chapitres de ce premier volume sont presque tous d'un égal intérêt. Nous voyons d'abord M. Coulmann dans une école de campagne. Les paroles de l'instituteur et greffier Mttnch « s'échappaient flcgmatiquement de ses lèvres Berrées, qui semblaient étirer les sons comme le chanvre d'une quenouille, et ne laisser sortir qu'a regret des mots filandreux. » Le second instituteur de M. Coulmann, M. Blaesius, ejterça sur son élève une influence plus profonde , et occasionna en lui un changement considérable. D le chasse un jour de sa classe, et quand l'écolier raconte le fait à son père, celui-ci se contente de sourire en regardant ses convives. Désormais c'est dans la balance de l'examen et du calcul que seront pesées des leçons et des paroles qui jusque-là étaient tombées irrévocables comme du Sinaï. L'indépendance du philosophe qui , armé de sa raison , interroge la réalité des religions, germe et éclôt dans l'âme d'un écolier de neuf ans, puni outre mesure. Mais ces
douloureuses émotions étaient tempérées par les joies de la liberté champêtre, liberté qu'ignorent les enfants de la ville. Ceux-ci se promènent dans le préau de leur collège, voient verdir les arbres à travers les barreaux de cette espèce de prison et loin de leurs familles. Quand les fleurs s'épanouissent, quand les oiseaux chantent, que le saule se creuse en chalumeau, quand l'oignon s'ajuste en trompette ou qu'une entaille aux bouleaux en fait couler une manne rafraîchissante , ils mangent leur . pain sec ou boivent leur abondance dans les salles noires et enfumées d'un spéculateur rébarbatif. La pension Dabo, qui reçut M. Coulmann, n'était pas faite pour modifier ce jugement : une sombre cour, un réfectoire humide, de nouveaux visages et la captivité, lui firent répandre des larmes, auxquelles se joignit une sorte de mal de pays. 11 s'enfuit au bout d'un mois, pour entrer bientôt dans la pension Labbé , située dans un hôtel du faubourg Saint-Honoré, habitation riante entourée d'un jardin. Enfin il passa au collège Sainte-Barbe, où il eut pour condisciples Scribe, Vatout, Bayard. Ici commence dans le volume une galerie de portraits mêlés de lettres inédites, qui mériteraient d'être reproduits à peu près sans exception. Les anecdotes foisonnent , plus piquantes les unes que les autres, les morts et les vivants sont marqués d'un trait juste et fin : ici c'est M. Ch. Dupin écrivant à une femme qu'il devait épouser : Mon idole , ma vie , mon âme , et finissant sa lettre par : J'ai 1 honneur de vous saluer avec respect; là M. Viennet regardant sa Tour de Montlhéry comme «du Walter Scott moins les
défauts » . Un des derniers qui défilent dans ce premier volume est le baron Denon sur lequel l'attention était récemment attirée par la publication du conte Point de lendemain ' , patriarche des célibataires qui eut la rare fortune de commencer sa carrière sous Louis XV, en qualité de gentilhomme ordinaire de sa chambre, et qui m trouvait encore en 1 820 , sous Louis XVIII , plein de feu et de grâce , après avoir servi quinze ans Napoléon. La lecture d'un volume si varié fait souhaiter qu'il soit bientôt suivi d'un second.
Notes sur la vie et les écrits d'Euloge Schneider, accusateur public du département du Bas- Rhin , publiées par F. C. Heitz. Strasbourg, F. C. Heitz, iv-168 pages.
Encouragé par le bienveillant accueil qu'ont rencontré ses précédentes publications , M. Heitz offre à ceux qui s'intéressent à l'histoire de notre cité, un nouveau travail relatif cette fois-ci à l'époque révolutionnaire. En réunissant des notices sur la vie et les écrits de Schneider, il n'a eu d'autre prétention que celle de fournir des matériaux à un futur biographe de l'homme dont le nom personnifie le règne de la Terreur à Strasbourg. A l'indication des ouvrages publiés par Schneider et de ses articles de journal , il a joint quelques lettres inédites qui seront lues avec intérêt. Nous n'ajouterons que de courtes
1. Réimpression de l'édition de 1812, tirée i 80 exemplaires. Strastourg, 1861; in-1», XXiv-48 pp. (épuitie).
observations : Dans une note (p. 4), M. Hcitz répète après d'autres , que le nombre des condamnations à mort , pendant le tempB où Schneider fut accusateur, s'élève à trente et un; cependant nous n'avons trouvé que le chiffre 30 dans la série nominative que nous avons insérée au 5e Bulletin de la Dibliograj)hie alsacienne, et notre chiffre s'accorde avec co passage de l'ouvrage de Wolff : WicMûjsU Epoche, etc., 1794: « Schneider a fait juger à mort vingt-neuf à trente personnes. » Dans ses Notes biographiques, M. Heitz dit que Schneider fit paraître Y Argus le 1er juillet 1792, et page 34 il établit que le premier numéro parut le 3. » L'impression générale qui ressort de la suite de ces notes, est celle d'une atténuation des fautes de Schneider; en effet, dès le commencement M. Heitz cite, d'un mémoire inédit de M. P...., sur Y Histoire de l'esprit publie à Strasbourg depuis le 9 thcrtiiidor, an II, un passage où on lit : « Chacun est maintenant convaincu que sa chute doit être attribuée non à ses actions comme accusateur public auprès du tribunal révolutionnaire, auxquelles il a été forcé par les ordres des commissaires-représentants du peuple, mais uniquement au courage avec lequel il a dénoncé ouvertement certains représentants à l'occasion de la prise des lignes de Wissembourg.... » L'ouvrage do M. Heitz devra aussi faire rectifier à M. Berriat-Saint-Prix, quelques passages de son livre sur la Justice révolutionnaire, Paris, 1861.
liulietm de la Société, littéraire de Straêl>onry , tome Ier, première livraison, V* Berger- fjevrault; Parix et Strasbourg, 1862, in-8°, 148 pages.
Ce bulletin commence par la liste des membres de la Société; sur cinquante -trois membres, nous avons compté vingt-cinq professeurs, douze ecclésiastiques et un homme de lettres. Les personnes qui ont le bonheur de pouvoir accoler à leurs nom et prénoms plusieurs qualités, devaient sans doute s'attendre à voir figurer celle qui leur donnait un titre particulier k entrer dans une société littéraire; aussi nous étonnons-nous qu'un journaliste ait été caché derrière la qualification de membre du Conseil général, et un poSte derrière celle de propriétaire. Cette façon d'agir montro combien peu l'on est habitué en province à juger les hommes sur leur valeur personnelle et non sur leur position sociale , à se demander s'ils sont quelqu'un avant d'être quelque chose. La Société est représentée par un bureau et un comité qui comprennent douze personnes; c'est beaucoup pour une réunion de cinquante-trois membres. Le premier procèsverbal contient un discours du président provisoire; on y recommande l'étude des productions littéraires de l'Allemagne et la pratique de la critique littéraire. L'orateur semble avoir gardé sa foi en la critique de Laharpo et de Battent, et ne s'être pas aperçu que la critique contemporaine est avant tout eompréhensive , qu'elle domine d'un vaste coup d'œil tous les produits de l'intelligence et de la sensibilité, qu'elle tient compte du génie des nations et de la variété de la nature humaine, et que
cette critique a précisément pris naissance en Allemagne. L'auteur dit encore que les membres disserteront sur des sujets d'histoire et de philosophie, mais ne discuteront pas des questions religieuses. Nous aurions désiré voir cette distinction mise à l'épreuve dans un travail présenté; mais ni les procès- verbaux , ni les mémoires ne répondent à notre désir, nous attendrons donc avant de nous prononcer. Le premier membre qui se présente avec des travaux, est M. L. Spach, ce vétéran de nos joutes scientifiques, toujours sur la brèche, toujours prêt et dispos; ses vues sur la Mission d'une société littéraire à Strasbourg, sont plus larges que celles du précédent membre, et il admet tous les genres, hors le genre ennuyeux , comme a dit Voltaire 1 et non Boileau , à moins que M. Spach n'appelle Voltaire le législateur du Parnasse , ce qui ne serait pas mal trouvé. La Revue des voyages et Y Étude sur le Minnesinger Gode/roi de Strasbourg de M. Spach , méritent toute attention.
M. Belot a eu le courage de combattre un universitaire triplement couronné, un favori de trois acadlémics, l'auteur d'une esthétique, science vague et creuse qui permet de dépenser beaucoup de paroles et de noircir force papier. M. Belot indique comme cause de laideur, la confusion imaginaire de deux types, mais alors cette confusion est une cause de laideur imaginaire. Nous ne voyons pas plus de raison d'admettre comme cause de
1. La phrase : Tou* Uê genre* *ont bon*, hor* le genre ennuyeux, est une ligne do prose qui se trouve dans la préface de la comédie : l'Enfant prodigue.
laideur, la confusion d'un type moral et d'un type physique qui ne semblent pas se convenir. M. Belot eBt partisan de la théorie des causes finales: si son siège n'est pas fait, qu'il veuille lire là-dessus les conversations d'Eckermann avec Gœthe, elles pourront lui profiter.
M. Lamache a examiné l'ouvrage de M. Odilon-Barrot sur la Centralisation; il lui fallait éviter un écueil qui n'est pas mentionné par le président provisoire : celui de la politique; c'est pourquoi M. Lamache expose et n'apprécie pas (p. 113), il indique sans apprécier (p. 115), il lui suffit d'exposer (p. 124), et il ne prolonge pas une lecture qui côtoie des terrains réservés (id.). — M. Fée a traité de la Suprématie des sexes. M. Fée, comme M. Spach, est de ceux que l'on rencontre dans toute réunion académique , et qu'on est toujours heureux d'entendre lire ou simplement causer. Cette fois, il s'est montré le disciple de Legouvé , le chevalier des dames , ni plus ni moins que s'il avait vingt ans. Ses calculs sur le jeu de piano sont dignes de considération : en huit ans une jeune fille consacre au piano huit mille sept cent soixante heures! Plus loin, toutefois, a-t-il fait un éloge de Mad. de Girardin, en la plaçant au niveau de Casimir DelavigneV a-t-il jugé Eugène Sue et Frédéric Soulié, en les appelant littérateurs de bas aloi et perturbateurs de la société? M. Fée, à bout d'arguments pour prouver la valeur de la femme , montre une femme méritant de s'asseoir près du trône de Dieu , et engage les sociétés chrétiennes dans son opinion propre. Soit ! mais se souvient-il que des conciles ont agité la question de savoir si la
femme avait une âme? — Selon les procès- verbaux, M. Colin a donné lecture de quatre pièces de vers : la Châtelaine russe ou le premier progrès chez un ]>eupk peu avancé; Marceline , élégie sur h danger d'une éducation hâtive; Un père de famille chez les saltimbanques ; Visite à la chambre de J. J. Rousseau dans Itle ifaml-lSerre. Nous ne retrouvons pas ces pièces dans la partie du volume affectée aux mémoires. Ce sont cependant ces productions qui auraient pu témoigner de la fécondité imaginative, de l'originalité foncière de la Société; qui dit littérature, dit invention et style; la critique, à laquelle se rapportent la plupart des mémoires cités, est à la fois science et art , et ne rentre dans la littérature qu'à raison de sa forme , de son mode d'expression ; ces deux grandes et antiques divisions, poésie, éloquence, forment, à vrai dire, toute la littérature. Nous avons aussi remarqué le silence des membres que nous avons dit précédemment être au nombre de douae; ce silence aurait pu se rompre, par exemple à propos de la question de la suprématie des sexes; mais s'il devait continuer, pourquoi ne créerait-on pas , comme le proposai t M. Sainte-Beuve pour l'Académie française, des sections dans la Société? les douze membre» désignés entreraient naturellement dans la section des auditeurs.
Excursion jyrnitanièrr de. la Société plttlomathHjue coyéso rhénane,8-U)jn\n 1862 (par F. Kimhlegrr). Stras bourg, typographie de Silbcrmauu; in 21 , 20 pages.
Le récit de cette excursion est original , comme tout ce qui sort de la plume du savant auteur de la Flore (V Alsace. Notre excursionniste ne manque pas l'occasion de s'égayer aux dépens des Français transvogiens , et avant de parler botanique il décrit le déjeûner : prius vivere, dem jihilosophari : « Sur notre table gozonnée furent déballés : un gigot de veau , trois poulardes , un jambon, deux saucissons , du rostbcaf, trois miches de pain, quatre livres de fromage et 25 bouteilles de vin... Au bout d'une demi- heure tout avait disparu. »
Au retour à Wesserling , « on devint jeune ; tous croyaient n'avoir pas plus de vingt ans, lorsqu'on entonna le Grenier de Béranger. » En fait de pisciculture , les excursionnistes rurent régalés , tant a Munster qu'à Wesserling, d'excellentes truites à la sauce au vin rouge et au bleu. Le récit se termine par un hommage au Dico des bonnes gens et une citation de Schiller.
( 14 ) VARIÉTÉS
Une vente de livres, d'ouvrages sur l'Alsace, provenant de la bibliothèque de feu M. P. Dlspot , avocat et maire de Schlestadt, a eu lien du 17 au 19 juillet courant, chez M. Piton, libraire A Strasbourg.
Les Rareté» étaient ... rares ; cependant l'ouvrage de Hertzog : Chronicon AUatim , Edel»a»»er Chrnnik und auttfûrliche Betchreibung des untern Elsasset. Stra»»burg , 1592, in-folio, avait excité la curiosité et l'envie des amateurs. Mis à prix A 60, il a été adjugé A ISS fr.
Cet exemplaire superbe, dont tous les écussons sont enluminés avec le plus grand Boln A la manière de Luck't Wappenbuch et d'après les documents officiels , a été acquis par M. Salomon.
Cet intelligent éditeur, qui nous promet de publier prochainement une nouvelle édition du Dictionnaire d'Alsace de Baquol, depuis si longtemps épuisé , trouvera , nous n'en doutons point , A utiliser avec profit l'ouvrago de Hertzog. Les ouvrages suivants, les seuls encore A signaler, ont été vendus :
Le u* 67. Strasburger Chroniek. Manuscrit in-folio de 769 pp. 56 fr.
— 157. Hertzog. Chronicon AUatiœ 47 fr.
— 1596m. Hollar. Le» quatre saison» : 12 fr. 50 c.
- 345. Schnelders (Eulogius) Leben und Schiksalc. . . 6 fr.
- 350 8chœpflin. AUace illustrée 33 fr.
Le catalogue des livres, manuscrits et estampes, ayant formé le cabinet de feu M. Paeliuck , artiste peintre, contient un mauuscrit sur papier , eu langue allemande, très-curieux, et qui se rattache à l'histoire bibliographique de l'Alsace.
Bien que la vente de cette bibliothèque ait eu lieu déjA en 1860 , nous croyons , néanmoins , devoir faire connaître aux collectionneurs alsaciens le titre de ce manuscrit, ainsi que la note qui se trouve au catalogue, *• partie, Livre» et Manuscrit», n* 651 , page 120.
Nous osons espérer que de semblable* curiosités ne seront plus
mine» en vente sans que nos lecteurs en soient informa longtemps i l'avance par notre petite gazette.
Le Livre des trois roi* mages. Manuscrit sur papier, en langue allemande; in-fol., ancienne reliure en bois, recouverte de peau.
Manuscrit fort curieux de 75 feuillets, à S colonnes, orné de 12 grands dessins coloriés. — Malheureusement troiB des figures, ainsi qu'un feuillet, sont en partie déchirés.
Le Livre des trois rois mages , écrit vers la fin du quinzième ou au commencement du seizième siècle, raconte. dans le style naïf du temps, la légende populaire des trois rois, leurs pérégrinations, l'apparition de l'étoile , l'adoration de l'enfant Jésus et comment les trois rois sont venus en Europe , jusqu'à leur décès et enterrement 4 Cologne. — Le texte, relevé anx points principaux par des dessins à la plume et coloriés, est d'une écriture assez Ilsiblei et paraît être, d'après le prologue du volume, compilé de divers auteurs . nach dm als dise ding gescheen und in anderen bucheren gesehriben funden sint.»
Ce qu'il y a encore de remarquable dans ce manuscrit , c'est le curieux catalogue de livres manuscrits qui se trouve au premier feuillet du volume, et que nous croyons unique. — Ce catalogue est la liste de manuscrits qu'un nommé Dlebolt Louber, sehriber dans la ville de Hagenow, en Alsace, offre aux amateurs. — Nous transcrivons textuellement :
. Item welieher hande bueeher man gerne hat gross oder klein geistlich oder weUlieh hûbsch gemolt diefindet man allé by LHebolt Louber, sehriber in der burge zU Hagenow. »
Suivent les titres des manuscrits.
Ce document intéressant nous permet d'apprécier l'importance d'une librairie au quinzième siècle. — D'après l'annonce, on peut se persuader que Diebolt Louber , qui s'intitula #eAr»oer, ou écrivain, faisait lui-même les manuscrits et les exposait ensuite en vente , ce qui constituait le métier de libraire dans ce temps.
Parmi les manuscrits que Louber annonce (au nombre de 38), la plupart se rattachent aux romans de chevalerie, lecture recherchée des dames nobles et des châtelains oisifs; l'autre partie est consacrée à la religion (livres de piété, de théologie ascétique, etc.), livres uni» quement i la portée des deux classes de la société, qui se disputaient alors la suprématie, la noblesse et le clergé.
Quelques-uns des manuscrits mentionnés au Catalogne nous sont
connus; tels quu le Roman de Perceval, lo Oeêta Rvmanorum (imprimé A Couda, par Gérard Lccu), lo Livre de Tristan, et autreH; notre manuscrit, le Livre des trois rois, y eut indiqué égalcmcut. C'eut peut être le seul de» 38 volumes qui existe encore. — Il y aurait ou fin uno curieuse étude à faire sur cotte simple liste de librairo, qui peutêtre mettrait sur la trace de malut chef-d'œuvro de la littérature allemande, ou expliquerait l'origine do telle ou telle pièce de poésie des pays voisins de l'Alsace, dont ou a cherché en valu la signification ailleurs.
Ni Vanter, ui i/atu, u'out indiqué un texte imprimé do notre manuscrit.
La Revue des Deux-Monde» du 1" juillet contient , do M. Renan , un article sur l'Art du moyen âge, dont il est bon de reproduire quelques extraits pour ceux qui ont devant les yeux un des principaux monuments de cet art : « C'est vers 1150 qu'il convient de placer le moment où le style gothique apparaît avec ses caractères distiuctifs, et le pays où il se produisit est l'Ile-de-France et la région environnante. Lo premier architecte gothique, non français, dont le nom nous ■oit connu, est Erwin de Steinbaeh (1*77). En Allemagne, jusqu'au quatorzième siècle, ce stylo s'appelle . style français, • optu /ranciyenum, et c'est là le nom qu'il aurait dû garder.
* Malheureusement, la fatalité qui priva la France de la gloire do ses chansons de geste se retrouve ici. L'esprit étroit qui domine, A partir de saiut Lonis, les violences do l'inquisition, les malheurs de la guerre do Cent ans, éteignent chez nous le génio. Strasbourg et Cologne deviennent les écoles du style quo nous avions créé...
• L'activité qui régna parmi les architectos du treizième «ièclo est quelque choso de prodigieux. Leur genro de vie, renfermée dans une sorte de collège ou do société A part, entretenait chez eux une ardente émulation. Les concours étalent ordinaires. La cathédrale de Ntraihourg conserve dans ses archives les dessins présentés A un concours ouvert pour sa façade. Los légendes sur les rivalités des artistes rappellent celles qui eurent cours en Italie, aux époques où l'attention y fut le plus éveillée sur les choses de l'art. •
La feuille des K aux de Niederbronn , du 17 juillet courant, donne le prospectus d'une petite gaaette intitulée: le Petit Carré, feuille de» intérêt» matériels.
Cette débauehe d'esprit est-elle l'œuvre d'un baigneur qui eut A ne loner de» eaux laxatives de Niederbronn? Nous ne savons, nous espérons , toutefois , que nos lecteurs d'onvragesjde gaye »cienee nous sauront gré d'avoir reproduit le prospectus do ce journal ,.qul eût été digne de figurer dans la BibUptheca ncatologiea des trois savants en «*. Ponr ne blesser cependant aucune susceptibilité, ce feuillet ne sera point paginé, Il figurera dans le Bibliographe à titre de carton.
Nos abonnés, selon qu'ils en auront l'envie, pourront donc le conserver on l'enlever. Quant au bibliophile do cabinet, qui a annoté, recueilli et publié récemment V Anthologie tcatologique 1 , il nous remerciera , nous n'en doutons point , de lui signaler une addition pour la uonvelle édition de son livre.
JOURNAL DE8 INTÉRÊTS MATKRIEL
Depuis longtemps le besoin se faisait sentir d'une petite feuille propre à satisfaire aux nécessités les plus puissantes de l'humanité.
Tous ces grands carrés remplis de lieux communs et do matières indigestes, ne pouvaient être longtemps goûtés d'un public habitué h ses anciennes commodités.
C'est ce qui a donné naissance au Petit Carré, organe du laisser* faire et de la libre sortie des matières premières.
Sentinelle avancée du progrès, le Petit Carré se trouvera sous la main du lecteur dans tous les lieux privés et publics do l'Empire.
Le Petit Carré, imprimé sur papier satiné, ne contiendra rien qui puisse blesser l'abonné le plus délicat; la mère en recommandera l'usage hygiénique à ses enfants.
Le Petit Carré respectera les secrets de famille. La vie privée doit être murée.
C'est un besoin de notre époque , de donner un libre cours au travail qui s'opère dans les entrailles de la société.
La rédaction du Petit Carré sera toujours claire et coulante, quelquefois ferme et même un peu dure, selon les besoins du moment.
I. Paris, près Charenton, 1861 (J. Gay, quai des Augustin». 25; liré a 3<»<» exemplaires numéroté» sur papier Tergf . 230 e*. in-12 et 70 n. in-8»).
Eu temps de paix, le Petit Carré H6 gardera de toute polémique irritante et sera toujours prêt à réparer les suites fâcheuses de nos dissensions intestines.
La vérité, la pure vérité: telle est notre devise; nous ferons en sorte quo nos lecteurs puissent la toucher du doigt.
Le Petit Carré no laissera jamais salir son drapeau, et, si l'ennemi, jaloux do notre bonne constitution , s'avisait de faire irruption dans notre for intérieur, on nous verrait les premiers dans les tranchées , occupés à soutenir le siège et & lui faire vider les lieux, mais alors malheur aux vaincus! aux grands maux , les grands remèdes. Nous tomberions sans quartier sur leurs derrières pour les forcer d'évacuer.
Il nous répugnerait de nous étendre trop longuement sur les matières que nous avons l'intention de servir i nos lecteurs , il nous suffira de le* effleurer en passant.
En fait de Politique. Nos relations avec le cabinet nous mettent en position d'avoir les premiers vent* de ce qui se fait dans les princl* panx lieux du monde et dans les plus petits endroits du pays.
En fait d'Indnatrio. Nous sentons mieux que personne les souffrances do nos fabricants toujours si gOnés par le défaut d'éconlemmt du trop plein de leurs produits.
Nous tâcherons de leur ouvrir les principaux débouchés des Pays- Bas , du Bas-Rhin , des bords du Pô , de Cuba, du Chili et autres lieux.
En fait d'Agriculture. Les engrais de toute nature peuvent compter sur nos sympathies; nous serons toujours disposés i leur tendre la main dans tons les cas possibles.
En fait de Commerce. Nous donnerons i nos lecteurs toutes les nouvelles courantes et le tableau des principales foires du continent.
On sentira qu'un Journal assis sur de pareils fondements ne pourrait manquer d'aller comme il faut; aussi les fonds sont faits, et chacun peut venir prendre (connaissance) , lisex : inspection du dépôt dans le cabinet particulier du secrétaire.
Nous avons été assez heureux pour nous assurer dans la presse la collaboration des membres les plus éminents des deux hémisphères , dont l'inépuisable fécondité et le parfum de bon goflt sont une garantie de plus pour nos futurs abonnés.
Le Petit Carré sera imprimé sur papier pot , dans un format commode et d'un seul côté. Il paraîtra tous les matins afin de satisfaire aux besoins do plus on plus pressants de chaque jour.
On s'inscrit : Quai des Lunettes, n* 100. Prière de communiquer ce yroitpeetu* apré» en avoir fait utagr.
Le» Livre» et la Famille. — « Je hais les livres , parce qu'ils sont le» délices du père qui me hait et qu'ils m'ont supplanté pour toujours dans son cœur! Me ferez-vous la grâce de me comprendre? Il n'est pas de marbre , lui ; il n'est pas de bronze , il est fait d'os et de chair comme nous. Et à de certaines heures peut-être, se sentant las et triste, 11 cherche du regard autour de lui quelque chose à aimer, à caresaer, à presser dans ses bras, et peut-être se souvient-il alors qu'il a un enfant, et qu'un enfant est une de ces choses qu'un père se plaît à aimer , à caresser , A presser contre ton sein.... Car , enfin , cela s'est vu , n'est-ce pas? Cela n'est pas trop contraire A la nature , ou si c'est un miracle, ce miracle s'est parfois opéré?... Mais daus le moment où de telles pensées lui viennent et qu'il sent son cœur s'amollir, se fondre dans sa poitrine , 11 aperçoit ses livres , ses livres bien-aimés; il en ouvre un, il s'y enfonce... Adieu sa fatigue! adieu sa tristesse! adieu le souvenir de son enfant! Le voili content, rien ne manque à sa félicité... • (V. Cherbulle* , Le comte Ko»tia.)
Un de nos compatriotes, M. Bd. Engelhardt, membre de la commission de délimitation des provinces danubiennes , vient de publier à Galatz un volume petit in-8', intitulé : Étude» tur le» embouchure» du Danube.
Importance du commerce de la mer Noire, topographie générale du Delta du Danube, histoire des populations qui habitent le Delta, agriculture , élève du bétail, climat , questions hygiéniques, pêcheries, flore, faune du Delta, les Cosaques du Danube, leur origine , leurs mœurs, leurs croyances religieuses, leur constitution politique, et, enfin, les travaux de la commission européenne du Danube, toutes ces questions sont examinées et traitées avec beaucoup de lucidité par un homme compétent qui dirige déjè depuis plusieurs années les opérations de la commission à Galatz.
M. Avé Lallemant débarquait le 27 janvier 1859 A l'embouchure du Mucury (Brésil), prés d'un village qui porte, comme par ironie, le nom de Porto-Alegro (port joyeux). Dès le premier pas , un spectacle de désolation se présentait i ses regards. Deux familles d'Alsaciens
étaient eampées «or l« sable , à quelques pim de l'embarcadère. N'ayant pas voulu accepter les dure» conditions imposées par le directeur do la colonie, ce groupe désolé était revenu instinctivement sur le bord de la mer. Depuis soixanto-douxo heures ils n'avaient pas quitté la plage; exposés le jour à cette chaleur intolérable qui transforme les sables en brasier; la nuit, aux brouillards saturés de miasmes qui rampent sur l'estuaire marécageux du Mucury. Quelques-uns, appuyés sur le coude, regardaient les flots sans les voir; presque tous gisaient sans force sur le sol, accablés par la maladie. Une fomme venait d'accoucher d'un enfant vivant qu'elle -entait périr entre ses bras; un vieillard se mourait de la fièvre typhoïde; une Jeune fille de quinxe ans respirait à peine ei semblait un cadavre. Telles étaient les misères des émigrantsl
(V. Reine dure h Sord-Rrasilien m Jahre 1859.)
Le troisième volume du Catalogue général des manuscrit* deg bibliothèques publique* de* départements , publié sous les auspices du ministre d'état , vient de paraître. Ce nouveau volume comprend les catalogues des manuscrits des bibliothèques de Saint-Omcr, d'Épinal, de Saint-Mihiel, do Saint-Dlé et de Schlestadt. Le quatrième volume du même recueil est sous presse. Il contiendra le catalogue des manuscrit» de la bibliothèque d'Arras.
h* Revue de l'Instruction publique, du 3 juillet contient un article de M. Bdm. Robinet, sur : Vn prédicateur catholique au quinzième siècle (Geiler do Kaisersberg) , par Adolphe Schiffer, docteur en théologie et licencié ôs-lettros, pasteur à Colmar. Un vol. in-18. Paris, libr. de Ch. Heyrueis et Compagnie.
M. Robinet rappelle que M. 8cha;ffcr est de plus Fauteur de divers ouvrages : Essai sur l'avenir de la tolérance ; De l'influence de Luther sur l'éducation du peuple; De la morale chrétienne de Schleiermacher ; Madame Duplessis-Mornay , née Charlotte Arbûleste. Mais pourquoi M. Robinet dit-il que le nom de Geiler n'est bien connu qu'en Allemagne et dans l'ancienne Alsace? Il fallait mettre : dans l'Alsace, sans distinguer entre l'ancienne et la nouvelle.
. Il faut de l'Inutile dans le bonheur; assaisonnez-le-moi éuorrac- . ment de superflu... Lo bonheur «oc ressemble au pain aoc... On
• mange , mais on ne dîne pas... Jo veux de l'inutile , du superflu , de . l'extravagant , du trop, de ce qui ne sort à rien , . dit Victor Hugo, dans l'un des derniers chapitres des Miaérablc». Pour mieux appuyer cette thèse , voici l'exemple qu'il nous donne !
. Je me souviens d'avoir vu , dans la cathédrale de Strasbourg, une . horloge haute comme une maison à trois étages, qui marquait l'heure, . mais qui n'avait pas l'air fait pour cela; et qui, après avoir sonné . midi ou minuit; midi, l'heure du soleil, minuit, l'heure de l'amour - ou toute antre heure qu'il vous plaira, vous donnait la lune et les
• étoiles, la terre et la mer, les oiseaux et les poissons; Plu-bus et . Phébé, et une ribanihclle de choses qui sortaient d'une niche, et les
• douze apôtres, et l'empereur Charles-Quint, et Kponinc et Sabiuus,
• et un tas de petits bons hommes dorés qui jouent de la trompette < par-dessus le marché! Sans compter de ravissants carillons qu'elle
• éparpillait daus l'air à tout propos sans qu'où sût pourquoi. Un mé- . chaut cadran tout nu, qui ne dit que les heures, vaut-il cela? Mol,
• je suis d'avis do la groiso horloge do Strasbourg , et je la préfère . au coucou de la Forèt-Noiro. •
Les Archéologue* de province. — . L'archéologie semble avoir été inventée pour les heureux savants de province. Leur travail est une sorte de loisir : ils n'ont à lutter ni contre les exigences d'une besogne fiévreuse , ni surtout contre les envahissements de ces mangeurs de temps, fatals satellites do tout écrivain parisien. Calmes, exclusivement A leurs chères études, ils rassemblent à leur gré, quand il leur plaît, chacun des matériaux de leur usuvro; ils les choisissent, ils les trient, ils les polissent, ils les caressent, et ils les attendent, au besoin, des semaines, des mois, des années.
. Cyrus s'écriait : Que je voudrais être le philosophe Anaximandre si je n'étais le roi Cyrus! Il n'est pas un homme de la presse qui no œ toit dit, au moius uue fois eu sa vie : Que ne suia-je un archéologue de province! » (Sam.)
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
1. Le Tombeau obs amours de Louis le Grahd et ses dernières galanterie», à Cologne chez Pierre Marteau, 1695 (Holl.); petit in-12, dos et coins maroq. rougo, comp. dor 80 fr.
Tache d'humidité aux coins des quatre derniers feuillets.
Résumé de la chronique scandaleuse de la cour dans le genre de la Franc* ttaiitnne , nais qui n'embrasse pas les même* circonstances et qu'on ne retrouve pas dans les recueils. Le frontispice de ce petit volume rare représente Louis XIV, et M- de Haintenon repousssnt les amours avec cette inscription :
• Héla* ! Notre règne etl fini.
f Adieu trop atmabUt amour* « Qui ave* teu mr charmer $4 tendrement . t lia' Je m lent* plut pour vaut, t L'ardeur qui me touchait *i virement. »
2. Cortes et Poésies ou C. Collier, Commandant - Général des • Croisades du Bas-Rhin , à Sarerne, 1792; 2 vol. ln-16 en 1 vol., dos et coins maroq. da Levant, ronge , comp. dor 20 fr.
Contes gaillards, mais bien écrits. Le Pseudonyme C. Collier surs été choisi pour désigner le Cardinal de Rohan auquel l'on aura voulu sttribuer un scandale de plus. Certains exemplaires ont deux figure» que l'on ne rencontre pat dans celui-ci.
3. Bibliothèque du théâtre français, depuis son origine (par le duc de Lavallière et Marin de la Clotat), à Dresde. (Parié), 1768; •3 vol. ln-8*, v. br. flg 8 fr.
Bon exemplaire
i. Poist de lerdemaib. Conte. Strasbourg, 1861 ; ln-12, xxrv-48 pp. , dos et coins maroq. du Levant , non rogné 18 fr.
Un des cinq eiemplaires sur grand papier vélin rose. Jolie réimpression tirée a 80 exemplaires (épuit**).
Conte sentimental a la manière de M. Louvet; il est écrit avec grâce, et le tour net et piquant de sa phrase est d'un écrivain consommé. On l'attribue S Dorai. L'amateur qui vient de le réimprimer avec le plus grand soin pour les bibliophiles, l'a fait précéder d'une intéressante préface bibliographique. (L. Lscoca, AnnaU* du Bibliophile , juin 186!.)
A. Œuvres complètes de lord Btror , publiées par Th. Moore , trad.par Paulin Paris. Portrait. Pari», 1880; 18vol. ln-8% br. 26 fr.
6. Les Épistres dorées et Discours salutaires de don Antoine de Guevare, trad. par de Outerry. Anvers, 1591 ; pet.Jn-8% v. br. 15 fr.
Guevare était évèque de Mondonedo . prêcheur et chroniqueur de l'empereur Charles V. Cet ouvrage contient en outre la révolte que lei Espagnol! firent contre leur prince l'an MDXX.
7. Médailles i>e oraxd et moyen bronze du cabinet de la Reine Christine , gravée» par Pietro 8antés Bartolo ; 63 pl. La Haye . 1 742 ; in-fol.,v. br 18 fr-
Médaille» frappée» tant par ordre du sénat que par les colonies romaines et par les villes grecque», gravées exactement d'après les originaux et expliquées par on commentaire. Ouvrage traduit de Sigebert Havercamp.
8. Introduction a la vie dévote du bienheureux François de Sales, nouvelle édition, par Silvestre de Sacy. Pari*, Teehener, 1855; 2 vol. in-16, dem. rel. , v 7 fr.
9. L'Imitation de Jésus-Christ ; trad. par de Marillae , nouvelle édition, donnée par S. de Sacy. Paru, Teehener . 1854; in-16, dem. v * fr.
10. Les Crimes des Reines de France, depuis le commencement de la Monarchie jusqu'à Marie - Antoinette , par L. Prudhomme ; 5 flg. Paria, 1791; in-8*, cart 6 fr-
11. L'ÉciTMOiRE. Histoire japonaise , par M. de Creblllou , fils. Londres, 1735; 2 vol. , pet. in-12 , cart. en 1 vol. (frontupiee) . . 4 fr.
12. Satire di Ludovico Ariosto. Pua, 1809 ; In-fol., cart. non rog.
6 fr.
Papier de Hollande.
13. Célébrités littéraires et artistiques. Album , grand in-4», mar. ch. noir , contenant 45 portraits gravés et llthographlés ; plu sieurs planches ont été montées pour leur donner lo même format, la marge de quelques-unes a été diminuée pour le môme motif.
25 fr.
Chateaubriand. Lamartine. A. Dumas, Berryer, Ch. Nodier, Gay-I.uisae, H. Vernet, Cberubini. Auber, Meyerbeer, Paganini , par Maorin et Belliard. Guiiot, Lacordaire. Mery , J. Arago. Ary Scheffer, par Adolphe. Princesse Marie d'Orléans, lord Byron, M"* Sontag, Herold, Hnmtnel , Rossini, Boieldiea, Litz , Van Brée, Balta avec un autographe. Sehwanlhaler, Kaulbach. Gayrard (charge avec autographe), Berxclius, etc.
14. Histoire de la langue et de la littérature provençales , par de Closset. Bruxelles, 1845; grand in-8' , xvm-112 pages, cart. , épuisé 6 fr-
Mémoire qui a obtenu, an Conconr* universitaire de 18*3- l*M, une mention honorable.
15. Bibliothrca rcatolooica ou Catalogue raisonné de* livros trai taut des vertus, fait» et gestes do très-nobles et très-ingénieux Messin- Luc (a rebours), seigneur de la Chaise et autres lieux: ouvrage très-utile , disposé dans l'ordre des lettres k. p. <j., traduit du prussien par trois savants en »«# (;»nr Janet, Payeu, 11. Veinant); Seatopoli* , chez les marchand* d'aniterges , l'année scatogène T>850
(Pari», Janet, 1850); ln-8», br. , non coupe 8 fr.
Extrait du journal l'Amateur de livrtt , tiré à petit nombre. Le frontispice représente les trois auteurs. Voir Brunei. 5* édition. 1" partie.
16. Zblis au mai». Poème en 1 chants (Imbcrt), à Genève, 17C3; in-8%
fig. v. br. , fil. dent. dor. s. tr 5 fr.
4 ligures. I frontispice et 8 vignette» d'Eissen.
A trouver chez M. N. Salomon, 31, rue des Serruriers.
a Strasbourg.
17. Galerie historique des hommes les plus célèbres do tous les siècles et de toutes les nations, contenant leurs portraits , gravés au trait; publiée par Landon. Paris, 18ar.-180K; 12 vol. in-12, dem. rel. ; bon exemplaire • 2-1 fr.
18. An-, u.i s uu Mlskk; par Landon. Pari*, ls.ll; 20 vol. in-8% rel. en 10 ", v. br. , avec beaucoup de fig. au trait 30 fr.
lU. J. J. Rouhnkau. Œuvres. Londres et Genève , 1776-17H2 ; 17 vol. lu-4-, belles fig. do Moreau , vig. dcChoffard; v. mar. fil. d. s. tr.
60 fr.
Très-bel exemplaire.
20. La Cour dk Franck tcrraxisék et les trahisons démasquées, en trois parties; par M. L. B. D. B. D. F. à la sphère, Cologne , P. Marteau, 1680 [Boit.) ; pet. in-12, v. br 3 fr. 50 e.
Écrit satirique qui fait allusion aux relations de la France arec la Porte L'autenr suppose que le» mosquées remplaceront bientôt le* temples dans la chrétienté.
21. Les Amoi kr i»k Maoamoinei.le avec M. le comte de Lanzun; à la sphère, suivant l'original de Pari*, à Cologne, 1673; 1 f., 100 pages, pet. in-12, br 3 fr.
Une légère tache d'encre »ur le titre.
22. Le Mouih kuancaih ou les Aventures divertissante* «lu <luc de Itoquelaure; par le sieur L. U. C. Cologne, Pierre Marteau, 1750; pet. in-12 , br. et rogné 2 fr. 50 c.
23. Lk« Amuurs pa«toh*i.rii de Daphnir rt Chlok , par Longue., tr- par Arayot, ». I. (Paru), 1715; In-12, v. f. fil. «I. s. tr. , 25) fig. et
Ivig 12 fr.
Bel exemplaire. La gravure, couuuc sous le nom du prtils p»rds, l'y trouve
21. Les Amook8 dp. Charles de Gonzaoue . duc de Mantoue; écrites par Capoccoda, b. I. (Iloll ), 1667 j in-12, vél. bl., fil. noirs. 7 fr. On .1 joint a ce volume : Hi*t. des Antoters de Henri flT, avec dtrtrte* lettre* écrite* à se» mattrme' . ». I. u. d.
25. Histoire secrète de la duchesse de Hankovek , épouse de Georges I*-, roi do Uretngno. Londres, 17o2; in-12, rel. blanc.
5fr.
Bel exemplaire; pamphlet violent; car l'auteur ne publia le manuscrit que cinq ans après la mort de la Duchesse.
2f». Le Cabinet jésuitique, contenant plusieurs pièces très-curicuscs
iIoh R. Pères jésuites , avec un recueil des mystères de l'Enlisé romaine, front. Cologne, chez Jean le Blanc, s. d. ; in-12, v. br. 8 fr. On trouve dans ce volume : r Onguent povr ta hrûlttre ou leSecret pour empetthrr les J.ttule* de brûler le» brrr».
27. Le Solpat suédois, racontant l'histoire de tout ce qui s'est passé on Allemagne depuis la mort du Roy de Suède jusques à présent ; par le sieur de Grenaille. Paris , 1G12; in-8*, v. br. . 10 fr.
Bêles emplaire d'un livre rare
28. Les Héros de la Lioue ou la Procession monacale , conduite par
Louis XIV , pour la conversion dos protestants de son royaume.
Pari*, chez Pire Peter», ù l'enseigne de Louis le Grand (1601); grand
in-8-, 21 flg. , cart. tit. et fil. noirs 30 fr.
Ce volume se com|»se de il figures gravée* en manière noire . dans lesquelles on a travesti , d'une façon grotesque , différents personnages du royaume, qui ont jouA un premier rôle dans la Révocation de lédit de Nantes. Le texte ne se compose que d'un sonnet, gravé sur un feuillet.
A trouver chez M. Noiriel, libraire, Hôtel du Commerce,
à Strasbourg.
2'J. Albrecht, (D.). History von Hobenburg oder Nanct-Odilicnberg. Schlettadt, 1751 ; in-1-, cart, flg. , rare 12 fr.
30. Annales (Les) et la chronique des Dominicain» de Coluiar, par Gérard ot Liblln. Calmar, 185-1; gr. in-8-, br. ; au lieu défi fr. , 3 fr.
31. Documenta pour servir à l'histoire religieuse en AUace , pendant la révolution. Mulhouse, 1859; br. ; an Heu de 4 fr 2 fr.
Tiré k iù(> nemplaire*
32. Closener, Frltsche. Strassburgische Chronik. Stuttgart, 1K4S; in-8\ br. (très-rare) 10 fr.
33. — 2» Leben d. Ritters Gcorg v. Khingen. 3* .Eneas Sylvius Piccolouiincus, de viris illnstribus. 4* OttRulands Handlung*hucli. 5* Codex Hirsangiensis. Stuttgart, 1840; iu-8», cart. . . . 15 fr.
34. (Rieooek). Amoenitates liti'rarla» Friburgensls. f.'lm , 1775-78; in-8* , fasc. Ià3, exempt. , d. r. fig 12 fr.
Coau Geiler de Kaisersberg. — Wickgrsm — Wimpfelmg
35. Hchadjecs, O. Summum Argentoratensium templum. Das ist : Beschreibung de» Munsters von Strasaburg. Strasbourg, 1617; in-4%
cart. , fig 15 fr.
— Bel exemplaire 18 fr.
36. Véron-Reville. Brfkal sur les auelenneii juridictions d'Alsace. Colmar, 1857; gr. in-4», br. ; au lieu de 6 fr 4 fr.
On désire acquérir les ouvrages suivants :
Les Guêpes; par Al. Karr. Années 1845, 1846, 1847, 1848 et 184!» ;
soit eu brochures, soit reliées non rognées. Les nouvelles Gi:êpes d'Al. Karr. Paru, Blanchard ; ln-18, diamant;
les volumes 6 et 7 brochés.
Joannis Meurbii Elegantie latini sermonis, etc., tome I". Jxmdmi.
[CaMin) , 1781 ; v. m. , fil. d. s. tr. Journal des choses mémorables, advenues durant le régne de
Henry HI , par l'Estoile. Colog. , 1746; le tome 2 v. br. La Table des prix du catalogue de A. Renouard. Pari*, 1854; in s Les Facéties de Poogb; transi, du latin en français. Paru, Bon-
Son», 1549; ln-4*.
Les Contes facétieux et joyeuses récréations du Pooor; trad.
du latin en français. Paria, 1605; la -16. ŒUVRES de Rabelais. Amsterdam, 1711 ; le 5* volume. Le Cabinet satyrique. 1666; pet. in-12, le I* vol. (hauteur 128 mlll.) Le Cabinet satyrique. 1666; pet. in-12, le 2* vol. (hauteur 120 mill.)
Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'administration du Bibliographe alsacien, rue de l'Arc-en-ciel , 23.
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Un alsatica suspect. — Revue bibliooraphiquk : Le Terrain de trantition de» Vosges, par Kœchlin-Scblumberger et Schimper. — Le Minnr singer Gode/roi de Streubourg, par Louis Spach. — Essai sur le crétinisme, par E. Kœberlé. — Culte et pèlerinages de la Tris-Sainte Vierge en Alsace, par Th. de Bussierre. — Notice historique sur l'établissement de pisciculture à Huningue. — Des sociétés de secours mutuels, par A. Picqaart. — Variétés : Les Foires. — Ouvriers et ouvrière». — Les thèses de MM. Dansin , Fustel de Coulanges et Weiss. — Les ÉtrangUurs de l'Inde. — Dn adjoint boucher. — Livres rares et enrietix à prix marqués.
UN ALSATICA SUSPECT.
On nous communique la note suivante :
Alsace française , ou Nouveau Recueil de ce qu'il y a de plus curieux dans la ville de 8trasbourg, avec une explication exacte des planches en taille-douce qui le composent. — Das franxOsische Elsass, oder Neue Beschreibung der Stadt Strassburg, und te as darin merckwûrdig zn besehen, sampt einer erklàrung mit vielen Kupfferst&cken.
Strasbourg, chez G . Boucher, marchand- libraire, MDCCVI (1 roi. fol.).
Tel est le double titre d'un volume très-rare, dont le texte est généralement médiocre, tant sons le rapport du style qne sous celui de l'intérêt.
Ce volume renferme :
1* Une lettre (en allemand) sur Strasbourg et l'Alsacci mais prinei paiement Strasbourg ; 3 pages.
2* Uno vue généralo do Strasbourg, gravée, au-dessous de laquelle se trouve le plan de la ville avec la citadelle, lee forts du Illiin et de Kohi. Deux pages d'explications,
3» Uno grande planche représentant la Cathédrale (façades occiden taie et septentrionale) avec notice historique et description du monnment en alloiuand et eu français.
4* Vue en perspective du dedans de la grande église do Strasbourg (on y remarque le puits).
6* Vno dn raaître-antel do la Cathédrale. Cette planche, bien que péchant contre les règles do la perspective, est tréa-curieuse, car elle donne lo magnifique autel que Louis XIV contribua i faire ériger après la réunion de Strasbourg à la France. Cet autel, terminé en lfi&5, a été fort endommagé par le terrible incendie de 1759 et a été nbattu a cette époque. (Grandidier, Essai, page 11>2.) Outre l'autel on distingue l'aucien chœuràla place duquel on voyait, jusque dans ces derniers temps, une construction du plus mauvais goût. — En regard de la gravure il y a une page de texte intitulée : . Courte description de la grande église de Strasbourg, dont voici la représentation dn grand autel.
6* Gravure représentant l'horloge astronomique avec nae page de description en regard.
7* Explication des planches qui représentent les modes de Strasbourg, série de dix gravures ï
Huissier et garde. — Femme en habit de cérémonie et marraine.
- Ministre (luthérien) ot riche bourgeois. — Marchando de tabac.
— Femme en habit d'été et pécheur. — Fille dansant. — Femme revenant de la ville. — Grand ot petit dcnil. — Fille de la haute Alsace visitant un bourgeois. — Paysans des onvirons do Strasbourg. Àucnne gravure n'est signée.
8* Enfin une lettre {en français) sur le Rhin, l'Alsaee, Strasbourg et les dix villes Impériales, en quatre pagos de texte de fort peu d'Intérêt. A. C.
Nous ne pouvons nous dispenser de joindre à eette note quelques observations.
Ce n'est pas seulement nu texte du volume en question que doit s'appliquer le reproche de médiocrité : l'exécution des planches est tout aussi défectueuse, et l'on n'en est point surpris en faisant attention au procédé mis eu œuvre par le libraire confectionneur. Pas uuo d'elles n'a été faite pour la place qu'ello occupo. Ce sont de pauvres épreuves de cuivres éreintéa dont le sieur Boucher possédait un nombre indéterminé, et qu'il eut l'idée de colliger sous uu titre alléchant, pour les voudre aux voyageurs, curieux alors, comme aujourd'hui , d'emporter un souvenir do leur passage à Strasbourg. C'est à cet emploi du volumo qu'il faut attribuer sa rareté actuelle.
Ces estampes , relûpiia de tirages effectués m extremù, u'étaient pas même en nombre égal à sa disposition < ce qui explique la composition variable des exemplaires do cette compilation, multipliés durant plusieurs années, au fur de leur écoulement. Ni celui que nous possédons, ni un autre qui nous a été communiqué à Haguenau, et dont l'intégralité originelle no parait point suspecte, ne contiennent les deux lettres , allemande et française , mentionnées par M. C... A la placo de la vue et du plan de Strasbourg, réunis sur une même planche, le nôtre renferme un petit plan de format in -4° et une vue panoramique, signée Werner, qui, par compensation , mesure plus d'un mètre de large, et dont les numéros et lettres de repère ne concordent plus naturellement avec l'index du texte , d'ailleurs fort sommaire.
La vue extérieure de la cathédrale, d'un travail de burin aussi malhabile que le dessin est inexact, porte
l'adresse du susdit libraire Guy Boucher, mais ce n'est qu'au moyen d'un grossier subterfuge, par le tirage à part du clocher sur un papier tout différent de celui du reste de l'estampe.
Sur l'image de l'horloge, trois fois plus grande que celle du Munster, on n'a pas même effacé l'adresse du premier éditeur, J. Tscherning. L'intérieur de l'église et le grand autel (si parfaitement gravé par Seupel dans de plus grandes proportions), sont empruntés à des publications antérieures, aussi bien que les dix planche» de costumes, épaves d'une collection plus nombreuse. La preuve certaine de notre assertion , c'est que ces épreuves, qui n'avaient pas de marges suffisantes, ont été montées pour atteindre la dimension du format in-folio.
Ces éléments disparates et de faux aloi ne constituent donc pas un livre à proprement parler, mais un recueil d'occasion décoré, par un spéculateur peu scrupuleux, d'un titre trop pompeux, et que rien ne justifie.
Seules, les figures de modes, malgré l'insuffisance du dessin, offrent un intérêt de curiosité, et leur légende explicative est rédigée surtout avec une naïveté dont un exemple ne déplaira pas à nos lecteurs.
La Marchande de tabac.
« Cecy a été pris, parce que le tabac est une marchandise très-commune et abondante dans le pays, et pour faire voir l'habit d'une servante proprement habillée, et de la marchande qui est dans sa boutique ; son habillement est un peu plus simble (sic) que lorsqu'elle va par
la ville. Le fond est une boutique à tabue : le eavalier que vous voyez n'est là que par accident. »
Par accident ! quand le besoin de remplir sa tabatière expliquerait si naturellement sa présence. H — y.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
/> Terrain de transition des Vosges. Partie géologique, par Jos. Kœchlin-Schlumberger. Partie paléontologique , par W" Ph. Schimper. Extrait des Mémoires de la Société des sciences naturelles de Strasbourg, 1 vol. grand in-4°. Chez Berger-Levrault, à Strasbourg.
Ceci est un livre savant, riche en détails géologiques, trop riche même pour permettre des extraits à la portée des gens du monde. Nous aurions désiré trouver en tête de l'ouvrage, dans une introduction, l'histoire évolutive des travaux géologiques sur le terrain de transition dans les Vosges alsaciennes. Nous aurions voulu savoir, d'une manière précise, ce que M. K.-S. a ajouté aux notions fournies par ses prédécesseurs dans ce même champ d'étude. L'auteur, dans une note, signale chronologiquement les auteurs qui se sont occupés de la même question, mais sans mentionner le titre de leurs publications. Il suppose ses lecteurs aussi savants que lui en géologie , d'où il résulte que son livre ne sera agréable qu'aux purs savants, aux intimes, aux initiés. Il est vrai, cette manière d écrire a ses grands avantages , pour la gloire
durable de l'auteur; ou devient une source riche et abondante, où vont puiser les compilateurs, les survenants, les épigones, qui sauront rendre agréables des faits encore bruts, des diamant» pas encore taillés. Les amateurs se mêlent aujourd'hui de toutes les sciences, même de géologie et de paléontologie; mais en général, après une étude plus ou moins superficielle de ces grandes et magnifiques recherches, ils s'écrient avec l'étudiant, conseillé et renseigné par Méphisto :
Mir wird von lUlem dem «o dumm
Alt gfeng mir ein Mlihlrad im Kopf hernm.
Des millions d'années ; Platon et Neptune , strates ou non strates, pâtes, nodules, cristaux , lent refroidissement , magma, brèche, éruption, cristaux, failles, soulèvements, rupture, carapace d'infusoircs . sigillaria, stigmaria. lepidodcndron , productus, mouvement moléculaire, pseudomorphoscs, etc. : tout cela fait un gâchis inextricable pour celui qui n'est pas préparé vaillamment pour ces études , qui exigent des connaissances solides en minéralogie et de cristallographie, en physique, en chimie, eu botanique, en zoologie, en géographie, en topographie, etc., et que l'on n'acquiert, d'ailleurs, que par une éducation scientifique, suivie ou continue, par l'établissement des collections, par le maniement du réactif, du chalumeau, du goniomètre, etc.; c'est pourquoi le monde ne voit que du feu en géologie, cette science qui se moque des misérables (JÔOO ans écoulés depuis la création du monde hébreu ; et pour laquelle toutes les théogonies . tant païennes que juives, ne sont que des fables ridicules.
ayant fait leur temps. Et qui donc, parmi les gens du monde, est préparé à ees études sévères et graves? Quelques élèves de l'école polytechnique! tout au plus. Et pour qui extrairai -je quelques lambeaux du beau livre que nous annonçons. Les vrais amateurs et connaisseurs l'achèteront et l'apprécieront. De savants critiques l'examineront avec tous les égards qu'il mérite ; mais cet examen exige un espace à limites bien moins restreintes que celles fixées par les colonnes de ce journal.
Il serait utile que ce mémoire fût accompagné d'une carte géologique de la partie sud-est des Vosges, depuis Chencbier jusqu'à Mutzig. La carte de. M. Voltz est trop petite, partant trop incomplète. Celle des ingénieurs prussiens est rare, chère et inexacte.
La grande question agitée dans ce mémoire, c'est celle de savoir si le granit, le gneiss, la grauwaéke ont été formés par Neptune ou par Pluton, ou par les forces unies de ces deux puissants dieux. Avec Wcrner et M. Delesse , notre auteur semble sacrifier davantage au dieu des Flots; néanmoins, le dieu du Feu et des Enfers n'est pas entièrement mis de côté. On brûle aussi quelque peu d'encens en sou honneur, car « ce sont deux puissants dieux » , pour parler avec Athalic. Pourtant M. K. n'ose pas s'écrier avec l'enfant-roi : « Le mien est
tout et le vôtre n'est rien » , à l'instar de tous les
poseurs d'hypothèses originales. Or, M. K. admet une théorie dans laquelle chaque dieu a sa part de droit d'auteur. F. K.
Le Minnesinger Gode/rot de Strasbourg, par Louis Spach , archiviste du département du Bas-Rhin. Strasbourg, imprimerie de veuve Berger-Levrault , 1862, in-8°, 43 pages.
Le Bibliographe alsacien , en rendant compte, dans son précédent numéro, du Bulletin de la Société littéraire de Strasbourg, a déjà parlé avec éloge de cette intéressante notice. Le public la connaît d'ailleurs, puisque, avant d'être publiée en brochure, elle avait paru, sous forme d'articles, dans le feuilleton du Courrier du Bas- Rhin. 11 serait donc superflu de revenir ici sur une œuvre que tout le monde en Alsace a lue et appréciée, si certaines opinions de l'auteur, peut-être un peu trop absolues, ne demandaient à être légèrement restreintes dans l'intérêt de la vérité.
Ce qui caractérise surtout la nouvelle publication de M. Spach , c'est l'enthousiasme qu'inspire à l'auteur le sujet qu'il traite. Ayant à juger un poète, le docte archiviste du Bas-Rhin est redevenu (ce que , du reste , il n'a jamais complètement cessé d'être) un homme de lettres, un poète. Comme d'autres s'éprennent du drame ou du roman du jour, il s'est épris de belle passion pour Godefroi de Strasbourg et les minnesinger, ses contemporains. L'admiration qu'il professe pour ces vieux poètes communique à son style les allures du dithyrambe et s'épanche en un langage figuré dont le lecteur reste ébloui. L'époque des HohcnstaufFen devient, sous sa plume, un im'ntemps et un été splendides; les minnesinger sont des alouettes qui s'élèvent tout à coup dans les airs et disent leur chant matinal sur tous les points de l'horizon , ou des
rossignols qui modulent leurs accents plaintifs sur la lisière de toutes les forêts de la Germanie; leurs œuvres se transforment en tapis de fleurs qui couvrent subitement le fond des prairies, des vergers et des clairières; ailleurs, un des susdits rossignols est profond comme la mer, qui recèle des perles dans le sein inexploré de ses grottes sous-marines, en reflétant sur le miroir de sa surface toutes les splendeurs du ciel et toutes les richesses du rivage.
Il est à regretter que le culte, si sincère et si touchant, que M. Spach a voué à ces portes, soit, comme tous les cultes, un peu exclusif. M. Spach ne se contente pas d'adorer ses saints , il n'en tolère point d'autres à côté d'eux. Pour lui , il n'y a qu'un dieu de la poésie , et les minnesinger sont ses prophètes. Quant aux trouvères, qui leur ont servi de modèles, c'est à peine s'il daigne en faire mention en passant. S'il avoue que « il faut certainement , dans* ce remarquable essor du génie littéraire allemand sous la dynastie des Hohenstauffen , faire la part des influences provençales , italiennes , normandes et anglaises»; aussitôt il ajoute comme correctif à cette légère concession : « Même les compositions , dont le sujet est emprunté au cycle carlovingicn et à celui de la Table ronde, se transforment complètement sous la main des hommes de talent ou de génie, qui, au pied des Vosges, sur les rives du Rhin et du Danube, et sur la lisière des pays slaves, ont célébré les mystères du Saint-Graal, ou les amours des chevaliers de la cour d'Arthur. » Plus loin, en parlant du poëme de Tristan et Iseult, composé par Godefroi de Strasbourg, il affirme sans hésiter que «les
prédécesseurs de notre poète indigène n'ont fourni qu'une matière indigeste, dont lui, le premier, a démêlé et mis en saillie les éléments psychologiques. »
M. Spaeh paraît oublier que Godefroi de Strasbourg compte parmi ses prédécesseurs Chrcstien de Troyes et Luce de Gast, deux noms qui ne sont pas absolument inconnus dans l'histoire littéraire de la France. Sans doute , le texte du poe'me que Chrestien de Troyes composa, au douzième siècle, sur les amours de Tristan et d'Iseult, est aujourd'hui perdu. Mais, à son défaut, nous possédons d'autres compositions en vers de Chrcstien, telles que les romans d'Érec et du Chevalier au lion, imités en allemand par le minnesinger Hartmann von Aue, ceux de Cligès, de Percerai, du Chevalier à la charrette, etc., et l'étude impartiale de ces poëmes doit faire naître la conviction qu'au moins l'un dès prédécesseurs de Godefroi a pu lui fournir autre chose qu'une matière, indigeste. ,
Si le roman en vers de Chrcstien de Troyes est perdu , la rédaction en prose de Luce de Gast est inédite, ce qui, pour nous autres provinciaux, est tout un. Nous pouvons, néanmoins, nous faire une idée de la manière dont le trouvère anglo-normand a traité son sujet, par un chapitre publié , par M. Paulin Paris , dans les Manuscrits de la bibliothèque du roi, tome Ier, pages 200-208. Ce chapitre contient le récit de la mort de Tristan, d'après une version différente de celle qu'a suivie le continuateur allemand de Godefroi. Dans le cas où ce remarquable fragment aurait échappé aux investigations biblio-
graphiques de M. Spach , je prends la liberté de le signaler à son attention. Il serait difficile , comme le fait remarquer M. Paris, de citer dans-aucune langue un récit plus pathétique, une scène aussi déchirante. En parcourant ces pages douloureuses , M. Spach reconnaîtra , je l'espère , que les trouvères français, pour traiter une matière poétique, n'ont pas attendu que les Allemands leur enseignassent à en démêler et mettre en saillie les éléments psychologiques.
En somme, l'appréciation que l'auteur de la notice sur Godcfroi de Strasbourg a faite des minnesinger et de leurs œuvres, me paraît passer la juste mesure que doit garder tout critique impartial. Quarante-trois pages d'hyperboles en leur honneur, en vérité , c'est trop ; une sèche mention accompagnée d'une épithète peu juste , à coup sûr peu bienveillante, à l'adresse de leurs modèles, — ce n'est pas assez.
M. Spach trouvera peut-être que, à propos de poètes français, je lui fais une querelle d'Allemand; mais il ne doit s'en prendre qu'à lui-même, si je n'ai pas de critique plus importante à adresser à sa publication. S.
Essai sur le Crétmisme, par E. Kœberlé, professeur agrégé et ancien chef des travaux anatomiques de la Faculté de médecine de Strasbourg. Strasbourg, imprimerie de veuve Berger-Levrault. 1 vol. in-8° de 86 p.
Cet essai est extrait du Traité élémentaire et pratique des maladies mentales, par le Dr Dagonct: mais il n'en
fait pas moins bonne figure seul , et n'a besoin, pour briller, d'aucun voisinage. H se divise en six chapitres : Bibliographie, Définition, Étyinologie, Étiologic, Anatomie pathologique, Prophylaxie et Thérapeutique. Le moins technique est celui de l'étymologie. L'auteur trouve difficile de remonter à l'origine exacte du mot crétin , qui sert à désigner, dans la vallée d'Aoste et en Savoie, les individus affectés de crétinisme, et qui a été adopté dans la littérature médicale depuis Haller et de Saussure. « Suivant Stahl, le mot crétin dériverait de creta, craie, parce que l'on rencontre les crétins sur des terrains crétacés. D'autres le font dériver d'un mot de la langue romane , cretira (?), créature. Fodéré le fait dériver de chrétien, parce que , pauvres d'esprit , les crétins étaient autrefois, ainsi qu'ils le sont encore aujourd'hui dans quelques localités, considérés comme bienheureux , béats et innocents, incapables de commettre aucun péché, ou chrétiens par excellence. Suivant la couleur de leur teint, les crétins sont aussi désignés par les noms de marrons et de Bleichlmgef Weisslinge, c'est-à-dire pâles, blanchâtres. 11 est possible que la dernière dénomination ait été traduite en latin par cretnttus ou, par corruption, par cretimi* (crayeux, d'un blanc de craie). La dénomination de fous , d'idiots , de simples, est très-répandue. C'est ainsi que, dans le Valais, on les désigne sous le nom de gouchen, trtssel, têcheiten, tachengen, tschoUincn, etc. Dans le pays de Salzbourg, on les nomme /exe. En Alsace, on les appelle, dans le langage patois, des folle, tschoïle, mots dérivés de toll, insensé, des gaùteche (maladroits, stupides). Dans
les Pyrénées , on leur donne le nom de cagots. Ramond a fait, d'après une croyance populaire, une race à part de ces malheureux êtres.... »
M. Kœberlé a eu raison de mettre un point d'interrogation après le mot cretira; en effet , il n'existe pas dans le Lexique de Raynouard , où créature se dit bonnement creatura :
Don a , la gcnser creatorm
Quo anc formes ol mon natura.*
(Arnaud do Marenil.)
Mais il aurait dû placer le même point après cretinus, «jui est du latin tellement corrompu qu'on peut le dire inventé pour la circonstance. La basse latinité ne connaît que crctina, crue d'eau, débordement, en vieux français crétine ou créture, et dans l'ancien latin, crayeux se rend par creteus (Lucr.) ou par cretaceus (Plin.). H faut chercher de préférence la raison des étymologies dans les opinions populaires; aussi croyons - nous , avec Fodéré, que crétin vient de chrétien ; déjà les anciens regardaient l'homme en démence comme possédé d'un dieu. Ces observations n'enlèvent rien au mérite de l'Essai de M. Kœberlé; elles s'effacent surtout devant le renom récent qu'a valu à l'auteur sa belle opération d'ovariotomie, et nous saisissons cette occasion de féliciter cordialement le savant ovariototnùte. P. R.
1. Dame, la plus gentille créature que formât oucques au monde la nature.
Culte et pèlerinages de la Très-Sainte Vierge en Alsace, par le vicomte M. Th. de Bussierrc. Paris, Pion, 1862. 1 vol. in-8° de viii-408 p.
Ce volume , dédié à Mmc la comtesse Charles de Germigny, née Humann, a été suggéré à l'auteur par le comité historique de Notre-Dame de France, qui l'a chargé de recueillir les documents et les faits relatifs au culte de Marie en Alsace. M. de Bussierre essaie d'abord de faire connaître les origines de ce culte ; puis il passe à la cathédrale de Strasbourg, le monument le plus pompeux qui ait été élevé dans la province en son honneur; enfin, il parle des lieux de pèlerinage qui lui sont consacrés. Il en existe soixante-six dans le diocèse de Strasbourg; il est, sous ce rapport, le plus riche de France. On en compte trente-quatre dans le département du Bas-Rhin , et trente-deux dans celui du Haut-Rhin. Ceux du Haut- Rhin étaient au nombre de trente-cinq ; mais il en est trois qui ont été détruits et qu'on n'a pas encore rétablis : ce sont ceux de Dusenbach près de Ribeauvillé , d'Ensisheim et de Maria-Brunn, à côté de Rœdersdorf. M. de Bussierre publie l'histoire du premier de ces sanctuaires et de courtes notices sur les deux autres. Sur plusieurs pèlerinages, on trouve des renseignements assez complets dans les archives locales et dans les écrits des chroniqueurs; au contraire, l'origine et les destinées de certains autres ne sont plus connues, parce que les documents qui s'y rapportaient ont disparu soit durant les guerres du seizième et du dix-septième siècle, soit pendant In révolution française. M. de Bussierre fait connaître suc-
cinctemcnt ce qu'il a pu recueillir, et, afin de donner plus de variété à son récit, il expose en même temps quelques faits relatifs à l'histoire plus générale de la province : il prend pour point de départ le nord du département du Bas-Rhin, et s'arrête à la frontière méridionale du diocèse.
M. de Bussierre prétend démontrer que le culte de Marie est aussi ancien en Alsace que le christianisme même ; mais il prend trop facilement ses inductions pour des preuves : les premiers évêques d'Argentorat échappent au contrôle de l'histoire, et leur existence est surtout légendaire; tout au plus peut-on rapporter à Clovis la fondation première de la cathédrale, et ce n'est qu'à Dagobert II que le jour se fait dans les annales de l'évêché, comme dans l'histoire du culte de Marie. Nous avons aussi été étonné de voir attribuer à Erwin , pour lieu de naissance, Steinbach près de Thann , alors que l'opinion commune lui assigne, à cet effet, Steinbach en Bade, et que, d'autre part, Strobel allègue un manuscrit qui le fait citoyen de Mayence. Quoi qu'il en soit, nous rendrons hommage à l'érudition de l'auteur, et nous ajouterons encore qu'il a complété son travail par la liste des paroisses du diocèse qui vénèrent la Vierge en qualité de patronne.
Notice historique mr l'établissement de j)iscictilture de Hunmgue; Strasbourg, imprimerie de veuve Berger-Levrault. 1862, in-4°. 144 pages.
Cette notice a été rédigée, sur la demande de l'adini-
nistration , par M. l'ingénieur en chef des travaux du Rhin , qui a soub sa direction rétablissement de pisciculture de Huningue. Elle se divise en deux parties : texte et documents statistiques. La première partie commence par des observations préliminaires : « La pisciculture paraît avoir été connue et pratiquée à toutes les époques. Chez les Chinois, elle est, depuis un temps immémorial, à l'état d'industrie. Les Romains la faisaient servir autrefois à leurs distractions, à leur luxe culinaire , et dans un coin reculé de l'Italie , une branche spéciale en est demeurée, jusqu'à nos jours, l'objet d'un commerce important. Au moyen âge, dans plusieurs pays, et particulièrement en Allemagne, les corporations religieuses tiraient un parti avantageux du peuplement bien entretenu des eaux placées sous leur dépendance. Maintenant encore , dans quelques Etats de la Confédération germanique , l'on applique à l'élevage et à la conservation des poissons dans de petits espaces, des procédés dont l'origine remonte très-loin. » Les documents statistiques font connaître que, dans le Bas-Rhin, les alevins provenant de Huningue sont élevés jusqu'à l'âge d'un an , dans des rigoles et bassins alimentés par une source voisine très-abondante, puis transportés dans les étangs à truites du Hasselthal. Dans le même local, on a élevé des saumons du Rhin et des truites des lacs, éclos à l'établissement de Huningue le 4 février 1860. Les Baunions ont aujourd'hui la taille de 20 centimètres et plus, les truites de 12 à 15 centimètres. Une partie des alevins de 1861 s'est échappée par une fissure de la grille
en amont, et s'est réfugiée dans les rochers (l'on sort lu source ; ils y prospèrent et on les prendra peu à peu.
Un de nos compatriotes, M. Anatole Picquart, auditeur au Conseil d'État, sous-préfet de Saint-Calais , vient de publier un petit volume , intitulé : Des sociétés de secours mutuels , petit manuel pratique ; Saint-Calais, 1862.
La législation des sociétés de secours mutuels , leur but, leur organisation , les avantages que chacun peut en retirer, tout ce qui , en un mot, intéresse ces institutions destinées à soulager les misères de l'humanité , se trouve développé dans cet opuscule d'environ 60 pages. M. Picquart, daus ce manuel qu'il s'est efforcé de rendre aussi élémentaire que possible, a su s'inspirer de l'opinion des esprits éminents de notre époque. Les citations qu'il nous donne, extraites des discours de l'Empereur, des ouvrages de Thiers, de Fréd. Bastiat et d'AJph. Karr, prouvent que c'est réellement par sympathie qu'il s'est consacré à l'accomplissement de cette grande œuvre : Améliorer le sort des ouvriers des villes et des campagnes.
« Puissions- nous , dit M. Picquart, être compris des «hommes de cœur dans les mains de qui tombera ce « petit manuel !
«Puissions-nous éveiller en eux la ferme volonté de « seconder les généreux efforts du chef de l'Etat pour la «prospérité de notre beau pays, et voir enfin s'accom- « plir, dans une fraternelle association entre tous les ci- «toyeus riches et pauvres, cette parole du divin maître: « Aimez-vous les uns les autres. »
( 42 ) VARIÉTÉS
Les roiRBS. — Presque tous le» an», nos foires servent, dans le* journaux, de prétexte à deB articles qui déplorent la retraite du pittoresque et do l'imprévu devant l'ordre et la régie, ou qui décernent Himplement à l'administration un brevet do lèle et d'excellence ; voici un voyageur désintéressé qui, dans uue lettre datée d'Amasia, en Asie-Mineure, et adressée a M. Hachette, bc trouve faire sur les foires des réfloxions qui nous semblent fort justes. Après avoir décrit la foire do Zilch, en Anatolic, M. Perrot ajoute : • L'Asie-Mineure est dans un état qui, pour bien des années encore, rend utiles ces marchés extraordinaires, assure le succès de ces foires qui, chex nous, diminuent chaque année d'importance. Les foires rendent des services et attirent une grande affluenco là où les routes sont mauvaises et peu sûres; les relations entre les différents centres do production, rares et difficiles. Dans ces pays, à certains moments, la prévision d'un gain assuré décide les marchands à transporter leurs denrées a une distance considérable sur un point où lia sont sûrs de les placer avec avantage et de pouvoir acheter en retour ce qui manque chex eux. Alors les routes se couvrent de monde; le gouvernement, qui en temps ordinairo no gène point l'Industrie des voleurs de grand chemin, fait au moins semblant de prondre de» précautions. On arrive alors de toutes parts dans une ville où se rendent , outre les négociants, tous les gens des environs qui, sachant trouver sur ce marché ce dont ils ont besoin, ont attendu jusque-là pour bc pourvoir. La, au contraire, où l'on se procure chaque jour au fur et à mesure des besoins tous les objets nécessaires, comme cela arrive maintenant chex nous, on ne réserve point ses achats pour une époque éloignée, et les foiroB, excepté celles où se vendent les grains et les bestianx, n'ont plus de raison d'être. Mais les foires d'objets fabriqués, comme celle-ci, comme autrefois notre foire do Boaucaire, correspondent à un état de société imparfait et troublé, comme l'était le moyen âge, comme l'est encore, pour l'empire turc, le dix-neuvième siècle. » Il paraît qu'en 171*0 , uos bourgeois considéraient encore le* foires « nmme nécessaire.-, puisqu'il* présentèrent au comité du commerce
un mémoire contre l'odieux projet de leur abolitiou '. Si aujourd'hui les marchands de Francfort, d'Augsbonrg et de Nuremberg ne viennent plus les visiter comme au dix -septième siècle par exemple, il leur reste à distraire l'œil et à faire passer un quart d'heure de loisir.
Une brochure de M. Levasseur, Ouvrier» et Ouvrière* , contient le pa*sage suivant : . C'est au sud-ouest de Mulhouse, sur les bords du canal, dans le voisinage du chemin de fer et des fabriques que s'élèvent les cités ouvrières, et au centre sur la place Napoléon les bains, le lavoir, la boulangerie, le restaurant , la bibliothèque et le magasin ; plus loin la salle d'asile ; dans les rues voisines, les maisons tantôt alignées les unes à côté des autres , tantôt groupées par quatre en forme de pavillons et enveloppées d'un petit Jardin , pour satisfaire les différents goûts et so mettre a la portée de toutes les bourses. Au restaurant on peut dîner pour 40 cent., ou mieux encore acheter la soupe et lo bœuf; la mère do famille y trouve le dîner qu'elle n'a pas eu le temps de préparer, pendant qu'elle était retenue à la fabrique ; pour .". cent., elle passe deux heures au lavoir, et chaque habitant de la cité peut, pour 20 cent., prendro un bain, linge compris. On ne saurait croire quelle puissance exercent sur la moralité les habitudes do propreté qu'inculquent à la classe ouvrière de pareilles institutions. Il y a une influence plus paissante encore, c'est celle de la propriété qui attache l'homme au sol et qui d'un hôte passager et indifférent fait un citoyon intéressé au mainticu de l'ordre. L'ouvrier qui a lo droit de dire • ma famille et ma maison » tient i la société par les deux liens les plus forts qui ont servi à la nouer elle-même dans le principe et qui la maintiennent toujours. C'est ce que l'association do Mulhouse a compris et elle met en vente les maisons qu'elle construit, renouvelant et poursuivant ses opérations à mesure qu'elle refait sou capital. Sur 428 maisons bâties en 1859 il y en avait déjà 320 qui avaient trouvé des acquéreurs, et les ouvriers avaient pu déjà payer 272,000 fr., représentant à peu près le quart de la valeur totale. Dans les premières années 17 à 1800 fr. suffisaient, aujourd'hui la cherté des terrains et de la construction l'a forcée k élever ses prix à 2400 et à 3000 fr. Mais elle n'exige cepen-
I. Vojr Spindler. Archiva dt l'ancien renyt dtt marchandé dr Stratbourg . IK6I.
daot que 300 fr. eu payement des frais et comme garantie des épargnes futures; quant au reste, elle le prélève par un amortissement combiné sur une période do vingt années, do manière à ne faire payer a l'ouvrier qu'une somme peu dlfTérénte des loyers ordinaires de la ville, de 10 à 10 fr. par mois. Ses 430 maisons sont occupées, d'autres se construisent chaque année ; la plupart so sont vendues, les annuités se payent , la société se soutient et un immense progrès a été accompli. >
Nous extrayons ce qui suit d'un article de M.Perrens sur les thèses de doctorat depuis 1H50 :
. M. Dansin a attiré notre attention sur les mercenaire* et 11 nous amène à conclure, un peu malgré lui, que dans une société surchargée d'esclaves disséminés tout autour du bassin de la Méditerranée, l'institution dos mercenaires était inévitable et que c'est elle qui a fait le salut de la Grèce. M. Fusiel de Coulanges, en nous parlant dePolyhe et, à son sujet, de laOrèceau temps do l'extrême décadence et de la conquête des Romains, nous mène à la recherche des causes qui ont produit ce sinistre et inévitable résultat. S'il a tort de les voir dans l'esprit municipal qui était en quelque sorte l'âme des Grecs et sans lequel ou aurait peine à les concevoir, il nous fait du moins toucher du doigt les vices delà civilisation grecque, la mauvaise répartitiou des richesses qui amenait lo désir et le goût des révolutions, des rapines, des violences, la tiédeur du patriotisme, cette institution même des mercenaires dont il vient d'être question. M.J.J.Wciss.quaud il étudie V instruction judiciaire, chez le, Romains, s'attache surtout i mettre le doigt snr les plaies et i compléter Montesquieu. Ce qui frappe et ce qui afflige dans ce travail, c'est d'y voir que lo respect des Uomains pour la dignité humaine, pour le droit individuel, aurait été une cause do décadence. Etrange résultat, n'est-il pas vrai, qu'un sentiment qui suffirait à honorer un peuplo ait pu contribuer à sa ruine! Mais, comme le mal peut sortir du bien, ce respect étant exagéré vicia radicalement les lois criminelles. Lo désir de mettre l'attaque et la défense en parfait équilibre, fit abandonner l'une aux particuliers, c'est-à-dire à la haine, ce qui nuisait à l'autre et faisait du premier coup pencher la balance, car on n'accusait qu'après avoir mis toutes les chances do son coté. •
Le Théâtre do la Porte-Saint-Martin vient de joacrles Étrangleur» de l'Inde, drame en cinq acte» et neuf tableanx, par M. Charles Garand, de Strasbourg. Il y a dans ce drame des situations hardies et des moyens scénlqnes à faire pâlir d'épouvante les charpentiers ordinaires du boulevard. La pièce se jonche de cadavres et se sature d'horreurs. Il y a quelques années on fit représenter en Angleterre un drame indien dontNana-Saîb était le héros. Le peuple fut si exaspéré des atrocités dont il Be rendait coupable qu'à la sortie du théâtre, on voulut éebarper l'acteur chargé de ce dangereux personnage : fantaisie populaire, renouvelée d'ailleurs des premières représentations du Tittu Andronieua de Shakespeare. L'œuvre de M. Garand a-t-elU> quelque analogie avec la pièce anglaise? c'est probable ; mais les Parisiens ont eu les nerfs moins sensibles que leurs voisins et ont bravement contemplé la tuerie qu'on mettait sous leurs yeux.
L'ouvrage Aut Frankreich(de la France), par Lucien Herbert (Leipilg , Grûnow, 1861), contient un chapitre intitulé : la Vie allemande en AUace, où l'auteur raconte le voyage qu'il fit à pied et les conversations qu'il eut avec un Alsacien allant de Mets chez lui. Dans ces conversations est intercalée l'anecdote suivante : « Le soir était arrivé et nous entrâmes dans une modeste auberge de village. Là s'était passée le même jour une histoire drolatique que l'on nous servit toute chaude. Un couple s'était rondu le matin à la mairie pour célébror son mariage civil. Mais le maire avait dû s'absenter pour affaires pressantes, et l'on fut forcé d'envoyer chercher l'adjoint, qui exerçait l'état de boucher. L'adjoint se laissa chercher longtemps, et lorsqu'il ne put plus faire autrement que de paraître, il lança aux fiancés, qui no s'y attendaient guère, ces mots foudroyants : « Où avez-vous pris la viande du repas de noces? — Chez Cusset, répondit le fiancé tout bonnement. — Eh bien , allez aussi chez Cusset, pour vous faire marier. » Il dit et sortit, laissant les gens de la noce ahuris de sa conduite. Mais bientôt ceux-ci firent bonne mine à mauvais jeu, rédigèrent une protestation et, taudis qu'un témoin la portait au siège de la sous-préfecture, attendirent gaîment la réponse à l'auberge en chopinant et trinquant. » D'après le voyageur, le village, témoin do l'histoire , n'appartient pas à l'Alsace. P. K.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
37. Testament politique du cardinal de Richelieu. Amat. , 1688.
2 vol. eu 1 v. hr., pet. in-12 6 fr.
Ce testament n'a eu de succès que cinquante an* après sa publication, lorsque Voltaire a essayé de faire tomber ce livre parmi cette coliue d'ouvrage* apocryphes, qui alors, comme aujourd'hui, se produisaient sous le patronage de noms célèbres. On croit que ce testament a été imprimé sur uue copie que Richelieu avait donnée a sa nièce la duchesse d'Aiguillon , et que celle-ci avait laissée en mourant à M— de Vigean, son amie. (Rxt. du cal. Pixérécourt.)
38. Cit. Nodier. Notions élémentaires de linguistique. Bruxelles, 18.34 : in-18 ; cart. av. tit 2 fr. 50 c.
39. Bertoldo cok Bbrtoldixo e Cacasenno inottava Rima con argomenti allégorie. In Yenexia, 1739; pet. in-8*, 21 flg. cart. av. tit.
5 fr.
PoSine burlesque.
40. Lks Haoiooraimibs kt lbb Prophètes. Traduction nouvelle d'après l'hébreu, par II. A. Perret-Gentil. Neu/châtel, 1847; gr. in-8* br. 866 pp. {épuisé) 6 fr.
Deuxième partie de l'Ancien Testament La meilleure traduction existante de celte partie des livres saints.
Du gouverkbmeht , DE8 MŒURS et des condition» en France
avant la révolution, avec le caractère des principaux personnages
du régue de Louis XVI, par 8euac de Mcilhan. Hambourg, 1795.
Considérations sur l'esprit et sur les mœurs. Londres, 1787 ; in-8*,
cart 6 fr.
• Le livre du Gouvmrmmt . etc. . me semble un des meilleurs de la littérature de l'émigration... L'ouvrage des Canêidirattoni rur l'esprit rt In matir* est bien composé: il l'est en apparence au hasard et comme un jardin anglais ; ce sont des pensées , des analyses morales, relevées de temps en temps par de» descriptions, des portraits . s in.i, B
42. Recueil factice de portrait» ; 51 planches in-folio, dessinées par Wagner, Fortig, Wicdcnbaucr ; dos mar. vert 18 fr.
M. de Klenzé. Comte de Cardenas. Platxmann Marquis de Compiègnr Baron de Tascher. Comte de Gnéroult. De Lardemelle. Comte de Kersabier. Constantin Zeil. Prince de Hohenloho C. J. Erbprint tu Lœwenstein. Comte Dipibach Ladula* H Alph de Dietbach 1 Kurlieki L. Kurlirki Haron
Pfaffenlioffru. Von Iteckerea , étudiant. W. Von IK- I n Hûggt-r. Gr»l tan
S.baenborn. De Verefkine. De Ratensburg. Do Herding. Baron Vcnninger Comte Ccruiuingen. Ma*, et Cit. Purstenberg. Baron «le Gumppenbcrg Polîmes, Comte Sentlieim. Comte Joim-r Prime de Leyen Comte d'Erlon. Comte d'Areo Stepperg. Zinnebcrg avee autogr Comte de Willgeiintein. D'Almeda. De S-ckendorff. Comte Sihamborn. Wiesenllreid. De Karawiutky. Comte Méjan. Comte Mauriee Méjan. E. de Méjan Prince Troubeakai. Stevart Mackeuzie. Von R'udner. De lloffftelcti.
4.1. Recueil tactick de pomuni, 16 planches in-folio, reliées eu
1 vol., dos niar. violet 15 fr.
Mgr. d'Iicrmopolis. De Quclcii. Aflre. Duc de Rohan. Arcb. de Besançon Card. de Scbwart/enberg. Mgr. Venni. R. P. Girard. Canning. Pnron de Cette). Comte de Mongla*. Vdlèle. Labourdonnaye. Baron d'Ilausuc* De Fifz-Jaiues. Salvandy. Delà Borbefoncaiild , duc Dondeativille. De l.a Ro- ■•bejacquelein par l.egrand. Marquis Dreux-Breié. De Furstemberg. Comte de Sen»beim. Comte Preyxing. Von Rciling. Baron de Tann. Baron de Si lire ml. Comte de Caxtell Comte Tatcher de la Pagerie. Robert Peel Lord Palmerston. Comte Dunboif. Prinre de Wa'leiittcin. Comte Isny, Comte de Hôfering. Comte de Wickenburg. Baron d'Andhu* De Séverine. L. de Kiei. Prince ObolemAi. Comte de Bray. Graff. Batseulioiiu. Clirittiau de Berckbeim. Baron de Gùe. Baron de Wcldeu.
44. C'oxtes kt Nouvelles de Bocace. fig. do Romain do Hooge. Colog., 1712 ; br. n. rog. (le 2* volume) 3 fr.
45« L'hoknète Ckimikel, drame en 5 actes par Fcnouillot de Falbairo. Pari$, 1767; 5 flg. de Gravelot. Ecuékik, drame de Beaumarchais. Paris, 1767 ; 5 fig. do Gravelot, 1 vol. iu-8% cart. . 2 fr.
46. JVAxkék galante. Ballot héroïque par Roy. Pari*, 1747 ; pet. in-4-.br 2 fr.
47. Œuvres complètes d'Helvetius. Paru , 17115; 14 vol. in-18, pap. vél. br 20 fr.
Charmante édition imprimée par P. Didol l'alné. (Voir BranH , 5* édition.) 4»H. i .v Cahiret satyrjqux ou Recueil parfait «les vers piquants et gaillards de ce temps , tiré des secret* cabinet** des sieurs de Si gognes, Uegnier, etc. Nouvelle édition avec glossaire, variantes, etc. Gand, 18ÔSM860; 3 vol. iu-16, titre rouge et noir, papier vergé, br.
36 fr.
Edition tirée a 134 exemplaires, entièicmeut épuince. 41». Mis OE L'ÉTAT l'RÉSENT DE L'KmI'JUK OTTOUAK, trad. de
l'anglais de Ricaut par Briot. Avisi., 1672; in 12, 2 vol. rel. eu 1; fig. vélin gris, fil. noir et or oomp. dor. tr. rouge.- .... 6 ir. Ouvrage rcthcirbé.
50. Considérations politiques sur les coups d'Estat , par Gabriel Nande Parisien, à la *phèrt, s. 1. 1079; pet. in-12, pareil. 3 fr.
51. De la beliure des livres chez les anciens, par Gabriel Peignut. Dijon, 1834; in -8*, dos et coins mar. du Levant vert, non rogné, 5! planches 10 fr.
fit. Fables choisies mises en vers par Laeontaine , flg. de Pessard, texte gravé. Paris, 1765-1773 ; flg. 6 vol. in-8», v. m. fil. d.s. tr. 6 fr.
Le. volume* III, V et VI manquent. Le. votume* I, Il et IV contiennent plu* de 120 figure* et environ 250 vignette*.
53. Mes délassements ou Recueil de chansons... par Ravrio. Pari»,
1805, in-8% br., pap. vél 3 fr.
Ce recueil n'a pa* été mi* en vente. Ravrio était fabricant de brome. Chaînon* gaie*; volume peu commun.
5-1. Les Misérables, par Victor Hugo; 10 vol. gr. in-8*, neuf, mai* coupé 40 fr.
55. Description des pyramides de Glmé et de la ville du Kaire, par J. Grobert. — An IX ; in-4% avec 4 pl., relié en bas. fil. d. s. tr. Exemplaire provenant du général Bonaparte, dont le chiffre est appliqué en or sur les plats du volume 15 fr.
56. Scarrok. Œuvres, Pari», 1668; 2 vol. in-24, frontisp., parch. 6 fr.
Poé.ie» diverse». La Uigantoroachir. Théâtre
57. G UT Patih (Lettres choisies de feu M.). Pari», lfi»a; 2 vol. in-12; portrait, parchem 6 fr.
58. Du Choul. Discours de la religion de» anciens Romain*, de la castramétatton et discipline militaire d'icenx, des bains, etc. Illustré de médailles et figures retirées des marbres antiques. Lyon, 1581 ; 1 vol. ln-8% cart 16 fr.
V.i. Amédée Pichot. Voyage historique et littéraire en Angleterre et en Ecosse. Pari», 1825; 3 vol. ln-8% dem. rel. Gravures . . 8 fr.
60. Lord Byron, par M- Louise Belloc. Pari», 1824 ; 2 vol. in-8\ cart. u. rog., 2 grav. fac-aimile 6 fr.
61. Les Œuvres poétiques et chrétiennes de S. Saluste, sieur du Bartas, prince de* poCtcs français. Grnfrr, 1632 ; in-21 , 702 p. parch.
9 fr. 50 c.
«2. Mémoires du comte de Grammont, par Hamiltou , nouvelle édition augmentée de note* et d'éclaircissement* par II. Walpole ; :\ portrait*. Londrf.%, Dodtlty, 1783; in-P, v. br 7 fr.
M. N. Salomon, libraire-éditeur, 31, rue des Serruriers.
à Strasbourg.
63. Renversement de la Morale chrétienne par les désordres du Muuachisine. Recueil de figures grotesques, gravées en manière noire avec le texte imprimé en frauçoyB et hollaudois. Hollande, chez let marchand» imager» , acce privilège d'Innocent XI; in-4«, 12 part, en 1 vol. rel. pl. m. bleu , fll. dent, doré sur tranche . 40 fr.
C'est un libelle en images . dont le peudanl est une satire historique : les Héros «J* la Ltgut (voir le n* 2$ du Bibliographe), gravures fort bien faites. Ouvrage très-rare.
avec front, et 50 flg. en bois, br 10 fr
Réimpression faite par Scheiblé à Stuttgart . sur la contrefaçon de léditiou n-dessus mentionnée. Édition sans autre texte que les quatrains des figures réunis sur 16 pages.
65. Todten-Tantz , wie derselbe in der ISblichen und weitberuhmten Stadt-Bascl, als ein Spiegel meneblicher Becbaffenheit ganz kûnstllch gemahlet undzusohcn Ist ; von Matth.Merlan ; Frankfurt
sur Jf. 1725, pet. in-4\ cart. en toile 12 fr.
Nombreuses gravures; deux sont légèrement raccommodées. 66. Eloge de l'Enfer, ouvrage critique, historique et moral. La Haye, 1759. âg. 2 vol. In-12 , dos mar. rouge 7 fr.
67. Sonoe de Poliphjle , tr. do l'italien par Legrand. Paris, P. Didot
l'ainé, 1804 ; 2 vol. ln-18, br. 4 fr.
Exemplaire tiré sur papier vélin , format in-12.
68. N. Rel-sner. Icônes stvE imagines virorum llteris illustrium. R. Jobin. Argentorati , 1593. Portrait*, cart 12 fr.
Bel exemplaire , avec un grand nombre de portraits.
69. Doni, I Marmi. Vinegiœ, Fr. Marcolini, 1552 1553 ; 4 parties, eu 1 vol. ln-8% dos v. br. flg 12 fr.
Bon exemplaire. Dialoguei familiers, notices curieuses et hislorieUes plaisantes. Voir Brunei.
70. Jean danse mieux que Pierre, Pierre danse mieux que Jean , ils dansent bien tous doux. Tetonville , chez Jean Patinet, 1719; 5 vol. in-12, flg. v. br 25 fr.
Bon exemplaire. Satire très-violente contre le pere La Chaise et les Jésuites. Les deux premiers volumes contiennent I hiMoire du tonfe«scur de Louis XIV, les particularités les plus secrètes de »a vie, ses amour» avec plusieurs dames de la première qualité, et les agréable? aventure» qui lui «ont arrivées daus le rours de ses galanteries.
71. Histoire nt: roy Henry le Grand, par H. de Pcréuxe. AuulcnhiM, Elzcricr, 1501 ; dos v. br 5 fr.
Signature «ur le titre, court de margfts par le haut.
72. Eupiiormtonis Lusinini , bïvc J. llarclaii Satyricou. Elzevier, 1C37; pet. in-12, anc. rcl. v. f. fil 12 fr.
73. Œuvres m verse» do sibur de Balxac. Âmaterdam , chez I). Elzcvfer, 16G4 ; pet. ln-12, parch 4 fr. 50 c.
71. Voltaire. La Puccllc d'Orléans ; Pur/*, Crapelet , an VII; 2 vol.
iu-8% dcm. rcl 8 fr.
Signature sur le litre du preuiier volume. Belles gravure» de Mmllkr . Moutiau, Lebarhier, etc.
75. Le roman comique, par Scarrou. Paris, Didvtjennc , an IV; 3 vol. lu-8*, br. u. coupés 1 1 fr.
[tel exemplaire aur papier vélin , fig. de Le Barbier avnnl la lettre.
76. Guide des amateurs de I'Binturk, par Gan.lt do Saint-Germain. Varia, 181(1; in-8% br. n. coupé fi tt.
77. Riedbi. (G. E.). Atlas j-ooi.ooiqrE divisé eu doux parties. Qua- DRtii'ÈDES et Oiseaux , ensemble 17 planche* gr. In-folio, gravées en ronge. - Ou a joint à ces deux partie* les Poissons ; 25 pl. gravées par KIrchner eu 1780; total : 72 pl., cart. en 1 vol. . 80 fr.
I.e» planches de VJUUu MOfafjftM sont Mipérieuremenl gruvAos; elles ont paru sans texte , ainsi que l'indiquent MM. Brunei et Ehert. Mais ces deux bibliographes ignorent si l'ouvrage, qui devait comprendre 6 partiea , a clé terminé. L'ouvrage de Ricdel est raie, il parait n'avoir pas été mit dan* le
commerce.
Le ut Orne Atlas en uoir, cart 20 fr
70. Traité de la politique dk France par M. P. 11. [l'aul llay mor-
qni* de Châtclct) avoc quelques réflexions par de l'Ormegrcguy. Cologne. Pierre Marteau, 1677. [Holl. Elzevier) ; anc. roi. tu. r. fil. d.s.tr.
5fr.
80. Essai sur l'Histoire naturelle de quelques espèces de moines, décrit à la manière de Liuué traduit du latin et orné de iig. , par Jean d'Antimoine, naturaliste du graud Lama, etc. (ISroustonel). A Monachopnli» , 17s4; in-8*, cart. av. tit 2 fr. 50 C«
Si. Journal tut rèone dk Henrv IV, par Pierre de l'Étoile, avec de* remarques historique* et politiques (le P. Rouge*, ou, selon Itarbicr, Lenglet Dufrcsuoy). La Haye {Pari»), 1741g 4vul.pct.iu-8*, v. f. 2'» fr. Bel exemplaire de ce livre M-rherchè.
ht. Le Livre HiOHABn on Fleur des fabliaux, publié par Cb. Malu.
Pari* ; ». <1., iu-12, fig. br 2 fr. 50 c.
Ce recueil contient des pièce» de Déliai. . Roowml , Baif . Clément Marol , Saint-Gelai». Diane de Poitiers, Dubellay, Clolilde de Sumlle, ainsi qu'un petit glossaire.
>>3. Joahnir Audoeni epioram MATA, publié par Renouard (Ant. Aug.) ; g vol. in-12. Paru, 1794. Pap. vélin , br 2 fr. !iO o.
84. Tarsu» et Zélib (par Le Vayer de lloutigny). ParU , 1774. 3 vol. in-8«, 3 fig. do Cocbin , d'Eisscn et de Morcau. 20 vign. d'Eis-
aen, v. br 7fr.50c
Taebes d'humidité.
Respublic» variae.
85. Jon. Akoemi Werdesiiaoen. Unlversalis introductio in oronrs Reopublican aive Politica gencralis. Am*t. J. Jontonium, 1632; in-24 , front, et portraits 2 fr. 50 e.
86. Gali.ia kïvc de Francorum régi» dominii.s et opibus coniinentarins. Ex offirina Elzeviriana , 1629; in-32, front. . . . 1 fr. 75 e.
87. Hei.vktiori?m respublica. Elzeviriana , 1627; in-32, frout. . 2 fr.
88. ItEBi'UBLirA nor.LASnt^: eturbe». Lugd.Batar. Joannis Maire, anno 1630; in-32, front 1 fr. 50c.
89. Rbspcblica Namurces8I8, Hannonia» et Lutssenburgonsis. Am*t. J. Jansonium, 1(531; in-32. front 1 fr. 50c.
!K>. Hispania sive de régi» Hispanirc regni et opibus commentarius Lugd. Batav. Elzeviriana, 1629; front., in-32 1 fr. 75 c.
91. Respdbmca Moscovite eturbes. Lugd. Batav. J. Maire, 1630; in-32, front 1 fr. 50 c.
92. Dr reoxo Daki* et Norwkgijk. Lugd. Batav. Elweviriana, 1629; In-32, front. t . 1 fr. 75e.
93. Rrspcbmca Polorm! , Lituani» , Prussia? , Livonio». Lugd. Bat. Elzeviriana, 1627 ; front, in-32 1 fr. 50 c.
94. De PiimctPATîBtTfl ïtai-iaî. fmgd. Elzeviriana, 1631 ; In-32, front.
1 fr. 50 c.
95. RB0PCBL.ICA Rouan a. Elzeviriana , 1629; in-32 , front. . . 2 fr.
96. De Rrpublica Venetokum. Lugd. Batav. Elzeviriana, 1688; in-32, front 1 fr. 50c.
y7. DiALOtu Reipub. Venetorlm cuin notls , etc., flg. Lugd. Batav. Elzeviriana; in-32 , front 3 fr.
98. Tckcici Imperii statut. Lugd. Bat. EUeviriana , 1630; în-4% front.
1 fr. 75 c.
»». De Bosporo Thkacio. Lugd. Batav., 1632; in-24, front. 1 fr. 50 c. 100. Dr Coestantisopolbos topographia. Lugd. Bat., 1632; in-24,
front 1 fr. 7
101. Dkbcriptio reoxi Japoria: , par II. Varenius. Au, f, Elzer., 1045* ; front, In-24, 2 part, en 1 vol 2 fr.
102. Pbtri Ctn.vi do Rcpoblica Hcbreoruin. Lugd. Batav., 1632; in-24, front 1 fr. 50 c.
103. Pkrsia bec reohi Persici status. Lugd. Batav. EUeviriana, 1633 ; in-24, front, et fig 1 fr. 75c.
104. J. Leokis A y ki cari Afric» doacriptio. Ijugd. Batav. EUeviriana, 1632; in-24, 2 vol. en 1 4 fr.
105. Rhjctia a Fort. Sprechero. Lugd. Batav. , 1633; in-24 . . I fr.
Le litre manque
106. Hambbatics: respublic» a Wcrdenhagen. Lugd. Bat., 1631 ; 4 vol. in-24, front 4 fr. 50c.
Le premier volume manque
107. Schleidaxi de quatuor inmml» imperii». Amet. , EUev. , 1654; in-24, front 1 fr.
108. Moscoyia et Tartaria. Lugd. Batav. , 1630; in-24 . . . . 1 fr.
Le titre manque.
109. Rbbpublica aive status imperii Romano-Qermanlci ; 2 vol. in-24. Lugd. Batav. Elzev. , 1634 1 fr.
Le premier volume i
MM. les amateurs qui ne recevraient pas une prompte réponse ou l'envoi de leur» demandes dans un court délai, sont priés de considérer les articles demandés comme vendus.
Librairie d'Bd. Piton, me de la Lanterne, 6. -
Notes pour bbrvir a la statistique monumentale db la Lobrainr allemande : La maison dite de Landêberg. La pierre tombale de Mathia» Kilburger ; p»r L. Benoît (1621) ; flg. , in -8* 1 fr.
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UNE GRAVURE DE TOBIE STIMMER
Le tir tenu à Strasbourg, en 1576, a été célébré par Fischart, dans le Vaù/tcau fortuné de Zurich, et recommandé ainsi à la postérité mieux que par les descriptions rimées des bouffons, des maîtres vs-ba.tte (l*ritRc/ieiimci#ter), qui saluaient les vainqueurs dans ces luttes d'adresse. Toutefois, le poëme de Fischart contient peu de passées qui se rapportent directement au tir, il est plutôt rempli par le voyage des Zurichois et leur séjour à Strasbourg.
Cette lacune est jusqu'à un certain point comblée par une gravure qui ne se trouvait pas décrite dans les histoires des artistes ni dans les catalogues d'art, et qui vient de l'être par M. Bcchstein (DeuttcJtes Muséum fur Geëdtichte, etc. 180 2). Un exemplaire de cette même gravure' faisait partie de la collection de feu M. Heppner, ef a été acquis récemment par M. le conservateur du Musée , au nom de la ville. Il est collé sur toile et, par suite, fort bien conservé, mesurant 1 métré 25 de large sur 45 centimètres de haut. Au-dessus est une légende qui peut se traduire ainsi : Description précise du fameux tir strasbourgeois à l'arbalète, de la présente année 1576, depuis le 28 mai jusqu'au 9 juin, ainsi que du second tir, heureusement terminée et imprimée par Bernhart Jobin, bourgeois de Strasbourg, en l'honneur d'une patrie bienaimée, de la noble société du tir et en souvenir de la visite de nos voisins, etc. Les Zurichois n'étaient donc pas venus pour le tir à l'arbalète , mais seulement pour le tir à l'arquebuse, car ils ne partirent que le 20 juin.
Fischart a publié son poëme sous le pseudonyme de Manncsehr von Treubach, le dessinateur se laisse reconnaître à son monogramme , mais le monogramme du graveur appartient à un anonyme, qui travailla d'après Tobie Stimmcr, Josse Amman, Jean Brosamer et autres. Bartech en parle {Peintre-graveur, t. IX, p. 413); Florent Lccomte , Orlandi et Papillon, interprètent ces chiffres par Maurer Basiliensis, M. Bocksberger et J. Amman, mais ces in-
1. La gravure a «ité reproduite eu entier dans le Schaltjahr (m* vol., 190), mais «ann fltre accompagnée d'une dcucription.
tcrprétations n'ont aucun fondement. Il est possible aussi que la gravure soit l'œuvre de plusieurs artistes, entre autres de Jobin lui-même ( y. Nagler, VI , 458) , car de pareils ouvrages devaient être rapidement prêts pour la vente et caresser l'enthousiasme public avant qu'il ne fût refroidi.
Nous ne voulons pas décrire eu détail la composition , mais simplement toucher quelques points, en renvoyant à Freitag, qui a amplement décrit ce genre de fête (Xeue Bilder) \ contrairement à l'usage moderne on tirait alors assis (v. Freitag, p. 138;, les sièges étaient probablement fixes, et devant il y avait une planche pour appuyer l'arbalète. Non loin de la ligne de tir principale, bc voit la tribune du bouffon, à laquelle conduisent des * degrés de chaque côté : elle n'est pas bien élevée , pourtant elle devait être visible de partout. Deux emplacements sont réservée pour des jeux de quilles , à trois quilles seulement, placées sur une ligne dans l'ordre de leur grandeur (v. Freitag, p. 14b'). Remarquons enfin que le but principal représente l'horloge de la cathédrale, ce qui est piquant lorsqu'on songe que Stimmcr est un de ceux qui ornèrent de peintures cette même horloge.
Tobic Stimmer naquit à SchafÏÏiouse en 1534 et peignit des tableaux à l'huile et à fresque sur les principales maisons de Francfort et de Strasbourg. Il mourut dans cette dernière ville dans un âge peu avancé, vers 1587; eu effet, dans la préface du Contrafaeturbueh de Keusncr, 1 587, Jobin nomme Stimmcr « feu son bien-aimé compère. » Saudrart (I, tab. FF) et Fussly (I, 3G), donnent le portrait do ce maître. P. H.
NOTE SUR L'ABBÉ GRANDIDIER
Sehœpflin et Grandidier sont les grantls noms de la science historique en Alsace. Aussi le savant archiviste du Bas-Rhin n-t-il publié leurs biographies dès l'apparition de la licvue df Alsace, et il Ta racontée avec ce talent sympathique que devait si naturellement inspirer un pareil sujet.
Grandidier a été enlevé à la science en 1787, et peu de jours après cette perte si vivement sentie , un savant aussi modeste qu'illustre , Dom Grappin , prieur de Saiut- Ferjcux, rendait un juste tribut d'éloges à sa mémoire devant l'Académie de Besançon'. Tout le monde connaît
Y Histoire de l'Eglise et des évéqws de Strasbourg t et
Y Histoire d'Alsace restés incomplets, ainsi que Y Essai sur la cathédrale de Strasbourg. Mais , à côté de ces ouvrages qui révèlent la science prodigieuse de Grandidier. il existe bon nombre d'opuscules qu'il a disséminés dans les Recueils périodiques du temps et qui mériteraient d être réunis et publiés sous le titre de Mélanges ou Œuvres diverses.
Voici , d'après Dom Grappin , la liste de ces ouvrages : 1° Notice sur la vie et les ouvrages d'Otfried de Wissembourg, poëte du IX" siècle.
2° Mémoire sur la véritable situation du Champ du mensonge où Louis le Débonnaire fut trahi en 833 par ses fils. (Bibliothèque du Nord, année 1778.)
1. Éloge historique de M. l'abbé Grandidier lu à la séance de l'Académie de Besançon, du 2 janvier 1788.... Imprimé à .Strasbourg chez LoreuU et Schulcr, in-12.
3° Lettre sur le commerce littéraire <le Voltaire avec Dom Calmet, abbé de Senonnes (dans l'Année littéraire de 1778).
4° Mémoire snr l'origine des Francs-maçons.
5° Mémoires historiques sur les mines d'arpent de Sainte-Maric-aux-Mines.
G0 Anecdotes historiques et littéraires sur la canonisation des saints.
7° Sur l'ignorance des siècles de barbarie.
8° Sur lo duel.
9° Observations sur deux monuments singuliers do la simplicité de nos pères qui se trouvent dans la cathédrale de Strasbourg.
10° ltéflexions sur le goût des anciens Allemands pour le vin, suivies d'anecdotes relatives à une confrérie de buveurs établie au château de Haut-Bar, près Savernc (publié, mais tiré à petit nombre , Nancy, Cayon-Liébaut, 1850, 8°).
11° Anecdotes strasbourgeoiscs sur le privilège des femmes de cette ville.
12° Anecdotes sur la captivité de Richard, Cœur de lion, roi d'Angleterre, et sur ses chansons.
13° Mémoire historique sur les poètes erotiques du XIIIe siècle appelés MinnesHngcr. Quelques-uns de ces mémoires se trouvent dans l'Année littéraire, 1778 et années suivantes, dans le Journal de Nancy, février 1781 , pp, 235-250, et dans le Journal de Trévoux.
Nous avons cité V Histoire de VÉ'jlt'sc et des évêquea de Stniëbourtj; voici ce qu'en dit Dom Grappin: «Sous peu
d'années, en 1777 et 1778, on vit paraître les deux premiers volumes , en même tcms que le troisième avoit reçu le poli nécessaire pour être livré à l'impression et que toute la masse des volumes suivans étoit achevée. » Et cette assertion est confirmée par une note de l'éditeur page II, note B de l'avant-propos, ainsi que par l'annonce des troisième et quatrième volumes faite dans l'Almanach d'Alsace du professeur Oberlin pour l'année 1785.
Espérons qu'il se trouvera, de nos jours, un éditeur des Œuvres diverses de Grandidier1 et de la continuation de Y Histoire de l'Église et des évtques de Strasbourg. Nous ajouterons qu'outre bien des fragments restés manuscrits et disséminés dans les différentes branches de sa famille, une relique précieuse ne saurait être oubliée : c'est l'exemplaire de YAlsatia illustrala couvert des notes savantes de Grandidier, qui appartenait naguère à un de ses parents qui , lui aussi , a été enlevé trop tôt à ses amis et à la science : nous voulons parler de M. le conseiller Gœcklin , arraché à ses fonctions par une cruelle maladie et dont la perte prématurée a vivement affligé la magistrature du ressort de Colmar. Espérons qu'un jour cet exemplaire prendra dans un dépôt public la place qu'il doit occuper, car des hommes comme Grandidier, Sehœptiin, etc., n'appartiennent pas seulement à leurs familles : l'Alsace entière les revendique pour sa gloire. A. C.
1. On a arraché de* recueil* eitéa qui sont à la bibliothèque de Strasbourg, quelqncB-uus de ces opuscule».
UNE LETTRE DE CHARLES VANDERBOURG
La lettre que nous donnons aujourd'hui à nos lecteurs contient des détails intéressants sur les poésies de Clotildc de Survillc ainsi que sur l'académicien Suard et son entourage : elle fut écrite par Ch. Vanderbourg, peu de temps après l'apparition de ces poésies et adressée à un de nos compatriotes de ses amis, rédacteur du Mar/asïu encyclopédique, qui se trouvait alors au château des Ormes, chez M. le marquis de Voyer d'Argcnson.
Les poésies de Clotilde, dans lesquelles sont reproduits avec tant de bonheur le ton, les mœurs et le langage du xve siècle , ne sont plus aujourd'hui considérées que comme un pastiche , des plus remarquables il est vrai , auquel Ch. Vanderbourg a plus ou moins collaboré. Nous laissons à d'autres le soin d'établir la part qu'il a prise à ce travail, et bien que Ch. Nodier ait dit que ce serait « une erreur énorme » d'attribuer cet ouvrage à Vanderbourg, il n'en est pas moins vrai que c'est aux poésies de Clotilde qu'il a dû la plus grande partie de sa réputation littéraire. A ce titre, c'est une bonne fortune pour les anus de la curiosité de recueillir cette page intime de Vanderbourg, qui, même vis-à-vis d'un ami, n'a pas voulu avouer le secret de sa supercherie. **
Paria, 14 prairial an XI.
Il n'y a rien do plus Impolitique . mon cher et inconstant philosophe, que do dire aux gens qu'on est content d'eux. Vous m'avez remercié d'avoir répondu promptement à votre avant-derniéro lettre. Ma paresse s'pst reposée sur vos éloges ot je vols avec regrot que je
viens de garder un silence île trois romaines dont vous ne devez pas être satisfait. La vérité est qno j'ai été fort occupé de l'édition des noénicB do Clotildo, que j'attendais pour vous écrire l« moment où jopourroi» vous les envoyer. Vous devez les avoir reçues, mais je ne vous al point écrit; c'est encore une nouvelle faute, mais votre amitié l'excusera.
Je n'ai point négligé dans le temps de parler de vous à M. et M"* Suard. Votre souvenir lenr est toujours très-agréable. J'ai aussi parlé à notre académicien de Llchtomberg. Il a toujours envie de faire usage de vos papiers, mais c'est une envio dont l'effet pourra tarder longtemps. M. Suard a beaucoup de eboses à faire danB ce genre et vous savez qu'il procède lentement. 11 a aussi quelques articles de ma façon ; il a une notice sur le cardinal de Demis qu'il a promise a Ilcrban depuis uu an et qui n'est pas encore faite. Une des principales causes de tous ces retards, c'est qu'il s'est engagé i rédiger une notice sur le Tasse pour figurer à la téte d'une nouvelle édition de la Jérusalem française du consul Le Brun. Sit Contttle digna! il faut bien polir cette notice, il faut flatter sans bassesse; et tout cela n'est pas aisé pour un directeur de journal qui est en même temps secrétaire d'nne académie.
Je ne vous donnerai que peu do renseignements sur les mélanges. Tout n'y sera pas de M. Suard; on y mettra beaucoup do eboses de non éeole, entre autres de M"* do Mculan et de M"* Suard elle-même. Il est vrai qu'elle n'y mettra pas son nom et qu'elle ne me l'a dit que sous le secret. Mais vous savez ce que c'est que le secret demandé en occasion pareille ; j'ignore entièrement si ces mélanges vous seront donnés, Je n'en ai pas fait la question, de peur d'avoir l'air do lot demander pour moi-même. Nous verrons avec le temps, s'il se présente une occasion favorable d'en parler.
La grande nouvelle de cette société-là c'est le mariage de M,,# do Mculan, la cadette, avec un M. Dillon, Irlandais d'origine, jadis ingénieur an service de Naples et maintenant directonr dos travaux du pont du Louvre. Apparemment qu'il a de meilleurs yeux que mol et qu'il n'a pas craint de s'associer aux mauvais yeux d'IIcuriette. J'ai regretté un moment de n'avoir pas été aussi hardi que lui ; mais une soirée que j'ai passée chez M- Suard avec toute la famille, trois Jours après le mariage, m'a guéri de tons mes regrots. La belle Henriette n'avait pas l'air plus embarrassé de son nouvel état que si tout le changement arrivé dan» son existence se bornait A celui de son
( Gl )
uom ; elle en parlait avec la même légèreté', la même indiflercuetqu'anralt pu faire un jeune sous-lieutenant revenu à sh garnison
après six mois de mariage Jo veux qu'une femmo soit femme,
qu'elle ait la timidité, l'embarras, la pudeur qui conviennent i ion sexe, qui en sont loi grâce» et sans lesquels ce sexe ne peut avoir d'attrait pour moi quo sous le rapport de cette complaisante beauté dont parle lïoracc , quee ttbi tupposuit dertro corpu* mihi lœvum , ete. Je sais bien qu'Henriette n'est plus à quinze ans : mais devrait-elle avoir le ton d'une veuve qui «e remarie? J'ai enfin trouvé le vrai mot.
Adieu, mon aimable ami; faites bien l'éloge de CtotiUb- dans le département de la Vienne et pays circonvoisins et tâchez d'eu accélérer la vonte. Adieu encore nne fois, je vous embrasse.
Cm. Vo.
Supplément du 16 prairial.
J'achevai trop tard ma lettre avant-hier, mon digne ami, pour la faire partir le jour même
Je vous remercie de l'intérêt que vous avez pris A la lecture de Clotilde, de vos élogcB et do vos observations. Voici ce que j'ai à répondre. Jo ne tiens mon récit de la découverte de ces poésies que du frôre de M. de Surville. Je n'en ai pu dire que ce quo luimême en savait. Il est probable qu'on avait trouvé en même temps les autographes de Clotilde et les copies de Jeanne et que tout a péri à la fois. Je demanderai de plus amples détails à ce sujet; vous avez très-bien fait de in 'avertir, car si M. do Voycr a fait cette observation, elle pourra venir à l'esprit d'un antre, et il est bon d'êtro prévenu....
Ce n'est point par une faute d'Impression ou d'attention que le nom de Clotilde ne se trouve pas page 8*.), à la tête de la dernière tirade et après ces vers : One n'eat trop tard pour auivre la r ai/ton. C'est bien cependant Clotilde qui parle dans le reste do ce petit poCmc, mais cllo ne s'adresse plus à Apollon. Ce dernier morceau n'appartient plus au dialogue : c'est une sorte d'épilogue. Dans ce sens, nons aurions dû, non pas mettre A la tête le nom de Clotilde, mais le séparer par un trait de ce qui précède. Ce trait existe déjà au crayon dans mon exemplaire, et il sera mis dans la seconde édition
Celle que vous faites sur une phrase de la page vu est plus juste. Le principe de M. Suard peut être vrai , mais il se trouve quelque
fols en contradiction avec nu antre, «avoir : que le pronom possessif se rapporte toujours an sujet nommé le dernier/ Voilà ce qui nous embarrasse, nons autres écrivaillours français. Vous êtes bien heureux en allemand do n'avoir pas cette amphibologie, du moius lorsque les genres sont différents. Avec le Sein et Vlhr vous vous en tirez. Au reste, je tâcherai dans une nouvelle édition d'accorder les deux principes par un de ces expédients auxquels nous sommes forcés do recourir. Si vous me trouvez d'autres fautes, vous me rendrez service en me les indiquant. Il y aurait bien du bonheur a n'avoir fait que celles dont vous m'avez parlé.
J'en ai commis uue autre dans les notes que vous ne relevez pas; je la corrigerai aussi, mais je ne vous la dirai pas si vous ne la trouvez vous-même. C'est un passage obscur quo j'ai critiqué fanto de l'avoir bien entendu.
J'avais bien pensé au mot anglais toa*t, mais je n'en connais pas l'étymologic : j'ai toujours cru qu'il signifiait originairement rôtie et je lo faisais venir du latin torrere. Mettez-moi an fait, pour que je profite de votre remarque- Dans tous les cas,je consulterai Cotgrave qui doit avoir éclaire! ce point.
J'espère, en effet, que, malgré la guerre, nous pourrons fairo bientôt une seconde édition de Clotilde. La vente no va pas encore trèsvite parce que les journaux n'ont point parlé. Mais nous comptons beaucoup sur eux et sur le mérite même de l'ouvrage.
Je n'ai pas revu M. Suard. Si J'ai quelque choso de nouveau à répondre àvos questions, je le ferai avant de fermer ma lettre. Adion provisoirement. Je vous embrasse do tout mon cœur. A une antre fois la philosophie.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
L'archiduchesse Marie- Antoinette à Strasbourg, le 7 et le 8 mai 1770, par E. Millier. Strasbourg, typographie de Silbcrmann, 1862. 1 broeli. in-10 de 08 papes.
Ce petit travail est remarquable à la fois par uue exactitude qu'il est permis de trouver quelquefois minutieuse, et par une absence de preuves à laquelle on n'est
plus habitué. A l'appui de ce dire s'offre un exemple dès la page 2 : M. Miillcr y écrit que le préteur royal M. d'Autigny, eu sortant d'avoir informé la chambre des XIII du passage de l'archiduchesse, prit par la rue des Hallebardes, la place de la Cathédrale, la place de l'Evêché, la rue de la Râpe et s'arrêta rue des Veaux. Si M. Millier a la preuve de cet itinéraire , pourquoi ne la donnc-t-il pas? et s'il ne l'a pas, qu'est-ce qui m'empêche de prétendre que M. d'Autigny prit par la rue Mercière et non par la rue des Hallebardes ? Quoi qu'il en soit , certains détails de la narration de notre auteur produisent un effet immanquable, parce qu'ils réveillent et flattent l'amour-propre des familles : les de Gail , les de Berckheiin , les Engelmann , et d'autres portent des noms dont leurs descendants suivent la trace avec un intérêt naturel. Une question plus roturière et non moins intéressante est celle de la carte a payer, dont le total se monta à la somme de 06,404 livres : là encore M. Millier, par sa façon de présenter les choses, ne peut manquer de recueillir les suffrages publics; sous ses phrases perce un levain d'opposition locale qui n'a jamais déplu. Grands et petits trouveront donc de la satisfaction dans la lecture de cette étude consciencieuse : il y en a pour tous les goûts.
Iklfort sous le comte de La Suzc, épisode de la Fronde , par Henri Bardy. Mulhouse, imprimerie de Baret, 18G2. 1 broch. in-8° de 36 pages.
11 y a dans cet opuscule une partie guerrière et une
partie sentimentale ; nous avouons que celle-ci nous a attiré davantage. Henriette de Coligny , dont le mari était seigneur de Belfort depuis 1 G3G , arriva dans cette ville en 1G47, et y trouva une société d'officiers qui n'avaient plus ou n'avaient jamais eu les manières du monde, et de bourgeoises bonnes personnes , mais mal élevées. Aussi regretta- t-elle fort la vie de Paris et les galants cavaliers de la cour. Quand les circonstances le permettaient , elle aillait visiter ses amis de Thann ou passer quelques semaines à Horbourg chez son beau-frère, le prince de Montbéliard. Elle donnait aussi des fêtes où elle admettait le plus de monde possible. Puis elle parcourait les campagnes voisines, rêvant, et rimant des poésies qui virent le jour pour la première fois en 1G5G et souvent depuis. Son endroit favori était la fontaine qui garde son nom et qui coule au pied de l'église de Belmont. C'est là qu'elle composait ces élégies auxquelles Boileau attribue c un agrément infini » . « Elle paraissait , dit Lcclerc dans ses Mélanges de littérature, fort sérieuse dans le grand monde ; mais quand elle était avec ses amis , elle était si gaie, qu'elle avait quelquefois des transports qui la portaient loin. Elle disait qu'elle ne pouvait se persuader que l'amour fût un mal.» Néanmoins, elle était aimée à Belfort, car elle était bonne et charitable, et elle avait contribué, pour sa part, à attacher à son mari les populations de la seigneurie. Cependant elle s'ennuyait chaque jour davantage et chaque jour aussi recevait de Paris des nouvelles faites pour réveiller ses ambitions de femme, Ah> partit donc en 1«.V», abjura d'abord la reli-
gion protestante , fit casser ensuite son mariage , rima île plus belle et, enfin, mourut le 10 mars 1673. En fait d'autorités, M. Bardy s'arrête à Moréri; on peut ajouter le Dictionnaire de Chaudon et Delandiue, et la France protestante de MM. Haag.
Enseignements sjrirtics et moraux scion saint Êhi. — Vérités de conscience. Strasbourg, imprimerie de veuve Berger- Le vrault, 1 vol. in-12, 260 p.
Le secrétaire ou le copiste qui a écrit ce livre (nous ne disons pas l'auteur, car l'auteur c'est saint Éloi), ce copiste ou ce secrétaire ne s'est pas fait connaître, pas plus à l'imprimeur qu'au public; sa modestie s'est inclinée devant l'esprit qui lui dictait; quant au choix du lieu «le publication, celui-là lui a sans doute été dicté par la réputation spirite dont jouit Strasbourg. Strasbourg, en effet, possède un certain nombre d'adeptes du spiritisme, et si ceux-ci se contentent pour le moment do recevoir les confidences des esprits sans les publier, il faut espérer qu'ils ne s'en tiendront pas toujours là, et suivront l'exemple du présent auteur.
Ce n'est pas la première fois depuis sa mort que saint Éloi se révèle aux faibles humains. Enterré dans le monastère de Saint-Loup , près Soissons , il apprit que la reine Bathilde avait l'intention de faire transporter son corps à l'abbaye de Chclles; il rendit alors sa dépouille si lourde qu'on ne put la lever. Une autre fois , un voleur ayant enlevé une chaîne d'or de son tombeau, il le frappa d'im
mobilité îi la porte de l'église, où on le trouva encore nanti des preuves de son vol sacrilège. D'autres temps demandent d'autres manifestations; saint Eloi eu fait donc une eu faveur du pouvoir temporel , mais non sans avoir prêté à ses contradicteurs un langage assez vif : «L'Église est-elle dans son œuvre quaud elle s'ingère des choses que la loi mondaine consacre et détermine , et quaud elle met à l'héritage des biens terrestres la convoitise de son trop grand zèle?
« Quaud elle adore les biens que Jésus méprise....
« Quand elle aspire aux hochets qui t'appellent les ascensions de la vanité puérile.... »
Saint Eloi termine ainsi son homélie : « Un sujet tel que celui qu'a abordé aujourd'hui saint Eloi, ne pouvait être traité utilement pour les amis du spiritisme, en Jésus inspirateur, sans concevoir d'inévitables réticences et Bans quelques délicates obscurités pour dire, sans trop dire, ec qui devait être dit. » Saint Éloi parle d'or, le grand orfèvre ! Mais saint Éloi nous semble entaché de gallicanisine, saint Eloi seut le fagot ! 1*. R.
Bade et ses Thermes, par le docteur Aimé Robert et le docteur Uuggcrt. Strasbourg, Dérivaux, grand iu-8°, papier vélin; gravures sur acier et sur bois. 3 fr.
Revue d'hydrologie médicale française et étrangère , fondée et rédigée en chef par le docteur Aimé Uobert. Strasbourg; Dérivaux. 10 fr. par an.
S'il est une science qui, entre toutes, commande à
ses adeptes de s'aider mutuellement de leur expérience , d'apporter chacun leur pierre à l'édifice en construction, c'est assurément la science de la médecine. Combien sa marche eût été plus rapide, ses transformations moins excessives, ses préceptes plus écoutés, si tous les médecins judicieux, depuis Uippoeratc , avaient pris souci de léguer à leurs successeurs un mémorandum exact et sincère de leur pratique. La source de progrès la plus féconde pour l'art médical serait une collaboration générale et continue entre tous ceux qui l'exercent, et le sentiment de cette vérité devenu général explique le nombre incessamment croissant des recueils périodiques, consacrés aux branches diverses de la pathologie et de la thérapeutique.
Les monographies sur les eaux minérales figurent au premier rang de ces publications utiles , et certes il serait difficile d'imaginer un centre plus favorable que Strasbourg à la propagation d'une Revue d'hydrojpyie générale , telle que celle dont le docteur Aimé Robert est le fondateur et le rédacteur en chef. Aussi le succès ne s'cst-il pan fait attendre, et la preuve la moins suspecte du mérite des travaux qui ont contribué à ce résultat, c'est leur reproduction en brochures chez divers éditeurs de Paris : (iermer-Baillière , Haillière et fils, Ad. Delahayc, etc.
L'Allemagne s'est déjà piquée d'émulation, et une autre gazette baluéologique a vu le jour cet été à Francfort. Un jour viendra , n'en doutez pas , où chaque établissement thermal possédera la sienne.
M. A. Robert a pris les devants sur cette voie de propagande scientifique, par un Guide médical aux bains de
lu vallée du Ithin et des Vosges (Schmidt, éditeur à Strasbourg), et par des monographies intéressantes de plusieurs eaux minérales de l'Alsace ou de la Forêt-Noire, dont la plus récente et la plus complète est celle des eaux de Bade , rédigée en collaboration avec le docteur Guggert, le consolateur des rhumatisants, l'infatigable champion des bains russes, auxquels il sait faire opérer des miracles.
Dès le temps des Romains, Bade s'appelait déjà la ville des eaux, Civitas aquensis, et depuis deux mille ans ses sources chaudes bouillounent encore, aussi abondantes, aussi efficaces. Si les documents statistiques nous manquent sur cette époque reculée , ceux que nous possédons démontrent que la population de Bade a triplé depuis cinquante ans, exactement comme celle de Londres, la population sédentaire bien entendue; car pour les étrangers, les visiteurs de Bade qu'y retiennent plus ou moins longtemps , durant la belle saison , les appâts du plaisir, ou les soins de leur santé , le nombre s'en accroît en proportion bien plus forte. Il n'était que d'un millier d'individus au commencement du siècle, il dépasse aujourd'hui cinquante inillo personnes. Large clientèle pour le livre de Bade et ses Thermes, qu'il faudra réimprimer plus souvent que le furent au dix-septième siècle les Délices de Spa; et ces fameuses délices n'avaient certes pas l'élégante tournure, l'impression luxueuse et les gravures charmantes qui classent le livre que nous examinons, indépendamment de son mérite scientifique, au rang des volumes ehers aux bibliophiles.
GO
VARIÉTÉS
Quel est lo bibliophile qui ne se découvrirait au nom do Lcvrault , si respecté dans l'Europe savante et lisante? Imprimerie fondée en 1641, comptant de pére en (I1h 214 années d'existence, représentée aujourd'hui par Madame Vouve Berger-Lovrault et Fils. A quoi comparer cet immense établissement, qui réunit toutes les parties de la typographie, si ce n'est à celui si célèbre do M. Marne, de Tours? Kn effet, ou y trouve une très-hnportanto librairie, une * fonderie en caractères, uno lithographie, des ateliers de clichage, de reliure, de réglurc, do gravure, huit presses mécaniques mues par la vapeur, dix-huit presses à bras, deux presses hydrauliques et tout un matériel immense qui permet d'entreprendre les plus gigantesques travaux typographiques. Il faut remonter aux temps les plus glorieux de MM. Firmin Didot, qni avaient de plus des papeteries, pour trouver de telles ressources et do tels arsenaux artistiques.
La respectable et antique imprimerie de Madame Veuve Berger- Lovrault est toujours à la téte du progrés : ce qui lo prouve, ce sont deux chefs-d'œuvre typographiques qu'cllo vient do publier; le premier est un véritablo bijou typographique, dont le titre est: Poixt i>r lkhdrmaix. Comte. 1 vol. ln-12, de XXIV et 48 pages, titre rouge et noir : ce bijou littéraire a justifié son titre, car il n'a pan eu de lendemain; l'édition entière a été vendue le mémo jour; le second est d'une très-haute importance pour la science militaire ; lo titre est : Gurrre d'Orirst ; Siror i>r Srbastopol, 2 volumos in-4% de 1420 pages, avec un magnifique atlas, in-follo , contenant 151 planches, admirablement gravées.
Dans notre volume do ta Librairie françahc de Î78Ù à 1860, nous avons décerné à M. 8ilhcrmann le tribut d'éloges qui lui est si bien dû. Savant et intelligent praticien , il est véritablement lo père de la polychromie, autre art aux merveilles les plu - délicates, et qui défie le pinceau le plus exercé. Qu'il y a loin de lui aux rentrées à trois couleurs de Gutcubcrg et do quelques-uns doses successeurs! Cependant beaucoup d'amateurs de l'art typographique sauraient lo plus grand gré â M. Hilbermann , s'il voulait condescendre à leurs désiro en appliquant à la presse proprement dite les résultats poly-
chromes, et nous restituer les Rubriques des temps passés, la couleur mordant le papier comme l'encre d'imprimerie. (Histoire du Livre en France, par Edm. Werdct. Tome IV, 1802. K. Dentu.)
Eu 1464 1 le roi do Bohème, George de Podiebrad. envoya ses ambassadeurs à Louis XI pour lui proposer cette grande ebose : l'organisation d'une uouvelle Europe. Le journal de l'ambassade , rédigé par un des secrétaires nommé Jaroslaw et mis récemment en lumière • par le savant Palacky, est un curieux tableau de l'époque. Quand les envoyés traversent l'Allemagne et la France, le contrasto des peuples est vivement accusé. Les Français, qui so rappellent Ziska et les fauallquo» du Tabor, sont tout étonnés do voir dos Bohémiens si nobles, si grands, des chrétiens et non des démons. Les Bohémiens sont surpris et scandalisés de la légèreté des mœurs , surtout dans le clergé, du nombre et de l'impudcnco de* femmes de mauvaise vie. Héritiers d'une révolution terrible, ils en ont gardé la haute sévérité morale en y ajoutant co qui manquait à leurs pères , la modération dans la force. Ce double trait de caractère est peint avec candeur dans le récit de Jaroslaw. Les ambassadeurs, par ordre du roi, s'étaient arrêtés dans les cours do Stuttgart , do Bade, où Us avaient reçu un accueil très-cordial. A Strasbourg, les fier» bourgeois de la ville, comme dit Jaroslaw, leur avaient donné une garde do cent hommes pour les protéger dans les défllés des Vosges contre les brigandages du comte Hans d'Ebersbourg. A Bar-lc-Duc , ils passèrent d«;ux jours chex le roi Roué, qui les traita magnifiquement. Ils arrivent enfin A Amiens et s'informent de la résidence du roi Louis XI qui chassait alors dans les forêts de la Picardie, tout en combinant son autre chasse, son âpre et juste chasse aux tyrannies féodales. Le roi leur donna rendez-vous d'abord à Abboville , puis au village de Dompierre, où il les reçoit dans un petit château - fort environné de marais.
La passion pour les bouquins, dit M. Ch. Nisard dans la Revue de l'Instruction i>uLli jnc, est louable en soi , elle est au moins excusable.
Pour inoi , j'aime les bouquine , j'en révère jusqu'à l'odeur Mais il y a bouquins et bouquins, et tous ne méritent pas cet amour, ni ces hommages. Les bons sont en petit nombre, Icb méchant* sont innombrables. C'est ponr ceux-ci que la passion redouble chaque jour et va jusqu'à la fureur. J'ose même affirmer qu'elle est un obstacle sérieux à la propagation des livres modernes et qu'elle les tuera ponr peu qn'cllc continue. Quel spectacle que celui d'une salle de vente de bouquins ! Là il n'en est pas de si mauvais autour duquel on ne se batte, comme Grecs et Troycns autour du cadavre d'Hector; pas de si méprisé qu'on ne réhabilite, pas de si gâté par le temps qu'on ne juge digne de toutes les richesses de la reliure. C'est bien pis , s'il est rare, s'il est seulement donné pour tel dans les catalogues, caria plupart des amateurs ne croient pas moins aux catalogues que le» chrétiens à l'Évangile ou que les Turcs au Corau.
M. Cousin n'est pas seulement le patriarche de récloctismc, ou du spiritualisme comme on dit aujourd'hui, c'est encore un bibliophile inspiré, qui a pris à cœur de recueillir les moindres opuscules des femmes célèbres du XVII* siècle, leurs petits romans ou nouvelles , leurs lettres, leurs dissertations. II avait jadis à ses ordres un jeuno homme qui depuis.. . est devenu professeur dans notre contrée, maù alort servait à l'adorateur du beau , de secrétaire intime et particulier. Un Jour que le maître donnait audience à un de ses aînés et féaux disciples, M. Saisset ou M. Bersot, et lui versait des paroles d'encouragement en vue de la guerre naissante contre le panthéisme et l'hégélianisme, le secrétaire, ennuyé, eut la témérité d'ouvrir l'armoire où reposaient les secrets des héroïnes d'un autre âge, et se mit à feuilleter négligemment une de leurs compositions habillée de maroquin puce, véritable petit joyau signé Cape ou Thompton. Soudain le maître arrive, il regarde, n'en croit pas ses yeux, pâlit, hésite, chancelle, et enfin s'affaisse en s'écriant : •Malheureux, rendez-moi ce livre! vous aller le bUê»tr! .. . •
GUIDE ALSATIQUE.
Articles relatifs à l'histoire d'Alsace publiés dans des Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux.
Lcb femmes d'Alsace. — Les asile* Agricole» de Cernay et île Thann. (A pied et en wagon, par M. E. Deschanel. Pari», Hachette, ln-18.)
La cathédrale do Strasbourg. — Histoire sérieuse et drolatique d'une horloge. — Réflexions philosophiques à propos d'uu couple d'ëchasaicra. — Guttcmberg. — Tombeau du maréchal de Saxe. — Un comto de Xn»san et sa fille empaillés. — Un sacristain rapace. (Par mont» et par vaux, par E. Jacob de la Cottière. Paris , Arnanld de Yresse, in-18.)
L'auteur, en passant par Strasbourg, t'est arrêté a l'hôtel du Chapeau rouge ? ?
Mémoire anr lca biens communaux dans le département du lias-Rhin, par M. Wœlflé, agent voyer à Bonxwiller. (Honreanx Mémoires de la Société des sciences, agrictilture et art* dn Bas-Hhin , tome 2, I~ fascicule, Heits , imprimeur à Strasbourg , pages 48-Î50.)
Excellent mémoire qni a obtenu le prix offert au Concourt par cette société.
Els&aslsche Fahrten, von Friederich Hallberg. — Dcr Zabcrgau. — Gœthe. — Uuxsweiller nnd der Baatberg. — Dcr biachdflliche Palast und die Colonie der Beamtwittwen. — Très Taberna:. — DleLlchtenberger. — Die scb5nc Barbel und der Buxsweiler Weiberkricg. (Westermann's illustrirte deutsehc Monaishefie fiir die gesammte geistige Leben der Qegenwart. X' 60, pages 4H4-4U0.)
Liber Vagatorum. — Compte rendu. (Le Chasseur bibliographe. 2Sm 9t Septembre I86Î; Paris, François, libraire A Paris.)
Petite « Erreurs de l'A l-atia. — La Crypte d'Andlan-au-Val et aa fondatrice sainte Richarde, par Ch. Deharbe. — Anthologie épigraphique (Nicolas Marx d'Eckwcrshcim , Frédéric de Sickingcn et les Schwcndi), par A. Stranb. — Le» troia viergea de Colinar, de Marienthal et do Savcrne. — Les Vicissitudes du protestantisme à Obernai dans le cours du XVI' siècle, par (!•••. - Un prédicateur
catholique M XV' siècle (Qellcr de Kalscr»berg), par Wintcrer. - Les Cour* colongères <1 l'Alsace, par Ilananer. (Revu* catholique d'Alsace , Mars à Septembre 1802, imprimerie Leroux ù Strasbourg.)
Le» Annales et la Chronique des Dominicain» de Colmar publiée* par MM. Gérard et Liblin. Étude critique par M. l'abbé Ilananer, par Ch' Biehr. (lUUlelberger Jahrbûcher der Littratur, S' 2<JÎ8G2.)
Quelques observations sur l'industrie chevaline du Bas-Rhin, par le major Pollard. (Journal de» haras. Juillet J862, pages 481438.) Atïs aux bibliographe* rider».
Bulletin mensuel d' A Isa tic a.
1. ÉTUDES 8UR QUELQUES POETES ALSACIENS DU MOV! , AC1E du XVI*
et du XVII' siècle, parL. Spach, archiviste du département du Bas- Rhin , petit ln-8*. Strasbourg, typog. Silbermann , 170 pages. Tir* à petit uombre. {Extrait du Courrier du Bat-Rhin.)
2. Album de Nibderuronx et ses rnviboxs, parle D' Klein, dessiné d'après nature et lithographlé par Ch. Hancke. Strasbourg, typog. l.r Roux, oblong, 51 pages, 15 planches.
3. Notice sur ukb ovariotomie pratiquée le 2 juin 18G2 par E. Kcrberlé, agrégé, etc. Strasbourg , typog. Silbermann, in-8*, 10 page».
Extrait de la Gazette médicale.
4. Aus dem Seelbx-Lebbx biner Rlindex. Gcdichte von Caroline Gass geb. Nesslcr. Strasbourg, Xoiricl, in-8» , X-162 pages . . 2 fr.
5. Prooymnask de BisctiwiLLEB. Discours prononcé à la séance do fin d'année, le 14 août 18(52, paijM . Kuhff, directeur de l'école. Strasbourg, typog. Ueitz, in-8*, 24 pagoa.
C. Nauklxéji strosiiuroer îiF.i-JB. N* 1. Lachcrli — un doch bedrflobt. Lithographie comprenant dix sujets d'E. 8chwoitxer avec texte : Tableau de la vie d'une Jeune ouvrière.
Poésies d'nn Slra»bourgcois, par Bernhard. Lithog. Oberihitr fUt.
7. Bulletin de la Socibte poub la coxsbrvatiob des monumenth historiques u'Alsace. 11* série. T. I, 2* livraison.
Procès-verbaux des séances. — Église de St-Tbonias, par fen M. Fries. Notes sur l'église d'Etueflbnl-llaut cl sur celle de Sl-Dizier, par M II Rardy, avw I planche. — L'archéologue J. J. Obcrlin , par M. !.. Spacli — Le Scbimnielrain. par M <le Ring , avec î pl. — l.'Ochsenfeld , par M Ingold.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
110. Les Amours de Colas. Comédie du XVII' siècle en vers poitevins. Paris, Teehenrr. 1843 ; in-8-, br. xn-50 pp 3 fr.
Réimpression a 55 exerapl. n* 10.
111. Deux Farces inédites, attribuées a la reine Marguerite de Na varre, publier» avec une préface et de» note» par L.Lacour. Paris, A. Aubry, 1856; in-8», br. 36 pp 1 fr. 50 c.
112. La Vie de mon perr j-arltetlf de la llretonne). 3* édition. AVh/châtelet Paris, 1788; 2 vol. in-12, cari, en 1, av. titre, ébarbé, 11 fig. et 2 médaillons 6 fr.
Œuvres choisies de l'abbé de Saint-Kéal précédées d'une
notice sur «a vie. Paris, Janet, 1819, in-8', m. ch. dent. fil. d. b. tr.
(Doit.) 8 Ir.
Exemplair*' aux armes de la duchesse de Ikrry »ur les plau et ù rintérinr du ?olume. Bibliothèque Rosny.
114. Ordnung ajnbrEksamen Ooerxait zv Strahzburo. Wie offentliche ergerliche laster daselbst mit christlichem Krnst gestrafit werden. 25 août 1521»; front. 16 pp., pet. in-4», cart. av. tit. . 4 fr.
115. Les Êpistres en vers et autres œuvres poétiques do M. de Bois- Robort-Metcl. Paris, Courbé, 1659; in-8*, cart. av. tit. . . . 3 fr.
Taches d'humidité (rare).
116. Histoire secrets et akecdotique de l'insurrection Belgique on Vander-Noot. Drame historique en 5 actes traduit du flamand de Van-Scbœn-Schwartz plr M. D. II. Bruxelles, 1790; 8 flg. in-8*, cart. av. tit. n. rogn 6 fr.
Cette pièce est suivie de Mémoires trcs-curieux pour servir a l'histoire secrète de Jeanne de Belleni dite ht Pineau, maîtresse en litre de S. Ë. Henri Vander-ftool, agent plénipotentiaire des provinces belgiques.
117. Revue anecdotiqce des excentricités contemporaines {L. Lar-
cheg). Nouvelle série, aunéo 1860 ; 2 vol. reliés en 1, dos et coin»
v. f. , titre rouge, ébarbé. Part'*, 1860 5 fr.
Curiosités littéraires de Paris et de la province. Renseignement» bibliographiques, périodiques, pseudonymes. Ce volume contient : Dr» rapports curieux <!*• pu/icr tous I ■> m - XV sur let dttnoistUet et actrices du temps.
118. Vocabulaire pour les œuvres de La Fontaine, par M. Lorin. Paris, 1H52; in-8«, do* et coin» v. bl 3 fr.
1 19. La Princesse de Cleves (M"* de Lafayette, Segrals et le duc de la Bochefoucault). Pari», 1725; ln-12 , v. br 2 fr.
120. Histoire publique et secrète de la cour de Madrid sous Philippo V. Cologne, chez Pierre le Sincère, 1719. Portrait», iu-12, cart. av. titre 3 fr.
121. Tant mieux pour elle. Conto plaisant (de Volscnon). A Ville- Neuve, de l'imprimerie de l'Hymen, cette année; lu-12, cart. av. titre.
2 fr.
122. Zikoiia, reine d'Angola. Histoire africaine, par Castilhon. Bouillon, 1769; pet. in-8*, 2 part, en 1 vol., cart. . . . 1 fr. AO c.
123. Histoire de Jeanne d'Arc , vierge, héroïne et martyre d'État; tirée des procès et autres pièces originale» du temps, par l'abbé Lcnglct Dufrcsnoy. Paris, Coutelier, 1753; 3 vol. iu-12, v.br. (rare).
5fr.
124. La Pccelle d'Orléans. PoCmo divisé en quinze livres , par M. de (Voltaire). Louvain, 1755; in-12, cart. av. tit 3 fr.
Édition original*.
125. Pogonolooie ou Histoiro philosophique de la Barbe, par (Dulaurc). Con*tantinoplc et Pari», 1768; fig. in-12, cart. . . 2 fr. 50 c.
126. Essai si r les X. N. ou sur les inconnus (par lo conseiller Qotter), s. I. 1777; dein. rcl - 5 fr.
Petit volume rare. Sur l'origine de» mystères de la franc-maçonnerie.
127. Aubassaï, histoire orientale (Mlle l'auque). Pari», 1753; flg. 3 vol. en 1, ln-12, v. br 2 fr.
128. Musariox ou la Philosophie des Grace8. Poé!me en 3 chants de Wieland, trad. par de Laveaux. liante, 1781» ; in-8', cart. av. titre, n. rogu., flg. et vign. de Saint-Quentin (pap. vélin) . . . . 3 fr.
129. Les Chroniques de Sire Jean Froissnrt, nouvellement revues et augmentées d'après les manuscrits avec notes, tables et glossaire, par J. A. C. Buchon. Parit , 183M ; 3 vol. gr. in-8* br. . . . 15 fr.
Ëpuis*. Bon exemplaire broché, tan* piqûres, une légère mouillure tout au bas de la marge des 4 dernières feuilles du 2* vol.
130. Paul et Virginie, par Bernardin de Salnt-Picrro. Paria, imp. de Mounier, 1789; lu-18, flg. de Moreau. Pap. vélin d'Essonne , mar.
vert. , fll. d. s. tr 6 fr.
131. La Muse xouvelle ou les Agréables Divertissements du Parnasse , par T. de Lorme. Lyon , 1665 ; in-12 , front, et portr. do l'auteur ; cart. av. tit 5 fr.
Volume rare, quelques piqûres de vers.
132. La Carte de la Cock, par Oncrct. Parit, 16fi3 ; In-12, cart. avec tit. (rare) 5! fr.
Une fort* tache «l'ent re a lu tîn tin volume ayant traversé plusieurs feuillets. Pièce spirituelle et jolie de M. Cuerel, célèbre avocat, qui a recueilli le Journal du Paluis.
133. Le Saint rkfucsik ou la Vie et la mort édifiantes de Wcruerus, mort à •* Pan 1699. At«*t. , 1701 ; iu-12 , cart. n. rog. . 1 f r. 50 e.
134. Lf. Noviciat du mariais ue *** on l'Apprenti dovonn maître. 2 vol. in-12 en 1. .1. Citer, 1747, arec approb. de Ycnus; v. br. 5 fr.
Rare. Nom enlevé sur le tilro du I" vol.
135. Les tboib RèoxM de la nature, par J. Delllo avee notes par Cuvier-Lefebvrc. Strasbourg, 1*09; grand in-4* , fig. cart. pap. bl. avec dent. n. rogu 10 fr.
Exemplaire sur papier vélin ; fig. de Moreau avant la lettre. 13G. Du Contrat social on Principes du Droit politiquo , par J. J. Rousseau, l'art*, Didot, 17'.>5; gr. iu-4-,cart. n. rogn. pap. vol. 10 fr.
137. Œuvres i»e Momèke, avec les notes de tous les commentateurs. 3'édit. publiée par Aimé Martiu. Taris, Lefebvre et Fume, 1*15,
6 vol lu-8' , br 21 fr.
La 10* feuille du G' volume manque.
138. Poésies i>k S.irno. Londre* , 1781 (Ca:in); in-24 , v. d. s. tr. 1 fr. 13f>. Cazotte. Œuvres badines et morales. Tendres, 17** [Cazhi);
7 vol. In-M , v. f. d. ». tr 7 fr.
110. Foxtk.nelle. Œuvres. Londre», 17*1 (Cazin); 3 vol. id. . . 3 fr.
111. Ukesskt. Œuvres. Londre» , 17*0 [Cazin) ; 2 vol. id. . . . 2 fr.
112. Aiiué de Voisenon. Œuvres complètes. Paris, 1781 ; 5 vol. iu-8*;
v. ce. fil 12 fr.
Bel exemplaire, contenant le théâtre , le» poésie» diveues, les critiques littéraires et les conte».
Salomon, libraire, 31, rue des Serruriers, à Strasbourg.
143. Lk Livre des Singularités , par (O. I'cignot). Dijon , 1*11 ;d.v.
h fr.
l it. Essai suit LA rki.iure des LivitFS et sur l'état de la librairie chez les anciens (av. pl.), par G. Peignot. Dijon, 18.14; In-8*, cart. i> fr.
145. De l'état de la poésie française dans les XIP et XIIP siècles, par Koqnefort-Flanu' ricourt. Pari», 1815; iu-8', dos v. br. 7 fr. 50 c. Nous inanu»criu?»
lifl. Los Papillotos de Jabmix coiffur, 1825-1835. Agcn, 1835 ; in-8*.
fig. cart. av. Ht 4 fr.
Exemplaire de la bibliothèque Strobel.
147. Oesciiiciite der altfhax/.osischex Nation* a l-Literatcr , vou den crstcn Anfangen bis auf Franz I. , von J. L. Idclcr. llrrliu, 1849 ; in-8#, dos v. viol 5 fr, 50 0.
148. Mystères inédits du xv' siècle , publics par Ach. Jubinal. Pari*, Techener, 1837; le 2* vol. in-8% br., rlg. br. n. conpé. . 1 fr.
149. Les œuvres de Guillaume Co«<uillart , publiées par Tarbô. Paria et lieimt, 1817 ; 2 vol. in-8', br. u. coupé, pap. vergé . 12 fr.
Tir* a 375 exemplaire» , 315 mr pap. vergé, 5 sur pap. jonquille, 5 sur pap. bleu, 40 sur jésui Tergé.
150. L'Hôtel deCluny au moyen ûgc,parMme de Saint-Surin. Pari*, Techmer, 1*35 ; iu-S-, br. u. coupé 5 fr.
151. Obseryatioxb philologiques et grammaticales sur le Roman i»b Rou, par Raynouard. linum, 1K21»; in-8*, dos et coins v. r. 5 fr. 50 c.
152. Histoire du oraxd Tameklax parle sieur do Sainctyon. Am*t., 1G7H; pot. in-12, rel. tit. dor 4 fr. 50 c.
153. Notice sur la vie et les écrits de Robert Wack, po^to normand du XII» siècle, par Fréd. Plu«iuet. Rouen, 1821; gr. in-S', flg., br. n. coupé 5 fr.
154. Description- kaisoxxék d'une jolie collection do livres, par Ch. Nodier, précédée do la vie do Ch. Nodier, par François Wey. Parié, Techrncr, 1844; iu-8-, cart 7 fr. 50 c.
Exemplaire de la vente Strohel.
155. De L'état de la Presse et des Pamphlets depuis François I" jusqu'à Louis XIV, par Leber. Pari*, 1834 ; br 3 fr. 50 c.
156. Les Estiexxe et les types grecs de François I", complément des annales stéphanlenues, par Aug. Bernard. Parw , Trot», 1854»; br. n. coupé (pap. vergé) 3 fr.
157. Livre d'heures ou Offices do l'Église, illustrés d'après les manuscrits de la Ribl. du Roi, par Guilbert. Paru. 1*43; br. n. c. G fr.
158. Les éolises et monastères de Paris. Pièces en proso et un
ver» des LX*, XIII* et XrV* siècles , avec notes et préface par Iîor-
dier. Parié, A. Atihnj, 185(î; in-M«, br. n. coupé 5 fr.
Tiré à 352 exempt, dont S sur papier* de couleur Cet exemplaire cul mr papier vert; il u été tiré pour la bibliothèque de M. le comte J. du .Moulin.
159. Poésies de Marie de France, poète an^lo-normand du XIII-
siècle, publiées par de Roquefort. Paru, 1820; 2 vol. in-8", d. mar.
rouge 19 fr.
Bel «empl.-.ire.
vol. in-8% v. marb. fil 12 fr
Ce second exemplaire renferme deux gravures.
ICI. Œuvres complètes i>k Ruteiieuf, tmuvore du XIII* siècle , recueillies par Aeb. Jubin.il. Pari», 1839; 2 vol. in-8*, dos cb. r. 12 fr.
1U2. Am -FicANZoKisciiF. Grammatik, worin die conjuration berûcksichtigt ist. Nebstciucin Auhang von alten fabliaux et contes, welclie Schiller , Wielands, llurger und Langbcin entsprccben ; und einigen IlruchstOckcn aus dein Roman du Renard von C.von OreU. Zurich. 1H30 ; in-8-, dos et coins mar. du Lev. bleu, tête dor. 5fr.50c.
163. Essai si r les taules indiennes et sur leur introduction en Europe par Loiseleur des Longcbampt, snivi du Roman DM sei-t saoes i>e Rome en prose . publié par Le Roux de Lincy, pour servir d'introduction aux fables des XII', XUPet XIY'sièeles, publiées par M. Robert. I'ari», Trrhewr, 1838; dos mar. rouge . . . 0 fr.
164. Essai d'ux Glossaire oui itaxien pour servir a rintelligcnco des poésies des troubadours (par de Rochcgade). Toulouse t 181H ; le Parnasse occitanie.v ou Choix de poésies originales des troubadours, tirées des manuscrits nationaux (par de Rochcgade). Toulouse, 1819; 2 vol. in-8% br. n. coupé 9 fr.
Le Roman de Brut, par Wace, pottC du XII* siècle, publié pour la première fois avec un commentaire et des notes par Le Roux do Lincy. Rouen, 18.16-38; 3 vol. in-8*, br., flg. n. coupé ... 18 fr.
166. Poésies de Clotilde de Vallon-Chalys , depuis Mad. Surville, nouvelle édition publiée par Ch. Vanderbourg , flg. Pari», 1824. Poésies inédites de Clotilde, publiées par Roujoux et Ch. Nodier. Pcirw, 1827 ; flg., 2 vol. in-8', br. n. coupés 6 fr.
167. Œuvres de lUnKr.Ais, avec des remarques hist. et crit. do Le Ditchat. Âmtt., J. F. Jiernard, 1741 ; flg. de B. Picart. 3 vol. in-4*, v. br 30 fr.
Bon exemplaire.
1C.K. Les quatre SAisoxa ou les oÉoROiQUES patoises. Poème par M. P. A. P. 1). P. iPeyrot ancien prieur de Pradinos.) Villcfranche ,
1781 ; iu-8", cart. av. tit 3 fr. .r»0 c.
Le dialerte dans lequel te purine a été composé rit celui de Touerguc que l'auieur a essayé d'adjpler au dialecte provençal, ausM bien que c< la pouvait *e faire. (Noie manusc. da Strobel )
169. Notice de quelques copies trompeuses d'estampes ancienne», extraite et traduite do l'ouvrage: Anleitung znr Kupferatichkumdë par Bartsch , avec des additions par Ch. Le Blanc, l'aria, 184U ; in-8*, 13 pl br 4fr.
lire a 2 "» exemplaires.
170. Les lanternes de Paris. Histoire de l'ancien éclairage do Paris par Ed. Fournicr, suivi de la réimpression do quelques poGmes rares. Pari», 1854; in-8*, br. neuf 2 fr.
171. Essai sur les vitraux de la cathédrale de STinsnouRO, par M. l'abbé V. Ouerber. 4 pl. lith. en couleurs. Strasbourg, 1848; ln-8% br. neuf 8 fr.
172. Essai sur l'art de restaurer les estampes et les livres ou Traité des meilleurs procédés pour blancbir, détacher, décolorier, réparer et conserver les estampes, livres et dessins, par A. Bonnardot. 2* édition. Part», Castel, 1858; pet. hi-8* , br. neuf. 5 fr. 50 c.
Épuisé. Papier vergé.
173. Lexique Roman on dictionnaire de la langue de troubadours par Raynouard. Pari*, Silvcstre, 1844; C vol. gr. in-8*, br. non coupés.
40 fr.
Epuisé.
174. Les oalantekies du maréchal de Kassompierue par Lottin do Laval. Paris, 183Ï»; 4 vol. in-8», rcl. en 2, dos v. br. n. rog. portr. 7 fr.
Ouvrage anrien de Claude Malleville, secrétaire du marécnal , rajeuni par M. Victor Lollin de Laval (Mayenne). L'ancienne édition cit de 1721 , et parut sous le litre : Mémoires du marchai Basiompierrv de 1538 jusqu'à son entré» a ta Bastille. 1 vol. in-12. (Voir Quérard, SupcrcAenr» littéraires déwtléts.)
175. Annjf.i Flori Kerum Romanarnm. Ludg. Datav., Elzevitr, 1638, pet. ln-12, dos cuir de Russie 5 fr.
Bon exemplaire.
176. Discours sur l'impuissance de l'homme et de la femme par V. Tagerean. Paris, 1612; pet. in-8-, rel. tlt. et ni. noir. 6 fr.
Légères mouillures.
177. Recherches historiques, généalogiques et bibliographiques sur les Elzevier, par A. de Reumc. Bruxelles, 1847; gr. in-8*, br.
5 fr.
Portrait de Math Elicvicr et fac-similé de» signatures de* LUevier.
178. Catalooi e des livres composant la muliothéqi'e poétique de M. VioLET-LE-Du<yavee des notes biographiques et littéraires.
Paru, 1843. Supplémext. Chansons, fabliaux, contes en vors et en
prose, facéties, etc. Pari», 1K47 ; 2 vol. in-8% cart. en 1 . y fr. 50 c.
Exemplaire de M. Sirotai avec de» notes de M. Bunch «or le» marges du volume. Préface manuscrite du catalogue de Tente avec tes prix maiiusc.
17!>. Amcsemexts philologiques ou Variété» eu tous goure», par Philomucstc (Pclgnot). Parit , an VIII ; in-8* , cart 4fr.
180. S* édition. Dijon, 18-12; in-8*, br. n. coupé . . . . 7 fr.
181. IIihtoibe vf. Giliok de Tuasioxïes et de dame Marie, sa femme; publié par Wolff. Leipzig, 1839; iu-8«, br. n. coupé . . . . 3 fr.
182. Essai sue la vie et lks ouvuaoek do Margncrito d'Angouléme, reine de Navarre, par Le Roux de Lincy. Paris, 1853; in-8*, br. n. c.
7 fr.
Extrait du l" vol. de YHrptamrron des nouvtUt$ de la Reine de Savetrre. Édition donnée par la Société des bibliographes français.
Librairie d'Bd. Piton, me de la Lanterne, 6.
Pour paraître très-prochainement : un catalogue d'environ 1200 numéro», ouvrage» anciens eu tous genres dont la vente aura lieu ver» la fin du moi» d'octobre.
Pour la fin du mois de novembre, nn catalogue de 1800 numéro». Ouvrage» modernes illustré» , richement reliés pour étrenne» , trè»grand nombre de volumes du» bibliothèque* Charpentier, F. Didot, Hachetto , Lahurc , etc. , plu» une suite de 400 bous ouvrage» ancien».
Lo catalogue d'une troisième vente encore biou plus considérable est on préparation pour le mol» de décembre.
A l'administration dn Bibliographe , 23, rue de l'Arc-en-ciel.
CaLUET: HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE ET CIVILE DELA LORUAINB jusqu'à
la cessiou arrivéo en 1737, avec le» pièces justificatives. Nancy, A. Lcscnrc, 1745-57; 7 vol. in-folio. Notice de la Lorrains qui comprend le duché de Bar et de Luxembourg, l'élcctorat de Trêves, et les troi» évéehés. Nancy, JJeaurain , 1758; 2 vol. in-folio, v. br. (Supplément indi»pcusablc à l'ouvrage précédent.) 9 vol. v. br., bon exemplaire 200 fr.
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LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES DE STRASBOURG
MÉMOIRES DE LA 80CIÉTÉ. TOME V, 2e ET 3* LIV., IN-4°. 1 802.
Ces Mémoires sont le produit d'une association , fondée en 1828, par quelques naturalistes strasbourgeoÏH , à la tête desquels se trouvaient alors Voltz, Ncstlcr, Duvernoy, Herrenschncider, etc. De ces fondateurs, il D'en
reste plus qu'un petit nombre; ee sont MM. Ch. Ehrraann , Silbcrmann , Th. Bœckcl.
Les membres actuels ne sont qu'au nombre de 25. Ils se réunissent le 1er mardi de chaque mois; ils s'occupent de toutes les branches de la science naturelle ; ils paient une cotisation de 25 fr., et le Ministre de l'instruction publique leur accorde un secours annuel.
C'est avec des ressources aussi restreintes que la Société a publié, depuis 1830, 5 grands vol. in-4°, avec de nombreuses planches lithographiécs d'une rare perfection.
Par des échanges, la Société est arrivée à fonder une bibliothèque scientifique des plus riches eu ouvrages périodiques.
Toutes les Sociétés et Académies de l'Europe et de l'Amérique se sont empressées d'entrer en relation avec elle et de lui envoyer leurs publications.
Dans' aucune autre bibliothèque de la ville de Strasbourg on ne saurait trouver les précieuses collections, telles que celles des Académies de Moscou, Saint-Pétersbourg, Vienne, Munich, Berlin, Londres, New- York, Madrid, Bruxelles, etc.
Des relations aussi avantageuses n'ont pu être méritées et conservées que par la solidité des travaux de la Société strasbourgeoise.
Les 2* et 3e livraisons du 5e volume renferment le grand travail de MM. Kœchlin-Schlumberger et Ph. W. Sehiinper sur la Orauwacke vosgienne , dont nous avons déjà parlé dans le 2® numéro de ce journal.
Autres notices dignes d'être connues du public éclairé du Bibliographe alsacien: Opuscules de physique, par M. le professeur Bektix. Nous ne parlerons pas des uouveaux appareils construits pour démontrer, devant un auditoire nombreux, la rotation électro - magnétique des liquides. Sans les figures qui accompagnent les explications , il est difficile d'y comprendre quelque chose. Mais nous recommandons à tous les professeurs de physique les intéressantes notices de M. Bertin.
A la suite des Opuscules physiques viennent les Opuscules de météorologie de M. Bektin.
Ici nous trouvons plusieurs faits dignes d'intéresser les amateurs et les gens du monde, pour qui le climat u'est pas une chose indifférente.
La notice dont nous voulons parler est celle relative aux quantités de pluie qui tombent en Alsace. Jusqu'ici on n'avait pas d'autres stations météorologiques que Strasbourg et Gœrsdorf; ce sont celles signalées, 1858,
par M. K , dans sa Flore d'Alsace, III0 vol., p. 12 et
184, et par M. Bertin, dans la Statistùjue du Bas- Rhin. Aujourd'hui M. Bertin signale 8 stations :
1° Strasbourg (144m d'alt);
2° Kehl (1381» d'alt);
3° Gœrsdorf (222a d'alt.);
4° Lauterbourg (102m d'alt.);
5° La liothlach ou Champ-du-fcu (1000m d'alt.);
0° Wesserlmg (Haut-Rhin) (427"» d'alt.);
7° Ijogelbach près Colmar (220"' d'alt. , mais en plaine) ;
8* Vatdieu (Sundgau) (355°' irait.).
Les résultats, s'ils sont exacts, sont fort curieux.
Ainsi, à Strasbourg, la quantité moyenne de pluie est, en vingt ans, de 682B,m; à Kehl, de 649; à Lauterbourg, de 619.
En 1858, l'udomètre à Strasbourg révèle la chute de 643nM d'eau pluviale; à Kehl, 542""».
Strasbourg serait donc d'un sixième plus humide que Kehl, distant de 4 kilomètres.
A Gœrsdorf, au pied du Licbfrauenberg , M. l'abbé Miiller constate une moyenne de 932Bm de pluie, un tiers de plus qu'à Strasbourg; à la Rothlach, nous arrivons au chiffre énorme de 1582"". plus du double qu'à Strasbourg; à Wesserling, l'udomètre a indiqué une moyenne de l^S"»"1; à Valdieu, 711mm, et au Logelbach, 562°» ; cette dernière localité serait donc jusqu'à nouvel ordre la plus sèche de l'Alsace.
L'année 1860, une des plus pluvieuses du siècle, a fourni les résultats suivants :
Strasbourg, 781; Kehl, 664; Lauterbourg, 781; la Rothlach, 2036!!
Un séjour à la Rothlach, pendant la belle saison, en 1860, n'avait donc rien d'agréable!
En additionnant les moyennes des 8 stations mentionnées par M. Bertin , on obtient 6944mm, chiffre qui , divisé par 8, donne 868min, moyenne de l'Alsace, laquelle, en 1858, nous n'osions porter qu'à 750ln^,.
La comparaison des températures des eaux du Rhin et de rill, à Kehl et Strasbourg, avec celles de l'air ambiant, donne également de fort curieux résultats. Depuis
le mois d'avril jusqu'au mois d'août inclusivement, la température de l'air ambiant est supérieure à celle du fleuve et de la rivière de 0,5 à 2° c.
A partir de septembre , c'est le contraire qui a lieu ; et à Kehl, l'eau du Rhin, en novembre, marque 7° c, tandis qu'à l'air, le thermomètre ne marque que 3°.
En août, les températures de l'eau et de l'air sont presque égales : 19 à 20°. L'eau s'échauffe et se refroidit donc beaucoup plus difficilement que l'air.
Résumé.
Hiver. Air ambiant. 1,5. Eau du Rhin. 3,7.
Printemps. — 10,1. — 9,3.
Été. — 19,9. 18,5.
Automne. — 10,3. — 12,1.
Pour l'année, la différence n'est que de quelques dixièmes de degré.
La variation moyenne de l'été et de l'hiver est, à l'air, de 20° à Strasbourg; de 1111, 16,5; au pont de Kehl, variation de l'air : 18,1 ; des eaux du Rhin : 14,8, c'està-dire 4 degrés moins que l'air.
Après les Opuscule* physùjues et météorologiques de M. Berti» vient une notice de M. le professeur Bach sur les Passages de Mercure sur le Soleil et en particulier du passage en 1861 (que malheureusement les brouillards ont empêché d'observer à Strasbourg). Cette notice est hérissée de formules.
Après M. Bach vient M. le professeur Fée , qui parle un langage très-intelligible au commun des martyrs, dans ses trois notices :
1° De la longévité humaiue (à propos du livre de M. Flourens sur ce sujet).
Est -il réellement avantageux ou désirable de vivre 120 à 150 ans? se demande M. Fée; il répond par la négative, et je crois qu'il a parfaitement raison.
2° Lettre à M. Isidore Geoffroy Saint- Hilaire sur l'adoption d'un règne humain.
M. Fée ne veut pas de ce règne humain; c'est une pure 8upcrfluité ! L'homme, aux yeux du naturaliste, est une bête dans toute la force du terme. Que la psychologie, que la religion lui assignent un rang plus élevé , très-bien ! il n'y a rien à dire; mais, pour le naturaliste, l'homme est un vertébré mammifère, onguiculé, bimane, omnidenté, monogastre, à marche bipède, armé d'intelligence pour la satisfaction de ses besoins fonctionnels , etc.
3° De l'espèce (en général), à propos de l'ouvrage de Darwin , sur l'origine des espèces. Cette notice est trèsbien pensée , écrite avec feu , défendant avec chaleur les idées que l'École française a admises sur l'origine de l'espèce. Question immense, profondément mystérieuse, par conséquent livrée aux élucubrations et aux discussions des savants ; se liant intimement à celle de la création des êtres organisés.
Il y a longtemps déjà que les savants se sont disputés pour savoir si Dieu créa la poule avant l'œuf, ou l'œuf avant la poule.
M. Baumgartner, au Congrès de Carlsruhe, proclama que: Poule et œuf supposent un coq , auquel les anciens savants n'avaient pas pensé dans la chaleur de la discussion.
M. Fée, dans six propositions, accorde à M. Darwin tout ce que le bon sens et une riche expérience peuvent accorder. Mais quand M. Darwin prétend que les animaux et les plantes ne descendent que de 4 à 5 prototypes, alors M. Fée se fâche et déclare que M. Darwin est un rêveur trop condensateur ou trop réducteur.
Le volume renferme encore deux notices biographiques ou nécrologiques sur deux anciens membres de la Société : M. Nicolas Saucerotte (+ 27 oct. 1860); M. Chr. Maurice Engelhardt (f 10 janv. 1858).
C'est un usage admis depuis peu , au sein de la Société, que de consacrer une notice nécrologique aux membres défunts; nous regrettons qu'antérieurement cet usage n'ait pas été établi. Nous aurions ainsi des notices biographiques sur la vie scientifique de Nestler, Voltz, Duvebnoy, Al. Lauth, Hekrenschneider , Munch , etc.
D'ailleurs, ces biographies pourront encore fort bien être rédigées pour une nouvelle livraison , dans laquelle paraîtra celle de M. Sarrus, par M. Bach.
Le volume se termine par le résumé analytique des travaux de la Société (pendant les années 1858-1862), eu astronomie, physique, chimie, anatomie et histologie, zoologie , botanique , géologie et minéralogie.
A la fin se trouve le catalogue des ouvrages reçus par la Société (908 vol.).
Nous n'avons plus qu'à féliciter la Société sur ses travaux , sa constance , son dévouement.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Lee Échos du Rhin, chronique mensuelle des société» chorales , de chasse, pêche, courses, tir , gymnastique , etc.
Tel est le programme affriolant d'une Revue fraîche éclose le 1* de ce mois, à Colmar, et dont nous saluons avec plaisir l'apparition. Le premier numéro répond bien aux promesses du titre, et la devise arborée par la rédaction — Équité, concorde, bienveillance — y serait parfaitement justifiée . sans la petite pierre lancée dans le jardin d'un innocent collègue, par-dessus la tête du Bibliographe alsacien. Voici comment :
Les Echo* du Rhin se proposaient de reproduire le prospectus du Petit Caiiré*, publié dans la Feuille des Eaux de Niederbronn; mais ils s'en sont abstenus , «parce qu'il y a des dames inscrites sur leurs listes d'abonnements. » Ce qui revient à dire que la feuille de Niederbronn ainsi que l'auteur de l'article mis en suspicion ont fait acte patent d'irrévérence envers les dames, puisque ni l'un ni l'autre ne sauraient invoquer la circonstance atténuante que les Échos semblent concéder au Bibliographe , de ne compter des lecteurs que parmi la moins belle moitié de l'espèce humaine.
Ainsi donc , de l'avis du rédacteur des Echos , l'urbanité défend de faire allusion devant les dames, même en plaisantant, à l'accomplissement d'une loi dont Eve, en
Voir le premier numéro dn liiUiographr
croquant la première pomme, a peut-être été la cause fatale. Que devons-nous penser après cela du savoir-vivre de toutes celles qui se compromettent et osent rire aux représentations de Pourceaugnac et du Malade imaginaire f Oh! l'aimable et sage duchesse de Bourgogne n'y mettait pas tant de scrupules , et aurait lu sans sourciller tous les petits Carré» du monde; elle qui, retenue par l'étiquette dans le salon de Louis XIV, se faisait administrer, sous le manteau de la cheminée du grand roi, plutôt. que de le perdre, le lénitif prescrit par M. Purgon. Nous n'avons pas entendu dire que , pour avoir égayé quelques soupers du château de Neuilly de ses refrains privés de bretelles. M. Vatout ait été mis au ban de la cour par la reine Amélie, de cérémonieuse mémoire. Bref, auprès des berceaux, comme auprès des malades du monde entier, mères, femmes , sœurs, toutes les femmes enfin, ne font-elles pas métier... d'anges? et laquelle s'indignerait contre moi quand je ferais rimer ici cette appellation céleste avec langes.
Voilà le Petit Carré vengé, et si nous sommes aussi bien informés que nous croyons l'être, notre confrère nous remerciera d'avoir pris la défense d'un auteur dont peut-être il serrait la main, sans s'en douter, le jour même où il mettait si ingénument sa production joviale à l'index; car les Échos du Rhin reçoivent fort bonne compagnie, témoin les paraphes littéraires de MM. Erckmann-Chatrian et J. Macé. Nous avons lu avec un charme extrême la nouvelle sur Euloge Schneider, du premier de ces écrivains harme rompu par le vif dépit de voir
ajournée à un mois lu fin de ce récit attachant. L'emploi de la formule — la suite au numéro prochain — nous semble une mystification de la part d'une feuille mensuelle de la dimension des Écho»; d'autant plus que le dénouement du conte n'aurait guère tenu plus de place qu'une pièce de vers occupant la 4* page, qui n'aurait rien perdu à attendre , au contraire.
Intituler une élégie Terreurs aimées, pour qu'on l'encadre avec apparat sous cette étrange rubrique: Folies alsaciennes! C'est bon à savoir. Quand j'aurai des vers à publier, je ne m'arrêterai pas à votre enseigne pour m'y voir coiffé, comme un clown, du bonnet à grelots. Peste! Messieurs, c'est le prendre de haut avec les muses, qui sont pourtant des dames et de grandes dames. Le procédé est un peu gymnastique. Platon bannissait les poètes de sa république, mais il n'attachait pas d'écritcau à leur épaule. II — y.
Du Jury en matière criminelle , par F. de Bigorie de Laschamp, procureur général à la Cour impériale de Colmar. Typographie Hofiinann , à Colmar; in-18, 282 p.
Dans son origine, l'institution du jury est essentiellement populaire; être jugé par ses pairs, voilà le principe qu'elle consacre ; c'est ce que M. de Bigorie établit lorsqu'il dit : « qu'elle est du domaine général , que l'intérêt «des masses la saisit, et qu'elle s'impose à l'attention de «tous. » L'auteur cherche aussi à démontrer que la décadence de l'institution, à diverses époques, tenait moins
à ses vices organiques qu'à l'insuffisance des hommes chargés de la maintenir. Notre but n'est pas d'examiner l'institution du jury en elle-même, surtout les vicissitudes qu elle a subies jusqu'à ce jour. La nature de notre publication ne nous permet que de signaler à nos lecteurs les livres qui se rattachent à notre histoire provinciale. Avant d'arriver au chapitre V, qui nous intéresse plus spécialement, puisqu'il a trait à l'Alsace, l'auteur nous fait connaître que c'est en Egypte, en Grèce et à Rome qu'il faut chercher les règles primordiales de cette institution, qui plonge dans les racines du passé et qui se confond avec les premières manifestations de la vie. M. de Bigorie esquisse à grands traits ces premiers berceaux de la civilisation, qui contiennent les archives du jury, ses motifs d'existence, ses phases originaires et principales.
Pendant la décadence de l'empire romain , lorsque le jury fut complètement avili , lorsque Tibère lui enleva , pour l'attribuer régulièrement au Sénat , le jugement des crimes politiques, la Gaule, qui était depuis longtemps romaine avant l'invasion des Germains, s'était habituée à l'institution du jury. Plus tard, sous la féodalité, elle ne fut plus qu'un vain simulacre , mais le principe survécut.
«A Strasbourg, dit M. de Bigorie, jusqu'au dixième «siècle, l'élément populaire prédominait dans les justices « criminelles. Successivement amoindri , il avait peu à •«peu cédé aux patriciens, lorsqu'éclate la sanglante réévolution de 1332. La démocratie victorieuse abroge les
«statuts édictés sous l'influence de l'aristocratie, et, ù «dater de cette époque, le peuple eutier est tie nouveau « la source d'où découle la justice. Strasbourg restaure , «de fait, l'institution ou, pour être plus exact, la pra- « tique du jury qui n'avait jamais cessé d'être en vigueur, « ainsi que nous le verrons dans les autres villes libres de « l'Alsace. Nombreux y furent les essais d'améliorations •'judiciaires, et, après seize constitutions, dont la vie fut «certes bien courte, on arrive à la Charte de 1482. A « l'abri de cette dernière œuvre savamment équilibrée , -=la république strasbourgeoise , deux siècles après rede- « venue française, parcourt ses destins, jusqu'au moment « où son individualité disparaît dans l'unité nationale de « 1789.. •
Ce chapitre, que nous signalons à l'attention de tous les bibliophiles, a trait à l'organisation judiciaire des villes libres d'Alsace.
Les nombreuses citations , puisées dans Hertzog , Schœpflin , Grandidier, Chauffour l'aîné , Boyer, Véron- Révillc, etc., témoignent de la conscience avec laquelle l'auteur a étudié les mœurs et les coutumes judiciaires de notre province, et assurent à son travail une belle place dans la bibliographie alsacienne.
On lit avec intérêt cette étude savante, et quoiqu'on lait plus particulièrement destinée aux jeunes magistrats et aux jeunes membres du barreau , elle a déjà franchi les arcanes de la justice. **
Rapport sur l'organisation des classes et de l'enseignement du Proffymnase de Bischwiller , par M. Kuhff, directeur. Bischwiller, impr. de Posth, 1862. br. in-8° de 2b' pages.
Ce rapport n'est pas une de ces compositions guindées faites pour éblouir les honnêtes gens , comme s'en permettent quelquefois ceux qu'on a appelés des marchands de soupe. M. Kuhff est allé étudier les méthodes d'instruction (la pédagogie) à leur source , c'est-à-dire en Allemagne, et il en a rapporté un fonds solide d'information théorique et une grande ardeur d'application positive. Le Progymnase de Bischwiller a servi de terrain à ses efforts et le succès les couronne déjà. Ce Progymnase comprend trois divisions, et la division élémentaire renferme trois classes, dont une destinée à combler une lacune qui sépare les écoles enfantines proprement dites de la huitième d'une école secondaire. « Les heures de cette classe ne sont pas toutes remplies par la lecture et le calcul ; ces exercices sont souvent entrecoupés par les entretiens et récits du . maître, portant sur des objets divers saisissables à l'intelligence des enfants. Grâce à ces récits , les enfants apprennent, comme en se jouant, les noms des choses, et la classe gagne pour eux ce vif intérêt que vous avez vu se manifester dès cette année.» Les réflexions de M. Kuhff sont toujours fines et judicieuses, son style élégant et précis ; un ton modeste donne un relief aimable aux faits qu'il allègue et aux idées qu'il énonce; son rapport est l'ouvrage d'un homme qui réunit au talent d'écrire le jugement, le savoir et le sentiment des bienséances.
Jésus de KazaretJi, par Antoine Suas. Histoire funèbre et œuvTe philosophique dédiée à feu ma mère. Strasbourg , chez Dérivaux. 1 broch. in-12 de 86 pages.
Ce volume est riche de dédicaces, car outre celle du titre, on trouve la première partie dédiée «à la mémoire de mon père » , la seconde « à la mémoire de ma mère » , la troisième « à la mémoire de mou frère utérin » , la quatrième « à la mémoire de mes sœurs ». et la cinquième « à mes amis » . L'auteur a encore beaucoup de progrès à faire , dans un genre , qui d'ailleurs est sujet à caution , pris en lui-même : le genre du roman évangélique, auquel se rattache, pour citer un exemple, la Madeleine de M. Lacordaire. Ce n'est plus à propos du poëme épique, c'est surtout à l'égard du roman que les objections, élevées jadis par Boileau et Marmontel , contre les fictions où se mêle le mystère chrétien , peuvent avoir aujourd'hui quelque valeur. Dans la brochure de M. Saas, paraît un capitaine Terribilissimus qui nous a rappelé rHorribilicriblifax d'André Gryphius : « la mine à la fois sombre et altière de Terribilissimus . son regard menaçant , sa parole et ses manières despotiques, sa taille gigantesque, sa force réellement surhumaine, le tout soutenu par le vertigineux
prestige attaché à son nom et à ses exploits fabuleux
concouraient à faire de lui un objet d'épouvante. . . ' Terribilissimus meurt en martyr dans les arènes de Néron.
Galerie des personnage* célèbres r/t« ont figuré dont l'histoire du protestantisme français . à /'usage des école*
et des familles, par F. Puaux, t. Ier: chez les 2)rinripaux libraires, 1862. Cette publication est illustrée des portraits des principaux réformateurs , gravés sur cuivre par le procédé de la galvanoplastie , procédé qui permet de reproduire le dessin original beaucoup plus fidèlement qu'à l'aide de la gravure sur bois et diminue les frais de gravure. La maison Berger -Levrault a déjà obtenu de bons résultats par cette méthode nouvelle, et les portraits de François Ier et de Calvin, par exemple, dessinés d'après les meilleurs modèles , reproduisent parfaitement ces grandes physionomies. La table des matières du I,r volume, qui n'est pas encore complet, contient les personnages suivants: Luther, Tetzel, Zwingle, Lefèvre d'Etaples, François 1er, Marguerite de Valois, Farel, Louis de Berquin . Caturcc, Calvin , Froment, Clément Marot. L'auteur vise à « être le Plutarque des enfants » , et conte à l'occasion plus d'une anecdote amusante, comme celle-ci par exemple : « Parmi les honnêtes gens scandalisés de l'audace de Tetzel, se trouvait un gentilhomme qui alla le trouver et lui dit : 11 y a un mauvais coquin que je désire châtier, mais je voudrais avoir une indulgence qui me le permît sans danger. — Le cas est grave , répondit le dominicain. — Mais si je paie bien? dit le gentilhomme. — Il y a. alors moyen de s'arranger, répondit Tetzel. On convint du prix , et le moine donna au gentilhomme l'indulgence qu'il demandait. Quelques jours après , Tetzel et ses aides traversaient un bois pour aller exploiter leur marchandise dans une localité voisine, quand tout à coup notre gentilhomme , suivi d'une troupe
bien armée . tomba sur Je dominicain à coups de bâton, et lui enleva sa précieuse cassette. Le moine furieux . porta plainte contre le gentilhomme qui, à ses yeux, méritait plus (pie la mort; s'il eût existé une peine plus forte, il l'eût réclamée: l'accusé, sans s'émouvoir, comparut «levant le juge et lui présenta l'indulgence que le dominicain lui avait vendue : «Les indulgences, dit-il. sont bonnes ou mauvaises; si elles sont bonnes, elles doivent me servir: si elles sont mauvaises. Tetzel n'est qu'un fripon. » Le juge renvoya le gentilhomme de la plainte, et Tetzel, tout honteux, sortit de l'audience, mais n'en continua pas moins son odieux métier. »
VARIÉTÉS
Le» tresse* <-t le petit singe. — M. Ch. Ki*ard publie depuis deux fin» . dan* la Stmtê de Vinatrucl ion publique, «l'intéressante» Conjecture» rtijMologiqne* . doul la dernière partie , sur V Argot de» émigré*, a droit particulièrement à uotre attention. Un des ouvrages où n'alimente cette étude est la Corre»pondance trouvée, le 2 Jloréal an Vf à Ojfenoourg (Paris , an VI ; 2 vol. in-8») , où l'on voit figurer un sieur Ucraoïigct, do Strasbourg, et nue baronne de Reich, nièce du géuéral Klinglin. La baronne avait dressé elle-même le vocabulaire de» mots argotiques servant à exprimer les chose» dont il importait le plu» de soustraire l'intelligence aux indiscrétion» de la poste et aux déchiffre i: r de la police. Ce vocabulaire est perdu. Néanmoins, M. Nbard a fait sur ces mots des conjectures ingénieuses et vraisem hlables. Ainsi le nom de petit »inge , qui pour les émigrés signifiait le département du Has-Rhin, avait été donné aux administrations de» départements, à cause de leur tendance à imiter le Directoire, dont 1rs membres avaient eux-mêmes le sobriquet de cinq tingm. M. N isard
n'explique pas le uiol rr«««e«, qui signifiait Strasbourg; nous croyon* que cette dénomination vint de l'usage de porter les cheveux sous cette forme. Les tresses ont eu longtemps de la vogue en Alsace. Un édit du stadtmeister Christophe de Traxdorf (1G60) blâma, sans doute en vain . les homme* de tresser leurs cheveux . et les femmes mariée» de porter de longues tresses de faux cheveux quand elles allaient à l'église. Une bourgeoise du dix-huitléme siècle, dans un tableau de l'église Saint-Guillaume, porte d^s tresses, (."était là un des éléments de la mode allemande que les Strasbourgeoises avaient conservée et dont l'abandon fut recommandé par les représentants du peuple, Saint-Just et Lebas, dans une proclamation du 25 brumaire, l'an II de la république une et indivisible : • Les citoyennes de Strasbourg sont invitées de quitter les modes allemandes, puisque leurs coeurs sont français.» Les tresses résistèrent, sans doute, a cette invitation, car, a la même époque, à Paris, les élégantes portaient des perruques nattées en anneau de Saturne: manière d'honorer les victimes, dont les cheveux, recueillis par des maius pieuses ou intéressées, avaient servi à la confection des premières perruques.
Un directeur du théâtre de Strasbourg. — Ilermann, l'auteur des Notices sur la ville de Strasbourg (1819), avait l'habitude d'écrire, soit sur les feuillets de garde do ses livres, soit sur do petits papiers collés entre les feuillets, le jugement qu'il s'était formé d'un auteur ou les souvenirs qu'un passage de cet auteur lui avait rappelés. Ainsi sur la garde d'un volume : le Docteur Gélaou, ou les Ridicvlités anciennes et modernes (Londres, 1738), il a mis: «Ce rieur rit en général d'asBe» bonne grâce, parfois il est asseï sérieux.» A la page 28, le texte renferme l'anecdote suivante : . On demandait à un Ardennois combien il y avait eu de rois de France Jusqu'ici portant le nom de Louis. — Que ; m ? dit-il ; peut-être cinq on ilx. — Mais vous voyez bien, lui dit-on , que nous en nomme* à Louis XIV. — Ma foi , reprit-il , je ne suis pas obligé de savoir l'Écriture sainte.» Hermann a écrit à côté : • Le directeur de la comédie à Strasbourg («avait aussi peu l'Écriture «ainte, quand il annoneca (sir) Polyeucte , tiré de l'Écriture sainte. • f'e directeur était-il le dernier de son espèce? P. R.
André Chénier à Strasbourg. — André paraît avoir d'abord choisi l'état militaire, car au commencement de l'année 1782 il fut comme cadet gentilhomme attaché an régiment d'Infanterie d'Angoumoi* et envoyé à Strasbourg.
Dans les trop longs loisirs d'nne garnison André reprit ses études, en compagnie du marquis de Braxais. C'est 4 Strasbourg qu'il écrivit deux belles épîtres en réponse i celle que lui avait adressée Lebrun lors de son départ pour le régiment. Strasbourg était la patrie de Brunck, le seul érudit que la France put alors opposer à l'Allemagne et h l'Angleterre. Les Analecta avaient paru en 1776. Brunck avait été officier comme André , et l'on aimerait à penser qu'ils se rapprochèrent, qu'ils se lièrent, et que ce fut Brunck lui-même qui lui mit entre les mains ce livre qui ne devait plus le quitter.
Mais André , éloigné du eercle brillant où il avait accoutumé de vivre, ne pouvait se plier i l'isolement, l'ennui le gagnait parmi les occupations futiles du régiment; an milieu des camps ponvait-il
Adorer et Vertamue et Pales 1 II faut un cœur paisible a ces dieux de la paix.
Il ne put longtemps supporter cette existence; six mois après son arrivée à Strasbourg il quittait l'armée et retournait près des siens savourer sa libre pauvreté. (Porsikr u'Asijrk Chkkier, édition critique publiée par Becq de Fonqulères. Paria, Charpentier , 1868, gr. in-8«.)
On a trouvé sur un des murs de l'ancien cloître du couvent de*» Dominicains une fresque en grisaille, représentant Jésus-Christ sur la croix , ayant à aa droite Marie et l'apôtre Pierre . et i sa gauche Jean; quoique endommagée sur un des côtés , elle est fort remarquable et peut bleu remonter au quatorxième siècle. Comme le crépi eat malheureusement trop calciné par l'incendie pour qu'on ait pu espérer de la conserver, et qu'il eût été regrettable que ce monument historique disparût lors de la démolition des bâtiments du Gymnase , M. Winter, pour en conserver le souvenir, en a fait une reproduction par la photographie, snr la demande de M. le professeur Rchmldt.
Des épreuves de cette photographie sont déposées ehex M. Piton, libraire, an prix de 3 fr. M c.
GUIDE ALSAT1QUE
Articles relatifs à l'histoire d'Alsace publiés dans les Journaux. Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux.
Urkanden Obor das Unterelsasz vom 10. bis 13. Jahrhundort. (Zeiltehrift fûr die Getchichtt det Oberrhcint , herautgegeben von Mont. 14- roi., * Uvraiton, p. 180-195.)
La Féto de saint Sébastien a Haguenau, par V. G. — L'Ecce Homo de l'église do Saint-Georges à Haguenau. — Étude» sur l'histoire de cette église. (Indicateur de Haguenau, année 1862; n- 5, 6, lï, 15, 21, 23.)
Otfried, religieux bénédictin de Wlssembourg an neuvième siècle. — Jean de Dratt et le Bewartstein. (Affiche» de Wi»*embourg , 1862 ; n- 11 a 17.)
Fragment de la monographie historique sur Wissembourg et quelques-uns des anciens châteaux forts de la Basse-Alsace et le Palatinat, par M. le professeur Hheinwald.
Cette monographie sera publiée prochainement en un volume in-8*. au prix de 6 fr.
Da* Ontemberger 8chloss, Mittheilnng von Ohloyer. Affiehen de Wi*tembourg, 1862 ; »- 27, 28, 34 à 42.)
Das alte Zabern, von Dagobert Fischer. — Das Rathhaus. — Die alte Pfarrkirche. — Dcr Falberg. — Das Bergschloss. — Hoh^arr. — Der Schlittenbach. — Daa bischafliche Scbloss. — Die ehemaligo Stadt-Mtihl. — Das Franciskanerkloster. — Die Frciherbstmesse. — Die Burg Greifenstein. (Afficheê de Saverne. 1862; n'« 3, 6, 8', 10 a 12, 15 à 17, 25 à 31, 34 à 41.)
Lihf.s Yagatobum. Le livre des Gncnz. Strasbourg, 1862. Etude critiquo par L. Larchey. (Bulletin du Bouquinitte, n* 139, \~ oct. 1862.)
(Annale$ du Bibliophile, publiées par L. Lacour, sept. 1862.)
[Bulletin du Bibliophile, publié par J. Techoner, août et septembre 186Î.) ^
Peter Hagenbach, Landvogt im Elaaaz. -Die im Schlitten herumgef ah rte Magd In Strassburg, aus einer haadschriftlichen Chronick vom Jahr 1642. (Der grotte eltiLititche hinkmde Bote an der III und os» Rhein, l863;typogr. Heit*/
ir. bor Gottfried von Ssraavburg , von Franz Pfeiffer. Auê Pfciffert Germania, ///, bttonders abgedruekt, Stuttgart, 1858; 21 pp. in-H\
Briofe von Magister Friedroich. — Hohwald. — Le. Bibliographe aUa cUn épluché. (Eltàtsuche* Samstagsblatt , u»- 33 à 41, fouille hebdomadaire iu-4* de 4 pages à 2 colonne*, publiée à Mulhouse par - Fr. Otte. Prix : 2 fr. 50 c. par au.)
Sainte Odile, patronne de l'Alsace. (Illustration de Bade, n*22, 14 octobre 1862.)
A. Straitii. L'ancienne abbaye de Saint-Pierre et de Saint-Paul à Neuwiller, t" article avec planche. — M. ** L'œuvre de Notre- Dame de Strasbonrg, 2» article. — P. M. Une bienvenue au
Bibliographe alsacien. (Revue catholique. d'AUace. livraison d'octobre 1862.)
Ch. (ïéraro. L'ancienne Alsace à table, 10» et 11* partie.-». — Ch. Kxoll. Deux châteaux inédits, celui d'Uttenheim et celui de Hochfeldeu. — Coste. Fort-Louis du Khin. — Hors r. A propos do la brochure de M. Kchcrer : Un prédicateur catholique au quinzième *iicle. — H. Bardv. Le conventionnel Delaporte. (Rtvue d'Alsace , livraisons de septembre et d'octobre 1862.)
La fabrication de la Porcelaine a Strasbourg: (Histoire artistique, industrielle et commerciale de la porcelaine , par M. A. Jacquemart, 3 parties faisant un vol. petit in-fol., imprimé par M. L. Perrin et édité par M. Techener (pages 546 à 548).
Catalogue de la librairie Trosh. n0 IX, 1862, à Paris, rue Neuvedos Petits-Champs, 5.
N* 1879. Muruer. Chartiludium institute sumaric, doctore Thoma Murner memorante et ludente. Jmpretsum Argentine, par J. Prûs, 1518; pet. in-4', flg. en bois, mar. rouge, tr. dor. (Hardy). 180 fr.
Bel exemplaire, grand de marge*. Ce singulier livre enseigne le droit au moyen de cartes a jouer ,<jni te trouvent représentées dan» le volume. Il est ■l'une excessive rareté.
N* 1852. Merian. Topographia Galirc (texte en allemand). Frank/urt, Merian, 1666-1661 ; 13 parties , entre autres Topographia Alsatias, HUl. — Supplementnm, 1654 - Topographia Palatus Rhenl, 1651,
rte, on toul N vol. m fol., vrl. 120 fr.
Ouvrage rr>mar<|uatile, orne, île pins de >0i> pl »ur niivre fout>* du premier tiiage.
( loi )
Bulletin mensuel d'AUatioa.
Capitulation de Strasbourg. Scènes historique», 28, 29. 30 septembre 1681 , par le comte Hallez-Claparèdc ; in-8*, IV-56 pp.; typ. Heitz. Imprimé à petit nombre d'eieraplaires detlinés aux amis de l'auteur.
Der Raub Strakrdroh im Jaiirr 1681. Vaterlandischer Roman in .1 Randen, von Hcribert Rau. Frankfurt a. M. Preis: 7 flor.
Le Magistrat de la ville de Strasbourg, les .Stettraelsters et les Ain meisters de 1674 i 1790. Les Préteurs royaux do 1685 à 1790 et notices généalogiques des familles de l'ancienne noblesse d'Alsace depuis la fin du dix-septième siècle, parE. Mûller; in-8*,VIII-270pp. Strasbourg, Salomon, 1862.
Tiré à 300 eiemplaires.
Der Ki.H*8fiiMCHK Hau8FREUNI>. Bin Wochenblatt zur Untorbaltung nnd Belehrung fur Jung und Alt. Prospectus. Feuille hebdomadaire ln-8» d'une demi-feuille. Imp. Christophe, éditeur Uapfer-Bentz, libr. à Strasbourg. 2 fr. par an par la poste, 1 fr. 50 c. pris au bureau. Paraîtra à partir du 1" nov. 1862.
Hommes connus dans le monde savant en France et à l'étranger, nés
ou élevés à Moutbéliard. Études, analyses, appréciations d'après
leur» ouvrages, leurs notes, des documents authentiques, des pièces
inédites, des renseignements intimes par O. Ooguel, pasteur. Iu-8%
43 pp. Imp. de veuve Berger-Lerrault et Fil*. Proipeclu» d'un ouvrage en préparation.
Période décennale de 1850 à. 1860 ou Histoiro universelle contemporaine, disposée en tableaux synoptiques embrassant à la fois des faits politiques, religieux, littéraires, etc., et illustrés de cartes et de planches, par M. Schnitzler. Strasbourg, E. Simon, impr. -éditeur ; in-4:
Ouvrage faisant suite à l'Atlas historique et pittoresque, depuis les temps les plus reculés jusqu'en IS5i>.
De la Note d'infamie en Droit romain, par Eugène Hepp, avocat* docteur en droit; ln-8*, 128 pp. Typogr. de veurr Berger- Levranlt.
Bei Golegenhoit des ersten Ackcrbaufestcs in Wortb au der Saurr. Poésie allemande signée: Der alte Schlosr.thurm zu Wôrth 2 page.in-8*, ii/p. Silbernann.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
183. Ambassades mémorarles de la Compaoxie dks Isdes orikn talés de» Provincea-Unlcs ver» les empereurs dn Japon. Am$t., lf>80; In -fol. av. flg., v. br 10 fr.
Cet ouvrage e»l dédié à Loui» XIV par J. de Meurs, libraire; il contient la description de» ville», bourg*, châteaux . forteresse», animaux , plante», mœurs , coutumes , religion des Japonais ; il est illustré de plan» et d'un grand nombre de gravure*. Le dernier feuillet de la table manque.
184. Les Fraxvaises ou 34 exemple» choisis dans les mœurs actuelles propre» à diriger le» fille» , les femme» , les épouses et les mères. (Par Rétif de la Bretonne.) Neu/chdtel et Parii , 1786; 4 vol. in-12, flg. dos mar., tête dorée ; n. rogn 15 fr.
Très-bel exemplaire, belle» et bonnes épreuve»; malheureusement le 3« volume, (es Èpowt, manqua.
185. éniKUERiDES de P. J. Grosley. Ouvrage historique , mi» dan» un nouvel ordre, corrigé sur le» manuscrit» de l'auteur etaugmenté de plusieurs morceaux inédits, avec un précis de sa vie et de ses écrit» , et de noto» , par Patris-Debreuil. 2 vol. in-12 , Pari», 1811; dem. mar. du Levant 7 fr.
186. Œuvres de Lemostet de l'Académie frauçai»c; édition nouvelle et préparée par l'auteur. Pari», 1829; 5 vol. in-8% br. . 15 fr.
187. Amours diverses , divisée» en dix histoire», par le sieur de Nervèzc. /; , 1621 ; 2 vol. in-12, rel. en 1 v. br 6 fr.
Trop rogné : quelque» note* manuscrite» sur le» première» page».
1H8. La Clef des cceitrs. Parh, 1670; pet. In-12, front., vol. br. 2 fr. Taches d'humidité, reliure fatiguée. ■ On dit que c'est l'argent: ou »i ce
• n'est la clef de» cœur», c'eat du moin» celle de» faveurs , h ce que dit un
• jrr»nd maître en amour.» Gordon de Percel [l/rnglrt- nufreinoy}.
J8H. Lks Amours des grands hommes , par M. de Viiledieu. We*el,
1673; 2 vol. pet. in-12 en 1 v. br 2 fr.
Reliure tW'«-faliguée.
190. Les Contes de Lafontai.nb, orné» de 75 flg. d'après les destin* de Desenne, etc. 4 vol. in-18 rel. en 2, Port*, 1821; ?*»/>. de P. Didnt
VtOné; dos et coins mar. viol, du Levant, n. r 12 fr.
!•• portrait d» I af.. niante manqur
191. Phkure et Hippolyte, tragédie par M. do Racine , suivant la copie imprimée ù Paru, 1678; front, pet. in-12; dos et c. mar. r. 3 fr.
Quelque* mouillures.
192. Le Cid, par le liour Corneille, suivant la copie imprimée à Paris, 1687 ; front, dos et coins mar. rouge 3 fr.
Quelque* mouillures.
193. Aventures et espiègleries de Lazabille de Tobues, écrites par lui-inéme. Nouv. édition ornée de 40 fig. déminées et gravées par Ransonnette. Paris , imp. de Didot jeune , 1801; 2 vol. in-8", rel. en 1; dos et coins mar. vert, coinp. richement dor., n. rogn., ébarbé.
8 fr.
Quelques Iraces de doigt* sur le* marge*.
194. Le Mercure Jésuite ou Recueil des pièces concernant le progrès des Jésuites, leurs escrits etdifférents, depuisl'an 1620 jusqu'à la présente année 1626 (par Godcfroy). Génère, 1626; in-8", pareil.
8*8 pp 3 fr.
195. La vie et les bons mots de Saxteuil. Oofojpie, 1742 ; 2 vol.
in-12 en 1, parch 2 fr.
Tache d'encre »ur le titre.
196. Aloysia Syoba et Nicolas Chômer, par M. P. Allut. Lyon, Scheuring, 1862 ; typ. de Louis Perrin ; in-8», br 8 fr.
Titre rouge et noir, papier *ergi> chamois; tiré a 1 10 exemplaire».
197. Tuéatbe. — L'Ombre de Molière (Brécourt) suivant la copie imprimée ù Paris, 1683. — Dépit amoureux par Molière. Idem, 1663. — Los Fourberies de Scapin. Idem, 1680. — M. de Pourceaugnae. Idem, Amst., 1684.— La princesse d'Élide. Idem, 1684.— Les Amours magnifiques. Idem, Amst., 1684.— Les Apparences trompeuses, par Hauteroche. La Baye, 1682.— Crispin médecin. Idem.— Les Amours de Diane, par Gilbert, suivant la copie imp. à Paris, 1662. — Aicibiade. Amst., 1686. 10 pièces en 1 vol. rel. in-12, parch. . . 5 fr.
Piqûre* d'humidité.
198. Pièces limbes de M. Febbaxd et poésies de quelques auteurs sur divers sujets. Londres, 1760; in-12, dem. rel 7 fr.
Ce Tolume renferme : Le Luxurieux, comédie. — L'Origine de* oi*eaux. poème. Exemplaire avec le médaillon.
199. La Metamobphobe du vertueux, livre plein de moralité , tiré de l'italien de L. Solva et mis en françois par F. Baudoin. Pcrw, 1611; in-8*, v.br 3 fr.
200. Discours académie kh FLORENTINS , appropriés à la langue françolM» par dn Tronchet. Parié, 1576; 2gr.R. bois, in-8«, v. f. S fr.
Ml. Les trois aoks DE l'Amoih, ou Portefeuille d'un petit-niaître. A Paphos, chez G. Menippe , rue du Furet, à VOisirttè, 1769; ln-18,
cart. av. lit ' 3 fr. 50 c.
Piqûre* d'humidité.
202. Livre des Orateurs, par Timon (de Cormeniu). 11* édit. Paris. 1848; gr. in 8*, dos roar. chag. bleu 12 fr.
Bel exemplaire, tan» piqûres; édition illustrée de 17 portraits sur acier.
203. Catalogue des Livres rares et précieux de la bibliothèque de M. A. Veinant. Paru, Potier, 1860; iu-8-, br. (prix uiauuncr.). 5 fr.
204. État présent des affaires de l'Europe. Lyon, 1693 ; iu-12, v. br. (rare) 6 fr.
Bon exemplaire d'uu livre peu commun relatif à l'histoire politique de Louis XIV. < Si on connaissait bien les François, on serait persuadé que, loin . de grossir leurs avautages, ils les diminuent toujours. Cette nation . accou-
• tumèe à Toir les merveilles de son prince et ses grandes conquêtes, attend
• tous les jours de nouveau! prodiges. Elle n'exagère rien, si ce n'est ses . pertes, quand elle en fait, ce qui lui arrive rarement, et ne grossit jamais
ses avantages. Ses affaires lui paraissent aller mal, et elle désespère de tout
• lorsqu'il lui survient la moindre disgrâce, et elles ne vont jamais asseï bien
• a son gré, quand même elle est au comble de la gloire. Ses ennemis . au . contraire, sont toujours victorieux dans leurs perles et cherchent toujours à
• obscurcit la vérité, mais ils le font si grossièrement , qu'elle ne laisse pas
< de briller, malgré une infinité de volumes et de feuilles volantes, qui paraissent
• chaque jour en Hollande. Tout cela ne peut cacher aux peuples la perte des t villes conquises par le roi , de sorte que ces écrivains , ne pouvant la nier,
• s'efforcent tous les jours de prouver que les François ne font aucune con-
< quête qui leur soit plus préjudiciable qu'avantageuse.
205. Mauvaise Foy ou Violences de la France. A V ille- Franche , chez Jean Petit {Holl., 1677); pet. in-12, II-59 pp., cart. av. Ht. . . 5 fr.
Pamphlet dirigé contre Louis XIV, à l'occasion de la paix de* Pyrénées.
206. La Sauce au verjus (baron de Llsola). A Strasbourg, 1674 {Holl. à la sphère) ; pot. in-12, cart. av. tit 6 fr.
• Cette petite satire contre H. de Verjus , envoyée a l'assemblée d'Hildes-
• beim, est fort rare. • Barbier, Di'et. éet. Anon Quelques légères piqûres de vers au bas de la marge des derniers feuillets.
207. Confession générale de l'année 1785. A lspàhan et à Paris, 1786; in-12, cart. av. Ut., n. rogn 2 fr.
208. Les Jardins , par Delllle. 2« édition. Cazin à Reims , 1782 ; ln-8«, titre gravé, v. br 2 fr.
M. SALOMON. LIBRAIRE. RUE DES SERRURIERS. 31. A STRASBOURG
Ouvrages relatifs à l'Alsace, aux Beaux-Arts, eto.
209. Alhatia illlstrata celtlca, romana, francica, auctor J. Daniel 8cbCBpflinus.Cofman>, 1751. flg. et carte». 2 vol. In-folio, v.br. 50 fr.
Bel exemplaire
210. Alsacia a»vi merovingici , caroltngici , saxonki , aalici , suevici Diplomatiea. Daniel Scbœpflinus. Mannhemii, 1772. 2 vol. in-folio, v. br 65 fr.
Bel ei emplâtre.
211. Histoire r>E la I'bovieck d'Alsace depuis Jules-César jusqu'au mariage de Louis XV, par L. Laguille. Strasbourg, 1727, flg. et pl. 3 parties en 1 vol. in-folio, cart. av. titre. 16 fr.
Tilrc fatigu* et remonlÉ.
Idem. Strasbourg, 1727. 8 vol. pet. in-8% parch 10 fr
Exemplaire légèrement fatigué.
213. Die jklteste teutsciie soxwol ai.loemeike Alts-acssische DIB Stkaszbirgibche Chbonicke . von J. von Kduigahoven, mit historiachen Anmcrokungeu von J. Schiltern , flg. Strasbourg, Josias St&del, 1698. in-4', parch 14 fr.
214. Sammluko vosc qescrichtlichbn ïs'otizek der Umgegend von Waszlenheim und Molabeim, von Uelmer. Wa*s elonne, 1851, pet. in-8% br. 137 pp 1 fr.
215. Abbé A. Straub. Le Symboliame de la Cathédrale de Strasbourg, 2* édit. Strasbourg, 1856. 16 pp 60 r.
216. Idem. Analyse des vitraux de l'ancienne collégiale de Haslach et de l'ancienne abbaye de Wolbourg. 68 pp. Caen, 1860, in-8» br. 1 fr.
217. Idem. Un mot sur l'ancien mobilier d'église en Alsace, suivi d'une note aur les peintures murales en Alsace et «ur les monuments les plu» remarquables du moyen âge. Fig. sur bois, 54 pp. Caen, 1860. iu-8» br 1 fr.
218. Idem. L'Abbaye de Saint-Etienne. Discours, avec troia planches. Strasbourg, typ. Le Roux, 1860. 24 pp. gr. in-8», br. . . 2 fr. 50 c.
Idem, avec les flg. tirées aur chine 3 fr
220. Ql'ELQtTBS MOTS St'B LE H LÉGENDES DB SaIKT-GeOROBS , par
M. de Ring. Fig. Strasbourg, 1850, in-8- br. 14 pp 1 fr.
221. Essai historique sur l'ancienne école de médecine de Strasbourg. Thèse par Bourguignon. Strasbourg, 1849, in t*, VII 1-48 pp.br.
1 fr. 50 c.
222. Quelque» mot» sue l'origine de l'Imprimerie, ou Résumé de* opinions qui en attribuent l'invention â J. Mentel, natif de Schlcstadt , par A. Dorlan. Schlestadt, 1840, flg. iu-8», br. 40 pp. 1 fr. 50 c.
223. Manuel du Toubistb au Château de Hoh-Kœnigsbourg, par D. Kisler, orné de 24 vue» et de 2 plans du château. Sainte-Marteaux- Mine», 1860, pet. iu-8-, br 3 fr.
224. Panorama de l'Alsace et des Vosges, pris de la platc-fonnc du château de Hoh-Kœnigsbourg. &atn{e-J/arte-aux-Jftne«, s. d. 1 fr. 75 c.
225. Beitrjeoe zub Qesciuchte dee Mcsikim Elsamz und besonders in Strasburg, von der iltesten bis anf die neueste Zcit, von J. E. Lobstein. 3 lith. Strasbourg, 1840, in-8«f br 3 fr.
226. E. Stôbkk'8 s&mmtliche Oedichte und kleine prosaische Schriftcn. Strasbourg, 1835, 3 vol. in-12, br 3 fr.
227. Manuel du Notaire en Alsace, précédé d'nne histoire du notariat dans cette province , par Lobstein , avocat. Strasbourg, 1844. in-8\ br 3 fr.
228. Mémoire sur la Lorraine et le Barrois, suivi de la table alphab. et topogr. des llenx , par D. (Durival). Nancy, s. d. (1753) ; in -4*, v. br 10 fr.
Preces manuscript-s , in-12, cart. av. tit 5 fr
Recueil de prières manuscrite! à l'usage de l'Église romaine, qui parait avoir été écrit eu I59i>, volume de 323 page», avec lettres ornées et leite
230. Ein hcuôn uxd SEUBEBLieu Tractât von der edlen raincn und unbeflecten junckfrauschafft Marie der hymelichen KSnigin, muter unsers herren Jesu Christi, von V. von Carben. Augsbourg, 1511 ; in-8», frout. »ur bois, cart 3 fr.
231. Portrait politique des Papes, considérés comme princes temporels et comme chefs de l'Église, par J. A. L. Lorenté. Paris, 1822 ; 2 vol. in -8* , dem. rel 2 fr.
232. Taxes des parties casuelles de la boutique du Tape , rédigées par Jean XXII et publiées par Léon X, selon lesquelles on absout , argent comptant, les assassins , les hérétiques, les adultères, etc., avec la fleur des cas de conscience , décidés par les Jésuite»; publié par J. de Haint-Acheul. Paris, IX»); in-H-, d. rel. 4 fr
233. ' H KAÎNH' ATA8HKH. Novnm testamentum. Amsterdam, Wotsteniu», 1711; et. in-8*, front, et cartes, parch 3 fr.
234. Imitation i»b Jésus-Christ , traduite en vers français par P. Corneille. Paru, 1739 ; fig., in-12, v. br 1 fr. 50 c.
235. Genin. Les Jésuites et l'Université. Pari» , Paulin , 1844 ; iu-8», cart. avec tit 2 fr.
230. Les Confessions de saint Augustin , trad. par Arnauld d'Andilly. Pari,, 1761 ; in-12, v. br 1 fr.
237. Essai d'un Dictionnaire contenant la connaissance dn monde, des sciences universelles et particulièrement celle deB médailles, des passion* , des mœurs, des vertus , des vices , etc. fig. A We.tel, 1700; pet. in-4", v. br 3 fr.
238. Essai sur l'emploi du temps , par Jullien. Pari», 1824; ln-8% bw.br 1 fr. 50 c.
239. Traité complet de la natation. Essai sur sou application a l'art de la guerre, par le vicomte de Courtivron. Litb. coloriées de Oudin. Pari», 1836; in-8», cart. av. fil. dor 4 fr.
240. Traité de la construction et des principaux usages des instruments de mathématique, par le sieur Bion. 3* édition, fig. Pari». 1725; iu-4% v. br 8 fr.
241. Taules triqonométrioueb décimales ou table des logarithmes des sinus, sécantes et tangentes: précédées de la table des logarithmes des nombres depuis dix mille jusqu'à cent mille, calculées par Ch. Borda, revues et publiées par Delambre. Pari», imp. de la République, an IX; in-4% cart. av. tit 10 fr.
242. Méthodes analytiques pour la détermination d'un arc du méridien, par Delambre, précédées d'un mémoire sur le même sujet, par Lcgcndrc. Pari», Crapelet , an VU; iu-4*, dem. rel. . . 3 fr.
243. But'iiDRCCKERKUSfiT von Geszner. Leipzig, 1743; front, et fig. in-8*, cart. non rogn 2 fr.
241. Dictionnaire mathématique on Idée générale des mathématiques , par Ozanain. Amsterdam , UVM ; in-4', fig. v. br. . . 3 fr.
245. Exposition des découvertes philosophiques de Newton, par Mac-Laurin, trad. de Lavi rotte. Pari», 174!); av. pl. v. br. in-4*. 3fr.
240. Eksai SUR L'éduc ation des AYBOOLBS , par llail> . ParU , 17.%; în-4% v. br 3 fr.
247. Marci Zurri Boxuorni Kmblcmata politica. Amst. , 1G51 ; flg. pet. in-12, parch 2 fr.
Quelque» lignes du texte soulignées Quelques l%èfti mouillure»
248. Œuvres de M oNTKiyuiF.u. Amst., 17G8; 3 vol. in-4% v. br. 7 fr.
249. Helvetius , Traité de l'esprit. Paris , Dalibon , 1827 ; 2 vol. in-8% do» et coins mar. vert 2 fr.
250. Sciiutzenberoer. Les Lois de l'ordro social. Paris et Strasbourg, 1849; 2 vol. in-8*, cart. av. tit 4 fr.
251. Dictionnaire étymologique on Origines de la langue Françoise, par Meuage, nouvelle édition avec les origines de Caseneuve, le discours snr la science des étymologics, par lo P. Besnior, et la I iste des noms de saints, parChastclaiu. Pari*, 1G94, In-fol., parch. 10 fr.
l ue signature sur le titre.
252. Code des Préséances et des honneurs civils, militaires, maritimes , ecclésiastiques et funèbres, suivi de la description des costumes de cérémonies, des uniformes et des marques distinctlves et honorifiques, par G. Toussaint. Paris, 1845, in-8*, cart. avec titre. ( Épuisé) 6 fr.
253. Paris historique. Promenade dans les rues de Paris, par MM. Gh. Nodier, Régnier et Champiu, orné de 200 vues Uthographlées , avec un résumé de l'histoire de Paris, par Christian. Paris, 1838, 3 vol. gr. in-8', cart. n. rog 15 fr.
254. LES ARTS 80MPTUAIRE8 , histoire du costume et de l'ameublement et des arts et industrie* qui s'y rattachent, sous la direction de Hanoard-Maugé, dessins de C. CiArroRt, introduction générale et texte explicatif par Ch. Louandre. Paru, 1858. 2 vol. de texte et 2 vol. de planches, in-4* br 220 fr.
Très-bel exemplaire. Ce splendide ouvrage, qui a obtenu à Imposition de 1 -'• . une médaille de I" classe, est illustré de 324 miniatures représentant plus de 5,000 costumes, meubles, arnu'S et objets divers, exérutés d'après les originaux conservés dans les palais, les musées, les cathédrales, les bibliothèques et les collections publiques ou particulières les plus célèbres de l'Europe. Cet ouvrage coûte 324 fr.
255. Le Peintre Graveur, par Adam Bartsch. Vienne, 1808. Flg. 24 vol.
in-8*, br. non coupés 215 fr.
Les volume» 1 a 5 sont de la réimpression de I «54 , Taite à l.eipxig par Barth. Bel exemplaire de format uniforme avec 16 pl. tirées tur papier in-4»
25«. Suppléments au Peintre Graveur de Adam Bartsch, recueillis et publiés par RudolpbWeigel, tome 1". Peintres et Dessinateurs néer-
landais. Leipzig, 1843, pet. in-8* br. n. coupé. — ('atalouue des estampes de J. Au a m De Bartsch, par Fr. de Bartsch. Vienne, 1818, in-8*, br. n. coupé.— Catalogue raisonné DM dessins originaux dn cabinet do prince Ch. de Ligne, par Adam Bartsch. Vienne, 1794. In-8* br. n. coupé 15 fr.
257. Le Peintre Graveur français ou Catalogue raisonné de» estampes gravées par les peintres et les dessinateur» de l'école française, par Robert-Dumesnll , avec pl. Part*, 1835. 8 vol. in-8* br. non coupés 70 fr.
Ouvrage faisant suite au Peintre Graveur do M Bartsch.
258. De Groote Schonbuboii, der nedcrlantsche Konstschllders en Schilderesscn, door Arnold Houbrakcn, avec un grand nombre de flg. in Gravenhage, 1753. 3 vol. gr. in-8% v. br.
Bel exemplaire, grandes marges.
259. CaTalooce raisonné de toutes les estampes qui forment l'œuvre gravé d'Ad. Van Ostade, par L. E. Faucheux, 2 flg. Pari*, 1862, ln-8*, br 7 fr. 50 c.
Tiré a 150 exemplaires.
260. Catalogue raisonne de toutes les estampes <jui forment I'Œuvre dbRemrranut et des principales pièces de ses élèves. Nouvelle édition par M. de Claussin. Paris, Firmin Didot, 1824. — Supplément , par le même. Paria, 1828. 2vol. in-8* br. non coupés. . . . 12 fr.
201. L'Art ue peindre. Poëme avec des réflexions sur la peinture, par Watelct.fidit. augmentée de deux poëmcs sur le mémesujet, par Du Fresuoy et de Marsy. Amsterdam, 1761; in-12, fig. dcm. rel. 3fr.
262. Les Dons des enfants de Latone, la musique et la chasse du cerf. Poèmes (par J. de Serre-de-Rieux). Paris, 1734; in-8*, flg. et airs notés, v. br 4 fr.
263. Les Colloques d'Erasme. Traduction de Gucdeville, avec des notes et des figures. Leyde, 1720 ; 6 vol. in-12, v. br. . . . 10 fr.
Colloques tur les femmes, la table, les festins, etc.
261. Salluste. Œuvres traduites par J. Baudoin. Pari*, 1617; petit in-4*, parch. aux armes 2 fr.
265. La Piiarsalb de Lucain , traduit par Mannontel. Paris, 1756; Il flg. de Gravelot. 2 vol. in-8*, v. br 2 fr.
266. Œuvres choisies de la Monnovb. Dijon et Paris, 1769; p. 3 vol. iu-8*, v. br 3 fr. 50 c.
267. Buchanani Scoti poemata. Amst. , 1665; pet. in-12, parch. » fr.
( no )
2tî*. Tibulle. élégies. Jean second. Les baiser». Traduction de Mirabeau. 14 fig. 2 vol. Contes et nouvelles , par Mirabeau, 1 flg., on tout 3 vol. in-8\ Tour», an* /// et IV; bas. fil I fr.
261». Le» Fastes d'Ovide, texte et trad. eu regard de Desaintauge Paru, Levrault, 1801 ; 2 vol. gr. iu-8*, pap. vélin, cart. av. titre. 3 fr.
870. Œuvueh complètes d'Horace, trad. par P. Daru, avec texte. Pari», Levrault, 1804 ; 4 vol. gr. ln-8* en 2, cart. av. tit. pap. vélin. 4 fr.
171. Lonous. Daphnis et Ciiloé. Traduction d'Arayot. Fig. Amst., 1784; in-18, dein. rel 1 fr. 50 c.
272. Littkrarisciie Nachricht von den allorâltesteu gedruckten dcotscheu Bibelu an» dem fflnfzehntcn Jahrhundert, welche inder Bibliothek Ndrnberg's aufbevrahrct werden, von Panzer. K&rnberg, 1777 ; in -4», cart. av. tit 2 fr.
273. Kcabkon. Le Roman comiçue. 3 vol. — Le Virgile travesti, avec fig., 2 vol. — Œuvres diverse». 2 vol. — Les Nouvelles tragi - comiques. 2 vol. — Les dernières œuvres. 2 vol. Parié, 1727-1731 ; ensemble 11 vol. in-12, v. br. (reliure uniforme) 7 fr.
274. Œuvres de Colardeau. Pari*, 1779 ; 2 vol. grand in-8% fig.de Monnet, v. br 4 fr.
275. Œuvres de Palissot. Portr. et 15 fig. de Méon. 4 vol.gr. in-8*. Pari*, imp. de Monsieur, 1788; dem. rel 5 fr.
27G. H nota au Solkil, suivi de plusieurs morceaux du mémo genre, par de Rcyrac. Paris, 1782; in-8% cart. av. titre . . . 1 fr. 50 c.
277. Aus/.uo aus dem grammatiscu-kritiscukn Wortcrbuche der hoebdeutseben Mnndart, von J. C'br. Adeluug. Leipzig, 17i»3 ; 4 vol. grand iu-8*, dem. rel 10 fr.
278. Amii.ee on la Graine d'hommes , qui sert & poupler les plantes (par Tipbaigne, méd.). Lunerille, *.d.; 3 vol. p. In-12 en 1, cart. 1 fr.5<) c.
271». Homo, disce mori. Hambourg, 1593; 5 parties rel. en 1vol. iu-12, avec un grand uombre de portraits d'hommes célèbres . 3 fr. 50 c.
280. Poésies de l'aiiiié de L'Attaionant. Londres et Pari*, 1757; 4 vol. in-12 en 2 v. br., portr. et airs notés 2 fr.
281. Les Sens. PoCme en 6 chants (par de Uosoy). Londres, 170*; ; in-8% fig. d'Eissen et Le WiU« fils, v. br 3 fr.
282. Le Moyen de parvenir, contenant la raison de tout ce qui a été, e*l et sera (par Heroalde de Vcrville). Snllepart . 100u7ool07; 2 vol. pet. iu-12 en 1 v. br 4 fr.
Les Images des dieux des anciens, contenant les idole, cou* tumes, cérémonies et autres choses , appartenant à la religion des payons, recueillies par V. Cartari de Khege, et traduites de l'italien par Ant. du Verdier. fig. Lyon, 1581 ; pot. in-4», v. br., fil. . 10 fr. Tré»-bon exemplaire orné de plut de 100 gravure» »ur boit. 2*4. Le Livke a la moi>e. Nouvelle édition marquetée, polie et vernissée. En Europe chez le» libraire», 100070060. — Le Livre de yt!ATRE COULEURS. Aux quatre éléments de Vimprimeric de* Quatre-
SaUon», 44+1 ; cart. av. tit 5 fr.
Ce» deux ouvrage» sont de Caraccioli. Bavardage spirituel , étude» de Diffun fort curieu«c» du re»le.
Les Œuvres ub Messire François db Malberrk. 3« édition
A Troyes, 1641 ; in-8*, parch 2 fr.
Tache» d'humidité et quelques piqûre* de ver» dan» la marge d'un certain nombre de feuillets.
286. Le Paradis perdu de Milton , avec les remarque» d'Adisson et le Paradis reconquis Traduction française. 12 fig. de Boubcr». La Haye, 1772; in-12. v. br 1 fr. 60 c.
287. La IIenriadb travestie en vers burlesques (par Fougeret de Moneron). Berlin, 1765; iu-12, v. br 1 fr.
288. Bolœaxa ou bons mots de Boileau , avec des Poésie* de 8anlecque, etc. Amtt., 1702; in-12, v. br 1 fr. 25 c.
281). Saint-Evremoniana, Pari», 1710; In-12, v. br. . . 1 fr. 50c.
200. Hkroïdes ou Lettres en vers, par Blin do Hainmorc, fig. Pari», 1767. — Lettre d'une Ckanoinesse en vers. La Haye, 1770 ; grand in-8 , v. br 1 fr. 50 c.
291. Ciievrœana. Pensées d'histoire et de critique recueillies par M. Chevreau, Amtt., 1700; pet. in-12, v. br 1 fr. 50 c.
202. Abrégé de la vie des peintres, par do Piles. 2* édition. Pari», 1725; in-12, v. br 3 fr.
203. Éloqe de la folie d'Erasme, tr. par Oueudevlllc avec lea notes de Gérard Listre et le» fig. d'Holbein. Amat., 1735; in-12, v. br. 4 fr.
Une signature sur le titre.
21*4. Mémoires de M. Aorippa d'Aubioné , écrits par lui-même avec les Mémoires de Fréd. de La Tour. Une relation de la cour de France en 1700, par Priolo; et l'histoire de Madame Mucy, par Dlle de Valvory, Amtt., 1731 ; 2 vol. in-12, v. br 4 fr.
Ces mémoire» ont été revu» et corrigée par Du Mont, ceux de de La Tour
M6. Relation de la bataille de Lbii>zio, par de Plotbo, suivie de la relation de l'affaire de Lindenau et du combat de Hanau , trad. de l'allemand par Ph. Ilimly. Paris, 1840; flg. — Capitulation de Dresde , trad. de Plotbo par le même. — Capitulation de Dantzig. Idem, Pari», 1841 ; 3 broeb. in-8' on 1 vol. dem. rel I fr.
-*!K5. Histoire de la campagne de 1815, par lo major de Damitz, officior prussien. Trad. de l'allemand par L. Griffon. 2 parties en 1 vol. in-8% cartes et plans. Part*, 1840-41 ; dem. roi. . . 3 fr. 50 c.
197. Voyage dans la Palestine, fait, par ordre de Louis XIV, par de La Roque. Âmst.t 1718; v. br 1 fr.
Une vente de livres modernes et anciens a commencé lundi der nier 20 octobre en la demeure de M. Ed. Piton, libraire i Strasbourg, rue de la Lanterne, 6. Une seconde vente aura lieu le 17 novembre prochain. Le catalogue qui comprendra des ouvrages de théologie , de philosophie, de droit, d'histoire, de littérature, de sciences et de beaux-arts , sera distribué très-prochainement.
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ALSATIQUE. — LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
DEUX CALENDRIERS DES XVIIe ET XVIII1,
SIÈCLES
Dans les premières années du siècle dernier et vers la fin du XVII* siècle , il se publia à Paris une série d'almanachs illustrés et historiques, mais illustrés avec luxe comme nous n'en voyons guère aujourd'hui. C'étaient de grandes gravures en taille - douce , sur deux feuilles rapportées au milieu . d'une hauteur qui varie entre 86
et ÎK) centimètres. Elles représentent ehaeune un ou plusieurs faits marquants de l'histoire de l'année précédente et contiennent au bas dans une ou deux consoles les douze mois de l'année. Je possède une dizaine de ces almanachs qui sont presque tous d'éditeurs différents , ce qui me prouve que ces publications devaient être fort goûtées du public. J'en ai même deux de la même année , représentant le même fait, et qui sont sortis de divers établissements. Il en paraissait donc plusieurs par an.
La première de ces gravures dont je vais parler est intitulée : L'Alsace soulagée par la prise de Philisbourg. Audessus du calendrier, dont la console est supportée par deux dauphins , nous lisons en caractères rouges et noirs : Almanach pour l'an de grâce M. DC. LXXXIX. La gravure représente comme principal sujet le siège de Philippsbourg qui capitula le 29 octobre 1688. Au loin nous apercevons le Rhin avec la ville de Philippsbourg, et tout à l'entour des corps de troupes et des batteries françaises faisant feu sur la ville. Sur le premier plan se trouve à droite le dauphin (fils de Louis XIV) avec Vauban et son état- major; à gauche une femme s'appuyant sur le bras d'un homme armé et levant le pied gauche, dont un autre homme sans armes (c'est peut-être un diplomate) lui retire une grosse épine. Cette femme, ainsi que la légende nous l'apprend, représente Y Alsace et l'homme sans armes qui lui rend le service d'Androclès, est le François. Au-dessous de ce groupe se trouvent les ligues suivantes :
Philisbourg tnestoit une copine f&clicusc , sur le bord da Rhin , et flère et glorieuse , £lle s'opposoit toujours à me» juste* desseins, Mais le ciel a punit son orgueilleuse audace , Le François par ce coup noullage l'Alesace, Et je me sens rario qu'elle soit en «es mains.
Autour du calendrier se trouvent cinq médaillons représentant l'un la Prise de Manheim (qui se rendit le 12 novembre 1688), un autre Frankendal (on y voit l'armée française en marche vers cette ville, dont elle prit possession le 19 novembre 1688); le troisième nous montre Cobleii8 (Coblence), bombardée par l'armée française (cette ville fut presque ruinée sans pouvoir cependant être prise); le quatrième représente la prise de Bon (Bonn), et le cinquième celle de Rhimbergtie (Rheinberg).
Au-dessous de l'almanach se trouve le nom de l'éditeur : A Paris , chez Gérard Jollain , rue Saint-Jacques , vis-à-vis la rue de la Parcheminerie , à l'Enfant Jésus.
L'exécution artistique de cette gravure n'est pas des mieux réussies, cependant l'ornementation ne manque pas de grâce et l'ensemble se présente bien.
Le second des almanachs qui nous occupent est mieux exécuté. Les groupes sont bien amenés et présentent beaucoup de mouvement.
La suscription porte : La victoire remportée sur les Impériaux à la bataille donnée près de Spire et la priée de la ville de Landau, par l'Armée du Boy, commandée par M. le marcêchal de Tallard le 18e novembre 1703. Ixi perte de eefte bataille comte aux ennemis de 5,000 hommes tuéz
IM
«tir la place sans le* blessés et grand fwmbre faits prisonniers f 32 drapeaux pris, (> étandarts, plus de 30 pièces de canons, leur munition et leurs tentes ; la bataille fut donnée le 15 novembre sur le prince de liesse- Casse! , supérieur en nombre , par M. le mareschal de Tallard.
La principale gravure représente un combat de cavalerie devant la ville de Spire. Au centre se trouve le maréchal de Tallard, à cheval, entouré de son état-major, et donnant des ordres.
Au-dessous se trouve : La prise de la viUe de Brisac par l'armée du Boy , commandée par Monseigneur le duc de Bourgogne, le 7e septembre 1103 , après traite jours de tranchée ouverte.
En haut se trouvent trois autres vignettes. Celle du milieu représente : La prise de la ville de Landau par l'armée du Iioy, commandée par M. le maresdial de Tallard, le 18e novembre 1103 , après 30 jours de tranchée ouverte.
Celle de gauche représente: La prise du fort de Kell (Kehl), après 10 jours de tranchée ouverte, par l'armée du Roy, commandée par M. le mareschal de Villars , le IV mars 1703.
Et la troisième , à droite : La prise de 5 vaisseaux holandois et une frégate angloise de 20 canons , dont l'un des 5 fut coullé à fond par M. de Coetlangon le 16 juin 1103.
L'almanach est disposé en bas dans les deux coius par six mois de chaque côté, et entre les deux compartiments on lit : Ijc 11 mars 1103 M. l'Electeur de Bavière deffil les Impériaux près de Seherding sur le comte Schlick , prit le
bagage, 3,000 furent tues, 400 faits jrrisonniers , 4 pièces de canon, 4 mortiers, toutes les munitions, 18 ètandars et 1,000 chevaux.
Le 30 juin 1103 M. le mareschal de Bouflers et M. le marquis de Boedmar attaquer les ennemis à une lieue et demie d'Anvers, jrrès de Keren, où ils furent deffaits. 4,000 morts sur le cJiamps de bataille, 500 prisonniers, six pièces de canons, 4 grands mortiers, 40 petits, 300 chariots d'outils et de bagages.
Le 20 septembre 1103 la bataille près tl'Hochstet gagnée sur le comte Stirum par l'armée du Roy, commandée par M. l'Electeur de Bavière, il y eut plus de 4,000 morts sur le champs de bataille, 5,000 prisonniers, 30 pièces de canons, 1 étandnrs, 6 drapeaux, 1 paires de timballes et tout leur bagage.
L'éditeur est M. Bonnart, rue Saint- Jacques , et le calendrier est pour l'an de grâce 1704.
Ces calendriers formaient , comme ou le voit, une espèce de chronique illustrée, et ont dû en tirer leur vogue dans un temps où le journalisme était peu développé et où les gazettes n'étaient accessibles qu'à un public trèsrestreint.
Les deux calendriers que je viens de décrire ici , outre l'intérêt historique général qu'ils présentent, forment ,en même temps deux Alsatica et ont ainsi leur place marquée dans ce recueil , quoiqu'il ne s'agisse pas de livres proprement dits. Me Jacques.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
L'ancienne Alsace à table. Étude historique et archéologique sur l'alimentation, les mœurs et les mages épulaires de l'ancienne province d'Alsace, par Charles Gérard, avocat à la Cour impériale de Colmar. 1 vol. gr. in-8° de X-270 pp.
A la boune heure, voici un livre utile et agréable. M. Gérard a réuni en un volume ses excellents articles de la Revue d'Alsace; mais, animé d'une modestie aussi rare que regrettable, il ne Ta fait éditer qu'à un petit nombre d'exemplaires destinés à l'amitié.
Nous sommes persuadé que de cordiales indiscrétions, justement méritées, ébruiteront bien vite cette mystérieuse publication, digne d'être répandue urbi et or6i, et dont le texte fournirait tant de sujets au crayon d'un artiste ingénieux.
Que l'on ne s'y méprenne pas , ouvrez l'ouvrage , vous reconnaîtrez combien ce titre d'étude cache de trésors, et vous admirerez la patience , le labeur nécessaire, pour arriver à accumuler, à coordonner ces innombrables documents.
Avec quelle science, quel tact et quel charme, ils sont offerts à l'appétit du lecteur!
«Je parlerai do mon sujet, selon mon caprice, nn peu à tort et à
• travers, anecdotiquement pins qu'en toute autre forme. J'écris en . chapitre pour le plaisir do conter... je ne suis qu'un de ces incorri-
• gibles curieux qui préfèrent les petits mystères que beaucoup igno- . rent, aux grandes choses que tout le monde sait. .
Soit ! nous acceptons votre déclaration de principes, et nous vous en félicitons. Gloire à vous , studieux bénédictin , physiologue et historien , psychologue , antiquaire et gastronome! Gloire à vous, de comprendre si profondément le premier aphorisme du Professeur : * L'univers n'est rien que par la vie , et tout ce qui vit se nourrit. »
Ombres d'Archestrate, de Varron , d'Apicius, de Charles Estienne , de Bcrchoux , de Carême , de Brillât-Savarin , tressaillez d'allégresse ! Vous n'êtes point oubliées.
Maintenant , imitons l'auteur, glanons un peu à tort et à travers, et essayons de donner un avant-goût de son œuvre.
Voulez- vous de la physiologie descriptive?
. Passons à une autre branche de l'art. Nous voici en face do l'œuf,
< ce miracle de la nature, qui est à la foi8 la vie reproduite ou la vie
< suspendue , l'oiseau ou un trésor alimentaire , an gré de la fantaisie ■ ou du besoin do l'homme. »
Préférez-vous la philosophie du dessert ?
• Le dessert est dans l'alimentation ce que le madrigal et le sonnet « sont dans la littérature. On peut dire de lui comme du sonnet :
« Un deaêtrt aana défaut vaut »eul un long dîner. Lo dessert est « l'idolâtrie des femmes ot des enfants, do ce qu'il y a de plu» char-
• mant et do plus doux dans l'humanité. C'est la poésio légère de la
• cuisine, vive, fleurio, souriante, parée par l'esprit et l'imagination . do toutes les grâces et de toutes les élégances. Mieux que cela en- - core : c'est la féerie de la table. •
Êtes-vous partisan du patriotisme culinaire?
< J'aurais trahi la gloire de ma patrie , si j'avais laissé dans l'oubli
• ces lignes, qui peignent si vivement la puissance d'exaltation
• gustuelle dont est doué lo plus célèbre produit gastronomique de
. l'Alsace. • (Consulter, parmi les éprouvettes gastronomiques de Brillât - Savarin , le pâté de foie gras de Strasbourg.)
Vous désirez de l'archéologie ; le dessert nous amène aux devises. Sachez donc que :
«Le» bonbons à devise» faisaient fureur au XVill' siècle. Un
• Allemand qui se trouvait à Strasbourg en 1780 , s'exprime ainsi : Au
• de»»ert on aervit de» dtviêt». Chaque dame m'en envoya une et je lui en « adreêëai une en retour. KUe» excitaient de» rire» et de» plaitanterie».
• Quelque» p entée» aitez plate» que contenaient plutieur» d'elle» , firent
• dire au vieux pire, que le roi devrait a'oecvper d'une affaire au»»i »é-
• rieute que leplaitir de te» tujett , et charger l'Académie française, qui « n'a cependant rien à faire, de rédiger de» devite». L'on peut encore «exprimer le môme vœn aujourd'hui. (Voir Moschkrobch , Adelich « Leben , p. 174.) •
Peut-être ignorez-vous que l'origine de la mayonnaise se perd dans la nuit des temps?
Vous n'avez donc pas entendu parler d'un mets antique et fameux, appelé le Hotzenblotïî ou Zuisenlin? Écoutez la recette :
« B'il te rette un poulet froid , tu le découpera* dan» une ca**erole , tu « y ajoutera* de» oignon» taillé» en rouelle» et mouillera* le tout d'un « bain de vigoureux vinaigre; tu mêlera* et travaillera* convenablement. « Qui ne reconnaît là le premier bégaiement de l'idée qui devait nn
• jour produire la mayonnaise ! •
Et les Wasser-Striblen , ce farinage si apprécié de nos
ménagères les jours d'abstinence , sera plus honoré par
elles lorsqu'on leur aura mathématiquement démontré
qu'il date de deux siècles avant l'ère chrétienne , et que
Caton le Censeur en a parlé au chapitre 78 de son traité
De re rusticâ :
«Non pas à peu près, mais très-expressément; car non-seulement
• il en donne la recette, mais il en fournit aussi le nom... Le vieux «Romain les appelait sans aucun détour icriblita, ttriblitte. Est-ce « clair? «
Le service de la table excite votre ambition , mes-
dames les ménagères; votre linge est choisi et d'une blancheur irréprochable. Nous sommes certain de vous étonner, en vous disant que les serviettes sont de trèsfraîche naissance.
• Montaigne souffrait de la difficulté de n'avoir à table qu'un petit
• drapeau d'un demi pied. — Le rédacteur du GGtter-Both de 1674 (es- « pèce de Mercure allemand), noua révèle que l'on en donnait dans
• les auberges do Bâle; le mot est écrit en français; la serviette es
• donc encore nn des triomphes de la civilisation française. •
Si les problèmes économiques vous passionnent, vous trouverez résolue la question de savoir si nos pères vivaient à meilleur marché que nous.
• Voilà une question fort intéressante et très-sérieuse, et dont
• l'examen pourrait bien expliquer la puissance ancienne des appétits «sensuels, et surtout l'empressement généreux et soutenu qu'on ap- « portait à les satisfaire largement. •
Les théories mystiques , l'expérimentation des phénomènes magnétiques et des influences mystérieuses, aiguillonnent toujours la curiosité; ouvrez donc la page 189 :
• L'unis avait la réputation d'exercer les plus douces influences sur
• le cœur du sexe faible, et l'on ne doutait pas quo les feuilles d'ab-
• rotomme placées sous le chevet du lit nuptial ne concourussent, par
• la magie do leurs mystérieux effets , i l'accroissement des familles...
• 81 tous ces végétaux étaieut considérés comme honorables et nobles . au premier chef, il en était d'autres qui, par contre, étalent voués . au mépris le plus absolu; par exemple, les froids concombres, les . apathiques lentilles, le frigide nénuphar. •
L'auteur est aussi historien ; émule d'Augustin Thierry, il signale dans les œufs la cause de la haine réciproque
que se portaient le clergé séculier et le clergé régulier.
• Les moines mangeant beaucoup d'œufs et les prêtres beaucoup de
• poules, les moines faisaient renchérir les poules, et les prêtres
• hausser le prix des œufs. . (Voir J. Pacli , Sehimpf und Enut, édition dtUarbourg, 1866.)
L'avocat distingué du barreau de Colmar ne pouvait entièrement s'arracher aux réminiscences de sa noble profession; c'est ainsi qu'au sujet des boissons, il a été amené à la découverte de la source première de nos lois de 1852 et de 1855, réprimant la sophistication.
• Le conseil souverain d'Alsace condamna, en 1718, un homme do ■ Rodcrn et sa femme à être menés par deux valets de police à trai vers les rues do Bergheim , un jour de marché, avec écriteauz de-
• vant et derrière, portant ces mots en français et en allemand: < Frelattura de vin. Ces deux époux avaient renforcé l'éclat de leur
• vin rouge avec de la morelle et avaient tué un buveur. Aussi payé- . rcnt-ils, en outre, 30 livres d'aumônes, pour faire prier Dieu ponr . le défunt. »
Nous ne terminerons pas cette trop rapide excursion à travers ces riantes contrées, sans parler des pages consacrées aux académies, aux compagnies savantes vouées à la science poculative.
• Quand les arts commencent à se flxcr, qu'ils ont acquis un ccri tain degré do maturité, ils se manifestent volontiers sous la forme
• d'association... Leur utilité est démontrée. Elles aident autant aux
• progrès théoriques qu'aux perfectionnements pratiques. Ou obtiont
• do la puissance dos intelligences associées, ce qu'on serait long- , • temps a attendre des efforts isolés du génie. .
Tel était le but de la Stubengcsellschaft de Schlestadt , de la société bourgeoise du Wagkeller de Colmar, et de la confrérie aristocratique des buveurs du Hoh-Barr.
• Cette dernière , fondée en 1586 , compta parmi ses premiers doc-
• teurs plusieurs personnages : Henri de Bobenhansen , grand-maître i de l'ordre teutonique ; Christophe, comte do Nellcnbourg, grand-
• prévôt de Strasbourg; Frédéric, duc de Saxe; Philippe, baron de
• Fleckenstcin. •
Nous avons naguère connu à Strasbourg deux réunions analogues, l'une dite des Barbeaux; l'autre, Aca-
demie du dimanche*. 11 nous a été donné d'assister à quelques séances solennelles. Dans ces aimables assemblées régnait le même esprit de convivialité, les mêmes désirs, les mêmes tendances. On s'y occupait avec zèle de la théorie et de la pratique de la gastronomie transcendante , et des essais de poésie et de philosophie aà\ hoc y amenaient une heureuse variété et un tempérament salutaire au trop grand développement des élucubrations matérielles.
Mais le temps qui détruit les institutions les plus durables....
Allons! doctes affamés, venez à la table de M. Gérard. Nous vous assurons, sans crainte de nous compromettre, un délicieux festin , de l'esprit et de Vhumour, des jouissances réelles et des surprises; et surtout, une bonne digestion. A. M.
Ije Magistrat de la ville de Strasbourg , les Stettmeisters et Ammcïstcrs de 16*74 à 1790, les Préteurs royaux de 1685 à 1790 et Notices g énéalogûpies des familles de l'ancienne noblesse d'Alsace, depuis la fin du XVIIe siècle , par E. MUller. Strasbourg, chez Salomon, 1862, 1 vol. in-12, de VIII-270 pages.
Ce titre sesquipédal nous dispense de l'analyse du
1. Consulter les Compte* rendu» ûç cette société qui consistent eu cahiers autograpbiés. . Ces bulletins, rédigés avec autant d'entrain • <jue de bonne humeur, font voir que les franches joies de nos pôrc» n'ont pas encore déserté l'Alsace. » [Revue anecdotique, n* 15, 1857 ;
livre. M. Mtillcr vient compléter Hcrtzog et Berncgger. continuer Sehœpflin , faire revivre d'Hozier, etc. Un livre pareil, s'il n'est pas traité en tableaux, doit contenir, mêlé à ses suites de noms et de dates , le récit de faits historiques, d'événements curieux qui en rompent la monotonie. Tel n'est pas ici assez fréquemment le cas: nous citerons cependant un fait qui se passa sous l'ammeister Jacques Wencker : «Après 1632, un jour, trois officiers, le marquis de Birou, le marquis de Pury et le chevalier de Lafayette , dansèrent indécemment à une noce au Miroir. Le gouverneur les exila, l'un à Fribourg, l'autre à Huuingue, le troisième à Belfort; mais comme ils appartenaient à de grandes familles, ou amena le magistrat à intercéder pour eux. »
Avec un historien aussi minutieux que M. Miiller, on a le droit de se montrer difficile; nous aurions donc souhaité qu'il ne se contentât pas de mentionner le comportement léger des trois officiers; il fallait, par exemple, essayer de fixer le genre de la danse de ces messieurs , rechercher s'il s'agit d'une gaillarde ou d'un cancan , ajouter enfin une page neuve à l'histoire de la danse en général , et à celle de la danse en Alsace eu particulier. Au lieu de s'appesantir sur ce sujet important, M. Millier a préféré traduire en français les deux épitaphes latines des préteurs de Régemorte et Gayot; mais nous ne garantirions pas la complète justesse de son interprétation.
.La parti»* «les Notices yénéaloyiijucs laisse place au même souhait que les précédentes : à propos de M. de Kirchheim implorant la pitié de M. de Dietrich (p. ItilM.
l'auteur aurait fait plaisir en complétant 8a notice par la transcription d'un ordre écrit et signé par M. de Dietrich , lequel nous est communiqué :
• M. de Kircbheim ayant été arrêté à plusieurs reprises et reelua
• comme vagabond , et «'étant de nouveau mi* dans ce eau aujourd'hui
• vingt-trois avril, le O Wagner le* retiendra prisonnier jusqu'à ce
• que le tribunal du district, auquel je rendrai compte de sa déteu-
• tion , ait prononcé sur «on sort. Dietkicb , maire. •
Après avoir rappelé que François- Antoine -Pacifique Zuckmantel fut colonel du régiment de Nassau , maréchal de camp en 1762, ambassadeur à Venise, grand-croix de Saint-Louis et président du directoire . M. Miiller pouvait citer ce passage d'une lettre du fringant abbé Galiani à M1" d'Epinay (20 mars 1779) : «Je vous prie d'embrasser l'aimable Zuckmantel si vous pouvez, attendu la circonférence de son ventre. 11 mérite pourtant qu'on fasse un effort de bras pour cela, car il est aimable au possible.» En parcourant ces Notices généalogiques, nous nous sommes involontairement souvenu des scènes de l'opéra de la Fille du Régiment, où il est question de la marquise de Briqueen-fiel et de la baronne de Craque-en-dorf. En résumé , Mir cinquante-trois familles il n'y eu a plus que quinze de représentées par des mâles et dont les noms s'entendent en Alsace : d'Andlau, de Berckhciin, de Bœcklin, de Dietrich , de Diirckheim , de Gail , de Glaubitz , d'Oberkirch, de Reinach, de Schauenburg, de Rheinfelden, de Freundsteiu, de Wangen, de Bulach et de Plobsheim; c'est juste assez pour servir d'échantillon. 11 n'y en a que quatre dont les noms soient acquis à la science ou à la, littérature : de Berstctt, d'Ichtersheim , d'Oberkirch ,
de Strauss-Diirckheim. — • Pour ce qui est de l'exécution matérielle du volume que nous venons d'apprécier, elle laisse à désirer, et nous avons lieu d'espérer que le coutenu comme l'aspect de l'ouvrage, ne feront nul tort à un travail analogue que prépare M. Ernest Lchr, docteur en droit.
Capitulation de Strasbourg, scènes historiques, par le comte Hallez-Claparède : in-8°, IV-56 pp. Strasbourg, imprim. de Heitz. 1862.
M. le comte Hallez-Claparède a raconté autrefois par quelles guerres et quelles négociations l'Alsace fut réunie à la France. Il s'était borné alors à indiquer par quelques traits le grand fait qui , trente-trois aus après le traité de Miinster, deux ans après le traité de Nimègue, vint consommer cette réunion : la capitulation de Strasbourg. Il tente aujourd'hui de développer cet événement. Les difficultés étaient grandes. Les documents qui subsistent sont insuffisants pour faire pénétrer le mystère qui entoure cette capitulation. Les deux partis qui divisaient la ville avaient l'un et l'autre intérêt à détruire tout ce qui pouvait y avoir un rapport direct ou indirect, et l'incendie des archives de Strasbourg, le 13 novembre 1686, leur apporta son concours ou son prétexte. M. Hallez-Claparède a cherché dans les débris, remué les cendres, et il a trouvé des lueurs qui éclairent cette scène historique. La forme dialnguéc donnée à son travail est du domaine de la fantaisie, mais les faits et les paroles prêtés aux auteurs
du draine se justifient historiquement : l'auteur indique un grand nombre de sources . dont les moins connues sont Vanhuffel, Colbert, Lagrange, Monconys, etc. Louvois, son secrétaire Dufresnoy, le secrétaire de la chambre des XID Chrétien Guntzer et le commandant militaire de Jenneggen forment les prineipaux personnages de Ces trois journées , dont le seul tort est de finir trop vite et de ne briller que pour les amis de l'auteur.
La Période, décennale de 1850 à 1860, ou Histoire eontemporaine disposée en tableaux synoptiques, par M. J. H. Schnitzler, chevalier de la Légion d'honneur, de l'ordre de Sainte-Anne de deuxième classe (en diamants), etc. Strasbourg, Simon, éditeur, 186*2; 1 vol. in-folio, enrichi de cartes et de planches.
Ce volume fait suite à Y Atlas historûpw. et jjlttoresquc du même écrivain . gravé par M. Simon avec un talent que nos éloges ne peuvent pas rehausser. L'auteur commence par une introduction sage et instructive : plus franc que ceux qui l'ont copié jadis , il cite les écrivains auxquels il est redevable, car à ses yeux « c'est un devoir de reconnaissance qu'il est doux de remplir », et ses citations portent le cachet de l'impartialité , car Donoso Cortès y alterne avec Cantu; l'auteur trouve aussi qu'il faut actuellement mettre la considération du bien-être au-dessus de celle de la liberté . et dans les moyens violents il reconnaît la main de la Providence. Toutefois son style n'est pas à la hauteur de sa philosophie, car il appelle la
( 'lu ne < un pays clôturé* , et il qualifie la littérature du premier Empire de « soporijùpie > au lieu de somnolente. Nous accorderons en passant nos éloges à la partie relative aux voyages de découvertes, aux expositions industrielles, etc., et nous nou9 arrêterons quelques instants à l'histoire religieuse et littéraire. Dans un volume consacré à la période de 1850 à 1860, l'auteur remonte, pour l'histoire de l'Eglise romaine, jusqu'à 1825 et ne pousse sou esquisse de la situation religieuse eu France que jusqu'en 1830, en avouant d'ailleurs qu'un tableau moins rudimeutaire serait aujourd'hui plein d'enseignements. Comment concilier cette négligence peu patriotique avec le développement douné à l'article sur le protestantisme en Allemagne, qui prend les faits à partir de 1789 et qui, par rapport aux personnes, s'étend jusqu'au pasteur Hœrter? Comment taxer l'omission de noms tels que ceux de MM. Renan, Michelet, Quiuet, etc.? De toute cette dissertation , nous ne retenons qu'uue phrase : « Ce ne sont plus, à vrai dire, les catholiques et les protestants qui font antithèse entre eux, mais les partisans de l'autorité et ceux qui la rejettent en invoquant la liberté et les droits de la raison individuelle. Quoique les noms restent , cela n'empêche pas les choses de changer , et quelquefois du tout au tout. ■> L'histoire littéraire donnerait lieu aux mêmes objections ; elle est d'ailleurs traitée si brièvement qu'il est inutile d'insister. Nous réclamerons toutefois contre le doute * qu'il reste grand'chose » do Henri Heine, et nous proscrirons l'adjectif tendancieux.
Dos fetttliche Jahr. In S/tten, Gebraiïchcn uud Festen der germanischcn Volker, von 0. Frhr. voii Reinsberg- Duringsfeld, mit gegen 130 in deu Text gedruckten Illustrationen , vieleu Tonbildern, u. 8. w. Leipzig. Verlag von Otto Spamer, 1863, in-8°, XII-402 pages.
Il est pins que jamais à la mode, même en Allemagne, de faire des volumes avec du vieux. L'Année fériée qui vient d'être publiée à Leipzig, fait connaître, par mois, les usages et les fêtes des peuples germains. Ce livre, véritable mosaïque, donne beaucoup de renseignements très-précieux. Nous le signalons à nos lecteurs, parce qu'il contient deux passages relatifs à l'Alsace, les fêtes de Pentecôte et le Christkmdel. La description de la première fête laisse, au point de vue de l'exactitude, beaucoup à désirer, et le dessin qui l'accompagne , assez mal exécuté du reste, ne donne nullement la physionomie des villages alsaciens.
• Dans certaines communes de l'Alsace et delà Lorraine allemande,
• déjeunes garçons se réunissent lors des fêtes do la Pentecôte, et
• parcourent lo villago i cheval en récitant d'anciennes sentences,
• puis ils font le tour do la banlicuo en galopant. Autrefois ils
• étaient accompagnés d'homme» Agés, qui leur indiquaient les
• limites des champs de la commune. •
Cet usage , loin d'avoir été répandu , au moins en ce qui concerne les réunions hippiques, n'existe plus aujourd'hui, et ce n'est plus généralement que lo jour de Noël , le dimanche de Pâques et le premier dimanche de mai que l'on voit encore, dans quelques-unes de nos commune», des enfant» parcourir le village et annoncer
ees jour» de fêtes en ehautunt quelques cantiques (levant les maisons des notables de l'endroit.
La description du Christkmdel en Alsace est plus
exacte :
. Le Chriitklndel parcourt l'endroit et annonce son arrivée par une sonnette. C'est une femme recouverte d'un voile blanc, coiffée
■ d'une perruque blonde faite de laine de mouton. Sa figure est enfarinée ; elle porte une couronne do papier d'or avec de petites bougies allumée*. Elle tient d'une main une sonnette d'argent , et
■ do l'autro un panier rempli do massepains. La joie des enfants, .jui est & son paroxysme, fait place soudain à la frayeur. On entend an bruit de chaîne , et llan* Trapp, qui suit toujours le Cbristkin
• del, entre. Il est recouvert d'une peau d'ours, il a la figure entièrement noircie , uue grande barbe, et en main une verge dont il 1 menace les bambins. Il demande avec une voix gutturale : Qui n'a pas été gentil? Et il tombe sur les désobéissants qui tremblent, pleurent et cherchent à se cacher. Mais le Christkindel implore en leur faveur, les enfants promettent de mieux faire, et l'auge les conduit prés de l'arbre étlucclaut de bougies. Les présents leur font bientôt oublier les menaces de Hans Trapp. »
Cette scène est représentée par une gravure sur bois assez jolie.
Le nom de cet épouvantai! doit son origine à Hans de Uratt ou Tratten , un maréchal du palais de Fréderich le Victorieux, prince électeur du Palatinat qui, au commencement du XVIe siècle , occupait la forteresse de Biirbclstein ou Berwarteteiu. Ce seigneur pressurait tellement le pauvre peuple de la vallée de Schlcttenbach , que longtemps après sa mort , les parents menaçaient encore leurs enfants, en leur disant : « Attendez,. Hans Tratt va venir. -
VARIÉTÉS
Nous complétons aujourd'hui ce quo nous avons dit dernièrement do l'argot des émigrés : l'espiou Demougct s'appelait Furet (Corresp. d'Offenb.); Kellerinanu . Morin {Rapport du grand juge au premier
consul; Paris, au XII, in-8*) ; Strasbourg, outro les Tr , disait :
le Magasin [Corretp. d'Offenb.); la citadelle: la Cerise {ibid.). • C'est cette cerise, dit M. Nisard , que lo prince de Condé voulait surtout cueillir, Pichegru aidant, et que les Autrichiens voulaient gober. • iluningue . Bilboquet [ibid.]. Les soldats de Crimée, qui avalent baptisé de ce nom une batterie russe, n'étaient donc que des copistes. Huninguc s'appelait aussi la Pendule {v.Moreau et Pichegru, par Montgaillard, p. 265 ; Paris , germinal an XII) ; Eschan, passago principal des espions de l'une à l'autre rive: le Rasoir [Corresp. d'Offenb.); Ilaguenau : lo Confessionnal (ibid.) , • peut-Ôtro parce qu'on y jugeait alors le procès du général Courtaut et qu'on y redoutait les révélations ou les aveux des témoins »; Kehl : le raillasse [ibid.) ; Landau : le Révérend l'ire [ibid.]; et enfin le Rhin: le Sauveur (ibid.).
iEneas Sylvius sagt, dasz dièse Stadt (Straszburg) cinc Gleichnttsï mit Vcnedig, indem sic sovicl Canal , durch welche die Schiff schier in aile Oasscn kdnnen gclcltet werden , habe. Sic soy aber gesunder und lustiger, als Vcnedig, weiln zu Vcnedig gesaltzen und stinkondos, durch Straszburg aber cin sdsscs und lautors Wasscr gehe (1). (Capitel VIII, Reisebcschrcibung durch Deutschland, Itmerarium Germanite, In offenen Druck gegeben durch Martlnum Zeillerura. Strasxburg und Frank furt , in Verlegung Simonis Pauli , Buchhdndlers in Stratxburg, MDCLXXIV, In-folio, 2 vol.)
1. .fneas Sylvin» dit que cette Tille (Strasbourg) a une ressemblance avec Venise, parce qu'elle a t»nt de canaux qne les bateaux peuvent aborder dans presque toutes les rues. Mais elle est plus saine et plus gaie que Venise, parce qu'a Venise l'eau est salée et puante, tandis qu'a Strasbourg l'eau qui la traverse est donce et limpide
Une intérenante trouvaille bibliographique.
Un de no» collaborateur* non» adresse la traduction suivante d'une correspondance de Brème, qui ne trouvait dans la Gazette d'Augi bourg, du 9 novembre courant.
Bien que cette communication n'ait pas trait i l'Alsace, notre proximité de la frontière et l'importance de la découverte qui vient d'être faite , nous font un devoir de la signaler à nos abonnés.
Brème. — La librairie Frédéric Kaiser de cette ville a acheté récemment i la succession d'un ecclésiastique de la contrée (du pays de Steding), un précieux et ancien parchemin, qui mérite a un haut degré l'attention des amis de la littérature. Cest, on effet, un exemplaire parfaitement imprimé sur peau vélin, de l'ancien roman français, Le Rommant de la Rote ou l'Art d'amour, avec 75 miniatures très-finement peintes, exemplaire qui semble avoir paru à la fin du XV* siècle.
81 d'un côté s'élève la question de savoir de quelle manière, cette édition si raro d'un poème quelque peu libre s'est égarée sur la rive gauche du Wéser, en un village du duché d'Oldenbourg, où ne s'écoule pas facilement la littérature, et notamment la vieille littérature française; d'un autre côté, cette présente édition se distingue spécialement des autres.
Les deux éditions d'Antoine Vcrard quo l'on trouve & la Bibliothèque de Paris et au Muséum de Londres sont, de l'année 14ÎK), in-folio ot ornées de gravures sur bois; et en outre do ces éditions, la Bibliothèque de Paris en possède encore une autre in-folio, probablement de l'année 1196, tandis que le livre découvert est in-quarto, et que chacune do ses images est délicieusement peinto en couleurs. L'année de son apparition et l'endroit oû il fut imprimé, sont difficiles à définir, par la raison que le titre manque et que les huit premiers feuillets sont blancs. Déjà lors de la relinre traditionnelle du livre en peau de truie, ou dut avoir l'Idée de compléter en manuscrit le commencement qui s'était égaré, ces huit feuillets blancs de parchemin semblent avoir été rajoutés à cet effet. — Lorsque cet exemplaire tomba entre les mains de son possesseur actuel, il était tout couvert de moisissure, il pouvait ne pas avoir été touché depuis des années. Malgré cela, ses fins feuillets avec leur forte impression, après avoir été nettoyés, ne sont pas seulement devenus blancs,
comme Vils étaient tout neuf*, mai» les miniatures , répartie* dans le livre entier, «ont si fraîche de couleur, les ornements d'or et d'argent en sont si reluisants, qu'il semblerait que le peintre vient de déposer son pinceau. Le plus souvent trois à quatre figures ro trouvent sur un même feuillet. Leurs formes ont l'incorrection propre au moyen âge, elles sont cependant plus Indiquées que, par exemple, ces personnages représentés sur le reliquaire de Memling, A l'hôpital des Johannitcs de Bruges; les visages «ont par contre fort expressifs, et ont uno tournure élégiaque pour la plupart, tels qne nous les donne en grand Van Dyck, dans ses têtes — celle de Mario en pleurs dans l'église de Bruges, par exemple. — Pour ce qui est des couleurs, elles sont aussi vives, qu'on a l'habitude de les voir dans les initiales byzantines. Des connaisseurs trouveront peut-être que ces figures sont d'une origine flamande et probablement d'un temps qui remonte au delà du commencement du XYT siècle. On remarque également de charmants meubles du moyen âge, et le costume des figures rappelle quelque peu les modes espagnoles.
De fortes sommes d'argent ont été offertes pour ce livre à la librairie Kaiser; il serait très-intéressant do le voir tomber entre les mains d'un bibliophile, qui l'étudiorait plus amplement.
A la vente de la bibliothèque de M. le comte de la Bedoyère, qui a eu lien en février dernier , un exemplaire en livraisons des Antiquité» deVAUacc, par Schweighœuaer et de Golhéry, planches sur papier de Chine , a été adjugé au prix de 25 francs ( tic ! ).
Les Anecdote» relative» à une ancienne eon/rairie de buveur» établie •tir les confin» de la Lorraine et de VAUace , par l'abbé Orandidier, publiées a Nancy en 1850, ont été vendues 8 fr. 75 c; l'exemplaire était tiré sur papier fort, grand in-8*, cartonné et non rogné.
VU
GUIDE ALSATIQUE.
Articles relatifs à l'histoire d'Alsace publiés dans les Journaux , Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux.
Zwoi deutscho Mûnstcr, von Lflbko. Deux cathédrales allemandes, celles do Cologno et de Strasbourg. [Wentermann'a illu»trirtet deuttchc Monatt-Hefte . Mai 1862, n* 68, 201-209 pp.)
Das Strassburger Mûnstcr und sein Baumeistcr. Ein Blick in's alte Strassbnrg, von D'Karl von Lutzow, avec doux gravures sur bois : Erwin von Bteinbach und seine Tochter in der Bau-IlQttc und das Mflnster. [Die illuttrirte Welt . Blâttcr au» Natnr und Leben, Wianentchaft und Kumt, 1863, V livraison , gr. in-8'. von Ed. Hollberger, in Stuttgart.)
L. Spach. Les professeur» français en Alsace, George Ozaneaux.
Th. Eutrope Sorg. Notice historique sur Wesserllng (fin).
F. Kurtz. Bulletin bibliographiqnc. [Revue d'Alsace, novembre 1862.)
Die deutsche 8pracbgrcnze gegen Wostcn , von D' W. Stricker. (Familieu- Journal fûr Unterhaltung und Belehrung, IX. Jahr, Ilcft 10, pages 2-18-250, avec une carte de la rive gauche du Rhin de Bâlc à Cologne.)
Le citoyen Schneider, conte Inédit (buUc et fin), par Erckmaun- Chatriou. [Lu Éehot du Rhin, du 1" novembre 1862, n* 2.)
Physionomie de Fraucnbourg, un chef-lien d'arrondissement en Alsace. (Madelon, roman do M. Abont, en cours de publication dans le Conttitutionnel.)
M. Léopold Dolisle a publié dans la Bibliothèque de l'école de» charte*, 5* série, S* volume , 4* et 6* livraisons, l'inventaire des manuscrits conservés i la Bibliothèque impériale sous les n- 8823- 11,503 du fonds latin.
Ces manuscrits ont été divisés en quatre grandes classes d'après la grandeur des formatH.
Les n" 8839, très-grand format, 9075 à 9083, graud format, 9854, format moyen, comprennent des fac-simile d'anciennes écritures par Oberlln ; des collections de chartes relative» À l'Alsace (1041 a 1772),
des sceaux détaches, recueilli* par Oberlin , et des formules do serments à l'usage de l'offlcialité de Strasbourg.
M. Dollsle espère, en donnant ce tableau, que cet inventaire abrégé fera prendre patienco aux savant», qui attendent dopui» ai longtemps la publication d'un catalogue général de la Bibliothèque impériale.
L'inventaire des Manuscrit* (petit format) sera publié ultérieurement.
Bulletin mensuel d'Alsatioa.
Inventaire sommaire de* archive* départementale* antérieure! à 1790, publié par ordre do S. Exe le comte de Persigny, ministre de l'intérieur. Parié, imprimerie et librairie administrative* de Paul Dupont, 1862; in-4« (2 volumes).
Ces deux volumes, formés de la réunion provisoiro de fascicules portant une pagination séparée , concernant 54 préfectures, renferment 1683 pages de texte et présentent l'analyse de 1,200 volumes manuscrits, 5,670 plans, 10,978 liasses, contenant un total de 732,916 pièces dont la plus ancienne remonte au commencement du huitième siècle.
Le Bas-Rhin flgnro au nombre des départements qui ont fourni le* documents les plus nombreux. Il arrive en 5* ligne.
Curiosités d'Alsace, 4» livraison , ln-8«, 7 feuilles. — La Léproserie do Colmar.— L'Hôtel-de-Ville de Mulhouse, par Khksam.— Documents relatifs à la Guerre dos Paysans, par Daoobkrt Fischbr. — La Juridiction des Landgraves en Alsace , par Ou. Baktuoldi ; in-8*.
Recherches d'embryologie comparée sur le développement du brochette la perche et de l'écrevisae, par A. Loreboullet. Paria, Imprimerie impériale, 1862; in -4% X -370 pp.
Notice biographique et éloge do Jean Gutenberg, inventeur de l'imprimerie, par B. Guillaume. Chaunij, iu-H; 24 pp.
Vou Sanct Martin , alamannisch-elsaszischc Sprachproben des XIV. Jarhd. ausr. dem Cod. germ. 6 der Mûnchner Hof- und Staatsbibliotheckjhcrauszgegeben vou D' Anton Birlinger. Freiburg im Urcisgan hei Herdrr, 1862, pet. in-8*, 24 pp.
Titre rouge rl noir, tir* à très petit nombre; n'est pas flans le commerce. Sur le litre: « Grusi an Freunde und Bckannti?. •
Schinderhannes et los Bandits du Rhin, par Ph. Audcbrand. Paris, Uetzcl, in-18.
Épisode de l'histoire du banditisme. J. aii-Bon-Saint-André un ex-conventionnel , mit fin oui méfaits de Jean Buckler, surnommé Schinderhannes. (Voir L. Spach, iMtrn sur les Archiva.)
Der Rheinbrâckenbau undBahnhof bci Kehl, hcrausgegeben von der Ingcnieurschule tu Carlsruhe ; 30 Blatt mit Erklârung.
Los Réalités de la Fable. Discours prononcé par M. l'abbé Baur, extrait de la Revue catholique d'Alsace.
Phaéton. Poflme en doux chanta, imité d'Ovide, par Auguste Schnéegans, fils, 8 pp. in-8*. Typographie Silbermann.
Bulletin de la Société d'histoire naturello de Colmar. *- année, 1862, in-8», 172 pp.
Chambres consultatives d'agriculture du Haut-Rhin, par M. A. Poizat, avocat, chef du cabinet de M. le Préfet; in-8», 131 pages. Colmar,
Dictionnaire général de la Politique , par M. Maurice Block ; lm livr.
in-81», 160 pp. Typographie V' Berger-Levrault A 8trasbonrg.
Cet ouvrage, publié avec la collaboration d'hommes d'État, de publiciilet et d'écrivains de ions les pays, sera publié en 14 livraisons et formera 2 vol. in-8». Prix de la livraisou : 3 fr. Complet : 40 fr. Éditeur : Lortns , à Paris.
La direction do la Revue d'Alsace va publier trés-proebainement le» manuscrits qui forment le 3* tome de VHistoire de l'Église et des ivèques- princes de Strasbourg, de l'abbé Orandidier, qui sont demeurés inédita Jusqu'à ce Jour.
Les personnes qui désirent souscrire à cette importante publicatlou si longtemps désirée, sont priées do vouloir bien en donner avitt au directeur de la Revue d'Alsace, à Colmar, rue des Marchands, 8, afin que lo tirage puisse étro réglé en conséquence.
Ce volume sera publié par livraisons de 144 pages in-8», sur beau papier des Vosges, au prix de 3 fr. chaque.
La première livraison paraîtra encore avant la fin de ce mois.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
298. Eloi Jouabbeau. Lettre à M. Bottln sur deux inscriptions do Gran et sur le culte do 1* Foudre et du Taureau. — Idem sur les inscriptions sigillaires de Bayeux,de Vieux, de Rrumath et d'Ingweiler, et sur colles de deux cachets antiques du Musée de Strasbourg, in-8», 25 pp., ». d. (1815) br 2 fr.
299. Appel a l'opibiob publique au sujet d'un débat survenu dan* la Faculté des lettres de Strasbourg, par E. Colin. Stratbourg, 1849, in-8*, 20 pp. , br 1 fr. 50 c.
300. A mes concitoyens. C'est M. le docteur Mlrobolan, si avantageusement connu en notre ville, qui va avoir l'honneur do poser devant vous, etc. , par I. E. flls, étudiant en médecine. Strasbourg, typ. veuve Berger- Levrault, t. d. , 8 pp., in-8* 1 fr.
301. La Bonbonnière inodore, parÉléonoro Pommadin. Strasbourg, octobre 1858. Autog. Fatoli-Ohlman , 4 pp. in-8% pièce do vers. 1 fr
302. Les Dominicain s de 8tba8boueo , par C. 8chmidt. Typ. Decker, à Colvtar, in-8*, 26 pp 1 fr. 50 c.
Extrait de Is Kevue d'Alsace.
303. La Grenouille verte, feuilleton intermittent des théâtres bourgeois d'Asie et d'Europe, bureau central à Karikal, Inde$ françaite» ; »uccur»ale» partout. [Strasb., typ. de V' Berger- Levrault , février 1859.) Fig. et musique in-4% 2 numéros de 8 pp. chaque , br.
2 fr. 50 c.
Entr'acte publié i l'occasion des représentations à Strasbourg du Vetpilion adultère on le Triomphe de l'innocence ; tragi-comédie en 3 actes, en vers avec chœurs, par MM. J. C. E. A. et A. C, musique de M. A. L.
304. De pborblytismb et de l'incapacité des mineurs de changer de religion, par D. E. Stœber, avocat. Strasbourg, Schuler, 1825, in-8», br 1 fr.
305. Expose des faits qui ont eu lieu dans le chœur de l'église mixte de Baldenheim en Alsace. Lautanne, 1844, in-8*, br., 43 pp. 1 fr. 50 c.
Épisode de l'histoire du protestantisme français en 1S43.
306. Analyse d'ube séeie d'ouvrages récents des littérature* française et allemande, avec une suite de nouvelles littéraires (par Matter.Willm, Cari, Bautain, Mader, Silbcrmann , de Félix Lich-
tcubcrgcr, Schutzcnbcrger, «le Golbéry, Duprè de- Saint-Maure). Strasbourg, SUbermann, 18*3, in-8% br 4 fr.
307. Les Pensées ingénieuses on les épigrammeB d'Owen; trad. en vers français avec le texte latin à côté, par M. le B. A Pari*, 1710, petit in-12, cart. av. tit 2 fr.
308. Recueil de nouvelles poésies galantes , critiques latines et françaises. A Londres, eettt prétente année, d. 2 parties in -8», cart 7fr.
Très-bon recueil en ce qu'il contient beaucoup de piecet peu connues, et entre autre* celles en patois bourguignon qui ont été attribuées faussement au père de Piron. Ce livre estasseï rare pour être recherché (Violet le Duc.)
309. Histoire de France. Les Annales de la monarchie française, publiées par Paulin Paris et Ed.Mcnnechet,2 vol. in-8» en 1. Paru, Teehener a. d., flg., dos et coins v. rouge, n. rog 5 fr.
Histoire de l'État de France sous le règne de François II , par Régnier de la Planche. Discours de Michel Suriano, Vénitien . louchant son ambassade de France. — Le livre des marchands ou du grand et loyal devoir, fidélité et obéissance de Messieurs de Paris envers le Roi et la Couronne , par le sieur delà Planche, le tout suivi d une table des matières par ordre alphabétique.
310. Les Incommodités réciproques du premier jonr de l'an. 8atlre. Parié, 1742, 1 vol. iu-12 cart 3 fr.
311. La Callipédie, traduite du poCme latin do Glaudo Qutllet (par Moutenault d'Egly), a. I , 1749, in-12, cart 3 fr.
312 Essai historique et philosophique sur les principaux ridicules des différentes nations, suivi de quelque» poésies nouvelles, par M. G. D. (Gazon Dourxigné). Amtt., 1766, 1 vol. in-12, rel. pleine.
4 fr.
313. Le Seau enlevé, poônio héroï-saUro-eomlqne, traduit de l'italien de Tassoni, avec la texte en regard (par do Gédors), t. f.,1759, » vol. In-12, dcm. v 8 fr.
314. Antiquités sacrées et profanes des Romains, expliquées, ou Discours historiques, mythologiques et philologiques, par V. N.' (Van Nydcck), latin et français, 1 vol. in-fol. La Haye, 1726. 10 fr.
Ouvrage enrichi d'un grand nombre do planches tirée* des plus célèbres antiquaires.
315. Œuvres de Fénblon , précédées d'études sur mi vie, par Aimé Martin. \Paris, Didot, 1861,3 vol., gr. in-8% i 2 col., exemplaire nenf, br., non coupé. An Heu de 30 fr 19 fr.
316. Voltaire. La Pucelle d'Orléans, poëme en 21 chants. Paru, Didot le Jeune, an III, 2 vol. gr. tn-4* en 1 vol., v. fil., d. ». tr. 10 fr.
Bel exemplaire , papier Télin , lea figure» manquent.
317. Molière. Les Fascbenx, Anut. 1684. Sganarollo on le Cocu imaginaire , An$t. 1684. Les Précieuses ridicules »uivant la copie imprimée à ParU, 1613. L'Estourdy, id. Dépit amoureux , id. En 1 vol. pet. in-12 , flg. vél. blanc, fil. comp. dor., d. s. tr 12 fr.
Très-bel exemplaire, une très-légère petite piqûre de ver» à l'extrémité, inférieure de la marge des deux dernières pièce*.
318. Recueil, des Comtes du sieur de La Fontaine, les Satires de Boileau, et autres pièces curieuses. A Amsterdam , chet Jean Verha-ven, 1668; pet. in-12, v. f. fil. dent. d. s. tr. (Wonger.). . 10 fr.
Titre remonte; légère déchirure ; exemplaire mal lavé.
Revcb des Deux -Mondes
Année 1853, octobre et décembre, 4 Ut. broch 3 fr.
Année 1854 complète , moins 1- juillet , 23 llv 12 fr.
Annuaire 1854 • 1855 , 5* vol. broché 5 fr.
Année 1857 : janvier, 1" février, mars , 15 avril, 1" mai, l"juin, juillet, août, septembre, 15 octobre, 15 numéros. ... 10 fr.
Année 1856 : janvier, 1- février, mars , 1" avril , 1- mai , 1" jnillot , août. 1- septembre, 1" octobre, novembre et décembre, 16 numéros brochés 10 fr.
Estampes.
1. Fr. Walther. — Les cinq planches supplémentaires do ses Vuet pittoretqucë de l'Alsace, qui manquent à beaucoup d'exemplaires : Klenshelm , Exem , Murbach , le Bolgen et Niedermûnster, coloriées, ln-4» 2 fr. 75 c.
2. J. Striedrecx. — Argentina et Incremonta urbls, vue perspective de Strasbourg, avec figures allégoriques et 6 plans médaillons de ses agrandissements successifs , in-fol. Belle épreuve. 3 fr. 50 c.
3. F6te de la Fédération des départements du Haut et du Bas-Rhin, exéentée sur la plaine des Bouchers, 17D0, dessinée et gravée par C. Dupuis, in-fol. Une mouillure et nn petit raccommodage à la marge 2 fr.
4. Plan de la promenade à établir sur le terrain du Contades, l'an VII de la Républ. — Lo dessin do ce plan topograpbiquo n'est pas gravé, mais composé tout entier en caractères mobiles de l'in-
vention de l'imprimeur Dannbach. C'est 4 ce titre ane curiosité typographique , In-fol. Exemplaire colorié et doublé . . . 2 fr.
5. La Batteuse de chanvre alsacienne. C. Sigrist pinx. G. Bnrgmann sculp., 1793 1 fr. 25 c.
6. Portraits. — Séb. Brandt, Dieterlin , Oberlin , J. SchwcighKuscr et J. A. Reber, lithographies par Flaxland , in-4* . 2 fr. 18 c.
7. Lo professeur Isaac Uaffner, dessiné par Cr. Guérin , gravé par Schuler ; petit in-V 75 c.
H. Luther, Mélanchthon , Calvin, Jean Huis et Zwingli , 5 lithogr. sur papier teinté , d'après les portraits originaux de Luc. Kranach, in-4» Sfr.
!». Le comte Lczny-Marnésia , préfet du Bas-Rhin, gravé au burin, par Christophe Onérin , gr. In-4*; épreuve avant la lettre . 2 fr.
10. Le général Kléber sur le champ de bataille en Égypte, lithogr. par Bcyer père, d'après le tableau de Regnault, du musée do Strasbourg. L'épreuve a été longtemps pliée en deux et a des piqûres d'humidité , lo tout réparable, in- folio 1 fr.
Strasbourg est enfin doté d'un salon de lecture! ! Que do personnes, que d'étrangers surtout n'ont pas regretté cette lacune dans une villo aussi importante, qui compto plus de 80,000 habitants.
Aujourd'hui que la curiosité des nouvelles politiques saisit tous les âges et tous les états, aujourd'hui que chacun veut se mettre au courant de ce qui so fait, do ce qui se dit, do ce qui so pense c\ même souvent ne se pense pas, la création d'un semblable établissement avait pris les proportions d'un besoin public.
C'est en présence de ces vœux maintes fois formulés, que M- L. Dnrry, munie récemment d'un brevet do libraire, a ouvert, le 16 do ce mois, un salon de lecture dans un des quartiers les plus fréquentés de la ville (rue Brûlée, 4, au res-dt-chautsie).
Ce salon, meublé avec goût, offre aux lecteurs tout le confortable nécessaire. Les personnes qui ne fréquentent ni les cercles, ni les cafés, auront au moins la facilité de pouvoir y lire, non-seulement tous les Journaux politiques de Paris, mais encore les principales feuilles étrangères et la plupart des revues et des brochures ayant trait à la littérature, aux arts, à l'agriculture et à l'industrie.
L'abonnement mensuel est de S fr. ; le prix de la séance est de 20 centimes.
NUMÉRO 6 100001X11 « DÉCEMBRE
LE
GAZETTE
LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE
SOMMAIRE
La Sorcière , P. Riitelhuber. — 1815. Souvenirs et épisode* historiques du biéce de Humikoub, par un de ses défenseurs. — Revue bibliographique : Histoire de l'Église et des évigues • prince» de Strasbourg , de l'abbé Grandidier. — Lettre d'un Alsacien ù son neveu , par L. Landmann. — Variétés : Une communication au sujet d'un livre de M. Merlin. — Redevance de» cabaretier* à Strasbourg. — Vestige» du culte de Vénus pré» s avertie. — Guide alsatiqce. — Livrer rares et curieux a prix marqués. — Désiderata.
LA SORCIÈRE
La Sorcière offre un nouvel aspect de la Femme , un nouveau sujet pour l'amour, né du désespoir profond que fit le monde féodal; c'est aussi une avant- courrière de la Renaissance , dont elle aide à préparer les voies , quand, sous la conduite de Satan, elle fait l'école buissonnière en compagnie du berger et du bourreau , le chirurgien de l'époque. Peu de temps avant la victoire du christianisme , une voix mystérieuse courut sur les rives
de la mer Egée, répétant : Le grand Pan est mort; c'est-
La Sorcière, par Michelet. Paris, 1862; in
à-dire : mort le dieu de la nature, mort le dieu de l'amour, mort le dieu de la vie, mort le dieu de la lumière; ou s'ils ne sont pas morts , les voilà transformés en démons , forcés de se loger au cœur des chênes , au sein des eaux profondes. L'étoile du matin c'est le diable Lucifer; l'astre du soir c'est le diable Vénus, dont les molles et douces clartés induisent en tentation. Mais cette mort , cet abaissement, sont-ils définitifs? Non, et la Fiancée de CornitJte , la prêtresse des anciens dieux, sort du tombeau; insensible au courroux de sa mère, sourde aux clameurs des prêtres qui bourdonnèrent sur sa fosse , elle redemande sa part et dévore avec fureur les baisers du jeune Athénien. En attendant que sa victoire soit complète, il luira encore de mauvais jours : le vassus, c'està-dire l'homme vaillant et libre, deviendra vassal; le«ervus, le serviteur, deviendra serf, esclave, et sa femme sera serve de corjjs. Celle-ci n'a pas le droit d'être respectée, et c'est le seigneur, clerc ou laïque, qui sur elle a droit. Que fait alors la malheureuse , abreuvée d'outrages V Elle se rappelle les suggestions du petit démon du foyer, du follet de 1 atre, qui ne demande qu'à grandir et à prospérer; elle l'écoute, elle se laisse tenter... et posséder. Le démon devient plus exigeant, il redouble ses tentatives; désormais nul remède, il est le prince des airs, des tempêtes extérieures, ainsi que des intérieures. «C'est ce qu'on voit exprimé grossièrement, éuergiquement , sous le portail de Strasbourg. En tête du chœur des Vierges folles , leur chef, la femme scélérate qui les entraîne à l'abîme, est pleine, gonflée du démon, qui
regorge ignoblement et lui sort de dessous ses jupes en noir flot d'épaisse fumée. Ce gonflement est un trait cruel de la possession ; c'est un supplice et un orgueil. Elle porte son ventre en avant, l'orgueilleuse de Strasbourg, renverse sa tête en arrière. Elle triomphe de sa plénitude, se réjouit d'être un monstre.»
La serve que nous suivons ne l'est pas encore , mais comme son désespoir grandit à proportion de ses misères , un jour elle s'enfuit loin du château et des routes , vers la lande abandonnée , et là elle appelle Satan ; elle lui offre son âme en échange de la puissance de se venger , de faire le mal , et aussi le bien ; elle conclut un pacte. Elle a peur d'abord de sa nouvelle situation , mais bientôt Satan la réconforte, il lui fait respirer le parfum des fleurs sauvages qui découvrent le royaume des morts; il la fait reine de cet État, dont il est roi; il la fait princesse de la nature , dont il est le prince ; il lui révèle enfin les secrets des plantes qui remédieront à la lèpre, à l'épilepsie, à la syphilis. C'est alors son plus beau temps, le temps où chacun la consulte , lui fait des aveux , lui confie les maux physiques et les maux de l'âme. Les charmes, les philtres , sont partout demandés ; les plus grandes dames sont à ses pieds. En même temps le péril pour elle augmente. A côté du remède , il y a le poison , le crime , et puis le bûcher final. Les cérémonies sabbatiques mettent le sceau à sa réprobation et l'inquisition entreprend son œuvre. Sprenger, l'auteur du Marteau des sorcières , fut un de ses plus illustres suppôts. Avec lui, on est brûlé sans remède, ou il faut bien de l'adresse et de la présence
d'esprit : « Un jour ou lui porte plainte de la part de trois bonnes dames de Strasbourg, qui, au même jour, à la même heure , ont été frappées de coups invisibles. Comment? Elles ne peuvent accuser qu'un homme de mauvaise mine qui leur aura jeté un sort. Mandé devant l'inquisiteur , l'homme proteste , jure par tous les saints qu'il ne connaît point ces dames , qu'il ne les a jamais vues. Le juge ne veut point le croire. Pleurs, serments, rien ne servait. Sa grande pitié pour ces dames le rendait inexorable, indigné des dénégations, et déjà il se levait. L'homme allait être torturé, et là il eût avoué, comme faisaient les plus innocents. Il obtient de parler et dit : «J'ai mémoire, en effet, que hier, à cette heure, j'ai
battu qui ? non des créatures baptisées , mais trois
chattes . qui furieusement sont venues pour me mordre mes jambes. » — ■ Le juge, en homme pénétrant, vit alors toute l'affaire; le pauvre homme était innocent; les dames étaient certainement, à tels jours, transformées en chattes, et le Malin s'amusait à les jeter aux jambes des chrétiens, pour perdre ceux-ci et les faire passer pour sorciers. » Satan, à l'époque de Sprenger, se multiplie, se vulgarise; plus tard il tombe dans le ridicule , et de nos jours il gagne sa vie dans le petit métier du spiritisme. Quant à la sorcière , lorsque l'aube met en fuite les esprits et clôt les orgies du sabbat, elle s'enfonce dans la lande où elle périt, mais pour renaître fit . pour reprendre son rôle de médication et de consolation, pour apporter dans la science la douceur et l'humanité. P. Ristelhubkk.
SOUVENIRS ET ÉPISODES HISTORIQUES DU SIÈGE D'HUNINGUE
Par un de ses défenseurs, officier au 14* bataillon d'élite de la garde nationale mobile du Haut-Rhin, nommé à «a formation le 1- mai 1K15 par le comité de l'organisation de l'arrondissement de Belfort.
A notre arrivée dans la place d'Huninguc où le bataillon avait été appelé pour remplacer le 7e léger, dirigé sur Strasbourg , nous y trouvons trois autres bataillons de garde nationale mobile, deux compagnies du lor d'artillerie sur le pied de paix, fortes de soixante hommes chacune, quelques soldats du génie et du train, cinq gendarmes et cinquante douaniers, le tout formant un effectif de 4,500 hommes.
Le commandant de place était le colonel Chaucel , brave militaire. Amputé du bras gauche, blessé de nouveau , pendant le siège , par un éclat d'obus , il devait être nommé général de brigade après la capitulation.
Le gouverneur général Barbanègre avait pour aidede-camp le sieur Boucry de Saint- Venan , qui disparut avant le siège, pendant le blocus. On dut lui donner pour remplaçant un capitaine de douaniers.
L'artillerie était sous les ordres du commandant Lallier.
Le capitaine du génie , M. Evain , avait pour lieutenant M. Goblet , depuis devenu général et ministre eu Belgique.
Le commissaire des guerres était M. Armand, rentré de Corfou en 1814.
Un des bataillons de la garde nationale avait pour commandant M. le duc Marinier.
Le marquis de Létourville , lieuteiiant-coloiiel , avait sous ses ordres les 10* et 14e bataillons réunis. Ce dernier, auquel j'appartenais, avait pour chef un sieur Bérard, ancien militaire d'une bravoure éprouvée.
Hors des portes de la place , les postes avancés étaient deux ouvrages à corne; la lunette des Jardins (désarmée), la lunette de Bourylibre (ou Saint-Louis), celle de Bourgfeld; celle de Bâle, du côté de France; celle de l'île de la batterie sur le Rhin ; le poste de Ventrée des eaux; celui de la sortie des eaux, rive gauche du fleuve, et enfin l'avancée de France, du côté de Saint-Louis.
Il y avait de plus la batterie Custine , à un quart «de lieue des remparts de la place , à côté du mausolée Abatucci, sur la route d'Huningue à Bâle, dont la distance, à vol d'oiseau, est d'une demi-lieue. Cette batterie, palissadée , protégée par un fossé, était armée de deux mortiers, de deux obusiers montés sur des crapauds ou affûts de vaisseau et de deux pièces de canon do 4 à barbette, avec un petit magasin à poudre. Elle avait été construite pour rompre le pont de Bâle qui était à sa vue, si les Suisses laissaient violer leur neutralité....
Quatre-vingts hommes y étaient de garde à tour de rôle, artilleurs compris. A sa gauche, au pied du mausolée Abatucci, quand le blocus commença, on établit un poste d'avant-garde de six hommes et un caporal , que fournissait le détachement du 6e de ligne, composé de vieux soldats venus de Corfou en 1814, dont le plus conscrit avait huit ans de service.
La garde de la batterie Custine se relevait à la brume ,
et pour paraître , aux yeux de l'ennemi , plus nombreuse , il était recommandé aux hommes de ne pas couvrir leur chef de file sur deux rangs, et de marcher presqu'à la file, ce qui prenait une étendue d'un bataillon comjrfetpar le flanc.
Vers une heure du matin, moment où l'homme a le plus de peine à se tenir éveillé , on faisait battre la diane, ce qui ôtait à l'ennemi l'envie d'essayer toutes surprises.
Quelques nouvelles de ce qui se passait au dehors, nous arrivaient par les femmes des douaniers. Restées dans les villages environnants, elles attachaient leurs bulletins à des bâtons plantés dans des champs de blés voisins , où nous nous trouvions souvent en éclaireurs.
Avant l'entrée des alliés, la garnison allait à l'exercice près du village Neuf, en aval de la place. Puis, on restait sur les remparts; mais grâce aux avis dont je viens de parler, nous avons discontinué à temps les manœuvres, car les Autrichiens avaient braqué des pièces de canon , qui dominaient les remparts et dont le tir enfilait juste toute la longueur de celui où nous manœuvrions.
Le général Lecourbe et le général d'Héricourt, avec tout leur état-major, étant venus visiter le général Barbanègre, nous pensions tous que l'armée française se préparait à passer le Rhin. Le 6e régiment de ligne était venu faii^ la petite guerre avec nous sur les glacis , ce qui fortifiait encore cette croyance.
Un jour on tira le canon de réjouissance à la nouvelle de la victoire du mont Saint- Jean; mais hélas, le lendemain ce furent les alliés qui tirèrent à leur tour pour notre défaite à Waterloo.
( us )
Je commandais le poste de garde à l'avancée de France. quaud on m'amena le soir un artilleur ivre. C'était après» la fermeture des portes et la levée des ponts.
— D'où sortez- vous? lui dis-je.
De Bâle, répond-il , et vous aurez du nouveau cette nuit... On passe...
-- Qui?... Est-ce l'armée française?... ou l'ennemi?...
11 répond en balbutiant toujours le même refrain : On passe , on passe... sans qu'on puisse en tirer une autre explication .
— Alors, passez au large! lui dis-je; je ne reçois pas d'ivrogne à mon poste. Et je le fis couduire au commandant de service extérieur, à l'ouvrage à corne.
Cependant me rappelant l'adage : In vino veritas , et pensant qu'il pouvait bien avoir recueilli, malgré son ivresse, des bruits d'invasion , je me tins sur le qui-vive toute la nuit.
A minuit , je distinguai des feux allumés et du mouvement de l'autre côté de l'eau, et j'écoutai, l'oreille contre terre , si je distinguerais au milieu du brouhaha de l'incendie quelque roulement de caisson et de pièce de canon. Rien ne me parut tel, et je mis sur mon rapport le matin : Bien de nouveau, sinon un incendie qui a eu lieu à minuit sur l'autre rive. — Je n'ai pas reconnu de fruits de guerre.
C'était pourtant le signal de concentration dans Bâle des troupes étrangères.
Après l'envoi de mon rapport, je m'établis sur le fauteuil pour dormir, ayant vu passer la garnison qui allait
comme d'habitude à la manœuvre , avec des pierres en bois à la batterie du fusil , près du village Neuf.
A peine venais-je de m'endorniir, qu'un soldat du poste me crie : Lieutenant, l'ennemi passe!....
Aussitôt debout, je vois déboucher du faubourg Saint- Jean de Bâle un régiment de cavalerie, que je pris d'abord pour les Chamborans (2e hussards de la division Lecourbe) , rentrant dans leurs cantonnements. En même temps je voyais un bataillon du 6e de ligne s'avancer contre la place, où il avait ordre, ce que j'ignorais , de venir renforcer la garnison , puis faire halte , et se former en carré. A peine a-t-il effectué ce mouvement, que le voilà chargé par les escadrons ennemis; mais ceux-ci se culbutent successivement sans parvenir à entamer le carré , qui effectue sa retraite en ordre parfait , pendant deux lieues, jusqu'à son régiment, aux Trois- Maisons , où le général Lecourbe reçut l'ennemi à coups de canon. Avec très-peu de soldats aguerris et des gardes nationaux , ce brave chef a tenu les alliés en échec quatorze jours pour faire les quinze lieues qui le séparaient de Belfort.
Le feu était mis à Bourgfeld en même temps. J'écrivis ce deuxième rapport à la hâte pour le gouverneur „ L* ennemi débouche de Bâle. Bourgfeld est en feu; un bataillon du 6e de ligne est chargé.*
Je m'attendais à voir donner l'ordre de canonner ces masses en colonnes serrées, défilant en fer à cheval autour de la place, à portée de la grosse mitraille des lunettes et des boulets des remparts, leurs cavaliers éclaireurs nous criant : Frantsous raconte. S'ils eussent eu plu»
d'audace et de courageuse témérité, ils auraient pu entrer au galop dans la ville , ouverte en l'absence de sa garnison à la manœuvre , sans une seule arme chargée aux avant-postes ni sur les remparts. Ce coup de main était immanquable.
Après la rentrée des troupes de la manœuvre , on fit ressortir un détachement en hâte , pour aller enlever les bœufs du village Xeuf , qui furent ramenés dans la place à la barbe des alliés.
J'avais dans mon poste une caisse de cartouches clouée, avec consigne de ne pas y toucher sans ordre.
— Je pense, dis-je à un adjudant de place accouru après l'arrivée du rapport, que je puis faire charger les armes?...
— Non , dit-il , attendez encore !
J'usai néanmoins de mon autorité de chef de poste avancé, pour distribuer des cartouches à mes hommes.
Quelques artilleurs, indignés comme moi de n'avoir pas reçu l'ordre d'aller aux pièces , s'y rendirent d'eux-mêmes avec des munitions, et commencèrent à tirer sur l'ennemi.
Les coups de canon attirèrent le général en personne sur le cavalier de la place d'où les coups partaient.
« Canonniers , leur dit-il , je vous ordonne de cesser. Que vous ont fait ces gens pour leur tirer dessus?... C'est une poignée de monde qui bientôt battra en retraite.... Et alors nous brûlerons la poudre par tonneaux. »
Ces paroles nous causèrent une impression pénible.
D'un autre côté , la batterie Custiue ouvre son feu sous la direction du lieutenant Goblet, un soldat de
cœur. La colère du gouverneur n'eut plus de bornes. Il envoie son aide-de-eamp porter à cet officier l'ordre de cesser immédiatement, avec la menace d'être relevé dans son poste et de passer au conseil de guerre , pour avoir fait feu sans ordre. Il se contenta de répondre : « Allez dire à votre général de faire son métier comme je fais le mien. Quand le commandant d'artillerie m'enverra ses ordres . j'obéirai. »
M. Lallier lui dépêcha le capitaine Schneider, qui, le plus lentement possible , se rendit à la batterie et réitéra l'ordre du général. Au retour, le général appela M. Goblet chez lui pour lui reprocher sévèrement d'avoir violé la consigne. X. C.
[La *uite au prochain numéro.)
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Histoire de V Église et de* évêques-princes de Strasbourg, depuis la fondation de l'évêché jus([u'à nos Jours , par M. l'abbé Grandidier, tome III, lre livraison. Colmar, imprimerie Decker, 1862, in-8°.
Nous nous empressons d'appeler l'attention de nos lecteurs sur cette importante publication. L'on sait que l'abbé Grandidier a laissé inachevés, en mourant, deux ouvrages considérables concernant l'Alsace , l'un intitulé : Histoire de V Eglise et des évêques-princes de Strasbourg , l'autre, Histoire ecclésiastique, militaire , civile et littéraire de la province d'Alsace.
Le premier de ces ouvrages devait, d'après le plau de l'auteur, former huit volumes , et retracer l'histoire complète des évêques et des divers établissements ecclésiastiques du diocèse , depuis la fondation de l'évêché jusqu'à l'époque même où l'auteur écrivait, c'est-à-dire jusqu'aux dernières années du règne de Louis XVI. Les deux premiers volumes ont paru dans les années 1776- 1777, ce sont les seuls qui aient été imprimés, bien que l'abbé Grandidier ne soit mort qu'en 1787. Ses biographes ont exposé les circonstances regrettables qui l'ont empêché, pendant les dix dernières années de sa vie, de publier la suite de l'ouvrage, dont non-seulement tous les matériaux étaient réunis , mais dont la rédaction même était déjà très -avancée et prête, en partie, à être livrée à l'impression. Ces manuscrits, soigneusement recueillis, après sa mort, par ses héritiers, ont été acquis, il y a un certain nombre d'années, par la bibliothèque de la ville de Strasbourg. Quatre-vingt-cinq ans se sont écoulés depuis l'apparition des deux premiers volumes de l'histoire de l'Eglise , soixante-quinze depuis la mort de Grandidier, et dans ce long intervalle, il ne s'est trouvé personne pour tirer de l'oubli ces pages précieuses qui , dans la pensée de l'auteur, devaient mettre le sceau à sa réputation d'historien. Une seule fois, si nous ne nous trompons • — il y a de cela environ vingt-cinq ans — il fut question, dans une revue de l'époque, d'une souscription pour la publication des manuscrits de Grandidier, mais l'entreprise resta à l'état de projet; ses promoteurs ayant, dit -on, manqué de confiance dans le
concours du public. U faut donc savoir gré à M. Liblin , l'habile directeur de la Revue d'Alsace, de s'être chargé d une tâche devant laquelle ont reculé des hommes d'un talent éprouvé, et qui nous permet enfin d'apprécier, dans son ensemble , l'œuvre magistrale de Grandidier.
Le tome II de Y Histoire de l'Eglise s'arrête à l'année 965, époque de la mort d'Uthon III, 41e évêque de Strasbourg. La première livraison du tome III, que M. Liblin vient de donner au public, contient, outre un avant-propos de l'éditeur, 1° les biographies des trois successeurs immédiats d'Uthon III , Erchambaud , Widerold et Alawic, dont l'épiscopat remplit la seconde moitié du Xe siècle (965-1001); 2° une notice sur l'état des monastères du diocèse aux IX*, X et XIe siècles; 3° l'histoire détaillée des abbayes de Maurmoutier et Saint-Quirin , de Schutteren, de Hohenburg et Niederm Uns ter pendant la même période, et enfin le commencement de l'histoire de l'abbaye d'Ebersmlinster.
L'avant-propos fait connaître l'état des manuscrits de Grandidier, conservés à la bibliothèque de Strasbourg, et la méthode adoptée pour leur publication. L'éditeur discute, à ce propos, une objection qui se présente tout naturellement à l'esprit. Quelle peut être aujourd'hui la valeur historique des travaux inédits de Grandidier? Si vaste que l'on suppose l'érudition du savant abbé, si nombreuses et si variées qu'aient été les sources auxquelles il a puisé, il est incontestable que. depuis l'époque où il a écrit l'histoire de l'Église, les
études historiques ont fait de notables progrès. Dès lors, n'importerait-il pas que la publication de la partie restée inédite jusqu'à ce jour, fût tenue à la hauteur des connaissances actuelles? M. Liblin n'est point de cet avis. «Une semblable exigence, dit-il, n'aurait abouti qu'à ajourner, jusqu'à la consommation des temps, la publication qui nous occupe. Ce n'est pas ce que l'on désire en Alsace, ni en Allemagne; c'est le contraire qui est attendu, et cela s'explique par la valeur que l'on accorde aux écrits de Grandidier, qui , de nos jours et longtemps encore, peuvent et pourront se passer d'auxiliaires. » Le respect que M. Liblin professe pour le texte de son auteur, ne va pas d'ailleurs jusqu'à prétendre que rien ne puisse y être utilement ajouté ; seulement il pense que les additions ou les rectifications, dont les hommes compétents jugeront que Y Histoire de VÉtjlùe est susceptible, doivent faire l'objet d'un appendice spécial.
En se bornant provisoirement à la reproduction pure et simple du manuscrit de Grandidier, M. Liblin a , sans doute, grandement simplifié sa tâche; mais il n'en a pas moins trouvé plus d'une fois l'occasion de montrer qu'il n'est pas étranger, tant s'en faut, aux meilleures habitudes de l'érudition. Plusieurs notes judicieuses, concernant la transcription du texte, de nombreux renvois bibliographiques destinés à remédier, en partie, à la perte des pièces justificatives recueillies par Grandidier, enfin, l'annonce d'un code diplomatique contenant les pièces inédites qui pourront se retrouver dans les dépôts
( lf,f, )
publics, prouvent aurabondaumient que, malgré les allures modestes de sa préface , M. Liblin n'entend point restreindre son rôle d'éditeur à celui de simple copiste.
Les deux premiers tomes de Y Histoire de l'Église ont été imprimés dans le format in-quarto. Des raisons d'une importance majeure ont déterminé M. Liblin à adopter, pour la continuation de l'ouvrage, l'in-octavo, sauf à rééditer, si le public veut bien l'y encourager, les deux premiers volumes dans le même format. A notre avis, les encouragements du public alsacien ne sauraient manquer à une publication aussi éminemment utile et digne d'intérêt, et nous sommes convaincus que «en l'absence d'un cardinal pour lui servir de Mécène», l'éditeur consciencieux et dévoué de Grandidier trouvera, chez tous les amis de notre histoire provinciale , les sympathies et le concours nécessaires pour mener son entreprise à bonne fin. **
Ijetlre d'un Alsacien à son neveu, par Léon Landmanu. Strasbourg. Dérivaux. Paris, Dentu, 1863; brochure de 30 pp.
Le titre de cette brochure n'en fait pas deviner le contenu, nous allons suppléer à ce silence et prévenir qu'il s'agit ici principalement de philosophie positiviste. L'auteur a étudié Auguste Comte , qu'il appelle un illustre génie, et il lui emprunte la hiérarchie des sept sciences fondamentales, qui sont: la mathématique, comprenant l'arithmétique ou calcul proprement dit, l'algèbre, la
géométrie et la mécanique; l'astronomie, la physique, la chimie, la biologie, la sociologie ou science de l'ordre et du développement des sociétés, enfin la morale ou science de l'homme. Une autre découverte, due au même grand homme, doit être la marche que suit l'humanité dans son évolution : la société humaine, par rapport à sa conception du monde, passe par trois états successifs : l'état fictif, l'état transitoire et l'état positif ; l'état fictif correspond à la phase théocratique , l'état transitoire à la phase révolutionnaire et l'état positif à la phase scientifique et définitive. M. Landmann n'est pas le premier parmi nous qui adopte cette classification : elle est , jusqu'à un certain point, reproduite dans l'introduction de la Fascination de Gulfi de M. Bergmann , où nous lisons ce qui suit : « Les trois modes de conception de l'esprit humain sont Y intuition qui conçoit, la raùon qui développe, et Y intelligence qui épure la religion; ce sont ces modes qui déterminent les trois phases ou trois périodes principales , par lesquelles passe la religion , savoir : la première période appelée la période de l'intuition, pendant laquelle la religion prend naissance et se forme ; la seconde appelée la période de la raison , où la religion atteint son développement logique le plus complet; et enfin la troisième période appelée la période de l'intelligence, où telle ou telle religion tombe en décadence, parce que l'intelligence substitue aux anciennes conceptions religieuses des conceptions nouvelles plus vraies.»
La période théologique . selon Auguste Comte et M. Landmann, se décompose en trois époques: l'époque
du fétichisme, celle du polythéisme, celle du monothéisme. Mais au fond de chacune de ces conceptions, Aug. Comte retrouve en germe la notion de l'humanité plus ou moins altérée par l'imagination , par le caprice , et M. Landmann est moins explicite : il ne semble pas faire de l'humanité son Dieu, ce dont nous le félicitons. Il s'arrête dans son adhésion au système de Comte , pour aller admirer les travaux de Gall sur l'appareil cérébral; ensuite, il jette un regard sur le temps présent et touche aux questions de l'Inde et des États-Unis. Le directeur du Bibliographe nous défendant de mettre le pied sur ce terrain , nous sautons aux dernières pages où se trouve ceci : < Dans chaque Etat, comme dans toute la société humaine, il existe deux pouvoirs : le spirituel et le temporel. Le pouvoir spirituel se compose du pouvoir moral et intellectuel. C'est le pouvoir qui ne commande pas, mais qui persuade par la vérité et la vertu. Je vous laisse libre de chercher ceux qui réellement dans notre époque représentent ce pouvoir. Le pouvoir temporel, c'est celui qui commande pour le maintien de l'ordre public, c'est le gouvernement. A mesure que les connais sances humaines et la civilisation se développent, ces deux pouvoirs deviennent de plus en plus distincts et ne peuvent être dans les mêmes mains, car on ne persuade pas par la force. »
VARIÉTÉS
Nous recevons la communication bibliographique suivante :
Monsieur le Directeur,
Dana le n* 3 du mois de septembre dernier du Bibliographe alsacien vous donnez une série d'articles relatifs i l'Alsace, publiés dans des recueils périodiques et ouvrages non spéciaux; cette revue Intéressante a été parfaitement accueillie par les lecteurs du Bibliographe et m'a suggéré la pensée de vous signaler un livre qui traite do l'Alsace et qui est trés-peu connu.
AUaee et Lutitanie , tel est le titre de cet ouvrage, en un volume, grand in-8% imprimé en 1851 chez Alexis Cabanse, à Épiual (Vosges); il n'a été tiré qu'à 50 exemplaires , qui ont été distribués aux amis de l'auteur; ce livre est donc devenu très-rare.
AUaee et Lunitanie a été écrit par M. Merlin , chef d'escadron d'artillerie en retraite, demeurant i Bruyères (Vosges), et membre associé libre de la Société d'émulation. Cet ouvrage contient le récit d'un voyage fait par l'auteur en Alsace et dans une partie du département des Vosges, i Strasbourg, dans la vallée de Munster, àl'lombièros et i Saint-Dlé.
Les descriptions sont entremêlées de plusieurs nouvelles tirées des anciennes chroniques de l'Alsace et de la Lorraine, dans lesquelles l'élégance du style se joint A l'intérêt de l'action et au mérite des recherches historiques.
On pourrait reprocher à M. Merlin, dans son récit sur l'histoire de l'Alsace, d'être trop exclusif peut-être, en attribuant à la réformation tous les progrès de la civilisation en Alsace. Il prétend que c'est i cette époque que les sciences et la littérature commencèrent A fleurir en Alsace. Cependant M. Merlin reconnaît que c'est sous les auspices des rois francs, qui avalent embrassé la religion catholique, que l'Alsace est sortie de ses ruines, que des villes se sont élevées et que des temples chrétiens les ont décorées. Ces belles vallées des Vosges et leurs environs que M. Merlin parcourt et dont il donne une si brillante description, n'offraient alors que des déserts stériles où vivaient quelques «Tmites venu* de la Grande-Bretagne , do la
France et de l'Allemagne; à la place de leurs cellules, autour desquelle» une culture plus soignée commençait a fertiliser le sol, on vit bientôt se grouper des cabanes champêtres, et enfin s'élever des hameaux, des villages, des bourgs florissants. C'est sans contredit sous Charlemagne, qui lutta contre la barbarie de son siècle, qui favorisa les arts, et fit sentir l'influence de son génio partout o ù s'étendait son empire, que l'Alsace fut comblée de bienfaits.
Plus tard, en effet, les théologiens Mathieu Zell, Thiébaut et Martin Bucer, qui furent puissamment secondés par les magistrats do Strasbourg, firent également fleurir les sciences en Alsace; mais ce qui y contribua plus que toute chose, c'est la douceur de la domtnatiou française, c'est surtout la paix qui ramena l'agriculture et l'abondance: le commerce refleurit, on fit creuser des canaux, les corvées furent diminuées, la mendicité abolie et l'administration de la justice améliorée.
Une partie importante de cet ouvrage roule principalement sur les idées religieuses. M. Merlin est protestant; mais toutes ses pensées sont graves, tous ses sentiments éminemment religieux.
C'est i ce double titre qu'il se recommande à ses concitoyens et en particulier à la jeunesse, qu'il cherche à ramener par les principe» de la Bible et de l'Evangile. M. Merlin a fait les campagnes de l'Empire ; mais ayant presque perdu la vue par suite d'une explosion do poudre , il a quitté le service et s'est retiré à Bruyères.
Son pére, Merlin de Thionville, est ué dans la ville dont 11 prit le nom , et y exerçait la profession d'huissier. Élu par le département de la Moselle, à l'Assemblée législative, il fut l'un des mcnenrs dn parti le plus avancé. Kéélu à la Convention, il alla s'asseoir sur les bancs de la Montagne. En mission à Mayence , lorsque cette place dut capituler devant les Prussiens, il accompagna la garnison dans la Vendée, qu'elle était chargée de soumettre. Au 9 thermidor, Merlin de Thionville se sépara de Robespierre. Il fut ensuite nommé au conseil des Cinq-Cents, et à la fin de la Législative, il entra dau.l'admlnistration des postes. Après les événements de prairial, il rentra complètement dans la vie privée , ne fut point proscrit a la Restauration et mourut a Paris en 1833.
Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considération distinguée. Saboiri* dr Nastojt.
REDEVANCE DBS CABABET1BBS DB StBABMOLEO. Les affaires
ecclésiastiques, élections ou autres, se traitaient souvent au cabaret, surtout dans les pays où, comme à Strasbourg, Cologne ou Liège, l>'- évêques étaient souverains. 11 u'en faut pas plut pour prouver que moines , prêtres, chanoines et évêques, non-seulement n'avaient pas honte d'aller au cabaret, mais ne croyaient pas déroger en les fréquentant : ce qui n'empêchait pas qu'à leurs yeux le tavirnier ne fût un être vil, digne des plus viles fonctions. A Strasbourg, par exemple, où chaque homme de métier devait à l'évéque une redevance en travail, ne voyons-nous pas que l'office réservé aux cabarctiers était de nettoyer chaque lundi les latrines (necettarium) et les grenier* de l'évêché? (La grande Bohême. Histoire det royaumes d'Argot et de Thunes, du duché d'Egypte, de* enfanté de la Hatte, det racée maudites et det elattet réprouvées, depuis les temps Us plus rendes jusqu'à nos jours , par Francisque Michel et par Ed. Fournier; l"vol., chapitre IV, Hôtelleries, Cabarets au moyen âge.)
Divers exemples ont été rapportés pour montrer qu'en France il restait encore des vestigos du culte rendu autrefois a Vénus et A Prlape; nous en ajouterons un, que nous fournissent les Mémoires de l'Académie de Mets, 1851 , p. 205. Prés de Savernc, au-dessus d'un rocher, est un autel consacré A saint Wit; les paysannes y viennent en pèlerinage ; on lui attribue le pouroir de guérir les femmes de l'hystérie et des maladies de matrice; elles l'invoquent aussi pour devenir fécondes et elles déposent sur l'autel ce qu'elles appellent une grenouille de fer. C'est une image grossière de cet amphibie, et sa forme rappelle tout A fait celle de quelques-uns des phallus de l'antiqnité. Avant l'introduction du christianisme, un autel était, dans ces mêmes lieux, consacré au dieu des jardins.
(Les Nuits d'épreuve des villageoises allemandes avant le mariage; dissertation sur un usage singulier, traduite de l'allemand et accom pagnée dénotes et d'une pottface par un bibliophile [Gustave Rrunet). I>ari.,J. Oay, 1861; pet. SB-lt, br., p. 53.)
GUIDE ALSATIQUE.
Articles relatifs À l'histoire d'Alsace publiés dans les Journaux, Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux.
Aperçu historique de l'horticulture florale A Strasbourg depuis le seizième siècle , par F. Kirschleger. (P. 298-302 du Journal de la Société d'horticulture du Bas-Rhin, tome V, liv. 10. Typ. O. Silber mann à Strasbourg.)
Les Sociétés de tir en Alsace. — Les Alsacien* hors de chez eux, par Fantasio; chap. I". Les Alsaciens à Pari*. [Le* Échos du Rhin, n»8, !•• septembre 1802.)
M. Haxackk. Les Cours colongères d'Alsare (3* art.). — lf. Straub. Restauration de l'église Saint-Pierre ot Saint-Paul à Wissembourg. Peintures murales. — M. P. Mcrt. Le Magistrat de la villo de Strasbourg , par F. Muller (Rectifications au sujet de la famille de Wangen.) — M. G.,#* Les Vicissitudes du protestantisme dans le cours du XVI* Biècle à Obernai. — M. Stralb. L'Ancienne Abbaye a Neuwiller (2* art.) avec planche (vue de Neuwiller). (Revue catholique d'Alsace, novembre et décembre 1862.)
M. *•* Quelques mots au sujet d'un article de la Revue d'Alsace sur Geller de Kaysersberg. (L'Alsacien du 11 décembre 1862.)
Les Vitraux de l'égliso de Saint-Michel a Saint-Brienc , par M. Petit- Gérard, peintre-verrier de Strasbourg. {Courrier du Bas- Rhin du 10 décembre 1862, extrait de VAmorique.)
Le Chevalier de 8tauffenberg, par L. Spach. (Courrier du Bas-Rhin des 11 et 12 décembre 1862.)
Carre, un touriste de 1636, en Alsace, par L. Spach. (Courrier du Bas-Rhin du 11 novembre 1862.)
Der Wein auf dem Tisehe des Klsâssers in alter und neuer Zeit, par F. Kirschleger; d'après l'ouvrage de M. Gérard. (Courrier du Bas- Rhin des 13 et 14 novembre 1862.)
Le café Saint-Étienne i Strasbourg, restauré par M. Petiti, notice archéologique, C. B. (Courrier du Bas-Rhin du 16 novembre 1862. j
M. i»k Nevremasd. Dca anciens fief» d'Alsace, de leur caractère au point de vue de la noblesse. Etat nominatif des possesseurs de ces fiefs ayant prêté foi et hommage au roi. — M. de Kiko. Symbolisme et légende de Saint-Vit. — J. L. Documents pour servir i l'histoire religieuse en Alsace pendant la Révolution. (Revue d'Alsace, décembre 1862.)
Bulletin mensuel d'Alsatica.
Ukkuxdmche Oeschichte dek Grapscuapt Hasau - Licictknbero , von O. Lehmanu , prot. Pfarrer zu Nuszdorff, etc. I Band, erste Liefcrung. Die Oeschichte der Dynasten von Lichtenberg. Mann heim, 1868; à Strasbourg, chez M. Xoiricl, libraire-éditeur, place Outemberg.
M. le pasteur L«hmann vient Je terminer un ouvrage historique qui • trait k la Basse- Alsace. C'est l'histoire authentique du comté de Hanau -Lichlenberg dont les pièces justificatives , déposées jadis à Bouxwiller, sont aujourd'hui entre les mains de la famille grand-ducale de Hesse. Ccc ouvrage embrasse l'histoire des seigneurs de Lichtenberg et dOchsenstein , des comte» de Deux-Ponls-Bitsch et de Hanau, et des villes et villages qui dépendaient de ces seigneuries et qui formaient au siècle dernier, jusqu'à la révolution, le comté de llanau-l.ichtenberg.
Ce travail est d'une grande importance pour l'histoire d'Alsace. La guerre que le» seigneurs de Lichtenberg soutinrent au quinzième siècle contre les comtes de Leiningen et qui, pendant de longuet années, causa de si grands troubles dans toute la Busse-Alsai e, esl exposée sons un jour tout nouveau.
Lorsque les trois familles de Lichtenberg, d'Ochsenstein et de Deux- Ponts-Bitsch furent éteintes, leurs biens passèrent aux comtes de Hanau el, au siècle dernier, aux princes de Hesse.DarrosUdt.
Cet ouvrage, sur lequel nous reviendrons, formera deux gros volumes in-8*, et sera publié en > livraisons . à 3 fr. chaque.
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SOUVENIRS ET ÉPISODES HISTORIQUES DU SIÈGE D'HUNINGUE
\Ruite et fin.)
Mais notre lieutenant ne s'intimida point et répliqua : — «La première consigne, en élevant cette redoute, était de tirer sur Bfde,si un seul ennemi y mettait le pied. Or, Bille a livré passage, nous voyons notre pays envahi, brûlé, saccagé, et je crois avoir fait mon devoir.»
• Allez-vous-en, Monsieur, vous <Hes bien heureux... ,» dit le général, qui était encore sous l'impression d'une scène peu agréable, car un grand nombre d'ofliciers
avaient juré sur leur épée, que si M. Goblct était puni , le gouverneur serait renvoyé <Ie la place ou mis aux arrêts chez lui. Cette décision lui fut notifiée par un colonel d'origine piémontaise, qu'il avait envoyé en quête du motif de cette réunion.
Cependant, le corps de blocus, fort de 32,000 hommes , composé des régiments autrichiens Kolovrath , Collorédo , de chasseurs tyroliens , des dragons de La Tour, de Hongrois , Hessois , Wurtembergeois , Bavarois , Badois et Bâlois, était, sous l'autorité supérieure de l'archiduc Jean , commandé par un général dont le nom m'est resté inconnu. — Comme il était logé dans la maison Jeanmaire de Bourglibrc, très - reconnaissable à sa couleur blanche, on avait pointé dans cette direction la pièce à barbette de 4 , qui armait la lunette située en face de ce village, et aussitôt que la musique, appelée de Bâle à quatre heures pour jouer pendant son dîner, se faisait entendre, on se faisait quotidiennement un plaisir de l'interrompre aussitôt.
Nous no ménagions pas trop les munitions aux avantpostes , et chaque coup de canon de 4 était douloureux à entendre pour le commandant Lallier.
cC'cst cinq francs de perdus pour le Gouvernement! » s'écriait-il.
Un jour, il lui prit fantaisie de venir à la batterie Custines, nous adresser de nouveaux reproches; mais pendant le trajet, les carabiniers Zurickois du petit Huningue d'un côté , et les chasseurs tyroliens de l'autre . blessèrent deux canonnière de son escorte , et lui firent sifller
tant de balles aux oreilles, que loin de modérer le tir, il commanda tout irrité : Feu sur ces gredms!...
Cette salve coûta la vie à un officier de ces carabiniers ; il fut coupé en deux par un boulet que pointa le lieutenant Corntlot, très-habile pointeur.
L'ennemi mettait en sentinelles , dans des trous autour de la place, ses meilleurs tireurs, qui, à 500 pas, nous décimaient aisément.
Aussi le général Barbanègre , après avoir rassemblé les bataillons sur la place d'armes, leur fit cette allocution :
« Soldats ! le défaut de vieilles troupes nous force de * créer trois compagnies d'éclaireurs , chacune forte de « 50 hommes. On ne vous dissimule pas que c'est pour ■ aller partout où le danger vous appellera : en tirailleurs « dans la journée , en éclaireurs pendant la nuit. Que « ceux qui ne craignent pas une balle , sortent des rangs! «Es auront double ration d'eau-de-vie et de vin. Sur «trois nuits, ils eu auront une pour rentrer dans la « place. Le reste du temps , ils seront à la redoute Cus- « tine , sinon en service autour des lignes. »
M. Letourville, notre lieutenant-colonel, me fit l'honneur de me désigner comme lieutenant de la ln compagnie, composée d'hommes déterminés des environs de Belfort. Par suite de désertion dans les autres compagnies , elle resta surchargée de service , jusqu'à la fin du siège.
Le conseil de guerre avait eu beau condamner à mort les deux premiers déserteurs qui avaient été repris et fu-
Milles daiiH les fossés, sous le commandement tie l'adjudant BOUS -officier Jo/y du Gc de ligue. La désertion n'en continua pas moins, tant était forte la nostalgie, produite par un air national allemand, espèce de Jiivnz des Vache» que chantaient les postes du Rhin. Ce chaut attristait les gens du pays , au point de leur faire prendre la fuite.
Dix-sept cents ont ainsi quitté nos rangs. Cela vint a tel point que l'ordre fut donné de fusiller sur place tout homme arrêté hors des lignes par les patrouilles de nuit. Je m'applaudis maintenant de leur avoir plus d'une fois sauvé la vie, en les faisant mettre en surveillance dans leurs compagnies respectives
Il n'y a que le feu pour former un soldat. Nous avions beaucoup de conscrits, qui, la première fois, faisaient la révérence à tout sifflement entendu dans la direction de Râle, mais qui devenaient intrépides au bout de huit jours, et se moquaient à leur tour de la peur des débutants.
Si les Autrichiens essayaient de nous resserrer, ordre nous était transmis de reprendre nos ligues, ce qui s'exécutait au pas de course, l arme dans la main droite et prêts à jouer de la baïonnette plutôt que do tirailler contre eux, car ils visaient mieux que nous.
Entre notre poste Custine et celui îles Suisses, était un moulin, retenu par des chaînes sur le Rhin; il appartenait à trois bourgeois d'Huningue. L'ennemi le fit descendre en coupant ses liens, la nuit, à la faveur d'une vive fusillade. A cette occasion , le général Barbanègre assembla de nouveau toute la garnison sur la plarc
d'armes, où on procéda à une distribution de cartouches ; puis il débita les paroles suivantes :
« Soldats ! les Suisses , au mépris des droits de la « guerre et des gens , ont descendu le moulin qui servait
* a moudre le grain de la garnison , et qui appartenait à « trois propriétaires de la place. Nous allons faire une < sortie... et feu sur Baie, jusqu'à ce qu'ils nous aient
• livré trois cent mille francs pour vous payer et du drap « pour vous babiller ! »
En effet, le feu commença aux bravos enthousiastes des soldats.
A la quarante-cinquième bombe , un parlementaire se présenta; le tir cessa, on ne sait sur quelle promesse, car l'on n'a jamais rien reçu.
Aussi la troupe ne se gêna pas pour murmurer hautement sou mécontentement, de ce qu'on avait arrêté le feu trop tôt.
C'est la dernière fois que nous vîmes le gouverneur; il fut retenu chez lui par une indisposition qui lui tint un œil sous bandeau noir, pendant le reste du blocus et du siège.
Par contre, le brave commandant de place Chance! était partout , et uous électrisait par son courage.
Vu matin, de bonne heure, un cavalier suisse, venant au galop sur notre sentinelle avancée, rit croire au colo-
nel Chance), qui se trouvait déjà parmi nous, que ce cavalier venait essayer d'enlever notre factionnaire, comme un Autrichien l'avait été la veille par le gendarme Manoury. 11 m'invita à envoyer à son secours ;
j'y courus moi-même. En se voyant couché en joue par le factionnaire, le cavalier sonna quelques coups de trompette , et cria : Parlementaire. J'allai près de lui , recevoir son pli , l'invitant à aller en attendre réponse au premier poste bâlois.
Par cette dépêche, on demandait au gouverneur si $on cheval était toujours à vendre.
Or, le général n'avait point de cheval à Huningue , ni son aide-de-camp non plus.
La réponse fut portée au parlementaire par un autre poste, dont Gentil était chef. Elle contenait ces trois mots : Non, j'ai changé d'avis. — On en fit des commentaires.
Un dimanche, à midi , j'aperçus de la batterie Custine un groupe de dames et un monsieur qui montrait du doigt où devait être ouverte la tranchée du côté de terre d'abord , puis dans le petit Huningue sur le Rhin ; je pensai que ce devait être un officier du génie, et je voulus couper court à ses explications , en pointant , pendant le sommeil des artilleurs, une pièce de 4 sur la petite société. Je priai le sergent Lapostolet d'y mettre le feu. Heureusement pour les belles dames, j'avais visé trop bas; le boulet toucha terre et ricocha par-dessus leurs têtes, ce qui les fit se coucher aussitôt et se traîner hor* de vue, en maudissant sans doute mon incivilité. , La batterie Custine ne tarda pas à être évacuée sur l'ordre du général. Pendant douze heures, les Suisses couvrirent encore de leur feu le poste désert, puis viureut y établir leurs pièces , et commencèrent par nous
envoyer un boulet de 3 , qui , frappant à mes côtés , alla emporter la tête d'une femme sortie de sa cave, pour demander s'il y avait déjà bien du mal.
Nous avions un blockhaus en madriers , à la batterie Custine, pour nous mettre à l'abri de la bombe. Dans le bas, on avait mis des obus et des bombes chargés, ainsi que des cartouches. En abandonnant ces munitions, nous les couvrîmes de paille à laquelle on mit le feu, et il y eut explosion aux cris de joie des Bâlois , fiers d'avoir produit par leur tir ce prodigieux effet.
Au plus fort du feu des assiégeants, on avait mis en carré , sur la place , les affûts de l'arsenal , entourés de tonneaux d'eau. Deux officiers de douane , venant de déjeuner copieusement, voient tomber une bombe. L'un s'avance sur elle , la lève et appelle son camarade pour l'aider à la jeter dans le tonneau. A peine va-t-ellc toucher l'eau , qu'elle éclate au nez des pochards en enlevant leurs shakos, sans leur faire aucune blessure.
Le bombardement a commencé à neuf heures du matin, et, dès les premières salves, on a pratiqué neuf amputations , dont une sur un officier de la garde nationale, sortant du 61' de ligne, dont le nom ne me revient pas, et qui fut puni d'une vaine fanfaronnade. Ayant reconnu dans mes tournées d'avant-postes, que les batteries ennemies étaient finies et armées, je prévoyais qu'elles ouvriraient le feu dans la nuit, et j'étais rentré faire ma malle, pour la faire déposer aux casemates , lorsqu'en passant devant le café Arban , fréquenté par tous les officiers, on me héla pour m'offrir le petit verre de camaraderie , en
inc demandant ce qu'il y avait de nouveau à la batterie Custinc.
— 11 y a , chers camarades , que nous serons chauffés cette nuit, et je vous engage à faire comme moi, à envoyer vos effets rejoindre ma malle.
— Allons donc ! ce n'est pas probable , me répondon. Et nous quittons le café.
Eu ce moment le canon tonnait plus que d'ordinaire ; et je leur dis : Entendez-vous redoubler nos artilleurs contre les travailleurs ennemis?
Puis nous voyous le monde courir, en criant : On bombarde.
— Cela ne m'empêchera pas, dit cet officier, d'aller faire mon tour de promenade sur la place, comme d'habitude.
Il n'eut pas fait vingt pas, qu'un obus lui tomba sur une jambe; pendant qu'on l'amputait, il fredonnait avec effort un air de chanson
Nous ne pûmes plus avoir de pension d'officier, et force nous fut de nous loger et de manger nos rations avec les soldats, à la caserne ; on se sauvait de chambre en chambrée à mesure que les bombes tombaient sur le toit et en crevaient les étages. C'est dans semblable circonstance qu'un officier est heureux et peut s'applaudir d'être aimé de ses soldats
Plus nos cadres diminuaient d'effectif, et plus les parallèles se rapprochaient de nos lunettes; elles n'étaient plus qu'à portée de pistolet de nos épaulements , sur lesquels on avait placé des sacs à terre , entre les jointures
desquels on pouvait seulement surveiller les mouvements des hommes de tranchée. . . . Deux tentatives d'attaques contre deux lunettes ont été faites par les Autrichiens inutilement, malgré l'appui de l'artillerie suisse, qui nous prenait à rovers à la lunette de Saint-Louis....
L'ennemi s'est toujours laissé tromper sur nos forces, et des ruses de guerre ont réussi à prolonger non-seulement la défense de la place, mais encore à conserver tous nos ouvrages avancés, à l'exception seule de la batterie Custine, évacuée et désarmée par ordre supérieur, après que l'artillerie suisse eut cassé nos palissades et dé- ^ roi tir le blockhaus.
Outre les trois mots d'ordre et de ralliement de la place, , commentant toujours par les mêmes lettres, le nom d'un grand homme, celui d'une ville fortifiée, et un substantif qualifié, nous en avions un quatrième distinctif entre nous, changé chaque soir, qui servait à nous reconnaître dans la nuit. Cette précaution nous a empêchés d'avoir bien des méprises tragiques et des rencontres entre nos patrouilles autour de la place , qui étaient permanentes , et composées de six, huit ou dix hommes, se relayant sous mon commandement; — service pénible de sûreté que nous valaient les déserteurs nombreux dont il a été parlé. Avant l'ouverture de la tranchée, une sentinelle, dite perdue, qui était de faction sur le chemin de traverse d'Huuingue à Bâle, à hauteur de notre redoute Custine, au bord escarpé du Rhin, reçut un coup d'espingole qui lui coupa son fusil jusqu'à la contre-platine et lui laboura le flanc, la ligure, en lui faisant treize
blessures.... Cet attentat laissa le lendemain soir, au factiounaire du même endroit, une eertaine crainte; car lorsque j'arrivai, avec mon petit peloton, fouiller les alentours où le guet-apens avait eu lieu, je vis notre sentinelle à genoux, tenant enjoué, dans la direction de l'ennemi. A mon signal, convenu le soir avant de l'envoyer en faction, il se releva, me dit qu'il allait faire feu quand j'ai paru.... Le cœur lui en tremblait et ma gourde d'eau-de-vie fut la bienvenue de lui. — On me tire dessus, dit-il, et les balles coupent les épis de blé autour de moi. — Ne restez pas sur la route avec ce clair de lune, retirezvous dans le champ de blé, on vous verra moins. N'ayez souci d'avoir le même sort que votre camarade d'hier soir, je vais à la recherche des tireurs suisses....
La consigne était de ne pas dépasser nos lignes pour ne pas ouvrir une fusillade inutile , et néanmoins je les dépassai de soixante pas, puis, obliquant à droite, je commençai ma tournée de ronde, m'arrêtant tous les cent pas pour écouter....
A la deuxième halte j'entends marcher avec bruit dans les blés; bientôt je distingue une assez longue file de baïonnettes présentant le flanc... — Camarades, dis-je à mes hommes tout bas, nous ne sommes pas en force d'attaquer ce gros peloton , et nous le laisserons passer s'il s'éloigne; mais s'il marche sur nous ou se dirige contre notre poste , entre le devoir et la mort , on ne doit pas hésiter. Armez doucement, et au signal de mon épée, feu et oblique à gauche, en retraite, sur le mausolée Abatucci....
Cela dit, je ne vois plus que trois baïonnettes, ce qui me prouve que c'est la tête ou la queue du peloton; mais comme le bruit semble se rapprocher , je donne le signa] ; mes hommes font feu.... «Nous sommes Français (Lamiotte), crie le capitaine Klig, en reconnaissant ma voix. Nous allions prendre le poste suisse près duquel nous sommes placés, sans votre feu et sans l'éveil que vous leur avez donné. — Avez -vous eu des blessés, capitaine? demandai-je. — Non, heureusement. Maladroits, vous avez tiré trop haut; Dieu soit béni. — Mais pourquoi ne m'avez-vous pas fait prévenir à temps de vos desseins, cela ne serait pas arrivé; vous savez que personne autre que* nous n'a ordre, mission, ni tâche, d'éclairer les lignes sans en prévenir spécialement. » — E reçut un savon sévère du commandant Bérard, pour cette boulette militaire. De pareilles méprises étaient d'ailleurs inévitables
J'ai dit, dans le commencement, que la garde de la batterie se relevait à la brume; plus tard on tirait si vivement contre nous qu'on recula l'heure. Nous ne sortîmes plus par les portes de la place avant leur fermeture; mais, après la levée des ponts-lcvis, par les poternes; comme on craignait l'attaque à fond de la redoute Custine, qui faisait tant de mal aux alliés, à un certain jour, le commandant Bérard eut la pensée de venir se ranger en bataille, au milieu de la distance à parcourir, pour nous relever et protéger notre rentrée ; il chargea le sieur Putz de venir à la batterie nous prévenir que nous le trouverions en bataille pour coutenir les Autrichiens....
Je rencontrai cet officier de garde nationale maladroit en chemin, qui, sur mon qui vire? se nomma et me dit qu'il allait en commission à la batterie , sans m'en expliquer davantage l'objet. Nous continuâmes notre route et arrivâmes en vue de ce bataillon, que' nous prîmes pour l'ennemi. D'un mouvement spontané, mon premier rang mit genoux terre, et le peloton prit la position d'apprêter les armes, sans commandement , et couchait déjà en joue, quand, me rappelant la première méprise, je ' dis à voix modérée : Que personne ne tire sans mon ordre ! Je vais reconnaître. Attention! — M'élançant aussitôt, la pointe en avant, sur le chef, je lui crie : Qui vive? — C'est moi, votre commandant; est-ce que vous n'avez pas reçu avis que j'étais là, je vous ai envoyé un officier!....
Il y a de grands hasards dans la vie , où il faut croire à la prédestination, car mes fonctions m'appelaient à tous les endroits dangereux et je n'ai en que des balles dans mon manteau. Après trois jours et trois nuits passés sans fermer l'œil , aux avant-postes , j'avais fait jeter un matelas dans la chambrée des soldat» , à la caserne , devant une fençtre, et malgré le sommeil de plomb qui me tenait, je me réveillai au vacarme des bombes qui éclataient sur le quartier, et descendis pour aller voir, sur les remparts, d'où venait le feu de cette nouvelle batterie.... A peine descendu , un boulet de 27 entrait par la fenêtre et clouait mon matelas contre la muraille opposée....
Le 25 août on parla de trêve pour enterrer les morts, et l'on fit cesser le feu de nos canonnière; puis, on nous convoqua à l'arsenal pour annoncer que le drapeau de la
France était changé et que c'était parce que noua avions les couleurs tricolores qu'on nous bombardait...; on nous invitait à prendre la cocarde blanche , ce que personne ne fit.... Le général envoya arborer l'étendard blanc sur un des cavaliers de la place, mais il fut mis dans une pièce de 16 et envoyé à l'ennemi.
On en reportait un deuxième , mais le porteur trouva les artilleurs disposés à jouer sur son dos de leur écouvillon. Loin de cesser leur feu comme le nôtre , les alliés redoublèrent, au contraire, et envoyèrent un parlementaire au gouverneur pour annoncer qu'ils voulaient la place et non un simple changement d'étendard. On continua donc le lendemain de part et d'autre, et le 27 , on traita de la capitulation contre l'assentiment du Conseil de défense; le 28, 500 Autrichiens vinrent occuper les postes, et le 31 , la garnison défila avec les honneurs de la guerre , devant le prince Jean et le général du blocus. La capitulation portait que les officiers conserveraient leurs épées, les soldats déposeraient les armes après le défilé , que les gardes nationaux rentreraient dans leurs foyers, et que les militaires seraient dirigés sur l'armée de la Loire pour y être licenciés; ces derniers devaient être escortés par des détachements de Hongrois jusqu'à distance d'étapes indiquées.
Au son de la musique des régiments Coloredo et Kolovrath , nous sortons d'Huningue en traversant les trentedeux mille hommes qui formaient l'effectif des troupes du blocus, présentant les armes; ceux-ci, étonnés de notre petit nombre, exprimaient leur admiration, surtout
pour les artilleurs qui s'étaient montrés si bons pointeurs.
Après le défilé, on nous fit descendre à côté de la route, entre Bourglibre et Bourgfeld, et ou visita les sacs de nos soldats , afiu de leur reprendre les cartouches... Pendant l'inspection , les Wurtcmbergeois quittèrent leurs rangs pour venir piller quelques effets : j'en portai aussitôt plainte à un de leurs commandants, protestant que, si l'on violait la capitulation , j'allais en référer au prince Jean , et il distribua à la ronde des coups de plat de sabre aux pillards , qui laissèrent refermer les sacs tranquillement.
Nota.
Bourglibro appelé maintenant Saint-Louis.
Incidents.
Des conscrit», voyant rouler doucement des obus , comme des boules de quille», croyaient pouvoir les arrêter avec le talon , et plusieurs se firent estropier de la sorte; d'autres, pour montrer i leurs parents, en rentrant, quels pruneaux on nous lançait, avaient emporté dans leur sac des boulets de 27.
Les sous-officiers cachèrent leurs sabres dans leur pantalon pour no pas les déposer.
Nos éclaircurs, maîtres des jardins, vendaient aux bourgeois propriétaires leurs propres légumes.
J'avais établi un mannequin avec shako, redingote militaire, pleine de blé, de paille et d'avoine, giberne et fusil, bufHeterio blanche, sur l'épauloment de la batterie Custinc , contre lequel les chasseurs tyroliens tiraient toute la journée, honteux do ne pouvoir descendre ce factionnaire qui les bravait, mais qui était criblé do leurs balles. Cela nous amusait beaucoup.
Lo courrier de Mulhouse à Bâle a quatre chevaux. A sou premier voyage ayant été pris pour l'équipage du général, le lieutenant Cor-
ii isot pointa une des* piècc-H do 4 de la batte rte (Justine , «ur un petit arbre de la route, et le coup alla tuer les deux chevaux de devant: le» voyageur* dégringolaient à qui mieux mieux de la voiture.
Après l'évacuation de la batterie Cnstlne, on tira à toute volée •nr Baie depuis le bastion de la place qui lui faisait face et dont la distance était de trois quart* de lieue. Le* boulet* rouges, obus et bombes y mirent le feu plusieurs fois, comme il a été allumé aussi diverses fois à Hnningue , chex les bourgeois, par les projectiles euuemis , dont quelques-uns étaient chargés de poudre et roche à feu.
Leurs trou» de boulots dans les remparts étaient si disséminés qu'on ne peut croire qu'ils aient essayé on qu'ils eussent la volonté de chercher à battre en brèche, autrement leurs artilleurs étaient peu experts à former de» rectangles; ou pensaient-ils faire tomber toute une façade à la fois au lieu d'une partie? dans ce cas, ils en auraient eu pour longtemps encore, si le général n'eût capitulé à l'avance. Quand leurs boulets ne touchaient pas le rempart, ils nous passaient sur la tête dans les lunettes, ils abattaient les cheminées et allaient tomber sur les troupes du blocna de l'autre côté de la place. Leur tir par la parabole, seul , était plu* logique et mieux dirigé pour l'enceinte de la place.
Les bombes et les obus en éclatant lançaient, outre leurs éclats en diagonale, des cailloux et pavés qui ont blessé beaucoup de monde, la ville n'ayant pas été déparée : grande faute, ou négligence qui ne s'explique pas.
Les boulets passant au-dessus des remparts abattaient, outre Iob cheminées, le* gros arbres, tilleuls , dont quelques - uns , dans leur chute, ont touché des artilleurs et embarrassé les batteries.
On n'a point inondé les fossés, et les bêtes a cornes que nous y avions avec les meules de fourrages, sont restées In proie de l'ennemi, ainsi que tout le matériel de la place.
Il e§t des actes qu'il faut flétrir, quoi qu'il en coûte à l'amoui -propre national. — Le premier jour du bombardement, un officier de garde nationale, dont lo nom m'échappe, décida tout le poste de la lunette de «aie, qu'il commandait, A déserter avec lui. Il ont l'andace d'aller se présenter à la pension où mangeaient les officiers de l'armée du blocus, mais ceux-ci lui signifièrent d'aller manger ailleurs , déclarant hautement ne pouvoir souffrir la présence d'un officier assez lâche pour abandonner son poste.
J'ai dit qne M. Boncry do Saint-Venant, aide de camp du gouverneur, disparut pendant lo blocus. Il était sorti avoc un peloton de douanier» qu'il laissa au dernier poste français, pour aller sans doute parlementer à l'ennemi. Eu tout cas, on ne le revit plu», ce qui fit parler bientôt de trahison dans nos rangs.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
1162 et 18GÎ, par L. Leblois. Strasbourg, imprim. de F. C. Ifeitz; VT janvier 1803; in-8°, 30 pp.
De ces deux dates la première se rapporte , dans l'esprit de l'auteur, à l'éehafaud de Jean Calas , la seconde à l'état actuel du protestantisme en France. L'affaire Calas inspire à M. Leblois de belles paroles : « Depuis que j'en ai lu les détails, je me suis senti pénétré d'une respectueuse admiration pour — le tigre. Oui, hôte redouté des jongles du Bengale, si jamais j'ai parlé de toi avec horreur, pardonne, je ne te connaissais pas. Je te rends justice aujourd'hui. Tu as été créé pour vivre , non d'herbes et de légumes, mais de la substance des animaux. Ta loi te dit : Tu mangeras de la chair et tu boiras du sang ! Tu obéis à cette loi , tu ne peux faire autrement. Mais en t'y -soumettant, tu le fais excuse ce mot — avec humanité. Tu ne tortures pas ta victime. Tu ne l'attaches pas à un double soliveau. Tu ne lui brises pas lentement, et à des intervalles marqués par l'aiguille de l'horloge , les extrémités des membres , ayant soin de conserver la vie au cœur, afin de prolonger le plus longtemps possible une épouvantable agonie. Quand tu découvres ta proie ,
tu cherches à la surprendre . lui évitant la souffrance d'un supplice anticipé , tu te précipites sur elle, allant droit à la gorge ou au point vital , et d'un coup de dent tu mets un terme à son existence.»
M. Leblois se déclare satisfait de la situation actuelle des protestants , et en particulier des réformés , dont 5(>7 pasteurs reçoivent un traitement de l'Etat, comme les ministres de l'Église romaine, et il regarde comme les instruments de ce progrès, Voltaire d'abord, qu'il juge comme l'ont fait Macaulay et Bunsen , ensuite la révolution de 1789 , qui décréta les articles XI et XVIII de la Déclaration des droits. M. Leblois fait aussi allusion quelque part à l'affaire Mortara, mais àjce sujet il n'a point établi de comparaison entre deux époques ; voyez cependant : au dix -huitième siècle, l'affaire Calas s'est terminée par une victoire ; l'injustice , dans la mesure où elle était réparable , a été réparée : on a humilié le parlement de Toulouse , on a essayé de dédommager la veuve Calas , le capitoul David est mort fou , la voix de la famille privée de son chef a retenti dans le monde entier, et le monde en résonne encore; au dix -neuvième siècle l'affaire Mortara s'est terminée par une défaite, et l'humanité a perdu son procès ! P. R.
Terre» émailUes de Bernard l'allissy, inventeur des rustiques fiyulines. Étude sur les travaux du maître et de ses continuateurs , suivie du catalogue de leur œuvre , par
M. Tainturicr 1 ; ouvrage enrichi de planches et de gravures dans le texte, gr. in -8°, 136 pages; Ve Didron et V* J. Renouard, à Paris, 1863.
La faïence, qui se fabriquait principalement à Faenza. n'a pénétré eu France que vers l'année lf>30, mais les procédés de fabrication y étaient encore entièrement inconnus , car seulement vingt ans plus tard Bernard Pal* lissy entreprit d'en trouver le secret.
Ses recherches céramiques sont décrites dans son Art de terre, livre admirable, avec une naïveté, une séve, une énergie, qui font de cet ouvrage une des productions les plus originales du XVIe siècle. Ou peut dire de Pallissy : « Le style c'est l'homme. »
M. Tainturicr, dans l'étude qu'il vient de publier sur cet artisan, artiste, philosophe et historien . s'est spécialement donné la tâche de faire connaître les terres email- Ut» de cet humble potier, qui est devenu une de nos gloires nationales.
Cette partie, qui n'avait pas encore été traitée dans tout son ensemble , était faite pour séduire un collectionneur intelligent et délicat. La tâche présentait de sérieuses difficultés, car que d'ouvrages à consulter, que de musées, de cabinets à visiter , de recherches à faire. Soutenu par les encouragements bienveillants de M. Sauvageot, M. Tainturicr s'est mis à l'œuvre , et aujourd'hui la lacune qui existait dans la bibliographie des arts céramiques est comblée, et de manière à satisfaire les amateurs les
1. Contrôleur principal de« contributions directes à Strasbourg.
plus difficiles. Cette monographie , qui doit tenir sa place dans toute bibliothèque artistique , est divisée en 3 parties.
La lre se compose d'une esquisse biographique sur Pallissy, la 2° a trait à Y art de terre, aux travaux du maître, à la classification de ses œuvres, et la 3e aux caractères distinctifs des poteries de Pallissy et (le celles de ses continuateurs et imitateurs au XVIIe siècle. Le catalogue des terres émaiUêes, pièces rustiques , bassins , corbeilles , plats , statuettes , vases , etc. , comprend 122 articles et clôt ce précieux volume.
Des planches dessinées par l'auteur et lithographiées par M. E. Simon , représentent les principaux chefsd'œuvre de Pallissy, qui se trouvent aujourd'hui au musée Sauvageot, au musée de Sèvres, à ceux de Cluny, de Lyon, au Brithh Muséum, et dans les collections privées de la famille de Rothschild , du duc d'Aumale , lltl baron Seillières, etc. Nous signalons aussi le portrait dit de Pallissy photographié par M. Tainturier, d'après une terre cuite émaillée, qui se trouve dans le cabinet de sir Ant. do Rothschild.
Les amateurs trouveront encore dans ce volume, qui # trahit à chaque page les efforts d'un travailleur entendu et consciencieux, un index bibliographique, la liste des principales collections renfermant des ouvrages artistiques de Pallissy et les dates des ventes d'objets d'art dans lesquelles ont figuré de ses poteries. Les prix d'adjudication sont relatés dans le catalogue.
AUTOGRAPHES RELATIFS A L'ALSACE
La collection des autographes et des documents historiques, appartenant à M. Fossé-Darcossc , a été publiée récemment par M. Ch. Asselincau , sous le titre de Mélanges curieux et anecdoti<[ues , chez J. Techencr, à Paris, in-8°, XVI-504 pages.
Nous en extrayons quelques numéros relatifs à l'Alsace.
168. Bkoolie (Claude- Victor), prince, fils du maréchal, député à la Constituante, né en 1757, décapité le 17 juin 1794, 2 pages in-4°, de Strasbourg, le 2 mare
1789, au maréchal de... Il a reçu la commission du rot pour remplir loi fonctions de bailli d'ipée dans le* districts de Colniar et de Scklestadt, et ne négligera rien pour l'exécutiou ponctuelle des ordres de 8a Majesté.
298. Volnais (Claudine Placide Feruèbe dite) de la Comédie française, née en 1787, morte en 1837. 2 pages in-8°, du 3 brumaire an... à M. Lijymann-
Cerfbeer à Strasbourg. Elle ne saurait satisfaire à tous
ses points d'interrogation (le* 5 portraits) :
«L'impératrice, trompée par M. Maberault, ne lui a pas encore • rendu justice, et la sévérité de sa rivale augmente tous les jours...
555. Klébeb (Jean-Baptiste), général des armées de la République, né en 1754, assassiné au Caire, le 14 juin 1800. ( Lettre autographe signée.) 1 page in-4°, de l'abbaye le Luc, le 22 nivôse an
au général de division Marceau, à Coblentz.
• Quand on n'est pas courtisan, il faut vivre loiu de la Cour; c'est (•»• qui m'a déterminé à me retirer ici... Tu ne pourra guère venir me
voir, puisqu'il ne s'agirait pas moins que d'un sacrifice de deux jours, et on t'en êaurai mauvais gré; nous remettrons donc notre entrevue A des circonstances plus heureuses... •
(2 portraits, dont un fort curieux.) 985. Rohan - Guêménée (Louis - René - Edouard , prince de), cardinal, évêque de Strasbourg, landgrave d'Alsace, prince de l'Empire, grand aumônier de France, de l'Académie française, etc., né eu 1734, mort en 1803. (Une lettre autographe signée.) Cette lettre de 3 pages in-4°, datée de Versailles, le 13 janvier 1783, et adressée au comte de..., a pour objet de recommander la personne de M. de Cagliostro , qu'il serait avantageux de fixer dans la ville de Strasbourg, en le détournant de l'idée de retourner à Bastia. D a droit :
....A toutes les nuances de votre bienfaisance sous le rapport de «son honnêteté et de son attachement singulier A tout ce qui
• prend dans son esprit le caractère d'utilité pour l'homme souf-
• fiant. •
(Trois portraits du cardinal plus celui de Cagliostro.)
VARIÉTÉS
M. Ed Schcrer vient de publier dans le Temps une étude sur Thomas Flatter, qui de chevricr devint étudiant, artisan, imprimeur et directeur d'une école importante. Cette école subsiste encore aujourd'hui à Bâlc sous le nom de Gymnase.
La vie de Thomas I'iatter écrite par lui-même', est un curieux monument des niœur» scolastiques du XVI* siècle. M. Edouard Fick vient
I. A Puis, chci H. Aubry, rue Dsuj.hme
«Its la traduire. C'est une version habile , dit M. Schcrer. naïve comme l'original, pleine d'un parfum d'antiquité , et un livre propre à charmer un liihliomane par son exécution typographique. — Nom eu extrayons le passage suivant qui a trait au séjour de Platter eu Alsace.
• Thomas se rendit plus tard à Strasbourg, mais ou l'assura que
• Strasbourg ne possédait pan une seule bonne école , tandis que celle
• de Schlestadt était excellente.
• Le voila donc reparti. «Arrivés à Schlestadt, nous prîmes logis chez de vieilles gens, mari et femme; le mari était aveugle. Nous allâmes voir mou ]>rœceptor, feu Johanues Sapidus, pour le prier de s'intéresser à nous. Il nous demanda quelle était uotre patrie: La Suisse, le Valais, répondîmes-nous — Ce sont , dit-il , des paysans
. méchants, qui chassent tous leurs évéques. Étudiez cnuuue il faut,
• et je ue vous demanderai aucune rétribution; autrement, vous me •paierez, dussé-je vous ôter l'habit de dessus le corps. Je vis à
Schlestadt la première école qui me semblât marcher convenable- . meut. Les studia tl les linyutr commençaient à fleurir: c'était l'un-
• née de la diète de Worms. Sapidus eut jusqu'à 'J00 discipuli à la ■ fois, dont quelques-uns do grande science, tels que lo doctor
Hier. Gemusa«us, le doctor Johannes Huberus et beaucoup d'autn >,
• qui devinrent doetore» et furent des hommes réputés au loin. ■ I'iatter naquit daus le Valais eu 1499 ; il avait dix-huit ans quaud il
arriva à Schlestadt; il mourut a Hàle en 158*.
Dans un ouvrage que vient de publier M. Dollfus-Ausset : MATÉ- RIAUX POUH L'ÉTUDE DES OLACIEKS, tome II. — HAUTES UÉ010N8 DE8
Ai.pes. — Gkoi.ocjik. — Météorologie. — Physique du «lobe. Strasbourg, tijpog. G. Silherman» . 1863, gr. in-y, 605 pp. , nous trouvons, dans le chapitre consacré aux hautes rrgioux , effet» physiologique» de l'air, page MI , les noms de touristes alsaciens qui ont visité le l'a villon de l'Aar (2,4'** mètres altitude).
• Mad. Martin (de Strasbourg), accompagnée de trois guides, a < monté le glacier Hoscuhain , a fait l'ascension du Tosenhorn et est
• descendue aux huttes du glacier de Gauli; lo lendemain elle est
• montée à VKwiy Srhneehortt et est venue passer la nuit au Pavillon.
. Cette dame était en santé parfaite , et ni elle ni ses guides n'ont • éprouvé aucuu malaise; le lendemain elle a passé le StrahUck.
. M. et Mad. Kratx (do Strasbourg) passent le StrahUck sans éprouver de malaise. »
Le professeur Kœbler, de Ucettingne, a publié dans la feuille hebdomadairejuridique du D'E. H. Scbotten (Leipzig, 1773, 2* année, p. 683), un document fort singulier, qui atteste que le comte de Habsburg, Jean IV, après un mois de rendez-vous nocturnes avec la fille d'Ulrich de RappoUtein, 8e vit repoussé avec mépris, parce qu'elle avait acquis la conviction que les qualités viriles lui manquaient. II s'en alla, plein de dépit et de boute, à .Strasbourg, se confier a maître Henri de Saxe, le plus célèbre docteur de l'époque; mais il paraît que les drogues et les bains prescrits par cet illustre médecin n'eurent pas grand cflTet. La chose se passait en 1378.
M. Brissart-Binet do Reims, un libraire-bibliophile, — ils sont si rares aujourd'hui ! — vient de publier une charmante petite plaquette, tirée à 100 exemplaires, sur papier de Hollande, Caxin , sa ri« et ses édition*, par un Casinophite (Brissartliinet), Cazinopolis (Reims), 1863, in-32, 38 pp.
50 exemplaire* sont mis dans le commerce au pris de 3 fr. Cette étude sur un éditeur qui a publié tout ce que le XVIII' siècle a produit de léger et de badin, servira d'introduction au catalogue de toutes les éditions données par ce libraire rémois et de leurs contrefaçon».
Ce volume paraîtra en mars prochain , et sera tiré à 250 exemplaires sur papier vergé à 5 fr , à 50 exemplaires sqr papier de Hollande a 10 fr. , à 10 exemplaires sur papier Alheni et de couleur.
Avis aux bibliophiles et surtout aux bibliomanes.
GUIDE ALSATIQUE.
Une vente d'ouvrage* anciens et moderne» aura lieu dans le» premiers jours de février en la demeure du 8'lMton, libraire i Strasbourg. La catalogue Bera distribué dans quelques jours, il comprend environ 1 ,500 numéros.
Nous recevons la communication suivante do Schlestadt :
• A propos de ce que dit le Bibliographe An Grandidier-Liblin, il ost
• fâcheux pour tous ceux qui possèdent les 2 volumes in-4* que l'on ait
• pris le format in-8*. Et si le nombre d'exemplaires ln-8* dépasse les
• prévisions de la vente aux possesseurs de l'in-4*, comment ferait-on
• la réimpression in-8*, alors que dans la 1" livraison et nécessairement
• dans les mitante* — i moins de manquer aux devoirs de loyauté — , . les renvois aux premiers volumes sout faits avec indication des
• pages de l'in -4*.
• Autre chose : Les Subsidia de Wurdtwein no sont pas faciles à ac- ■ quérir; il fallait dés lors comprendre, dans la partie diplomatique,
• les titres de cette collection, au lieu de so borner à un renvoi à
• Wurdtwein, renvoi illusoire pour toutes les personnes qui n'habitent pas Strasbourg ou Colmar; et encore, quelle géne pour cc>
• dernières! »
La première de ces obsorvations nom» parait très-fondée ; mais rlou n'est plus facile que d'évitor la difficulté signalée, il n'y a qu'à réimprimer page par page l'édition ln«4" dans lo format in-8*, et nous sommes convaincu que telle était la pensée de M. Liblin lorsqu'il a publie la 1" livraison du 3* volume de Vllistuirc de l'Eglise do Urandidier.
Quant aux Subsidia de Wurdtwein , ou ne peut pas exiger d'un édi ti'ur de comprendre dans les ouvrages qu'il publie, tous ceux auxquels il renvoie ses lecteurs. La collection de Wurdtwein n'est pas déjà si rare qu'elle ne puisse se trouver au molus dans les bibliothèques de Scblestadt, Ilagucuau, Mulhouse, etc. Si cette lacune existe, c es! à MM. les bibliothécaires de ces dépôt* à la combler, d'ailleurs le liibliographe alsacien se met à leur disposition pour annoncer leur> desiderata.
<>n uous écrit de Chatclli rault ^Vieunc):
- Le numéro de novembre du liibliographe alsacien se moque très ludacieusementd'un livre publié àLeipxig (ayaut cnvoji te numéro
• à Tours, je parle do mémoire), à propos des vicui usages relatifs «à la délimitation de» banlieues; il y a peu d'année* encore qu'à
HerriUbelm , tous 1rs paysan» »e livraient a de» promenades à
• cheval, ayant pour but l'assignation, à chaque habitant, du lot corn
• munal qui lui était dévolu; le tout se faisait avec une grande solcn-
• uité , gilet rouge , bottes forte», chapeaux a trois cornes, etc. Cela se rapprochait fort, eu un mot, des dires du livre allemand. •
8i notre aimable correspondant ne parlait pat de mémoire, nous, pourrions croire qu'il se moque audacieusemeut du Bibliographe alsacien. Nous le prions de relire la page 129.
Bulletin mensuel d'Alsatioa.
1. Weisthamcr, hcrausgegebcn von Jakob Grlmm Gœttingen, 1803, tome IV, in-8', 810 pp. — 16 fr.
Le I" volume de cet ouvrage , auquel feu M. Kaspieler et M. Sloffel oui fourni beaucoup de documents pour le» parties relatives à l'Alsace, a été publié en 1840. On peut se procurer a la librairie Noiriel i Strasbourg les 4 volumes de cette importante publication, au prix de 48 fr.
2. Les Vosges pittoresques et historiques, par M. Ch. Charton. Pari», ilumbert, I86X, tgpogr. Humbert à ilirecourt, in-18, 404 pp. — 2 fr.
t. Revue d'Alsace, janvier 1863. — L. Spach. Los professeurs français en Alsace, Th. Guiard. D. Fischer. État nominatif des vassaux de l'évèché de Strasbourg. Cm. Grad. Le foyer alsacien , lûgeudes et traditions. Ghougas. Talloh. La scigueuriu de Dcllc, le 9 mars 1786. Simon et. Lettres alsaciennes.
S. Jeas Macé. — Des sociétés populaires de chant. — F. Papillon. La vie et l'œuvre de Ch. Fréd. Gerhardt, de Strasbourg. 1" article. — Fantasio. Les Alsaciens hors de chez eux (suite). — Kuckmarn- Chatriak . Les amoureux de Catherine. [Le* Écho» du Rhin, 1" janvier 1863, n»4.)
4. Georges Oaaneaitx, par L. Spach. (Extrait de la Revue d'Alsace )
26 pp. iu-8». Typogr. Decker, à Colmar. â. 'S harzgebobbclt Rcsel , chansonnette rustique , paroles de Karl
Berdcllé, musique de Fr. L. Ammann. Jlaguenau, typogr. et lithogr.
d'Edlrr. — 1 fr.
•i. De l'âme humaine. Études de psychologie. Leçons faites à la Sor bonne, par Ch. Waddington. Slraibottrg, typogr. Silbcrmann , in 8*,
578 pp.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
376. Œuvres de P. Corneille , avec les notes de tous le* commentateurs. Paru, Le/ivre et Didot, 1854-1855; 12 beaux vol. in-8*, br. , non entièrement coupés GO fr.
377. Œuvres complètes de Buffon, avec les suppléments, augmentées de la classification de G. Cuvler, et accompagnées de 700 vignettes gravées sur acier, représentant au moins 900 animaux. Pari,, Duménil, 1835 ; 9 vol. in-8*, dem. rel 30 fr.
378. Histoire de Dante Aliohieri , par le chevalier Artaud de Moutaur Paru , 1841 ; 1 vol. in-8* , dem. rel. avec grav. . . 3 fr.
379. Théodore de Banville, Esquisses parisiennes. Paris, 1859; 1 vol. iu-12 , br 2 fr. 50 c.
380. Sekac de Mrilhan Du gouvernement, des mœurs et des conditions en France. Hambourg , 1795. — Considérations sur l'esprit et les mœurs. Londres, 1787; in-8», cart 3 fr.
381. Du Choul, Discours de la religion des anciens Romains , fig. Lyon , 1581 , in-8*, cart 5 fr.
382. Mad. Louise Belloc. Lord Byron. Paris, 1824 ; 2 vol. in-8*, cart 4 fr.
383. Œuvres de Scarros. Paris, 1668; 2 vol. in-24 , frontisp. pareil.
384. D' Guillemeax. La Polygénésie , on Avis aux époux dont l'union , jusqu'à co jour, a été frappée de stérilité. Part*, 1848; 1 vol. in-8», br 3 fr.
385. D" Buez. Dn cancer et de sa curabilité; avec 4 planches, in-8», br. , 1860 , 2 fr.
386. Noël Sbouin. Introduction à une esthétique nouvelle; 1 vol. iu-8*, br. , 1859 3 fr.
387. Dochex. Nouveau Dictionnaire de la langue française, précédé d'une introduction, par M. Paulin Paris. Paris, 1860; in-4*, dos et coins mar. du Levant, Lavallière 15 fr.
388. Examen critique des doctrines de la religion chrétienue , par P. Larroquc. Paris et Hruxclles, 1860; 2 vol. gr. in-8*, br. . . 6 fr.
381». Vie de Jésus ou Examen critique de son histoire, par le D' D. F. Strauss, trad. de l'allemand sur la dernière édition, par E. Lit
tré, de l'Académie des inscription» et bellea-lottrc-s. - Nouvelle édition française. Paru, Ladrange, 1856; » forts vol. in-8-, dos mar. vert, chagr. non rogn y fr.
390. Les Haoiooraimies et les Prophètes, trad. nouvelle, d'après l'hébreu, par n. A. Perrct-Gentll. Neufehâtel, 1847; gr. ln-8», br., 886 pp. {épuisé) 4 fr. 50 c.
► partie de l'Ancien T'entament, la meilleure iratluctioo existante «le celte partie des livres saints.
391. Le Ppbipfebtao. Épisode de la féto des ménétriers d'Alsace du XV siècle, par C. de» Trols-Ponts. (Morpain), Strasbourg, s. d. , in-18,20pp lfr.
392. Mémoire historique sur les anciens monuments militaires de la ville de Strasbourg, par M. Coqucugnlot. Strasbourg, Ileitz, 1882; in-8", br. , 156 pp 3 fr.
393. Saogi sulla scirkza del. la storia di Cesare délia Valle duca di Ventignano. Napoli, 1838; in-8% dos v. f. [BauzonnetTrautz). 7 fr.
Exemplaire avec Vtx librit de la bibliothèque de M. le duc d'Aumale.
394. Ampère. Littérature, voyages et poésies. Paru, Didirr, 1858; 2 vol. in-18, br 3 fr.
395. Sauvage. Les Guêpes gauloises. Parts, Hetzel, 1859; br. 1 fr. 50c. 39G. Vitu. Ombres et vieux murs. Paris, 1859; br. . . . . lfr.
397. Goethe. Affinités électives, trad. par Mad. de Carlowitz. Parts, 1844 ; br 1 fr.
398. P. Jakbt. La Famille. V édition. Paris , 1855; br. . 1 fr. 25 v.
Picciola, par Saintinc. Paris, 1851 ; br 1 fr
400. Adolphe, par B. Constant, avec un essai par Planche. Pari», 1840; br lfr 50 c.
401. Mémoires ue Fledby, publiés par Lafltte. Paris, 1847; 2 vol. in-18, br 1 fr. 50 c.
402. Testament politique du cardinal Richelieu. Amst., 1088 ; 2 vol. en 1 v. , br. , pet. ln-12 2 fr.
403. Mémoires de Grammost, par Hamilton , avec les notes do Walpolo, portraits. Londres , 1783; in-4% v. br 5 fr.
404. De la reliure des livres chez les anciens, par G. Peignot. Dijon, 1834; ln 8% dos et coins mar. vert du Levant , n. rog., flg. 8 fr.
405. Els^ssischb Nbujahbsbl*ttee flir 1843, von A. Stœbcr und E. Otte. Strassburg, 1842; avec portrait de Pfeffel , 232 pp. - Albatia. Jahrbnch von A. Stœber. Mûhlhauscn, 1851; 206 pp. -
( 19CÎ )
Klsjkssisciiks VoLRSBiiCHLRtK, vou A. Htœber. Xtras*hurg, 1S42; 116 pp. 3 vol. In. -8% roi. en 1 , do* v. ronge 7 fr.
106. AuRÉaÉ I1IBTORIQUI l)R 1,'OKIOIHK KT DE8 PROGRES DR LA ORA •
vurr et des estampes en bois et en taille-douce, par M le major H. (Humbert) Berlin, 1752; pet. ln-8», br 3 fr.
407. Poésies or Vassrlibr. Conte». Londres , 1800; in -12, br. . 6 fr.
Vasselier, membre de l'Académie de Lyon, éUit un des correspondants de Voltaire; tes conte* un peu libre» «ont fort jolis et atsez rares. — A ce volume eit joint la Servante du Cure, opéra comique, du même auteur.
408. Théâtre ors boulevards ou Recueil de parade» , par Vadé , etc. A Mahon, 1756; 3 vol. ln-12, v. V 12 fr.
Recueil très-rar««.
DÉSIDERATA.
1. Raquol. L'Alsace ancienne et moderne ou Dictionnaire historique et statistique du Haut et du Ras-Rhin. Strasbourg , 1851 ; 2* édition.
Mobsmann. Vie d'un savant. Cotmar, 1847; ln-12, 23 pp
6. Les Guêpes, par Alph. Karr; années 1845 (novembre et décembre), 1846, 1847, 1848 et 1849; en brochures.
7. Les kouvelles Guêpes. Pari*, Blanchard; in-18, diamant; les vol. 6 et 7 brochés.
*. La Table des prix dn Catalogue de A. Renonard. Paru, 1854; in- 8*.
S». Les Facéties ou Pooob, transi, du latin on français. Parit, Bonfou* , 1540, iu-4*, ou Pari*, 1605, in-16.
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DÉSIDERATA.
LES IMPRIMERIES DE L'ALSACE
L'Alsace soutient dignement l'honneur d'avoir été le berceau de la typographie. Vingt imprimeries environ fonctionnent dans les deux départements du Rhin. Les noms de Silbcrmann, de Berger- Lcvrault, de Simon, si souvent proclamés aux grandes expositions de Paris et de Londres, prouvent que notre province s'est toujours souvenue qu'elle était la patrie de Gutemberg.
Il appartenait à un bulletin bibliographique , dont le
programme est de faire connaître tous les ouvrages nés et publiés sur le sol de l'Alsace , de donner l'historique des principaux établissements qui les impriment. '
La maison Yeove Berge r-Levraolt et Plis.
Cette imprimerie, sans être une des plus anciennes de France, compte cependant près de deux siècles d'existence, elle s'est continuée dans la même famille par héritage direct, depuis sa fondation jusqu'à ce jour; mais comme la succession s'est ouverte à diverses reprises «lu côté maternel, cette maison a changé plusieurs fois de nom.
Son fondateur est Frédéric-Guillaume Schmuck, de Kibeauvillé, qui s'établit comme libraire à Strasbourg en 1070.
En 1085, il joignit à sa librairie une imprimerie typographique et reçut peu après le titre d'imprimeur de l'Evêché.
On n'a pu retrouver dans les actes de la mairie de Strasbourg la date précise de sa mort. — Il eut pour successeur l'aîné de ses fils, Frédéric Schmuck, né en 1078. Celui-ci mourut sans laisser d'héritiers, de sorte que l'imprimerie passa à son frère Guillaume Schmuck, né en 1082, qui avait occupé jusque-là la charge de
préfet royal à Haguenau.
1. Le Bibliographe recevra avec plaisir toutes les commuuicatiouh que l'on voudra bien lui adresser à ce sujet.
Guillaume Schmuck fut nommé imprimeur du Roi et de l'université de Strasbourg, et mourut en 1751. — Il eut deux filles dont la seconde, Anne-Catherine, épousa, en 1724, Jean -Robert Christmann, de Kempten, avocat et conseiller au Sénat de Strasbourg, qui prit la suite des affaires de sou beau-père.
Jean-Robert Christmann mourut en 1761; sa veuve lui survécut jusqu'en 1772. A la mort de son mari, elle remit l'imprimerie à l'aîné de ses fils, François-Robcrt- Adrien Christmann, né en 1728, qui s'associa son beaufrère , François-George Levrault, né en 1722 à Ogéviller. Ce dernier venait d'épouser Marie- Anne-Eléonore Christmann.
Par suite de cette association , la maison prit le nom de Christmann et Levrault, qu'elle garda jusqu'en 1771, époque de la mort de François Christmann, qui n'avait conservé qu'un fils devenu notaire.
François-George Levrault continua dès lors seul les affaires et donna à la maison le nom de Levrault , nom qu'elle conserva de 1771 à 1850.
François-George Levrault mourut en 1798, il hiissa quatre fils, François- Laurent , Louis ', Nicolas 5 et Xavier \ qui tous s'occupèrent d'imprimerie.
Demeura dans les affaire» de la maison jusqu'à »a mort
2. Mort directeur de l'imprimerie de la Grande Armée pendant la campagne do Russie
3. Lieutenant-colonel de cavalerie en 1SOO, su lixa comme imprimeur a Dusseldorf jusqu'en 1S13, et rentra ensuite en Alsace, où il remplit de la manière la plus honorable des tondions administratives jnsqu'à sa mort (1S-14).
L'aîné d'entre eux , François-Laurent-Xavier Levrault, devint le chef de la maison de Strasbourg. — Né en 1762, il épousa en 1793 Caroline Scherte, née en 1775.
D s'était voué d'abord à la carrière administrative. Devenu procureur général syndic , il donna sa démission lors de la Terreur. M. Levrault s'était élevé, par un réquisitoire énergique, contre les suites de la journée du 10 août, et engagea les citoyens les plus notables à rédiger contre la déchéance du roi un acte de protestation. Ce courageux réquisitoire, qui eut le mérite d'être fait en plein conseil général et en présence des commissaires de l'Assemblée législative , désigna M. Levrault aux hommes du pouvoir comme une de leurs premières victimes et le força de se soustraire par la fuite à un mandat d'arrêt pour l'Abbaye. Rentré après la Terreur, il entra dans les affaires de son père, auxquelles il donna une vive impulsion et dont il prit la direction en 1798.
Les affaires de la maison prirent sous sa gestion une extension considérable. Une grande partie du commerce d'exportation de la librairie française pour l'Allemagne et les pays du Nord passait par ses mains; de nombreuses publications (scientifiques, militaires et scolaires) sortaient de ses presses et classaient la maison Levrault parmi les plus importantes librairies de France. — Jusqu'en 1813 la fourniture des imprimés militaires, qui formait alors déjà une des spécialités de cette maison, l'amena k faire à nos régiments des fournitures excessivement importantes qui suivircut jusqu'en Russie les mouvements de nos armées.
François -Laurent Levrault était un homme remarquable. — Doué de la manière la plus heureuse ^ infatigable au travail, il réunissait à une grande facilité une activité rare qui seules l'ont mis à même de répondre à tous les appels qui ont été faits à son dévouement.
Les fonctions administratives auxquelles il avait renoncé en 1793 vinrent le rechercher peu d'années après. — 11 fut successivement adjoint au maire de la ville de Strasbourg, conseiller de Préfecture, membre du Conseil général et de la Chambre de Commerce du Bas-Rhin , recteur de l'Académie de Strasbourg; il dut refuser le poste de Préfet du Bas-Rhin, qui lui fut offert, parce qu'il sentait que ses forces ne lui permettraient pas de le remplir. La place éminentc de recteur le mit à même de rendre les plus grands services à l'instruction publique. Le perfectionnement général de l'enseignement primaire, surtout en ce qui concerne la propagation de la langue française dans les deux départements de l'Alsace , est dû à ses soins.
Malgré son activité , les affaires de la maison auraient certainement souffert de tous les emplois auxquels il s'était trouvé appelé par la confiance de ses concitoyens, s'il n'avait pas trouvé pour leur gestion un concours précieux en sa femme, M10* Levrault, née Schertz. Mais un travail trop assidu dans les dernières années de sa vie, et surtout la liquidation des charges de guerre du département, opération immense que dans l'intérêt de ses concitoyens il avait acceptée et qui ne fut terminée qu'à la fin de 1820, abrégèrent ses jours et développèrent
avec une effroyable rapidité les pennes de la maladie qui l'emporta le 17 mai 1821. Après la mort de son mari. MBC LevTault prit courageusement la suite de la maison et conserva pendant 29 ans la direction de cet héritage de famille.
A partir de 1825, Mmo Levrault fut secondée dans ses affaires par l'un de ses gendres, M. Frédéric Berger, avocat, enlevé à sa famille dans la force de l'Age en 1837, pendant qu'un second gendre , M. C. Pitois, dirigeait la maison que Mœe Levrault conserva à Paris jusqu'en 1839.
Les publications nombreuses sorties pendant ce temps des presses de la maison, sont assez connues pour que nous n'ayons pas besoin de nous y arrêter. Il suffira de rappeler qu'elle édite depuis 1819 l'Annuaire militaire de l'armée française, et que les noms des premières notabilités scientifiques se trouvent parmi les auteurs dont elle a publié les ouvrages : George Cuvicr, Dufrénoy, Élie de Beaumont, Blainville, Alcide d'Orbigny, Valenciennes, etc.
Après la mort de M. Frédéric Berger, sa veuve, Mmo Berger-Levrault, prit en 1839 la direction de l'imprimerie typographique , tandis que MB0 Levrault continua à diriger la librairie jusqu'à sa mort , en 1850.
Toutes les branches qui composaient la maison passèrent dès lors à sa fille, Mme V'' Berger-Levrault, chef actuel de la maison, qui réunit de nouveau la librairie à l'imprimerie. Elle s'associa son fils, M. Oscar Berger-Levrault, précédemment déjà fondé de pouvoirs de sa graud'mère.
L'établissement typographique Berger-Levrault réunit
toutes les branches de cet art, on y trouve une fonderie de caractères , un atelier de clichage , la lithographie , la galvanoplastie , la réglure , la reliure , la librairie , et depuis peu la gravure sur cuivre appliquée à la typographie.
Cette maison a obtenu deux mentions honorables aux expositions de Paris en 1806 et 1823, une médaille de 2* classe à l'exposition universelle de Paris en 1855 et la price medal et une mention honorable à celle de Londres en 1862. **
DEUX LETTRES INÉDITES DE LAVATER
Nous reproduisons deux lettres de Lavater , dont on a bien voulu nous communiquer les originaux.
La première est écrite à un habitant de Strasbourg que Lavater n'avait jamais eu l'occasion de voir. Notre compatriote avait trouvé piquant d'envoyer son portrait au judicieux auteur des Essai» physt'ognomantques , en lui demandant de faire le diagnostic moral du personnage représenté par l'estampe* Il laissait ignorer à Lavater que ce personnage n'était autre que le correspondant lui-même.
Sans paraître soupçonner le piège, Lavater formula l'appréciation suivante, à laquelle notre Strasbourgeois ne put, au dire de la tradition, reprocher que sa trop parfaite justesse.
Nous respectons l'orthographe de Lavater.
• Monsieur,
• Le portrait que vous «vos ajouté à votre lettre obligeante, et dont
< l'original m'est tout à fait inconnu , n'est pas dessiné de façon pour
< en pouvoir tirer un Jugement digne d'être proposé à uno société de «gens de lettres. Vous sçaves, outre cela, que je n'aimo pas, et que
• je n'ai pas le terni déjuger sur des physiognomics qu'on m'addresse.
• Néanmoins, Je vous dirai que ce portrait ne m'a pas paru si mau- «vais; que le front est d'un homme ferme, Jusqu'à l'entêtement le
• plus dur; l'o-il , dans l'estampe, est faible, languissant, doux et
• semble avoir une teinture de mélancolie, mêlée de génie, non
• ereateur, mais d'observation. — . Le nés, sans être grand, ost fort
• judicieux; dans la bouche il y a de la douceur, et un peu de mé- « contentement. — L'original ne peut pas être taxé de grandeur ni
• d'ame ni d'esprit, mais pour un homme à grand sçavoir, grands
• talents et de goût — mais il sera difficile à traiter, par son entête-
• ment, son penchant ponr la contradiction , et par une dureté, qui
• est toujours associée à cet air mélancolique, et ces formes de
• tête
• Voilà tout < • qno je peux hasarder sur la phyBiognomic de cet . Antiiage, que Je connais ni par son nom , ni par ses ouvrages.
«J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très humble serviteur.
• Zurlc , Samtody ce 31 Janvier 1789.
• Jbah-Gaspar Lavatkr. »
A Monsieur R. de H. Strasbourg.
La seconde lettre est adressée à un autre Strasbourgeois, qui était secrétaire de Barthélemi, ambassadeur de France en Suisse, en 1794 et 1795, membre du Directoire en 1797. Dans son épître, Lavater fait allusion aux négociations diplomatiques conduites par Barthélemi et qui aboutirent, en 1795, à deux traités de paix conclus l'un avec la Prusse , l'autre avec l'Espagne. On va voir que Lavater se plaît à rendre hommage au caractère conciliant et modéré de l'ambassadeur français, ainsi qu'à ses loyaux efforts dans* l'intérêt de la pacification de l'Europe.
• J'ai bien reçu, mon bon N***, la générosité envors uno malade
• inconnue, que vous m'avez eu la bonté d'envoyer par M' — ou — « le citoyen Orelll....
« Je suis votre débiteur — et le bon Dieu sera le payeur. . Renouvelle! de tenu en teins, s'il vous plait, le souvenir de moi . dans l'aimable ambassadeur — que je nommerais volontiers inou-
• bliablc, si ce n'était pas un terme barbare. — Je plains la situation
< pénible et accablante de cet homme excellent. Tout le monde le
• charge — et le porteur de cette lettre vient aussi le charger. Il est
• mon cousin , mon pauvre et bon cousin.
• Je ne peux pas entrer dans son affaire, mais il me dit qu'on lui a . fait tort, et il espère de la Justice — de . .. qui? par le brave ambassadeur, qui se sacriâe tous les jours pour les individus les plus
• inconnus — dont il croit qu'ils méritent d'Être écoutés.... «Adieu, ami N***, — faites votre possible pour faire retourner la
• paix, l'ordre et la justice en France. 8i dix .mille font leur possible
• pour cet effet, il ne manquera pas. Chaqn'un doit croire, qu'il dé-
< pend de lui seul , de rétablir l'ordre Vous souriéz. . . . bon ; qui
. sourit, comme vous — ne fera jamais du mal.
.Zuric, ce 24. V. 1794.
« Jkan-Uaspakd Lavatkk..
A Monsieur N"* à Baden (8uisse),
chez l'ambassadeur Barthélemi...
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Histoire d'Alsace, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, par X. Boyer, conseiller à la Cour impériale de Colmar; tome I, 1862. Paris, Aubry; Colmar, Barth. 648 pp.
M. Boyer vient d'ajouter cinq livraisons de son Histoire d'Alsace aux cinq publiées en 1855, et de compléter ainsi son premier volume. Son chapitre premier traite
d'une tradition alsacienne, selon laquelle tout le bassin encadré par les Alpes, le Jura, les Vosges et les monts de la Forêt-Noire , n'aurait été dans le principe qu'un vaste lac , une nier intérieure. L'auteur fait venir en aide à la tradition la géologie, « la plus incrédule des sciences », et il saisit l'occasion de dire son fait « au philosophisme railleur du XVIIIe siècle » , non moins que de rassurer « les âmes pieuses et fidèles » . Il tire de la tradition rapportée la supposition que le nom d'Alsace pourrait être l'expression du premier état de notre contrée, Alt-Sec, ancien lac, ou Âll-See, tout lac. Il a d'ailleurs plus d'une étymologic de ce nom à nous offrir : plus loin , il croit que c'est l'appellation d'IU qui a formé celle d'Illcès ou Alsace ; plus loin encore il tire la dénomination d'Alsace des Elésyckes, qui, avec les Bébryces, semblent avoir fait la principale force du peuple Ligure.
Dans son chapitre des Origines alsaciennes, M. Boyer essaye de démontrer que dans les veines de nos ancêtres coulait le saug des Sigynnes, peuplade qu'Hérodote place au delà de l'Ister et qui se disait elle-même une colonie des Mèdes. Les noms anciens de notre province, Séquanie, Médiomatricie , réveillent involontairement le souvenir des Sigynnes et des Mèdes. La racine de Sigynne, empruntée au sanscrit, se retrouve presque intacte dans plusieurs langues européennes, notamment dans l'allemand et le slave : cette racine est sieg, seg, *t'g, qui signifie vainqueur par Vépie. En AJsace se présentent des lieux, des populations, des contrées qui, par leur dénomination ancienne , accusent la provenance Sigynne : ici
les Suginienses, qu'il faut chercher dans le Sundgau, là le Sigwald où les auteurs les plus accrédités placent le Champ du mensonge, le théâtre de la trahison des fils de Louis le Débonnaire ; sur un autre point les Sedusii de César, qui ne sont que les Segusit, et qu'on retrouve vers Lauterbourg, dans un modeste village, dernière trace de leur nom, à Siegen, enfin Sicker dans le Sebenthal de Massevaux, et les villages disparus de Sehsinheim et Siegenesheim. Le nom des Vosges mêmes peut offrir quelque affinité avec celui des Sigynnes; dans les plus anciennes inscriptions ce nom est Vo-segus, dont la syllabe Vo est synonyme de Gott, Dieu {Dieu-vainqueur). Le nom des Mèdes s'est reproduit dans celui de Médiomatricie. Sans doute, cette terre qui reçut la première dans la Gaule ces émigrants fuyant devant de nouveaux envahisseurs, dut à leur reconnaissance l'appellation de mère et s'appela Mêdiomatricie , la mère des Mèdes. Si des Madgyars on ne veut pas faire des Finnois , on peut trouver un lieu entre les Madgyars et les Mages Mèdes ou Ariens (Magi-Arii) , et le nom de Mages serait la racine de toutes ces appellations de villes qui renferment le mot Mag (Magdebourg, Magunlia, Magetobria, Magstadi). Nous n'interviendrons pas dans cette discussion, nous exprimerons seulement notre surprise de voir citer le Dictionnaire de M. Bouillet , un auteur moins connu par son érudition que par sa complaisance pour la congrégation de l'Index. En général , les origines alsaciennes nous semblent plus heureusement traitées que les récits des guerres des Césars en Alsace . puis ces récits sont entre-
mêlés de controverses où le prodige a la part bien belle.
Dans la question de la croix dé Constantin , pourquoi M. Boyer n'a-t-il point imité la modération et la sobriété de M. Albert de Broglie V Eusèbe , le narrateur du miracle , est un écrivain flatteur aussi peu scrupuleux qu'orthodoxe. On relève dans ses assertions des contradictions et des incohérences. Ainsi il parle des enfants de l'Empereur, qui n'avait encore à cette époque qu'un fils de son premier mariage , puisque son premier enfant de sa femme Pausta ne naquit qu'en 316. De plus la vision n'avait nul besoin d'être expliquée par un songe. La croix était devenue un symbole assez connu pour que le sens de l'apparition fût clair dès le premier moment , et Lactance, autre contemporain, ne parle que d'un songe qu'il place à une époque postérieure à l'expédition , et qui décida seulement Constantin à faire mettre le monogramme du Christ sur le bouclier de ses soldats. Au lieu de déclamer contre le libre examen , M. Boyer, qui aime la science étymologique , aurait mieux fait de nous donner l'origine du mot Labarum, qui est encore a trouver.
Pour ce qui concerne l'exécution typographique de ce premier volume, elle laisse beaucoup trop à désirer, elle ne fait honneur ni à l'auteur, ni à l'imprimeur, ni aux éditeurs. Il est impossible de publier un ouvrage dans des conditions aussi déplorables : broché et rogné, et deux tortes de papier!!!!
On peut devenir historien, mais l'on naît bibliophile!
CURIOSUM. (LATIN D'ÉGLISE.)
Dans son numéro de février, la Revue catholique d'Alsace, publiée par la maison Leroux, prend à partie le Bibliographe et dit « qu'il est démontré aujourd'hui que « le parlement de Toulouse a justement condamné Jean « Calas». A cette assertion étourdie nous nous contenterons d'opposer l'extrait suivant des Causes célèbres de Fouquieri.
« L'opinion générale est fixée aujourd'hui sur ce procès tristement célèbre. Joseph de Maistre, M. du Mège, M. Mary-Lafon, et M. Hue, professeur à la faculté de Toulouse , ont en vain essayé de s'inscrire en faux contre l'arrêt de réhabilitation. Leurs discussions ont été aussi impuissantes à casser l'arrêt d'un siècle, que la tragédie de M. J. Chénier ou le drame de V. Ducange l'ont été à ridiculiser la victime qu'ils prétendaient honorer. Sans doute , il est encore , à Toulouse , des personnes qui croient à la culpabilité de Calas ; dans cette ville de passion , les passions sont vivaces. Mais dans la révision de ces grands procès, la passion n'a pas droit de vote. A Toulouse même, un magistrat, un procureur général , M. Plougoulm, avec moins de passion et plus d'autorité que Voltaire , a examiné toutes les pièces de la procédure et formulé son opinion en ces termes : « Dans toutes ces pièces , dans tous « ces témoignages, ces monitoires, je n'ai rien découvert , « pas un fait, pas un mot, pas l'ombre d'une preuve , d'un «indice, qui explique cette épouvantable erreur; reste le «fanatisme qui explique tout, il est vrai. »
«A l'autorité de ce magistrat éminent, nous voulons ajouter encore celle de l'homme qui a le mieux élucidé cette affaire par son érudition patiente , qui , bien que protestant lui-même, a su garder sa critique de toute passion religieuse : nous voulons parler de M. Athanase Coquerel fils.... »
Un mot encore , la Revue dit que P. B. cite telles et telles paroles de M. Leblois. Quelle est cette façon de parler des gens? On ne supprime le Monsieur qu'à propos de personnes avec lesquelles on est familier ou qui ont acquis de la célébrité. Nous ne sachions pas que les rédacteurs du Bibliographe soient vis-à-vis de ceux de la ttevue catholique dans l'une ou l'autre de ces situations.
VARIÉTÉS
Parmi les objet* précieux qui composaient la célèbre collection Demidoff, dont la vente vient de se faire i Paris avec un si grand retentissement, se trouvaient deux ouvrages d'un artiste strasbourgeois, l'orfèvre ciseleur Klrsteln. Voici , d'après le catalogue rédigé par M. M an h«- ira âls, la description de ces deux pièces d'orfèvrerie ; la première a été adjugée sur l'enchère de 1.205 fr. , la seconde, moins importante, n'a atteint que le prix de 860 fr. • N* 66. — Boîte en or {tabatière), de forme carrée, i coins arrondis,
montée à cage, à ornements ciselés. Elle est ornée de six panneaux ciselés sur or, par Kirstein do Strasbourg. Le couvercle et le fond présentent deux sujets de kermesses, en haut relief. Les panneanx, de style Louis XVI , présentent aux deux grands côtés des fleurs et des ornements avec des boucs et des griffons, et aux deux petit* côtés, des vases de fleurs, c% Vénus et l'Amour.
N* 67. — Boîte carrée en or, à coin» arrondit; le pourtour et lo fond sont ciselés i rinceaux en relief. Le sujet supérieur représente un cheval assailli par un lion et défendu par un guerrier, le tout en haut relief finement ciselé sur or, et signé Kirsteln, à Strasbourg. Le sujet inférieur présente saint Georges, combattant le dragon, haut relief ciselé, entouré de la Jarretière, avec la devise : • Honi soit qui mal y pense » , en relief bruni.
Une vente d'antiquité*. — M. Kl...., propriétaire , décédé i Strasbourg le mois dernier, passait pour être possesseur d'un très-grand nombre d'objets antiques plus ou moins précieux, patiemment amassés durant sa longue carrière, et sans qu'il eût jamais consenti, disait-on, à céder à aucun prix lo moindre bibelot de sa collection.
Mais l'attente des curieux a été grandement déçue en présence do la minime quantité de débris informes , livrés il y a quinze jours aux enchères. Toutefois le goût de l'archéologie et des curiosités est tel aujourd'hui, que quelques articles ont atteint des prix fort élevés.
Nous citerons : une chope en verre émaillé, de Nuremberg, 1678, avec deux personnages à cheval et deux inscriptions, vendue 45 fr. ; — une arbalète à rouet garnie d'ivoire niellé , 150 fr. ; — une épéc de parado à deux mains, hante de cinq pieds, 80 fr. ; — une pendule, style Louis XVI, d'exécution médiocre, 285 fr. ; — enfin une armure de chevalier, ornée d'une gravure de peu d'importance, asnez fine, mais incomplôto, sans le casque notamment et dans un état déplorable d'oxydation , 765 fr.
Quant à tous les autres lots, évidemment surpayés, la convoitise qu'ils ont excitée, ne peut s'expliquer que par l'absence d'objets de comparaison d'une valeur positive et la rareté dans notre ville des épaves de cette nature. H - v.
Naùianee du Dauphin. — Extrait d'une lettre de Strasbourg du 10 décembre 1781....
La nation juive d'Alsace a cru devoir célébrer avec éclat la naissance du Dauphin; en conséquence, les préposés géuéraux ont
écrit aux rabbins do la province pour lea inviter à composer nu cantique en actions de grâces, et i indiquer les psaumes et prières analogues à la circonstance.
Sur leur réponse, ils ont été, ainsi que les préposés particuliers et autres députés des communautés juives de la province, invités à se rendre à Bischbeim au Saum, prés Strasbourg, pour le mardi 80 novembre.
Je passe sur les préliminaires do cette fête, sur ce qu'elle eut de commun avec toutes les autres, sur leB charités qu'elle occasionna on faveur des étrangers et môme de nos moines catholiques, contre les mœurs et les pratiques religieuses de cette nation, et j on viens aux cérémonie» particulières qui la caractérisent.
Les rabbins, préposés généraux, accompagnés deB préposés particuliers et députés des communautés juives de la Province, précédés des jeunes gcnB et enfants juifs de la commuuauté de Bischheim, rangés sur deux lignes avec deux drapeaux , accompagnés de musique et au bruit d'une décharge de douze petits canons et de nombre de boîtes, partirent de la maison où ils étaient assemblés, et se rendirent en corps i celle du sieur Cerfbert, l'un des préposés généraux, où est la Synagogue, laquelle se trouva décorée des plus riches ornements, illuminée d'un grand nombre de bougies, et remplie de monde que la curiosité avait attiré. Le tabernacle fut ouvert, et, ce qui ne se pratique que dans les circonstances les plus extraordinaires, les tables de Moïse furent exposées i la vue, au bruit d'une nouvelle décharge de canons et de boîtes. On commença les prières ordinaires, suivies de celles usitées tous les samedis pour le roi et la famille royale, puis on chanta le cantique en actions de grâces, composé pour la circonstance.
Ensuite, repas, bal, illumination. Entre les devises on distinguait celle-ci en latin, au-dessous du portrait du roi eu médaillon.
Si mura longs fuit , oimio» nuuc desine qoettus Gallis, Borbonide* psrturiendus crsL
(Extrait des Mémoire» êteretê [Bachaumontj , tome XVIII. ïAmdrcs , John Adamton, 178x; page 23U.)
UN CARTON CARNAVALESQUE
Il est certain qao lo Carnaval doit être regardé comme une imitation on on rente des féte8 populaires des anciens et de celles de nos pères: les Bacchanales, les Lupercales, les Saturnales, la fétc des fous, de l'âne...
Naguère môme cet usage existait au barreau. Tous les ans, un des jours gras, en la Grand'Chambrc , une cause grasse était plaidée par les avocats de la basoche, devant le chancelier et les maîtres des requêtes de cette juridiction. Le sujet était simulé, mais il était toujours fondé sur quelque rapt, ou sur le mécontement d'un mari...
Aujourd'hui, malgré sa décadence, le Carnaval existe encore : les travestissements de tout genre, les bals nocturnes et masqués, les promenades du Dimanche gras et du Mardi gras sont, de Strasbourg i Oran, de Paris à Nice , les principaux amusements auxquels on se livre. i
Quant aux gourmands, il faut, de crainte de médire, passor sous silence cenx d'entre eux, qui, pour se conformer sans doute à l'étymologie du mot {earovaU), mangent beaucoup de chair, afin de se dédommager de l'abstinence imposée pendant le carême.
Ces graves considérations préoccupent depuis plusieurs Jours le Bibliographe aUacien; et il demande humblement i ses indulgents lecteurs la permission de s'adonner & un petit carnaval de fantaisie, déjà inauguré par l'impression du prospectus du journal, le Petit Carré.
Une lettre publiée dans la Bibliotheca acatologiea lui en fournit la cbatoulllnnte et délicate occasion. Plaçons-nous donc, le temps nécessaire, sous le patronage de la divinité Stercis; et murmurons secrètement A titre d'exorde le distique du poète :
Vile excremenlum <•» stercn», sed inutile non es. Tu nutrimento dat alimenta mec.
Ce Jeudi gras 18«3
. Département du Bas-Rhin, ce
i Mon cher ami , tu me demandes des nouvelles. Je te dirai que . tous les ennemis ont enfin évacué , non saus avoir beaucoup souffert,
< et après cinq jours de tranchées; mais pendant la guerre le bouri geois n'est pas aussi heureux que le militaire, c'est ce qui fait que . tout le monde eut très-resserré. Pour moi, je ne fais plus rien du tout: tu vois combien c'est dur. Ce qui me donne d'autant plus i d'inquiétude , c'est que j'ai vendu jusqu'à ma garde-robe. Tous mes
■ amis m'ont conseillé d'aller à Paris, en me disant qu'où y trouve > plus do commodités dans tous les genres, et qu'en se remuant un
■ peu on finit toujours par faire quelque chose. Je vois bien que je
• serai forcé d'en venir là. J'attends la foire avec impatience, si elle
■ est bonne, c'est le seul cas qui puisse me tirer d'embarras; autre-
■ ment, je te prierai de m'arréter un cabinet qui soit propre et com-
• mode pour mon état; et comme je ne peux pas me donner toutes
• mes aisances, je me contenterai d'être sur le derrière. J'ai bien
• peu d'argent, mais je tâcherai d'avoir du papier, qui me sera très-
< utile dans mes pressants besoins. Je t'en dirai plus long quand je
• serai sur les lieux : tu verras quelle est ma position , et tu sentiras
• uue pour en sortir ]e fis tant d'efforts que je pus. Pour toi, ne te
• relâche point, écris-moi toujours. Tu me dis que tu te portes mieux ;
• qu'en allant en Italie l'air du Pô t'a fait grand bien , enfin que tu es
• soulagé : j'en suis charmé. Si j'avais eu bon nez, je serais parti
• avec toi : j'avais alors la facilité, et je serais allé tout comme un
• autre, au lieu qu'à présont je ne suis plus libre. J'ai eu pourtant
< un instant d'espoir, car il m'est venu quelques vents des préliwi-
• naircs de paix; mais ils n'ont pas eu de suite. Cependant, pour . avoir trop été dans le malheur, je n'ai pas oublié ce que je te dois :
• tu peux compter qu'à Paris, si je viens à percer, le peu que Je
• ferai, après mes nécessités, sera pour toi. Je te prie de ne rien
• éventer de tout ceci. Je partirai dans le milieu do la courante,
• c'est-à-dire sur la fin de ventôse. Si d'ici à cette époque mes moyens
• ne me permettent pas de fairo raccommoder ma chaise percée, qui
• est gâtée depuis quelque temps, je prendrai un bidet jusqu'à Ver-
• saille*, où je veux passer pour examinor la forme do quelques bas-
• sins; et là, je pourrai me mettre plus à mon aise en prenant le pot
< de chambre jusqu'à Paris.
. Je suis , avec la plus étroite amitié et le plus entier dévouement , - etc. .
GUIDE ALSATIQUE.
En réponse à la communication de Schlestadt que nou§ avons inaérée dans notre dernier numéro, M. Liblin nous adresse la lettre suivante, que notre impartialité nous fait un devoir de reproduire. La rédaction du Bibliographe avait déjà quelque peu répondu aux observations de cette communication qui n'était , du reste, pas destinée à être publiée , ainsi que nous l'avons fait connaître à M. le directeur de la Rame d'Aliare. Si nous lui avons donné de la publicité, c'est que nous trouvions fondée l'observation principale qui paraît avoir blessé si vivement les susceptibilités de l'éditeur de Grandidier, et par conséquent de nature à lui être signalée. Nous regrettons qu'il l'ait considérée comme un cri d'alarme et surtout comme une entrave à sa publication si digne d'intérêt.
M. Liblin traite aujourd'hui la question mieux et plus longuement que ne l'avait fait le Bibliographe , et il le fait en termes qui devront avoir pour but de désarmer la critique et d'unir les intelligences alsaciennes dans l'œuvre d'encouragement dont il a besoin.
«Mon cher confrère, « Je partage le regret do votre correspondant do Scblestadt relativement à la publication dont je m'occupe. Il serait, en effet , trésavantageux pour les possesseurs des deux premiers tomes de Grandidier, que la continuation parût dans le même format; il importerait encore que les pièces publiées dans les Nova *ub$idia de Wflrdtweiu fussent reproduites dans la partie diplomatique. Cela est incontestable, et il n'est jamais entré dans ma pensée de le méconnaître.
• Seulement, du désir au fait possible, il y a une distance qu'il ne faudrait pas perdre de vue. J'ai pensé que cette distance était infranchissable , et dès lors toute la question est de savoir si je me suis trompé. C'est ce que l'on a le tort de ne pas établir.
• Faut -il que d'abord je m'explique sur les obstacles entrevus, pour qu'à son tour le critique puisse démontrer mon erreur. Je serais tcuté de le faire, mais il me faudrait révéler au public des appréciations et des circonstances sur lesquelles tout éditeur, bien avisé, garde le silence. Je suppose même que sur ce point je n'apprendrais rien , ou peu de chose, à mon honorable voisin.
. Or, si ce que je tais, ce que vous-même, votre correspondant al la plupart de vos lecteurs uni aussi bien que moi; si cela est fondé, la question se pose ainsi, d'elle-même et fatalement :
• Valait-il mieux laisser dormir indéfiniment l'œuvre de Grandidier, qne do l'éditer dans les conditions où je la présente au public? Ce n'a pas été mon avis, ce ne l'est pas encore.
• J'ai pensé — à tort peut-être — que notre époque accorderait assez de prix a la continuation de VHùtoire de l'Église et de* prince*iviquea, pour qu'elle puisse faire tonte seule son chemin dans le mondo et sans rencontrer les obstacles qui, à la fin do dernier siècle, l'ont arrêtée dans son loyal et brillaut essor. J'étais assuré qu'elle rencontrerait des auxiliaires, mais Je présumais qu'ils seraient en plus petit nombre qu'on ne le pensait autour de moi, et je crains que l'expérience ne confirme mes prévisions, en nn mot que l'histoire du passé ne reste l'histoire de nos Jours.
• Tout semble en ce moment confirmer ces prévisions, et c'est dès lors encore le cas do se demander s'il valait mieux restreindre la publication aux proportions les pins modestes qne de lui donner l'ampleur que réclame votre correspondant et qui aboutit tout simplement à cette formule : Il n'y a qu'une manière de concevoir la publication, et comme la conception licite est an delà du possible, à moins de sacrifier à la publication beaucoup de temps et beaucoup d'argent, Il faut y renoncer.
«Je n'ai point partagé et ne partage pas encore, je le répète, cette manière de voir. J'en ai dit les raisons dans l'avant-propos placé en tête de la première livraison.
. Mais j'arrive u la difficulté, À . l'impossibilité . de réimprimer les deux premiers tomes dans le format in-8-. Un moyen simple et auquel je m'étais arrêté , avant le cri d'alarme , consiste a placer en tête ou à la tlu du volume réimprimé une table de concordance, qui sera du reste fort courte, c'est-à-dire le répertoire des pages de l'édition in-4* auxquelles le tome III renvoie rt en regard l'indication des page» correspondantes dans l'édition in-8*. Pas n'est besoin, comme on le volt, de réimprimer page par page, et bien moins encore de • manquer de loyauté., ce qui, — votre correspondant me rendra cette justice, — serait anspi contraire a mes antécédents qu'à mes habitudes.
• Ku ce qui concerne les pièces diplomatiques imprimées dan» WQrdtweln et dont votre correspondant aurait déniré la réimpres-
( »lô )
•ion, il me suffira de rappeler qu'elle* «ont au nombre d'environ quatre tenta; quo seules elles auraient fourni la matière d'un volume. 8i les ressources, sur lesquelles on doit compter, permettent à peine d'aborder la publication de ce qui est inédit, il peut paraître étrange que l'on me fasse un reproche de n'avoir pas fait entrer dans l'entreprise ee qui est déjà publié.
• Orandidier lui-même a dû avoir égard à la considération qui précède : c'est ainsi que pour un grand nombre de pièces , il se borne à en donner l'analyse et à renvoyer aux auteurs qtêi ediderwit.
• Et d'ailleurs on semble ignorer qu'outre les pièces publiées , il en est un plus grand nombre encore qui sont inédites et en faveur desquelles 11 me faudra demander grâce auprès des souscripteurs. Lorsque cette grâce aura été obtenue, l'œuvre de Orandidier aura vu le jour, et, je l'ai dit, c'est là le principal but que j'ai voulu poursuivre, en priant le public éclairé de vouloir bien m'aider à l'atteindre.
• Il me revient de diverses parts que le placement aurait eu pins de succès si l'on eût commencé par la réimpression des deux premiers tomes, et quo si je m'engageais 4 le faire, beaucoup de personnes, qui refusent, prendraient celui qui est en cours de publication.
«Je ne sais si ces informations ont une valeur suffisante pour que, sans plus tarder, je me laisse aller à convertir en une « opération do librairie • ce que J'ai commencé dans des dispositions toutes différente». Mais ce que Je sais . c'est que la plupart des personnes qui ont les deux premiers tomes in-4% ont accepté la continuation ln-8*. Or, ce nombre atteint à peine l'évaluation que j'en avais faite, et il est loin d'être suffisant pour couvrir les frais de la publication commencée, de sorte qu'en ce moment j'aurais eu besoin d'un tout autre oncouragement que celui qnl m'a forcé de donner ces explications.
. On n'a pas de régie à prescrire à la critique; elle fait ce qu'elle juge bon. Elle continuera et Je ne désespère pas de la voir, après de longues études et de profondes méditations, s'exercer encore au rebours de la pensée qui m'a conduit i m'y exposer.
• Agréez, mon cher confrère, l'expression de mes sentiments de bonne et sincère confraternité.
• J. LtBLIS.»
La bibliothèque de feu M. do Manne, ancien conservateur-administrateur do la bibliothèque impériale, dont la vente aura lieu à Paris le 9 ma™ prochain , contient plusieurs alsatica. Nous croyons devoir signaler à nos abonnés le n* 108, des manuscrits de d'Anvillc rt autres documents provenant de son cabinet: • Schœpflin , auteur . de l'Alsace illustrée, 5 lettres autog. et sign. A d'Anvillc , Strasbourg, • 1747 à 1748, relatives A la carte de l'ancienne Alsace. »
Lo catalogue de cette importante bibliothèque comprend 2,438 numéros. H. François, libraire, rue Bonaparte, 26, remplira les commissions des personnes qui ne pourraient assister a la vente.
Bulletin mensuel d'Alsatloa.
I. Bcitrag zum Andenken an die dcutsch-protcstantische Sanct Stephanuskirche , welchc Endc 1858 abgebrochen wurde. Von cinem alten MûThauserburger (mit einer Abbildung); in-8% 86 pp. Jfulhouse , imprimerie Ritler.
2 Les Curiosités d'Alsace, 2« année, 1863, 1" livraison; paraissent tous les 3 mois par livraisons de 6 feuilles et de 1 ou 2 planche». 12 fr. par an pour la France, 15 fr. pour l'étranger. On s'abonne à Colmar au bureau des Curiosités, chez Barth. Impr. Decker.
SoMM*iki de la 1" limaisom : Particularités inédites concernant le conseil souverain d'Alsace — Tableaux chronologique» de la Cour impériale de Colmar. — La fiancée du Nideck (Erkmann Chatrian). — Récit d'un voyage d'Eberbard de Ribaupierre. — Messager boiteui. — Privilège général. — Notice sur la société du Waagkeller à Colniar. — Ordonnances de la maison de Montbéliard. — Vabiétis : Lettre d'Albert de Bavière à G. de Ribaupierre (1499): — Redevance bizarre (1572). — Protocole du contrat de mariage de Frédéric-Jean de Brinnighoflen (1611) — Domine, salvum fac Leopoldom (1676). — Premier établissement des perruquiers S Munster (1773). — Influence de l'industrie des indiennes sur les partages de succession (1787). — Singulier privilège des bouchers, tanneurs et cordonniers de Munster. — Lettre de l'évoque Gobel à celui de Baie (1791). — Exhumation des derniers seigneurs de Ribaupierre. — L'indemnité des émigrés en Al»a<*. — Planche : La fiancée du Nideck, de Th. Schuler . litbogr. par Simon. Pages 1 à 96.
3. REVUE D'ALSACE , février 1868 : Jeas Mace. Le fils de Giboyer. — J. J. Dibtricu. Les cloches du couvent de Marbach. — Flaxumi. La régie et les planteurs de tabacs en Alsace. — Simosnet. Lettres alsaciennes, II. — Tam.on. La seigneurie de Délie, io 9 mars 1786. — Kikbciil,eoer. Bibliographie vosgienne.
3»i*. Revik catholivue i' Alsace. Janvier et février 1863. Sommaire : L. DACHK1 x. La prédication avant la réforme. — Bockrkmayku.
Tctzel (3* partie). — P. Mury. Ecce itcrum CHspinus (an sujet rk l'article de M. de Ring, Symbolisme et légende de Saint-Vit). - L'œuvre de Notre-Dame de Strasbourg, 3* article. — Hanaukk. Notices bibliographiques. — Hi$t. d'Alsace — Ancienne Alsace à table. — Hist. de l'Eglise de Strasbourg. — Curiosum. Le Bibliographe alsacien et M. Lo Blois.
3t«r. Els.vssisi m:s s a m s taosblatt. Les numéros do janvier 1863. Die Els&ssischcn V 1k kalender, par S. — Kin Strassburger Revo- Intions-Curiosum, von Th. Klein. — Stllle Liebe. Eine Elsiisser- Geschichte ans dem 18ten Jahrhundert, von F. Ottc.
t. L'école populaire telle qu'elle devrait être. Esquisse pratiquo, par Th. Ilatt. Strasbourg, V Berger-Levrault , 1863, in-18, 76 pp.
5. Conservatoire de musique de Strasbourg. — Rapport au Maire, présonte par le conseil do surveillance, in-4\ Strasbourg, V Berger- Levrault, 1863, 13 pp.
6. La Société do secours des arais des sciences, son origine, son but, son utilité , par A. Lereboullet. Strasbourg , 1862 , in-18 , 16 pp. Typographie O . Silbermann , 1863. {Extrait du Courrier du Bas-Rhin.)
7. Chemin de fer de Strasbourg à Iiarr, Muzig et Wassclonne. Rapport présenté à l'assemblée générale des actionnaires , le 18 janvier 1863, au nom du conseil d'administration provisoire. Strasbourg, 1863. Typogr. de Silbermann; ln-8', 37 pp.
8. Discours funèbre prononcé à l'occasion de l'enterrement de M. J. L. 8tclner, précédé d'une notice biographique. Strasbourg, typogr. Silbermann, 1863; 12 pp., in-8*.
9. Cercle du Rroglie. Règlement de la bibliothèque et catalogue de la bibliothèque, année 1862. 20 pp., in-8*. Typogr. Silbermann.
10. Le Loup Oarou. Chant mixte. Paroles de M. Egm. Massé. Musique do M. A. Lippmann. Chœur. 4 parties. Autog. Fassoli à Strasbourg.
11. M. Lcblois, pasteur. Portrait - carte. Photographie Winter, chez M. Noirtel , libraire.
12. Nouvelle Revue de théologie , 6* livr., vol. X , décembre 1862, in-8 . Dupny. Métaphysique de M. Vacherot. Examen critique. — Et. Co- Qt'KKRL Le dogme do l'inspiration d'après la théologie du juste milieu.
A partir de 1863 , celte Re»ue paraîtra par livraisons trimestrielles d'ou- *iron 100 pages. Le prix de l aboonemciit no sera plus que de 0 fr. pour la France au lieu de 15 fr.
13. Revue des thèses de la Faculté de médecine de Strasbourg, peu-
dant l'année scolaire 1860 à 1861 , par G. Tonrdes , professeur à la Faculté do médecine. Typogr. Silbermann; in-8% 16 pp.
14. Académie do Strasbourg. 8éance annuelle de rontrée des facultés; in--". 94 pp. Streubourg, typogr. lluder, 1863.
15. Discours d'ouverture du cours de littérature ancienne, prononcé le 8 décembre 1862, à la Faculté des lettres do Strasbourg, par M. Campcauz. Strasbourg, typogr. Silbermann, 1863 , 558 pp. in-8». {Extrait du Courrier du Bat-Rhin.)
16. Deuxième opération d'ovariotomie. — Deuxième succès. Notice sur une ovariotomie, pratiquée lo 29 soptembre 1862, par M. K liberté, avec 6 pl. Strasbourg , typogr. Silbermann, 1862 (joatrier 1863), in-8», 28 pp.
17. Die Stundcn des Pilgers nacb der himmliBchen Lleimath, horausgegeben von L. Caseaux, Pfarror der Sauct Johaunlskirchc in Strassburg. Strassburg, 1863. Verlag von Dérivaux, typogr. de G. Silbermann; in-32, XVI -432 pp.
18. Autobiographie de M"» Rosette Schrumpf , née Vorster, missionnaire au sud de l'Afrique. Ouvrage commencé par ello-méme, continué et constaté au moyen de sa correspondance et des souvenir» de famille par son mari, avec un portrait. Typogr. V* Berger-Levrautt à Strasbourg, 1863; iu-18, 100 pp.
19. IsraCl et son histoire, par Ch. Cuvier. Typogr. V- Berger-I*vrault, 1863; în-12, 80 pp. {Extrait du Court d'études historique:)
20. Guide pratique du travail des mutations dans les communes, par H. Faivre, contrôleur des contributions directes. Strasbourg, V Berger-Levrautt , 1863, gr. in-8", 816 pp. — 6 fr.
21. E*sai théologique surlfarnix de Saintc-Aldegonde , par J. Léser. Typogr. Vm Berger-Levrautt ; in-8», 41 pp.
Thèse présentée a la Faculté de théologie protestante de Strasbourg |>our obtenir le grade de bàchelier en théologie.
22. Abrégé de la Vie des trois saints : Paul Miki, Jean de Oota et Jacques Kisai, martyrs japonais, do la compagnie de Jésus, récem ment canonisés (tiré de leur office); ln-18, 4 pp. Strasbourg , typogr. Le Roux.
23. Das deutsche Volk , deutscho Goschichto in Wort und Blld. Ein illustrirtcs Hausbuch fûr Léser aller Stilnde, mit mehr als 200 lllustrationeu, von Ad. Strcckfuss, illust. von Sicfflcr. Berlin Ib th' /gr. in-8-. A Strasbourg, chez Noiricl.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
409. Lbttbes ÉCRITE» en Allemagno , on Prusse et en Pologne, dan» les année» 1805 à 1808, par J. Ph. Graffonauer. Strasbourg, 1809;
ASSOLEMENTS ET CCLTOEE DBS PLANTES DE L'ALSACE , par
J. N. Schwerz, trad. par V. Rendu. Paris, 1839; in-8-, 312 pp. ,
411. Le Ruir et ses environs de Scbaffhouse jusqu'à la mer du Nord, avec une carte, par J. Lehnhardt, et le plan des capitales; 32 pp. et 1 carte. M agence , chex David Kapp; s. d 1 fr.
412. Orbis aktiqui monnmentis suis illustrât! primas line», P. J. Kraus, thèse. Argenlorati, Jon» Lorem, 1772; petit in-4', 20 pp., br 3 fr.
413. Apui.eiixs ^Eoyptiis mysteriis ter initiatus, thèse par J. J. Jaegle. Argenlorati , 1786; pet. in-4* br., 30 pp 3 fr.
414. De Jacobo Twinoero Rcgiovillano, vulgo J. von Kœnigsboven, thèse par 8. P. Hollanider. Argentorati, 1789; pet. in-4% avec une planche , 36 pp., br 6 fr.
415. Frisculihus. Oratio de studiis linguarum, 1575. — Opsrum pobticordm pars epica. Argentorati, 1598. ( Liber de astronomico horologio Argentoratensi, etc.) 1 vol. in-16, relié en parch. 5 fr.
416. Laouille. Histoire d'Alsace. Strasbourg, 1727; tlg. et pl., 3 part, en 1 vol. in-folio, v. br 15 fr.
417. Ai. s au a litterata sub Ccltis Romanis Francis, thèse par J. Prauts. Argentorati, 1782; pet. in-4*, 44 pp., br. — Alsatia littbrata sub Germani* sscculis IX et X, thèse par C. G. Prantz. Argentorati, 1786; pet. in-4% br. , 32 pp 6 fr.
418. Essais de solutions d'un problème transcendant de linguistique, proposé le 1** janvier 1840 ou lettre à M. Plllct, avec dédicace aux mânes de Gutenbcrg, par un kabaliste orthodoxe, né
Alsacien. Strasbourg, typogr. Silbernann; in-8% br., 164 pp. 1 fr.oOr. 419. Ordncso ainbr ersamen Oberkait r.v Straszbubq , wie ofTeutliche ergerliche Laater daselbst, mit christlichem Ernst gestrafft werden. Mitwoch, XXV. Augusti anno 1629; pet. Iu-4'T 8 ff. cart. av.
in-8% X -314 pp. , broché
1 fr. 50 c.
1 carte, dem. rel
1 fr.
titre
3 fr.
420. Ki,ooe ruHKBBR i>k Jeaw-Paui. M abat , député à la Convention nationale, prononce i Schiltigheim , le 26 brumaire, et a Strasbourg dans le Temple de la Raison , par le citoyen Morol , capitaine au premier bataillon du Jura, orné du portrait du martyr do la liberté (gravé par Bdrgmann), a. I. [Strasbourg), l'an second de la République une et indivisible; in-8\ cart. av. titre 8 fr.
Bon exemplaire d une plaquette trèt-curicuae. L'orateur établit un parallèle ■ h tr ■• J. «ut et Marat , et l'on te demande , en liftant cet éloge , si fr citoyen âlorri ne place pat la victime de Charlotte Corday au-dettu* du Chrint.
L'auteur a prit pour épigraphe a l'éloge de ton A*roi cette belle pensé.de Cbénier : «Lu peuple qui tait honorer ce qui ctt grand, ne manque • jainait de grandet ac tion» ni de grandi hoiumet. »
421. Le Mkmokial, d'vk mondain, par le comte Max Lambcrg. Au cap Corse, 1774; pot. in-8° , cart 1 fr. 50 c.
Un timbre tur le verto du litre et quelque* note» manuscrit!-*.
422. Au.i.i.Mt.iM.i; (riUNDuisr, dorfranzôsischen Litteraturgcschirhte, von ibrem Eutsteben bis zum Stunec Louis Philippe'*, von de Cas très. Leipzig, 1854 ; in-8', dos mar. rougo 1 fr. 50 c.
423. La Dunciade. PoCmo (de Palissot). Varia, an VIII; in-12, cart., non rog 1 fr. 50 c.
Papier vélin.
124. Les Amans cloistbes ou l'IIeureuiie Inconstance. A Cologni r, 1608, pet. in-12, rel 1 fr. 5o c.
425. IIiiiLiOTtiKgUE du Théatbe fbamvais, depuis mou origine (due do Lavallière). Dresde {Paris) , 1768 ; 3 vol. ln-8«, v. br., flg. 5 fr
42»». Dktionnaibe des THÊATBE8 de Paris. A Paris, BaMtt 1767; 7 vol. in-12, v. br 10 fr.
127. UI8TOIUK de l'ancien Théatbe italien, depuis son origine eu France, jusqu'à sa suppression, 1GU7. Paris, 17H7; iu-12. v. br.
1 fr. 50 c.
128. lis 8PBCTACLE8 de Pabis ou Calendrier hist. et cbronol. des théâtres pour l'aunéc 1772, in-24. Paris, 1772; v. br. , ni. , d. s. tr.
1 fr. M c.
42!». Histoire ankcdotiqdb et raisonnée du Théâtre italien , depuis son rétablissement en France jusqu'en 1760 Paris, 1770; 7 vol. in-12, v. br 10 fr.
430. Tiiéatue D'un Porte de SviiAUts, avec des roiumeutaires , des variante* et des note*. ASybaru (Cru in), lîsf»; 3 vol. iu-24, v. gr. , Al., d. s. tr 5 fr.
( Ml )
31. LR TnRATRR ITALIEN DR OlIRRARDI. ,1,71-.'.. 17321 ; »'. Vol. ill-lSf ,
flg. et airs gravés, v. f. (aux arme») 12 fr.
432. Le kouvbau Tîiéatbr italien on Rccncil général de» comédie» représentées par leB comédien» italienii ordinairos du roi. Parié, 1753; 10 vol. in-12, v. br 12 fr.
Avec les air» grave* de» vandcvillci a lu fin de chaque volume.
433. Histoire du théâtre de l'Opéua-Cumiquë. Paris, 1770 ; 2 vol. in-12, v. br 2 fr. 60c.
134. Histoire de l'Opera-Bouffo» (Coutant-d'Orville). Avut., 1768;
2 vol. in-12, v. br 2 fr. 50 c.
Ouvrage pour servir à l'hiitoire de» théâtres de Pari» , contenant le» Jugement* de toute» le» pièce» qui ont paru depuis »a naiuance jusqu'à ce Jour.
435. Histoire philosophique et littéraire du Théâtre français, par IL Lucas. Paris, 1843; in-18, br 1 fr. 50 c.
136. Dictionnaire portatif , hist. et littéraire des théAtrcs , par do Léris, 2* édition. Paris, 1763; un fort vol. in-12, v. br. . . 3 fr.
437. Soixante ans du Théâtre franç ais, par un amateur né en 176«. Paris, 1842; in-18, br 1 fr.
438. Chateaubriand. Essai historique, politique et moral sur les révolutions anciennes et modernes. Londres, 1815; 1vol. in-8», dcm. rel 3 fr.
439. Albert DUrer. Roliquien. Nûrnberg, 1828; in-32, avoc grav. et fac-similo 2 fr.
440. Fontenelle. Œuvres ; 2 vol. in-24 (Caxin). Londres, 1784. 2 fr. 4-11 . — Histoiro des oracles, iu-24 {Cazin). J^mdres, 1785. . . 1 fr. ■142. Edmond et J. de Concourt, et Cornélius Holpf. Mystères
des théâtres. Paris, 1853; 1 vol. ln-8», broch 2 fr.
443. CfttOSLKY. Éphémérides; 2 vol. in-12. Paris, 1811; dem. mar. du Lovant . 6 fr.
444. Lemontey. Œuvres; 5 vol. in-8*, br. Pari», 182U. . . . 10 fr. 415. Voyages en France et autres pays, en prose et en vors, par
Racine, Lafontaine, etc.; ornés de 36 planches. Paris, 1824 ; 5 vol.
in-24, broch 10 fr.
446. Vihoilb travesti on vers burlesques, par Scarrou, précédé
d'une notico sur l'auteur et accompagné de notes par Ch. Fétilly.
Paris , 1845 ; 2 vol. ln-8% br 5 fr.
147. La Musique mise à la portée de tout le monde , par Félis. Paris,
1830; in-8% br 4 fr.
448. Recueil dk tiiesbs juridiques : Ktraucni conjuoium , Div Capaunon Hoyratli : hoc est «cripta et jndlcia varia de ronjugio inter eunuchum et virglnom juvenculam ab N. Delphine Halle, 1788; 164 pp. — Dr Viroinr prje vidua ducenda, Dasz ea bcsaer sey, cine Jungfer zu heyrathen , als elne Wittwe. Cui aubiiciuntur quidam de virginu Florcntina aive pandectia Florentinis corollarU, par Ch. Ul. Grnpen. Lemgovias, 1716; 68 pp. — De Crimine sodoml/e, par L. Clœpiu*. Iéna , 1720; 22 pp. — De Concubitu istra tempus luctus , odor vom Beyschlaf In wahrender Trauer- Zelt. 7<na , 1754 ; 48 pp. , pet. in-4', dor. v. f 10 fr.
449. Satire di Ludovico Ariobto. Pisa, 1809; in-fol., cart. non rog., papier de Hollande 5 fr.
450. Histoire de la langue et de la littérature provençales, par de Cloasct. Bruxelles, 1845; gr. in-8», cart. av. tit. (épuise) . . . 3 fr.
451. Zélib au baie. Pofimc en quatre chanta. Oenive , 1763; in-8% v. br. fll., d. a. tr. (4 flg., 1 front, et 8 vig. d'Eiaaen) 5 fr.
452. Revue des Deux Mondes. Année 1853, oct. et déc, 4 liv. br. 2 fr.
453. Idem. Année 1854 (1" juillet manque), 23 liv. broch. . . 10 fr. 451. Idem. Année 1857, 15 numéroa broch 7 fr. 50 c.
Idem. Année 1861 , idem 18 fr
459. L'AXE*! galante. Ballet, par Roy. Paris, 1747; in-4% br. 1 fr.
460. HisToiRR de l'Empire ottoman , trad. do l'anglais par Briot. Anut. , 1672 ; iu-12 , 2 vol. en 1 , flg., vél. gris , fll. noir et or, comp. dor 4 fr.
461. Considérations politiques aur les coupa d'Kstat, par Gab. Naudé. A la sphère , s. t., 1679, pet. in-12, parch 2 fr.
462. Le Balai. PoOme héroï-comique en dix-huit chanta (par Dulaurona). Constant inopU, 1761 ; pet. ln-8% dos v. f. comp. dor., bel exempt, avec de nombreux témoins 4 fr.
463. Les Chats (par Moncrif). Rotterdam, 1728; flg., ln-8% cart., av. tit 3 fr.
464. Caylus. Histoire des Rats, pour servir i l'hist. universelle. A Ratopolis, 1737 ; flg., in-8% v. br., aux arme* 3 fr.
465. Dorât. Mes nouveaux torts, mélange de poésies. Porta, 1775; gr. iu-8*, 2 flg.. front, de Marlllier, v. br., pap. fort, bel ex. I fr. 50 c.
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STAMMBUCH DE LA TRIBU A LA STELTZ.
On sait quelle était l'organisation des tribus ou corporations de Strasbourg, et ecux qui l'ignorent peuveut acquérir aisément d'amples lumières sur ce sujet , dans l'intéressant ouvrage allemand de M. Heitz , Dos Ztmftwesen m Strassburg, ouvrage composé sur des documents originaux , dont un grand nombre appartient à la riche
bibliothèque de l'auteur. C'est parmi les manuscritprécieux de cette collection qu'est rangé le recueil de dessins et d'autographes que nous allons décrire. ,
La tribu à la Stcltz était celle des professions les plus étrortemeut rattachées aux arts libéraux. Elle comprenait les orfèvres en or et en argent, soigneusement distingués autrefois les uns des autres', les peintres de toutes catégories, les sculpteurs, les ciseleurs, les doreurs, les ouvriers eu laque, les vitriers, enfin les imprimeurs, libraires, relieurs , papetiers et cartiers : tous plus ou moins initiés à la pratique du dessin ou en possédant au moins les notions élémentaires ; d'où leur vint l'idée de former un album dont chaque membre de la corporation serait invité à illustrer un feuillet de quelque dessin ou peinture de sa façon.
C'est ce curieux album, commencé en 1655, que possède M. Heitz. Il est oblong, large de 30 centimètres sur 20 de hauteur, relié en basane noire à dentelles, composé d'environ cent cinquante feuillets de papier assez ordinaire, dont une partie est teintée à la brosse de tons roux, jaunes ou verdâtres; mais une partie des dessins exécutés sur du papier choisi ou sur peau vélin y a été collée, et malgré l'intervalle de 120 années qui sépare le millésime du titre de la date du dessin le moins ancien , cinquautc feuillets seulement, titre non compris, ont été employés.
Sur ces cinquante pièces, une vingtaine sont passa-
1. Vers 1700, Strasbourg ne comptait pas moins de 12.1 orfevreft; en 1789, !*• registres de ia tribu i la Stolt* en nomment encore 9jJ.
blement insignifiantes. Ce sont ou de laborieux essais de crayons inexpérimentés, ou de simples calques, ou même des gravures recouvertes d'une enluminure. Au reste , la plupart des dons de cette catégorie ne porte ni nom. ni date. L'un, dessin au lavis très-appliqué, représentant les fils de Jacob présentant à leur père le manteau de Joseph, et qui porte tous les caractères d'une copie, est signé : sœur Maric-Joscph-Gabrielle Fajard, religieuse de la congrégation Notre-Dame, 1740.
Je vais maintenant décrire brièvement les sujets dont l'exécution présente quelque particularité , ou révèle des aptitudes d'artistes incontestables, en suivant l'ordre des dates, qui ne s'accorde nullement avec l'ordre d'insertion des pièces.
1655. Pour frontispice ou dédicace du Stammbuch, un
cartouche oblong, enjolivé à la plume, avec un quatuor
de chiens, des dépouilles de cerf, de renard et de sanglier,
servant de cadre à cette apostrophe qui , sous une forme
un peu solennelle, exprime pourtant une pensée aussi
modeste que morale :
Schaw Nachwelt was vor dir Sinn, Kunst und Fleisa bewieson , Schaff Nachwelt dux von dir noch mehrers werd goprie*cu.
Et que l'on pourrait traduire ainsi :
Contemples , ô postérité, Ces fruits nés du talent, de l'amour de la gloire. Et tache de léguer toi-même à la mémoire, Le sujet d'un éloge encore mieux mérité.
Ce dessin n'a point de signature.
1656. C'est à Oabriel Waldeck . âgé de soixante et un *ns. et selon touto apparence orfèvre de profession, que
semble avoir été décerné l'honneur d'étreuner l'album immaculé , et il s'en acquitta à ravir en couvrant une page blanche tout entière d'une palme fleurie, sorte d'arabesque à la plume, avivée au pinceau de touche* noires et bleues, qui décèlent la main d'un praticien consommé.
En 1669, treize ans plus tard, un autre Waldeck (Emmanuel), également à l'âge de soixante ans, orfèvre aussi, enrichit l'album d'un pendant à ce dessin, non moins remarquable. Il offre un entrelacement de fleurs et d'insectes, rendus à l'aquarelle avec une précision d'imitation et une fraîcheur de coloris surprenantes. Au-dessous de la dédicace de son travail à la tribu, il a dessiné récusson de ses armes , deux fasces et trois étoiles d'or en champ d'azur, accompagné de la devise : Ora et labora.
1658. Un petit blason, non colorié, figure aussi dans le précieux dessin sur peau vélin, signé Jean-Daniel Braun , dessinateur. C'est un gant dextre d'or entre deux étoiles , sur champ diapré d'azur. Au commencement du XVIIe siècle, quatre Braun pratiquaient l'orfèvrerie à Strasbourg, et l'un d'eux jouissait de ces mêmes armoiries, ainsi qu'un médecin et un membre du conseil des Treize, parents de notre habile artiste.
Figurez-vous un charmant petit paysage, pointillé an pinceau à l'encre de Chine , de trois centimètres de hauteur sur huit ou neuf de largeur. Au fond , à droite , des fabriques antiques au delà d'une rivière qui descend , à gauche une prairie ombragée . des boeufs et des moutons
sur la rive, le pâtre endormi, sa compague oecupéc à traire une vache, l'ensemble plein de lumière, de calme et de chaleur. Mais ce qu'il faut admirer avant tout, c'est l'encadrement de cette miniature, traité à la plume, où de petits génies, des mascarons, des rubans, des fleurs, des feuillages, sont groupés et mis en relief avec un goût, une harmonie et une richesse de tons inconcevables. Bref, un petit chef-d'œuvre.
1666. J. B. Fœcher (orfèvre.) Une guirlande de fleurs à l'aquarelle entourant un emblème peint en or, auquel font allusion un distique allemand et un sixain français, sur la vanité des choses humaines. L'auteur du dessin , traité avec talent , y a joint encore cet adage en lettres moulées :
Coguoncitur amicitia — amoro — more — oro — ro.
La même date de 1666 accompagne un dessin allégorique au lavis, signé Jean Walter, l'aîné, peintre miniaturiste. Devant un chevalet, qui supporte un tableau où la mésaventure d'Icare est figurée , est assise la Vérité nue, entourée du Temps, de Mercure, de Minerve et d'une autre déesse. Cuique suit m studium, à chacun sa tâche et son rôle , telle est la devise qui précède , en grosses majuscules, des vers hollandais où se trouve peut-être exprimée plus explicitement l'intention de l'artiste, dont le pinceau n'a pas fait ici merveilles.
En 1680. Jean-George Walter, frère ou fils du précédent, en face d'un dessin non moins faible d'exécution, qui représente la séduction de je ne sais quelle nymphe par Apollon ou Jupiter, sous un déguisement féminin ,
inscrivait les vers suivants qu'on dirait empruntés à Ronsard ou à Desportes.
Je ne to yeux tromper, madame , n'ayez crainte , Encore qne manque Je sais loyal et rond : Pour couvrir mes amours j'ai déguisé mon front, Et pour les rendre sûrs do l'envieuse atteinte.
1667. Jacques Erhardt l'aîné. Dans un site entouré de rochers et de sapins , les ours évoqués par le prophète Elisée dévorent des enfants qui se raillaient de sa calvitie. Dessin sur papier brun chocolat , relevé de noir et de blanc, dénué de correction, mais d'un effet réussi.
Ludu» sectilaris, par J. Joël Leopardt, dessiné à l'encre de Chine, en travail de hachures. C'est une des pages les plus curieuses de notre album , que ce combat à outrance d'hommes et de bêtes féroces, sanguinaire passetemps des Romains dégénérés de l'empire. La hardiesse de la composition et le pittoresque de l'ensemble y font aisément pardonner la maigreur du trait. Au-dessous d'immenses gradins regorgeant de spectateurs, au pied d'un obélisque qui se dresse au milieu du cirque funèbre , le regard n'embrasse qu'une confusion de gestes désespérés ou furieux, un pêle-mêle sauvage de belluaires • en lutte contre des lions , des tigres , des ours , des tau-
reaux , des lynx et des éléphants. Tandis que la plupart s'acharnent sur leur proie , quelques-uns semblent éperdus de terreur, d'autres rassasiés de sang et de carnage restent immobiles; sur le premier plan rampe un magnifique léopard, emblème du nom et armes parlantes de l'auteur.
1675. Nous trouvons sous cette date deux dessins ù la plume très-intéressants, quoiqu'ils soient assurément des reproductions d'estampes, un sujet mythologique de l'école italienne : Pyraroe et Thisbê , et un petit paysage dans le goût d'Israël. Mais ces études de1 gravure, où la plume joue le rôle du burin , à s'y méprendre , exécutées sur peau vélin par Jean-Adam Seypel, à l'âge de douze ans, nous révèlent par quels travaux assidus et précoces il acquit le remarquable talent qui nous rend aujourd'hui si précieux les élégants portraits de ses contemporains illustres.
1676. Gabriel Haas, orfèvre. Un dessin à la pierre noire sur parchemin , d'un aspect blond et vaporeux , nous montre Mercure traversant les airs. A gauche la face joyeuse du soleil; à droite une lune boudeuse, emmitouflée de son croissant comme d'un capuchon.
— Wendcl Dietterlin l'aîné, un descendant du célèbre architecte. Pallas, couronnée par deux génies ailés et tenant une statuette de Victoire , foule aux pieds des armures conquises. Dessin au crayon exécuté par l'auteur à l'Age de soixante-quatorze ans, et qui ajoute à sa signature ce témoignage de pieuse résignation : « Prêt à partir, quand Dieu l'ordonnera.»
1685. Julien Reichelt, qui professait les mathématiques , n'a dessiné sur le Stammbuch de la tribu que son nom et son prénom , mais de la façon la plus original»' et lfl plus pittoresque. Les neuf lettres qu'on y trouve sont, en majuscules romaines, sous forme de caractères mobiles, amoncelées, les unes couchées, d'autres debout,
d'autres inclinées, |*R initiale huchée sur le T final, et le tout surmonté d'une gracieuse banderole où se lit cette devise : Ingenio fortuna minor.
1695. J. J. Sandrart, orfèvre. Le dessin au crayon de la (ace et du revers d'une médaille (sans doute un ouvrage de sa façon), avec un entourage d'Amours et do griffons. Mine de plomb.
1708. Le XVIIIe siècle est inauguré par le nom d'Imlin (Jean-Louis), orfèvre, l'aïeul de l'auteur des nombreux dessins de nos ruines des Vosges. C'est ici la scène d'IIéliodorc frappé de verges par les anges. Dessin lavé à l'encre de Chine , que je suppose être une copie.
1710 et 1712. Encore deux productions d'un jeune adepte, Jean-Charles Baldner, âgé de seize ans. Le plus remarquable est un paysage dans le genre de ceux gravés par Mérian, rendu à la gouache; sur peau vélin, avec une minutie et une patience surprenantes; dans un bel état de conservation.
Un autre Jean Baldner, si ce n'est le même , a signé . en 1723, une petite Sairftc-Famille joliment lavée au carmin.
1711. Bethmb/- au bain. Un tour d'adresse inconcevable, grande vignette à la plume, exécutée parMathias Buchingcr d'Anspach, né sans jambes ni avant-bras. C'était avec une plume attachée au moyeu du coude qu'il exerçait son industrie. Il a joint à sa composition sou portrait , un tronc d'homme revêtu d'un riche habit à brandebourgs et d'un chapeau à plumes. Sa physionomie riante paraît accuser quarante ans.
1714. Isaac KUbler. Allégorie sur les vanités du monde. Belle figure de femme dessinée à la pierre rouge. Elle occupe le dernier feuillet de l'album.
1718 et 1722. Brulliot, dans son Dictionuaire des monogrammes, a inscrit quatre ou cinq Thelot qui ont pratiqué en Allemagne l'orfèvrerie et la gravure. Les deux artistes dont nous allons parler, doivent avoir appartenu à cette famille. L'œuvre du premier, Chrétien-André Thelot, nous offre un banquet des dieux de l'Olympe, dessin au lavis , d'un joli effet malgré de légères incorrections dans les figures, qui sont au nombre de trentetrois. La riche et nombreuse vaisselle rassemblée sur les tables, sur des crédences, à terre, révèle l'orfèvre épris de son métier. — L'autre pièce doit émaner d'un graveur ou d'un ciseleur de mérite, et le choix du sujet semble indiquer que l'auteur, Cornélius-Daniel Theloth , peut-être frère du précédent, était établi en Alsace. Ce riche dessin à la plume , sur peau vélin , représente en effet, assise sur un trône, la ville de Strasbourg personnifiée, portant sou blason et un caducée, avec deux lions couchés à ses pieds. Autour d'elle, des Amours jouent avec des guirlandes et des emblèmes guerriers. Au premier plan le Rhin d'un côté , 1*111 de l'autre , épanchent leurs urnes, et l'on distingue vers le fond la terrasse de la cathédrale. C'est à proprement parler une gravure à la plume, en hachures et pointillée, d'une précision et d'une délicatesse extrêmes; les têtes d'Amours sont charmantes d'expression.
1722. Frédéric Stuber. Scène mythologique. Eucore
un travail imitatif du burin , qui justifie bien la devise inscrite par l'auteur : «Avec de la patience, du temps et de l'adresse on vient à bout de ce qui semble le plus impossible. >
1740. Jean -Martin Weiss. Notre laborieux graveur strasbourgeois n'avait plus à fournir la preuve de sa dextérité manuelle. Il n'a dessiné sur l'album, au pinceau, qu'un léger croquis : le petit Cupidon arrêtant un jeune voyageur au seuil de son auberge, dont l'enseigne porte deux cœurs enflammés. On lit au bas du dessin pour légende : « L'Amour, un mauvais hôte. »
1741. Ant. Griesing, peintre. Vénus sur les eaux, gracieuse composition au lavis.
1751. Juste à l'avénement du règne frivole de la Pompadour, n'est-il pas curieux de rencontrer, sur une page du Stammbuch même, comme un reflet et un lointain écho • 1rs mœurs et des maximes dont Versailles donnait à l'Europe l'exemple contagieux? Voyez ce joyeux compagnon (il s'appelait Mutschcllc, sculpteur de Bamberg), en jaquette et eu bonnet d'atelier, se reposant, un doigt sur le front , une jambe étendue sur un tonneau , près d'un cartouche rocaille qu'il vient de terminer. Un violon , un fleuret sont à ses pieds , et voici sa profession de foi , rédigée pourtant en allemand : « J'aime à réfléchir, mais le gosier humide. Tous les sculpteurs sont amis de Bacehus, en dépit de la maigreur de leur bourse. Je fais comme eux. L'escrime et la musique me charment, les dames aussi. D sera temps de s'amender quand viendra la vieillesse. »
1775. Un dessin de Franç. Walter, le paysagiste, fait à vingt-quatre ans de distance, semble répondre à cette dernière prévision. On y voit la Mort qui vient interrompre les travaux de l'artiste comme dans les images emblématiques d'Holbein; mais cette pensée est ici traduite d'une manière plus bouffonne. Le spectre funèbre apparaît au-dessus du chevalet armé d'un balai , s'apprêtant à effacer le portrait de femme ébauché par le peintre, qui se renverse sur son fauteuil frappé de stupeur, tandis que son jeune apprenti se sauve à toutes jambes.
Et comme si l'allégorie de Walter eût été une prédiction , ce fut là le dernier dessin inséré dans le Stammbuch.
Mais j'ai réservé, pour finir cette revue déjà longue peut-être, la mention d'un feuillet daté de 1675, où Jean-Joachim Sartorius, orfèvre, fait hommage à la tribu d'un ancien dessin exécuté en 1615, par Pierre Ditterlin , pièce doublement remarquable par la beauté et par le procédé de son exécution. Sur un papier de couleur fauve qui donne le ton fondamental des chairs et des vêtements, les contours sont légèrement ombrés au pinceau et toutes les lumières sont rendues par des touches d'or réel plus ou moins nourries. L'effet est saisissant. La scène, qui est un épisode du mythe d'Apollon Phébus, n*a rien de la pesanteur allemande ni de l'afféterie française. La conception , le dessin , la couleur, tout rappelle les meilleures traditions de l'école italienne, tout est plein de goût et de liberté. L'illustre Ditterlin, ce grand dessinateur du XVIe siècle, s'il avait pu voir ce dessin, aurait été fier d'y lire son nom de famille.
Le recueil de la corporation des artistes strasbourgeois ne nous eût-il transmis que cette page et la miniature à la plume de Daniel lira nu , qu'il faudrait rendre grâces au Boin pieux de ceux qui l'ont apprécié et su conserver pour le plaisir de nos yeux et pour l'honneur des beauxarts. Sa vraie place serait dans un dépôt public , et nous faisons des vœux sincères pour qu'il ne nous soit pas ravi , comme l'ont été tant d'autres témoignages importants de notre histoire locale. Henky Eqiiont.
QUELQUES MOTS SUR LES ARMES DES BOCK ET DES BŒCKLIN DE BOECKLINSAU
Les Bock et les Bœcklin comptent pendant près de quatre siècles paruii les plus illustres maisons de la noblesse alsacienne. Les premiers ont donné environ vingt stettmeistres à Strasbourg, de 13Ô7 à 1764; les seconds, treize, de 1460 à 1736.
Plusieurs auteurs, entre autres Schœpfliu, séduits par l'analogie du nom et des armes des deux familles, ont émis la pensée que les Bœcklin descendent des Bock. M. Ravcnèz, dans sa savante traduction de Schœpflin, oppose à ce système des arguments très-solides , et il fait observer tout d'abord que les armes ne sont pas semblables, comme on parait l'avoir cru. La discussion de la question généalogique elle-même ne présenterait plus aujourd'hui un très-vif intérêt. 11 en est peut-être autrement de la question héraldique, par la raison qu'un certain
nombre de monuments portent encore le bouc des Bock et des Bœcklin, et que la différence de l'écusson, s'il y en aune, permet seule de reconnaître à laquelle des deux familles ils se rapportent. Or, il est incontestable que les armoiries ne sont pas semblables. Seulement M. Ravenèz nous semble en avoir indiqué les différences d'une façon inexacte. D'après Hertzog, qui est d'accord avec les auteurs contemporains et avec tous les documents dignes de foi du XV0 et du XVIe siècle, les Bock portent de gueules au bouc d'argent évité (et non pas villené, comme le dit M. Ravenèz).
Les Bœcklin portent, au contraire, de gueules an bou- (fuetin tfargent villené (et non pas couronne*); leurs armes sont peintes, comme nous les décrivons, sur plusieurs anciens vitraux et notamment sur le beau vitrail de l'église Sainte-Madeleine, dont M. Petit-Gérard a intercalé une excellente photographie dans ses Études sur l'art verrier, et qui remonte à 1481 environ. La différence capitale selon nous, celle qui permet de distinguer à première vue les deux écussons, c'est que l'animal qu'ils représentent n'est pas le même. Le bouc des Bœcklin a les longues cornes recourbées et annolées du bouquetin , tandis que celui des Bock a les cornes tournées en S et relativement courtes du bouc de nos pays. En outre, c'est le bouc des Bœcklin qui est villené et non pas celui des Bock.
Si l'on en croit Y Armoriai de la généralité d'Alsace, p. 28, les armes des deux familles seraient identiques, sauf que le bouc des Bœcklin aurait les cornes d'or. Mais
cette dernière assertion est on contradiction avec tous les monuments, et l'on ne peut guère la mettre, avec une foule d'autres, aussi peu justifiées, que sur le compte de l'incroyable légèreté avec laquelle les agents fiscaux du Grand Roi ont enregistré les noms et blasonné les écussons de nos anciennes familles alsaciennes. Il y aurait sur ce sujet plus d'une lance à rompre , mais cela nous entraînerait beaucoup trop loin : on ferait un volume des erreurs ou des fantaisies d'orthographe qui se sont glissées dans ce document officiel. E. L.
AUTOGRAPHES RELATIFS A L'ALSACE
La collection de lettres autographes de M. le docteur Succi sera mise en vente à Paris , le mardi 7 avril prochain et les sept jours suivants.
Composée exclusivement de lettres de personnages célèbres, cette collection passe pour la plus variée, la plus complète en son genre, sinon la plus précieuse de l'Italie. Le catalogue , parfaitement rédigé et annoté , sort des presses de M. Silbermann ; il est publié par M. Charavay , le directeur de Y Amateur d'autographes 1 , et comprend 1,133 documents dont la plupart très-curieux et'très-rares. Plusieurs pièces émanent d'hommes appartenant à l'histoire d'Alsace et celles que nous citons , sont dignes d'exciter l'envie de nos collectionneurs.
1. Paraît le 1- et le lfi de chaque moin, 12 fr. par an, in-8% 16 pp.
II. Charavay (rue des Grands» Augustin* , 26), se chargera des commissions qu'on voudra bien lui confier.
185. Bucer (Martin), réformateur célèbre, apôtre du luthéranisme à Strasbourg, sa patrie.
L. aut. sig., en latin, au très -chrétien théologien P. Martin Luther, son père très-aimé en Jésus-Christ; Heidelbcrg, 7 août 1520, 1 p. in-fol.
Lettre trés-intéressante. — Bien qu'il le croie trop occupé 4 éclairer l'Univers, il a l'espoir de le voir an synode. Il lui recommande Othon le Chartreux , qui désiro étro compté au nombre do ses fils. ■ Rccommoiidcz-mol, dit-il, à Spalatin , mon irréprochable patron , et à Philippe (Mélanchthou) , que j'admire et vénère comme la seconde espérance de l'Allemagne , puisque vous êtes la première, du témoignage d'Érasme, dont vous faites, je le sais, fort peu de cas. Érasme est forcé d'user, mal à propos, ses bonnes heures de travail , alors qu'il s'agit do répondre i Léon, ce monstre flcfTé (Léon X, qui avait excommunié Luther le 15 juin)... J'ignore quel mal il ne machine pas contre vous pour tenter de maintenir sa gloire bien éphémère.»
445. Fobster (Jean), savant hébraïsant, réformateur, ami de Luther et de Mélanchthou , organisateur de l'église luthérienne de Strasbourg.
Psaimo CXVIIII, pièce aut. sig. , en latin ; 25 juillet 1549, 1 p. iu-fol. Tachée d'encre au verso.
f>80. LtrcKNEit (Nicolas), maréchal de France, décapité en 1794.
L. sig. au ministre de la guerre; Paris, 17 oct. 1792, 1 p. in-fol.
Les officiers municipaux de Raueonrt le prient de s'intéreascr au sort de leurs concitoyens.
885. Piscator (Jean Fischer, connu sous le nom de), théologien protestant du XVIe siècle, professeur à Strasbourg, sa patrie.
L. aut. sig. , en latin, à Sibrand Lubbert, théologien, à Franaker; Herborn, 3e jour après la Pentecôte 1603. 1 p. in-fol., trace de cachet. Belle pièce.
Relative à sa nouvelle version de la Bible. Il remercie Lubbert du jugement favorable qu'il porte sur ce livre, et le prie de lui écrire quelques notes critiques, en comparant sa traduction avec celle de Luther. — Abel Hartmann, que Lubbert lui a adressé, suit ses leçons avec beaucoup d'exactitude. . Continue, lui dit-il en terminant, à réfuter, dans tes écrits, les sophisme» de Bellarmin.»
913. Rapp (Jean), général, un des plus intrépides lieutenants de Napoléon Ier.
L. aut. sig.; Paris, 6 mars 1806, 1/2 p. in
987. Scheffer (Jean), savant antiquaire , attiré en Suède par Christine , bibliothécaire d'Upsal , né à Strasbourg.
L. aut. sig. à la reine Christine de Suède; Upsal, 29 oct. 1664, 2 p. gr. in-fol. , cachet. 1033. Spieqel (Jacques), savant jurisconsulte du XVI* siècle, disciple d'Ulric Zasius, conseiller de Charles- Quint à Strasbourg, né à Schlestadt.
L. aut. sig., en latin, au professeur Wolfgang Capiton; Strasbourg, 1er mars 1522, 1 p. 1/4 in-4 , trace de cachet.
Épîtro fort curieuse dans laquelle il blâme Capiton de s'être rendu à la cour d'Albert de Brandebourg, cardinal électeur de Mayenco, prince odieux à toute l'Allemagne érudite. II est fâcheux, lui dit-il, qu'oublieux de ta propre dignité, tu aies accepté une fonction si ignoble. Lui et ses amis l'engagent à revenir à Strasbourg, où ils le recevront à bras ouverte. Il ajoute: • N'ayez pa* foi dans le* princes : ce n'est pas auprès d'eux qu'est le salut.*
1048. Sturm (Jacques), réformateur célèbre, disciple de Luther, dout il propagea des premiers la doctrine à Strasbourg, sa patrie.
L. aut. sig., eu latin, à Fabrice Capiton; 1520, 1 p. in-4 oblong. Rare. t
Trè«-belle lettre, dana laquelle il l'entretient de Spiegcl.
1049. Sturm (Jean), savant helléniste et réformateur, recteur du Gymnase de Strasbourg.
L. aut. sig., en latin; 1er mars 1572, 1/2 p. in-fol. Très-belle et rare pièce.
1109. Velseb (Marc) , savant historien et jurisconsulte allemand, élève d'Ant. Muret, généreux protecteur des lettres.
L. aut. sig., en italien, à L. Settala, médecin à Milan, Strasbourg, 2 avril lb'10, 1 p. pl. in-fol. cachet.
Il lui demande une consultation sur les infirmités qui le tourmentent.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
De la psychologie de saint Augustin, par Ferraz. professeur de logique au lycée de Strasbourg. Paris, Durand, 1862, 1 vol. in-8°, de 494 pages. — De stoica disciplina apud poetas romanos, par le même, in-8°, 148 pages.
494 pages pour ce qu'on est convenu d'appeler une thèse! M. Ferraz mérite de recevoir un double diplôme, et la grosseur de son volume produit unr première pré-
somption en sa faveur. L'auteur cherche successivement dans saint Augustin ses opinions sur l'origine de l'âme, sa spiritualité , sa nature , ses facultés , son immortalité et sa destinée après la mort. Sur l'origine do l'âme, Augustin n'a, en définitive, pas d'opinion; dans son Traite du libre arbitre, dans son livre sur Y Ame, dans son Commentaire mr la Genèse, dans ses Rétractations et ailleurs, il fait l'aveu de son ignorance. «Quand, dit-il, on soulève ces questions et beaucoup d'autres semblables qu'aucun de nos sens ne peut sonder, qui sont inaccessibles à notre expérience et profondément cachées dans les abîmes de la nature , un homme ne doit pas rougir d'avouer qu'il ignore ce qu'il ignore réellement.» Saint Augustin n'a nulle part exposé ses vues sur les facultés de l'âme avec une certaine rigueur; ce n'est qu'en rapprochant des passages épars dans ses récits, qu'on peut arriver à connaître sa doctrine sur la question. L'âme n'est pas seulement pour lui le principe de la pensée. Comme le rouach pour les juifs, c'est encore le principe de la vie , la source d'où découlent les phénomènes physiologiques, Augustin est un animiste. Nous aurions aimé que M. Fcrraz s'étendît rat le système ainsi nommé, et prît position dans une controverse qui se poursuit en ce* moment.
Selon saint Augustin, les nerfs et la sensation naissent de la partie antérieure du cerveau, les nerfs du mouvement de la partie postérieure. M. Fcrraz fait à ce propos heureusement remarquer à M. Lélut, que Willis n'est pas le premier qui ait affrété l'encéphale aux fa-
cultes actives de l'homme, et qu'il en faut chercher l'auteur beaucoup plus haut. Saint Augustin dit avec Épicurc,*quc les sens ne houb trompent jamais et que nous ne nous égarons qu'en leur faisant dire ce qu'ils ne nous disent pas. Ce que les yeux me disent d'une rame plongée dans l'eau , est-il vrai ? Parfaitement , car puisqu'il y a des causes qui doivent la faire paraître courbe, c'est, si elle me paraissait droite, que je serais fondé à taxer mes yeux d'erreur. M. Ferraz applique à cet argument le mot de galimatias. Ritter l'admire et nous l'admirons aussi ; ce n'est pas pour les esprits distraits que parle le philosophe, et ceux qui soutiennent de mauvaises causes trouveront des armes dans une rigueur qui affecte la clarté aussi bien que dans de prétendues équivoques. La mémoire est, aux yeux de saint Augustin, la faculté qui conserve les idées relatives nonseulement au corps, mais à l'âme, non-seulement aux vérités éternelles, mais à l'être éternel. La réminiscence, c'est le pouvoir que nous possédons de retrouver nos idées perdues, de ranimer nos sensations évanouies, c'est la mémoire qui, au lieu de conserver, recouvre. Imaginer, dit Augustin, c'est diminuer, agrandir, modifier enfin d'une manière quelconque les images fournies par les sens et conservées dans la mémoire. La question de l'imagination conduit le philosophe à celles du rêve, du délire et des phénomènes analogues; mais ici il exprime des vues dont les spiritistes seuls peuvent aujourd'hui revendiquer l'héritage et se promettre la tranquille possession. La raison de l'homme e*t pour Augustin la
faculté de connaître la raison «les choses: elle se meut des principes aux conséquences et des conséquences aux principes, allant toujours de raison en raison dans le domaine du connaître et dans celui de l'être, jusqu'à ce qu'elle arrive à une raison inconditionnelle qui explique tout et n'ait besoin de rien pour l'expliquer.
L'idée que saint Augustin se fait de l'amour, est pleine de grandeur et trahit un vif sentiment de l'analogie universelle. Cette idée est devenue une doctrine chez Malebranche et un système complet chez Fourier : ■ Doctrine grandiose malgré la singularité des détails, parce qu'elle ramène à un seul principe l'infinie variété des phénomènes de l'univers, et qu'elle, explique le monde physique et le monde moral par une seule et même formule. Doctrine séduisante, parce qu'elle satisfait ce besoin d'unité qui tourmente notre espèce dans l'ordre de la science encore plus que dans celui de l'art, et que l'homme qui la possède croit tenir en quelque sorte dans ses mains la clef de la création. » Augustin croit qu'une des lois de l'amour, c'est de se fortifier par l'habitude, et il met parfaitement en lumière cette vérité trop négligée par les moralistes contemporains. Il remarque que la veuve a plus d'efforts à faire pour être chaste que la jeune vierge, la courtisane que la veuve, car les efforts doivent être proportionnés à la force de la passion qui est elle-même déterminée par celle de l'habitude. C'est en froissant en nous l'amour comme principe d'action , qu'on provoque ce sentiment de réaction énergique qui se nomme la colère. La colère est. d'après Augustin, le
désir violent de renverser les obstacles qui gênent notre action. Sur l'amour du monde, saint Augustin a des paroles d'une rigueur qui aujourd'hui est tout à fait déplacée; il explique l'attrait du fruit défendu par l'amour de l'indépendance et se rencontre ici avec Rabelais. Seulement l'écrivain de la Renaissance exalte et glorifie cet amour que ravale et flétrit le père du cinquième siècle , et il a raison; mais à cette cause il en faut ajouter d'autres : la curiosité qui est le commencement de la science et le dédain de l'expérience qui ne vous est pas personnelle. D'ailleurs, on n'explique toujours par là que les petits méfaits , les méfaits tout de circonstance et de convenance. L'homme raisonnable qui possède les saines notions du vrai et du juste, n'ira pas faire ce qui est justement défendu parce que c'est défendu. L'homme, selon saint Augustin, aime Dieu comme le Bien, le Beau et le Vrai suprême. L'homme aspire de toutes les puissances de son être et comme à sa fin naturelle, à la vérité qui contient en elle toutes les autres, qui est sans progrès et sans défaillance, éternelle et incorruptible. 11 se plaît à se nourrir de cet aliment divin qui se donne à tous sans se diviser. Augustin n'est pas le seul qui ait. ainsi exalté la vérité. Voltaire met en scène un bramin, qui vit malheureux avec toute sa science et qui ne voudrait pas du bonheur de sa voisine ignorante s'il fallait l'acheter au prix de l'abrutissement. Gœthe n'a pas fait autre chose en créant son immortel Fnmt. A la liberté, saint Augustin superpose la grâce et émet des opinions qui ont fait assez de bruit pour que nous 1rs laissions reposer. M. Ferraz ne vient
pas ajouter une solution nouvelle à toutes celles qui ont été données à la question du libre arbitre, toutefois il se prononce pour le déterminisme contre la liberté d'indifférence. La question de l'immortalité de l'âme est une de celles qu'Augustin a traitées le plus faiblement. Les idées qu'il développe sont la plupart des emprunts faits à la philosophie antérieure , et elles out de la peine à faire corps avec l'ensemble des dogmes chrétiens. Augustin croit que la destinée de l'âme, après la mort , est de vivre dans un état d'inaltérable félicité ou de misère irrémédiable , selon la parole des livres saints , et il se prononce contre .la théorie de la métempsycose platonicienne. tMais, dit M. Ferraz, si ces arguments sont valables contre la métempsycose , qui place nos existences ultérieures sur le globe que nous habitons , seraient-ils éga- . lement concluants contre la métempsycose qui déroule la série de nos vies futures au sein de l'espace infini, et les fait tendre d'une manière régulière et progressive vers le principe de tout bien. Nous ne le croyons pas. » Et plus loin : « Quant à la question de savoir si ces spéculations sont aussi solides que brillantes, nous ne nous chargeons pas de la résoudre. Sans croire, avec certains auteurs, à l'impuissance absolue de la raison, nous croyons à son impuissance actuelle touchant les matières dont il s'agit. » Que ce soit là la conclusion de cette rapide revue, car nous n'admettons pas une recherche philosophique qui se réduise à l'étude contemplative, artistique pour ainsi dire, des systèmes, et ne produise pas un résultat utile, fût-ce celui de constater que nous sommes des ignorants.
La conclusion do M. Ferraz, sur saint Augustin, est qu'il fut un disciple de Platon et des Alexandrins, qui ajouta aux arguments de ses maîtres des preuves plue décisives et analysa leurs théories avec une vivacité originale. Il en est un peu ainsi de M. Ferraz relativement à nos professeurs de philosophie. Il est un disciple de M. Cousin, le Platon diminué de notre siècle, et des Alexandrins : MM. Garnier, « le célèbre psychologue > ; Saisset, «le philosophe éminent au beau et noble langage » ; Lévêque , « aux œuvres brillantes et remarquables », etc. Quant à MM. Jean Raynaud, Renan, etc., ils jouent ici le même rôlo que Julianus et Faustus visà-vis de saint Augustin : ce sont des hommes à paradoxes et à boutades; que voulez-vous? ils ne sont pas éclectiques, je ne dirai pas spiritualistes , car c'est de l'outrecuidance à Messieurs de la Sorbonne , de vouloir confisquer ce nom à leur profit, et c'est timidité de la part de M. Ferraz de suivre leur exemple; nous le regrettons pour l'auteur d'un ouvrage dont le fond et la forme sont également recommandables.
La thèse latine de M. Ferraz roule sur le stoïcisme chez les poètes latins : sujet factice qu'il a fallu gonfler de chapitres généraux plus ou moins indispensables. Ce sont ceux-ci cependant qui oflrent encore le mieux matière à discussion. M. Ferraz essaie de marquer les différences et les affinités de la poésie et de la philosophie , et nous avons été surpris de voir que le chapitre des affinités était plus long que celui des différences. M. Ferraz désapprouve Horace, disant qu'Homère montre mieux
que Chrysippc et Crantor ce qui est beau ou laid , utile ou nuisible, et il ajoute qu'Homère n'aurait pas de réponse à offrir à qui lui demanderait ce qu'est le beau , l'utile en général. Nous le croyons, parbleu! bien, et nous serions fâché du contraire. Horace a voulu dire qu'Homère, par ses nobles images, par ses tableaux saisissants, nous faisait mieux sentir la différence du beau et du laid, de l'utile et du nuisible que Chrysippe et Crantor par leur sec enseignement et leurs froides théories.
En d'autres termes, le propre des philosophes est principalement de rechercher le vrai, et celui des poètes de cultiver le beau ; le philosophe qui est attiré vers le beau tient du poê'te , et le potfte qui aspire au vrai tient du philosophe; mais c'est s'engager dans la confusion • des catégories les plus naturelles et prêter le flanc à l'imputation de mesquinerie , de s'attacher à marquer la trace de telle doctrine philosophique dans tel poiJtc qui n'est rien moins qu'un philosophe de profession. Aucun des poètes examinés par M. Ferraz n'a prétendu exposer le stoïcisme dans ses vers, et le seul poète latin qui ait traité la philosophie poétiquement, c'est Lucrèce, un
disciple d'Epicure qui , d'ailleurs , n'est poëte que lorsqu'il abandonne la philosophie et se sauve dans ce qui fait la matière de la poésie. Poésie c'est création , et la création procède de l'amour, qui est une Volonté plus énergique {valentior voluntas) comme la volonté est un amour plus calme. Pectus est quod poetwt facit.
La philosophie c'est étymologiqueinent la science «h1
1 amour ou «I»' la volonté, des appétits et des aversions, dans une société parvenue à un haut degré de civilisation , comme la Rome d'Horace et la Rome de Lucain , ces deux termes de poésie et de philosophie sont irréductibles. N'envisageons donc le travail de M. Ferraz que comme un exercice de latinité assujetti aux conditions d'un programme impérieux : à ce point de vue, nous n'aurons que des félicitations à adresser à l'auteur, car dans 148 pages il n'y a qu'un mot1 qui ait éveillé nos
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VARIÉTÉS
Le» Hirondelle* de Strasbourg, au 15' et au 1G' siècle. — 81 nous quittons ccb climats du Midi, dans lesquels nous voyous, sans étonnenient, des passions fougueuses produire leur naturelle conséquence, ouvrir la voie à des désordres de toute nature et fatiguer la persévérance du législateur; si nous portons notre attention sur des pays qu'un ciel moins brûlant semblait disposer à une conduite pins grave, nous y retrouvons les mômes excès empreints peut-être d'un caractère plus grossier. Jamais sans doute le scaudale no fut plus hideux et plus repoussant que dans la ville de Strasbourg. On voulut ici comme partout obliger les filles de joie à se tenir dans des quartiers déterminés. On n'y réussit pas davantage. • Par de* ordonnances des magistrats , des années 1409 et 1430, dit M. Koch (Observations sur l'origine de la maladie vénérienne et sur $on introduction en Alsace et à Strasbourg, germinal an VIII; Mémoires de l'Institut, sciences mor. et pol. , tome IV, Paris, an XI, page 346), toutes les femmes de mauvaise vie étoient consignées dans les rues dites Dieckergass, Klappcrgass, Grcibcngas» et derriôro les murs, où, c*t-il dit clan* ces ordonnances,
Pnrmati*. p
ce» aortes de femmes avoiout demeuré de tout temps... Elles furent renouvelées dans les années 1412, 47, 69, 71,93.. D'un autre côté, M. Fodérô {Dictionnaire de» Science» médicales, tome XLV, vProatitution, page 484) assure avoir vu , dans les archives de la ville . des < règlements et statuts accordés, lo 24 mars 1455, par le magistrat de Strasbourg , à la communauté des filles établies dans la rue et maison dites Picken-Oass. . Ce règlement . composé de treize articles, renfermait les mesures de police auxquelles étaient soumis les lieux de débauche. Quoiqu'il en soit, ils se multiplièrent bientôt au delà de toute mesure; des spéculateurs détestables allaient acheter dans les pays étrangers, pour pourvoir leurs harems, des malheureuses qu'ils réduisaient à une condition voisine de l'esclavage (Rocif , ubi snp. , 348), et les officiers municipaux chargés de surveiller ces maisons et d'y recueillir l'impôt dont elles étaient frappées, en comptaient, dans on rapport au magistrat, vers la fin du quinzième siècle, plus de cinquante-sept, dans six rues différentes. La seule rue dite Uudengassen en contenait dix-neuf; il y en avait aussi, « dans la petite rue vis-à-vis du Kettener, une foulo, • et derrière la maison dite Schnabelburg, «plusieurs» dont l'inspecteur ne donnait pas le nombre. Enfin | vers le commencement du seizième siècle , les femmes de vie dissolue pullulèrent à tel point qu'elles envahirent, par une tolérance inconcevable, les clochers do la cathédrale et de plusieurs autres églises. Ce fait, à peine croyable, est attesté par nne ordonnancede 1521, qui essaya d'y mettre un terme. «Pour ce qui est. ditelle , dos hirondelle» ou filles de la cathédrale, le magistrat arrête qu'on les laissera encore quinze jours ; après quoi on leur fera prêter serment d'abandonner la cathédrale et autres églises et lieux saints. Il sera nommément enjoint à celles qui voudront persister dans le libertinage, de se retirer au Rietbcrg et dans d'autres lieux qui leur seront assignés. • Le quartier où on les reléguait était situé hors de la ville, près de la porto des Bouchers. A quel point d'abaissement et d'immoralité fallait-il donc que ce seizième siècle si agité ot si douteur en fût enfin arrivé, pour que d'aussi monstrueux excès fussent possibles! L'avénemcnt du protostautisme à Strasbourg raffermit, comme toute émotion nouvelle, les caractères engourdis depuis si longtemps, et rendit quelque dignité à la vie privée; en 1536, on ne trouvait plus dans cette ville que deux maisons de prostitution; en 1540, un décret les supprima définitivement. Toutefois , cette interdiction absolue inquiéta de légitime*, sollicitude», et menaça la
tranquillité des gens do bieii: aussi, en 1550, Louis Wolf fit, sans succès, il est vrai , la proposition an sénat de rétablir une maison du débauche. La même tentative fut renouvelée en 155p et 1564, pour subir le même échec , mais tant d'Insistance en matière si délicate prouve incontestablement qu'ello n'était pas sans motif. (De la Prostitution en Europe depuis l'antiquité jusqu'à la fin du XVI' siècle, par M. Rabutaux. Paris, Seré , 1851 ; ln-8».)
A Strasbourg, et dans le pays circonvoisin , quand quelque jeune homme fait l'amour, après avoir asseuré sa maistresse de son affection par lettres, ou de quelquo autre façon, il va le soir environ minuit avec quelques-uns de ses amis , et quantité de flambeaux , donner une sérénade en musique devant le logis de celle qu'il recherche. Et ayant fait la mesme chose, deux ou trois fois, si la fille ne se met point à la fenestre il peut s'asscurer qu'il a son congé, et qu'on le remercie de sa galanterie. Mais si elle s'y présente, il peut quelquefois l'aller entretenir sur le soir en présence de quelques domestiques.
Lors qu'on se marie, les Trompettes sonnent le lundi et le mardi dés le grand matin , pour avertir le monde que l'on a fait des nopees, qui ne se font qu'en ces jours-li pour les artisans : car celles des Nobles durent jours et demi. Il y a aussi des nopees franches, nommées Frengaalhochseit , où l'on ne paie point d'escot , mais l'on fait des présents. Il y en a d'antres où l'on paye chacun. [Cérémonies nuptiales de toutes les nations , par le 8' de Gaya. A Lahaye , cbe* Adrian Moeyens, 1081 ; pet. in-12. Chap. HT, Coustumes des Luthériens.)
Eu 1760 ou 70, il y eut à Strasbourg des danseurs de corde. Un casse-cou do la bande paria, un écu de 6 livres Je crois, qu'il grimperait le long de* la cathédrale jusqu'au bouton. Déjà il était arrivé audessus du portail sur la première galerie, où Je le vis de la rue Mercière. Hais le gardien l'empêcha d'aller plus loin, sur l'ordre de l'ammeistrc régent qui avait été informé de la chose. Je crois qu'un pareil grimpeur serait monté en haut, surtout une fols arrivé i la plate-forme, car le reste», surtout la tour, n'aurait plus été qu'un Jeu
pour lai. 8eulcuiont je ne vois pas comment il aurait dépassé la corniche qui avance de plusieurs pieds sous la balustrade de la plateforme. Je crois, que notre homme avait l'intention de pousser vers la porte du côté méridional et d'aborder sons la maisonnette du gardien , où il y a un peu moins de difficulté sous la balustrade.
Un Sanches femelle. La librairie protestante do M. Vomhoff vient de publier uuo brochure qui a pour titre : Sou* la bénédiction du Seigneur. Aux personnes mariées'. « Il serait a désirer, dit l'auteur, que
• MM. les pasteurs voulussent bien joindre un exemplaire de ce traité
• aux bibles de mariages qu'ils donnent daus leurs paroisses. • Cette brochure devant être, le vade-mecum des époux, vous pensez
sans doute, ami lecteur, y trouver, à défaut de considérations philosophiques , morales et religieuses sur le mariage, des conseils plu» spéciaux sur le dévouement réciproque des époux , sur l'unité, l'harmonie, l'esprit de famille. Non, rien de tout cela: cette brochure est tout simplement uno autobiographie. Uuo dame dont le mari n'a pas toujours rempli complètement ses devoirs conjugaux, tient à disserter poar l'édification des fidèles sur le péché d'Onan.
Le sujet est scabreux, convonez-cn ! Pour lo traiter, une grande qualité est nécessaire : l'abnégation... de la pudeur, il faut fouler aux pieds ce sonttment si naturel aux femmes.
Mad. a puisé son audace daus sa foi évangélique. C'est à ses méditations et à ses prières que nous devons ces révélations d'un piétisme et d'un mysticisme si chastes.
Mad.*** fait connaître qu'elle était catholique et qu'elle s'est mariée a 19 ans a un hommo estimable et riche , dont elle eut des enfants. Après dix-huit aus do mariage , Dieu la conduisit à Paris et la réveilla do sou sommeil do mort en l'amenant à la counaidsanec du pur Évangile. Lu pasteur dont Dieu s'était servi pour éclairer Mad. . reçut dans son sein lo récit de ses péchés » Ce . véritable enfant de Dieu» lui lut le chapitre xxxvm de la Genèse , versets 8 , i* et 10. Après ectto lecture, Mad. *•*, convaincue de l'infaillibilité des Ecritures, vit l'état de péché daus lequel clic vivait, elle se sentit alors
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bien décidée i vivre rbrétiounctnent , et fit a Dieu la promesse . d'agir avec fidélité dans ses relation» intime* avec son mari. Je
• priai beaucoup le Sauveur do venir i mon aide et de disposer Ia
• cœur de mon mari à me comprendre et i partager mes vue» • ; mai* te mari, bien que pénétré également de la parole de Dieu, préféra continuer à imiter Onan.
Pleurs , lamentations, emportement* de la part du mari, menaces de prendre des maîtresses et d'en rendre responsable sa femme, et enfin séparation.
Doléances au pasteur . véritable enfant de Dieu • , qui , au lieu d'engager cette malheureuse épouse à ramener son mari par l'affection et la douceur, lui recommande de ne pas céder si elle veut que Dieu la délivre , • qu'il ne pouvait pas lui dire de quelle manière cela au
• rait lieu ; mais il l'assura do la délivrance si elle restait fidèle. ■ Accomplissement de la prédiction. Le mari tombe malade, fait ap
pclor sa femme, gémit sur ses erreurs, fait l'aveu de ses péchés qu'il reconnaît • épouvantables », et meurt avec le pardon de ses fantes.
En lisant cette brochure saupoudrée de textes bibliques, le dégoût vous saisit: on doute qu'une femme puisse en être l'auteur. L'esprit *e révolte à l'idée d'un Sanchez femelle. Aussi garderons-nous ce doute pour l'honneur du sexe.
Les révélations de Mad. *•* sont suivies d'une lettre d'un pasteur touchant les mômes questions, et d'un avis de Luther réglant les relations intimes des épon*. Où la réglementation va-t-ello se nicher!!!
M. Kavalsson fait hommago, au nom de M. Eichhoff, correspondant de l'Académie , du livre intitulé : Concordance de» quatre Evan gilet prétentén dan» l'ordre textuel «ans trantition* ni transposition*. Paris et Strasbourg, 1861 , gr. in-8», typogr. V Berger-Levrault.
• Rien de plus intéressant que ce rapprochement slncôro des text»* sacrés, qui s'éclairent et se complètent les uns les autre». La version suivie par l'éditeur est la version protestante : il serait à souhaiter qu'on disposât de la même manière une traduction catholique.» «Académie des in*cription* et belles-lettres. Compte rendu, séance du
7 novembre 1862. Journal général de l'inttruelion publique, n» 20,
11 mars 1803.)
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Ce fascicule contient en outre un rapport de M. Imlin, sur la sonde œsophagienne. De la culture du houblon dans le canton de Molsheim , par M. Audéoud. Rapport sur la question des engrais.
par B. Oppermann. Rapport sur le Mémoire de M. Schattenmann sur la culture du tabac , par E. Oppermann. Rapport de M. Pasquay, sur la chaux provenant do l'épuration du gaz d'éclairage. Frai- de culture d'un hectare de tabac, par M. Diemer. — Queutions mises au concours pour 1863, pages 195 à 338.
12. En Alsace. L'A varo et son Trésor , par Xavier Marmier. Pari», Hachette , 1863 ; in-18 , 450 pp. - 3 fr. 50 c.
Chsp. XVI : L'Odilienberg. Chap. XVII : Le Jardin Lips. Chsp. XXI : L» Cathédrale.
13. Le» Misèbes des animaux , par L. A. Fée, professeur à la Faculté de Strasbourg. Paris, 1863. Typog. Humbert, à Mirecourt, ln-8% 216 pp . 2 fr. A Streubourg, chez M. Salomon, libraire.
14. Notice sur les travaux de M. A. Bertin, professeur do physique à la Faculté des sciences à Strasbourg. Typog. V Brrger-Levrault , 1863. In-4', 24 pp.
15. Das MUnster in Strauburg, gescbichtlichnndnacbseinenTheilen geschildert von A. W. 8trobel. 6* édition corrigée et augmentée. C. F. Schmidt, à Strasbourg, 1863. Typog. de G. Silbermann, in-18, 36 pp.
16. Histoire de la Réformation française, par F. Puaux. ParU , Michel Livy frères, 1863. Typog. de V' Berger- Levrault, à Strasbourg. 6* vol. in-18. 390 pp. — 3 fr.
17. Auguste Spielmann, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg, etc., né à Strasbourg le 15 février 1834, décédé à Alger, le 5 février 1863. Sonvcnir. (Lichtenberger, Ehrmann, Hcrrgott, Rumbach, Dubois.) In-8% 18 pp. Typog. de G. Silbermann.
18. Die Pcrlonschnur von — a — e. BUchweiler, Selbêtverlag der Ver/asserin, 1863. Typog. de Le Roux, à Strasbourg, in-8% 36 pp.
Recueil de poésies religieuses accompagné dune petite planche lithographie . représentant l'église profilante de Bischwiller.
19. Recueil officiel des actes de la préfecture du Bas-Rhin. 43* vol. in-4*. XVI et 502 pp.Typog. de V Berger-Levrault et Fils, à Strasbourg. 12 francs.
20. Des cabinets ténébreux dans le traitement de l'héméralopie , par le D' A. Nettcr. ParU, 1863; in-8*, br. Typographie de G. Silbermann, 66 pp.
21. Excursions eu Roumélie et en Morée, par Mad. Dora d lstria , 2* vol. Typog. de G. Silbermann, à Strasbourg. Paris, Cherbuliex, in-18, 668 pp.
Péloponèse — Le» lies. — Athènes La Chute du roi Othon
-'2. Dictionnaire politique de Maurice Block. Paris, Lorenz. Typog. de F* Berger-LecrauU, à Strasbourg; gr. in -8» ; 3* et 4" livraison», page* SU 4 G40.
Censure — Danemark.
23. Der Tag Maria odcr bestindige Erinnerang an die alleraclig»te Jungfrau in unsern taglicbon Handlangen , von P. K. Blot, Priester der Gescllschaft Jcsu. Aua dem franxdsiscben ttbcrsetzt. Typog. de Le Roux, à Strasbourg } in-32, 112 pp.
24. Leçona collcctivea à l'usage des écoles primaires des denx «exe», on Lectures journalière» sur la religion, la morale, l'usage du monde, etc., recueillies et publiées par J. N. Klein , instituteur A Ilœnheim. Strasbourg , Dërivaux, libraire, 1863. Typog. de G. Silbermann, in-12 , 539 pp.
25. Clinique médicale de Vicby pendant la aaison de 1862, par le D' Villemln , méd. inspecteur adjoint des eaux de Vicby. Paris, 1863. Typog. de G. Silbermann, à Strasbourg , in-8*, 43 pp.
26. Armoriai de Lorraine. Recueil des armes de l'ancienne chevalerie de Lorraine , publié d'après un manuscrit du noble Jean Callot , héraut d'armes du duc Charles II , par Alfred Grenser, membre de plusieurs sociétés historiques et antiquaires. Leipzig, M. G. Priber, 1863; à Strasbourg ehez Soiriel, libraire, in-4% 16 pp., 13 pl. et 1 frontispice. — 6 fr.
27. Quelques mots sur les logements des ouvriers. Thèse présentée à la Faculté de médecine de Strasbourg, pour obtenir le grade de docteur en médecine, par M. A. B. Bertclé. Strasbourg, imprimerie dA. Christophe, 1863; in-4-, 34 pp.
Un chapitre est consacré à la cité ouvrière de Mulhouse; pages 25-29.
28. Précis élémentaire d'instruction religieuse et morale , ouvrage adopté par le Consistoire central des Israélites de France, pour le» écoles primaires Israélites de l'Empire. Nouvelle édition. Strasbourg, typog. de G. Silbermann, in-8*, 48 pp.
29. Auch icb bin in London gewesen. Reisc • Erinncrnngen von Th. Ht. Strasbourg, V* Berger- Levrault , 1863, in-18, 40 pp.
30. Société de chant religieux français du Temple-Neuf. Statut*» Strasbourg, typog. K. Simon ; in-8*, 8 pp.
31. Union musicale de Strasbourg. Statuts. Typog. F.. Simon, in-8*. 29 pp.
3*. Statuts de l'association des société» chorales de l'Alsace , approuvés le 19 mai 1857, revisés le 24 août 1862 et approuvés le 20 janvier 1863, in-8*. Typog. de O. Silbermann. 7 pp.
33. Livre d'orgue À l'usage des Eglises et des familles, contenaut tous les airs du Recueil do psaumes et cantiques pour les Églises réformées, par Théophile Stern, organiste du Temple-Neuf. Typog. de V Berger -Levrault , à Strasbourg, in-4* oblong, 128 pp. — 15 fr.
34. Ave Maria, par J.Hoyberger, pour ténors et basses. 8 pp.gr.ln-8*, chei Louis Liebé, éditeur de musique. Autographie de C. Fasoli, à Strasbourg.
35. Hoxanna, dédié A la Société de chant religieux français du Temple- Neuf, par F. Bnesch.
36. Vater Unser de L. 8pohr. 4 voix. Imp. de E. Simon, à Strasbourg , In-4V
37. Hymne à l'harmonie, par E. Brsesch, pour premier et second ténor, première et seconde basse. Imp. Simon, à Strasbourg.
38. Chœur d'Alceste de Gluck (alto, ténor, soprano et basse). Typog. Simon , à Strasbourg.
3U. Choral fflr Mânnerstimmen , dem eluftsKischen S&ngerbunde gewidmet von dem Componistcn ( 1862). Worte von Fr. Oser, Mustk von Alb. Br*uu.Au4og. de C. Fasoli, à Strasbourg. Gr. in-8#, 3 pp.
40. Les Matelots sur la mer. PoCme de Th. Gautier; musique de A. Lippmann , chœur à 4 voix d'hommes, avec accompagnement de piano. Chez KiehauU , éditeur de musique , 4 , bout, des Italiens àParis.
41. Adoration des mages. Crèche de l'église Saint-Jean à Strasbourg, par F. Voulot. Jung , lithographe à Strasbourg.
42. Création et Créateur, par R. Kœppeleln, publié par les soins de la loge maçonnique de Colmar, au profit dès ouvriers sans travail. 50 cent. Colmar, 1863 , typog. Decker, in-8«, 32 pp.
43. Macé. Histoire d'une bibliothèque communale, in-16, 15 pp. Colmar, typog. Decker.
44. Erkmanu-Chatrian. Le Joueur de clarinette. La Taverne du Jambon de Mayence. Les Amoureux de Catherine. In-18,353 pp. Librairie HeUel, à Paris. 3 fr.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
466. Laouille. Histoiro do la province d'Alsace. Strasbourg, 1727; fig. et pl., 3 parties en 1vol. in-fol., v. br 10 fr.
467. Der elbamsischk Patriot, einc Wochenscbrift zutn Unterricbt fQr aile St&ndc, anno 1776. Strassburg, 177G. Le» 4 trimestres en
1 vol. in-12, cart 5 fr.
Le litre du iM trimestre manque.
468. Élooe funèbre dr M. Humanm , pair do France, ministre des finances, prononcé par M. le comte d'Argout. Strasbourg, typog. de V Bergcr-Levrault, 1843 i in-8», 44 pp 50 c.
469. Contes et poésies i>d C. Collier, commaudant général de*
croisades da Bas-Rhin à Savcrne, 1792; 2 vol. in-16 en 1, dos cl
coins mar. ronge du Levant, coup, d'or, n. rog 15 fr.
Le pseudonyme C. Collier a été choisi pour donner un ridicule de plus au cardinal de Rohan.
470. Les Dominicains de Strasbourg, par C. Schmidt. Typographie .Decker, à Colmar. Iu-8*, 26 pp. {Ext. de îa Revue d'Alsace). . 1 fr.
471. DASZfxr iwr.sKN- in Strassburg. Gcachichtlichc Darstcllung, bogleitet von Urkunden und Aktenstdcken, herausgegeben von Fr. C. Heitz, mit eincm Vorworte von Herrn L. Spach, mit 22 gedruckten Zunft-Wappcn. Strasbourg, typog. C. Heitz, 1856; in-8% VIII 188 pp 2fr.50c.
472. Éhumération des monuments les plus remarquables du département du Bas-Rhin et des contrées adjacentes, par J. G. Schweig bsuser. Strasbourg, veuve Levrault, 1842; ln-8% 48 pp. . . . 1 fr.
473. Découverte* d'un Bibliophile ou Lettres sur différents points de morale enseignés danB quelques séminaires de France (par Buacb) , 2* édition. Strasbourg, typogr. de. G. Silbermann, 1843 ; 42 pp. — Supplément aux Découvertes d'u» Bibliophile ou Réponse à l'écrit intitulé : le» Découvertes d'un Bibliophile, réduites à leur juste valeur (Bnsch). Strasbourg, typogr. de G. Silbermann , 154 pp.;
2 vol. in-8«, br 4 fr.
474. Pour l'Église primitive et saint Augustin, contre quelque* notes sur les légendes de saint Michel, par M. de Ring, par M. <k- Schatienburg. Strasbourg, imprimerie Huder, 1K54 ; gr. in-8*, 24 pp, , br 75 c.
475. Salon DU 1852, par A. Urûn. Paris, 1852; iu-18, 125 pp., br. 2 fr. •176. Notice deh tableaux exposés daus le Munie royal, l'ari* ,
477. Nouveaux Conte» de Monsieur de La Fontaine. A Mon», chez Utwpard Migeon, imprimeur, 1674; pet. in-8% 168 pp. v. br. . 20 fr.
Exemplaire fatigué. Au sujet de celle édition, voici ce que dit M. Brunct dans ton excellent manuel : f La Fontaine avait obtenu un privilège pour les
• trois première* parties de tes contes , mais la publication de la quatrième « lui ayant été interdite, il fut obligé de faire paraître ce volume furtivement . et tous la rubrique d'une ville étrangère; il est très-probable toutefois que le
• nom de ce Gaspard Migeon cache celui de quelque imprimeur d'une de not < villes de province. Il existe une édition petit in-8", identiquement pareille
• a la précédente, ajoute M. Brunet, mais tous la date d Amsterdam. Corneille
• /ans ZspoJ. 1676, et è laquelle on a joint nie gravure. •
Si cet deux éditions sont identiquement pareille» . c'est qu'en realité il n'y en a qu'une; de la seconde , indiquée par M. Brunet, il n'existe que le titre et la gravure, qui auront été imprimés soit pour écouler le restant de l'édition, soit pour dérouter la police. Le titre de 1676 contient la table de» contes qui te trouvent dans le volume. Notre exemplair** a les deux titret.
Comment l'esprit vient aux filles. — L'Abbess* et In ?fonnatns. — Les Troqueurt de femme». — Le Cas de co»scitfic*. — Le diable de Paprfigutèr*. — Ferunde ou le Purgatoire. — Le Ptsautier. — Leroy Candaule et le maître en droict. — U Diable en enfer. — Le Jugement du compère Pierre. — Pdti dan guille. — Le* Lu net Us. — Jeannal H Colin. — Le Cuvier. — La Chose impôt tible. — Le Magnifique. — Le Tableau. — Les Fou*.
Le dernier conte, le* Fou», bien que figurant sur le titre, ne se trouve pas dans le volume.
Dans le* éditions de La Fontaine publiées par M. Walkenaer, la pièc- Jeannot et Catin porte la date de 1676, ulors qu'elle devrait porter celle de
47». L. Eulbk. M échange a, sive motûa scientia, avec planches. Saint- Pétertbourg, 1736, 2 vol. iii-l . demi-reliure 16 fr.
479. Laoranoe. Théorie des fonction? analytiques, contenant le» principes du calcul différentiel..., réduits A l'analyse algébrique dea quantités finies. Pari», an V, de l'imprimerie de la République,
(Une mouillure d'eau au bat des deux premiers et de* cinq dernier* feuillets.)
480. Caknot, de l'Institut. De la corrélation des figures de géométrie. Avec 4 pl. Pari», 1801, grand in-8* brocbé(avcc envoi d'auteur). 2 fr.
481. Mémoires du M. Du Guay Trou in , lieutenant générai des armées navales de France, avec portrait, vignette, fleuron , et 6 pl. de batailles navale- , 1740, rel 3 fr. 5(t c.
1833; in 12, 210 pp., br
1 fr.
in-4', br.
8 fr.
4X2. Eccc homo, Paris, l'an IV de la liberté; ln-12, cartonné; au verso du titre, on lit cette épigraphe: * Mystère» du royaume de
• Dieu , vous êtes moins inexprimables que les mystère» dn royaume
• des hommes.» 1 fr.
483. Superstitions et prestiges des philosophes, par (Mallct) l'auteur des Précurseurs do l'anté-Christ. Lyon, 1817. On y a joint une lettre de l'autour du livre, par Deleuze. Pari», 1818; demi-reliure.
1 fr. 20 c.
484. Panthcum mytbicum, seu Fabulosa dcorum historia, auctore Fr. Pomcy, 24 fig. Francfort, 1738; in-1 2, rcl. fatig. . . . 75 c.
485. Nouveau Syatèmo sur la génération do l'homme et celle do l'oiseau, par C. D. de Launay. Paris, 1726; ln-12, rcl. . . 75 c.
486. Essais sur la peinture , par Diderot. Paris, Jiuisson , an IV ; in-8», br 1 fr.
Une tache au haut des deux dernière» feuilles.
487. Les Souvenirs de Mad. doCaylus. Paris, A. A. Renouard, 1806; in-18, br I fr.
488. Lettres sur le désir de plaire , suivies de (Je quo c'est que l'occasion , conte moral , s. t., 1786 ; in-8*, br 1 fr. 50 c.
481). Appel a la raison en faveur de l'orthographe, s. d. Paris, typ.
Le Houx, à Strasbourg; in-8*, OSf pp. br 1 fr.
4M. HISTOIRE d'un pou françois ou l'Espion, etc. Pari» , 1781 , in-8',
br. 112 pp lfr.50c.
491. Curiosité et indiscrétion, par Fouruicr Verneuil. Paris, 1821 ; in-8*, cart. av. tit. n. rog 2 fr.
492. Les Revenants, par Fournicr Verneuil. Paris, 1826; in-8*, cart. av. tit. n. rog 2 fr.
493. Du sauriléoe et des JESUITES, par I. Lebrun. Pari», 1825. 1 fr. 49-1. L'Iomaciadb ou le Ministère et les Jésuites, pocniu héroï-comique, par Mestiard. Paris, 1826; en 1 vol., cart. av. tit. u. rog. 2fr.
495. Charles X que l'on vout mettre eu prison, ou ses créanciers qui le poursuivent par corps. Détails intéressants sur la cour d'Holy-
rood. Paris, imprimerie de Sêtier, IKil ; iii-8», cart 8 fr.
Pièce aujourd'hui très-rare, compose. uV :> >.•<•,.,-*, dans hquHIc figurent Charle& X ewoi de France. Antoine duc d'Angoulènie , duchesse d'Angoulètne. Henri V »éro - l e oanfesarar jésuite. — La cuisinier anglais. — Le
Pariai ta vainqueur de juillet.
49*5. Les Pompes ou le Juste-Milieu et les femmes de Paris, poème
héroïcomiqnecu 1 chants, par ***. Pari», Dcntu , 1832; in-12, cart.
n. rog 2 fr.
497. L'Histoire des G reçu ou de ceux qui corrigent la fortune an jeu (par le ('h Ooudard). La Haye, chez l'habile joueur, rue du Jlazard,
1758; 3 vol. iu-12, cart 5 fr.
Mouillure an 3* volume.
498. Die oeteeue Lieue der durchlanchtigaten Printxeszin Thcresia, welcho sio wegeu den tapffern Brafen Heinricb ans Burgund geheget, nnd glûklich geerônot ru Stande gebracht. Wird hiormitder galauten und lescnsbeglerlgen Welt in einem Roman ans Licht gestcllet von Bertrando. .Franc/tir* und Leipzig, 1736; frontispice, in-8*, br. n. coupé 4 fr.
499. Mélanges curieux et axecdotiques tirés d'une collection de lettres autographes et de documents historiques, ayant appartenu à M. Fossé-d'Arcosse, publiés avec les notes du collecteur et précédés d'une notice, par M. Ch. Asselinean. Pari», Ttchener, 18G1 ; in-8-, br., xvi et 504 pp 4 fr.
500. De bely demis vas ebs lichtuis bevattende een aaulal voorvallen in de galanto wereld xo in Ncdcrland ois cldors, etc., met uatuurlyke Ploaten versierd, ». l.n. d.,gedruekl voor de Liefhebber», pet. in-8% fig.br 5 f r.
La confession de Is Chandeleur, renfermant un grand nombre d'aventures du inonde galant, tant dan* les Pays-Bas qu'en d'sutres liens, etc., le tout décrit pour le divertissement des enfants de M monde.
501. Le Flux dissenterique des bourses financières. La prière ou ealve regina des financiers, à la reine mère , ». I. , 1624 , in-8', 14 pp.,
mont, sur in-4% br 1 fr.
502. Reponsorivm on talve regina des financiers. A Pari», » d., in-8*. 8 pp., mont, sur in-4*, br 1 fr.
Liste des malcontents do la cour avec le sujet de leur
plaintes , ». d., 1623, 25 pp., mont, sur iu-4'; br 1 fr. 50 c.
504*. Mémoire pour dame Anse Rose Cahibel, veuvb Calas, et pour ses enfants, snr le renvoi aux requêtes de l'hôtel au souverain , ordonné par arrêt du conseil du 4 juin 1764. Pari», 1765. — Juoemekt souverain des requêtes ordinaires de l'hôtel du roi, qui décharge la famille Calas et la mémoire dudit défunt Jean Calas, de l'accusation contre eux intentée. Du 9 mars 1765. Pari», imprimerie royale, 17«5, 16 p. Calas sur l'éciiapaud a ses juges, pièce de
vers do 8 pp., Lausanne, s. ci. — La bbi'BNTAKce de M. David , cidevant capitoul à Toulouse , pièce de vers, ». </. , Lausanne, 7 pp. ,
4 br. , in-4% réunies en 1 vol. , br 6 fr.
505. L'Année oalam r, ballet héroïque, représenté à Versailles. Paris, 1747, in-4*, br 1 fr.
606. Les Petits Mystébrs de l'Académie française, par A. de Drosnay. Paris, 1844, in-8% br 1 fr.
607. Historié deb komischen Uuren-Rogimonts der Tbeodorae und Marozin, a. s. w. , nebst einer l&ngst verlangtcn Kinleitung zur bistor. Mcdii Aevi, versebiedencu neuen geogr. uud geucalog. Tabellen, von V. Ernst Lœschercr. Leipzig, 1705; in-4*, 354 pp. 5 fr.
508. Baoavadam on Doctrine divine, ouvrage indien canonique sur l'être suprême, les dieux , les géants, etc. (par Fou du r d'Obsonville). Parts, 1788; in-8% br 1 fr.
501». Amédée Marti al Satires avec un frontispice à l'eau -forte par Bracquemond; titre rouge et noir. Paris, Pottlet-ltalassis, 1861, in- 8*, papier vélin non coupé 2 fr. 25 c.
510. Contes et Poésies diverses do Voltaire. La Haye, 1777; part. in-24. v. 111. d. s. tr 1 fr. 50 c
511. Les Amours de Daphxis et Chloé, par Lougus, trad. par Amyot, s. I., 1782; in-18, v. fll 1 fr.
512. Journal des CHOSES mémorables advenu, durant le règne de Henri III, par l'Estonie. Cologne, 1746; 4 vol. ln-8*, fig. v. f. 6 fr.
Bon exemplaire. Le tome II manque.
513. Deb Juden zv Fbancrfcbt Stâttigkcit und Ordnung, gedruekt zu Franek/urt am Mayn, bey J, 8aum, Anno 1613 ; 44 pp. — Tractât voh deb Juden und IHBEN LQoen. D. Mart. Luth. Zum andermahl au Wittemberg gedruekt : Jetzoaber Widerumb auffanhalten guthertziger frommen Cbristen auffs neuwe uberseben, u. s. w. Franck/urt am Mayn, im Jvhr 1613 ; pet. in-4% cart 5 fr.
Il manque deui ou trois page» à la fin du second ourrage; il s arrêt* à la page 166.
514. Les Avebtubes de Calmopb, par L. B. Paris, 1720; in-12, flg. v. br 1 fr. 50 c.
515. Lettres de Cécile a Julie ou les Combats de la nature. Anst., 1764 ; 2 part, eu 1 vol. in-12, cart. n. rog 1 fr. 50 c.
516. Œuvres de Pierre Corneille. Paris, L*/è»re, 1854; 12 beaux vol. iu 8-, br 50 fr.
517. Œuvres complètes de Buffou avec la classification de Cuvîcr et 700 vig. Paria, Dumeanil, 1835; 9 vol. in-8«, dent, rel. . . . 30 fr.
518. Moralim kb français. Parts, 1834; gr. in-8», v. bleu (11. d. s. tr. (8imicr) 8 fr.
Belle reliure ; le litre est légèrement piqué. Ce volume renferme le* pensée» , les paroles , les maximes de U Rochefoucauld ; les caractères de La* h ru y ère , et les œuvres complètes de Vauvenargues.
519. Annales de la cour et de Paris pour les années 1697 et 1698 (parCourtil de Sandraz). A Cologne, chez Pierre Marteau, 1701, «vol. en 1 , v. br 3 fr.
520. LiE8 Fastes de Louis XV, de ses ministres, maîtrosses, généraux et autres notables personnage* de son règne (par Boussonidor). A Ville/ranche, chez la veuve Liberté, 1782; 2 vol. iu-12, dora. rel. 4 fr.
521. 'Ann'Quin Bredouille ou le petit cousin de Tristram Schandy, œuvre posthume de Jacqueline Lycurgucs, actuellement flfro major au greffe des menus Derwichcs; 1" fagot. A Part*, 1791 ; flg. in • 18, cart 1 fr.
522. Œuvres choisies de B. de la Monnoye. A Bouillon, 1780; in-12, cart. av. tit. u. rog 1 fr. 25 c.
523. L'Asiatique tolérant, traité a l'usage do Zeokiuiyul , roi des Kosirans surnommé lo Chéri , ouvrage traduit de l'arabe du voyageur Bekrinoll (Crébillon) par M. de ***. Pari», l'an 24 du traducteur; in-12, cart. av. tit 1 fr. 50 c.
524. De la vie privée des Komaikb, par d'Aruay. A Lausanne, 1760; iu-12, cart 1 fr.
525. Les Aventures plaisantes de M. Bobèche. Pari», 1815; in -18. br 1 fr.
526. J.J. Rousseau. Fragments inédits suivis des Résidences de Jean- Jacques, par A. de Bougy. Paria, 1855; in-18, br 1 fr.
527. Le Quart d'heure. Gazelle des gens demi-sérieux. Paria, 1859; 12 livraison*, br., formant 4 vol. in-18 (par Vcrnicr, Astruc, Louvet, 8inguerlet, etc.).
Tout ce qui a paru. Nouvelles. Contes. Critiques littéraires et artistiques.
528. La Reine de (iOLOOVOB. Conte (par Boufflers). Parié, 1768; in-8% cart. av. tit. n, rog Édition originale 2 fr.
629. Lettres de M. le chevalier de Boufflers pendant sou voyage en Suinse , à Madame *a mère ;«./., 1771 ; pet. iu-8 , cart. av. tit. n. rog. ... 1 fr. 50 c.
"•30. Grorors Dandin ou l*E< iielle MAiniMiiMti la reino d'Angleterre ; petit conte national. Traduit de l'anglais, avec lf» gravure». Paris, 1820, ln-8*, cart. av. tit. [rare) 5 fr.
Quelque» raccommodage». .
591. Lr joli prtit jru dr la maison que Pierre a bâtie , dédiô à un enfant gâté. Paria, 1820; in-8", 10 fig. cart. av. tit. n. rog. (rare). 5 fr.
532. P. Mérimée. Études sur l'histoire romaine 2* édit. Pans , 1853; ln-18, br 1 fr. 50 c.
533. E. Colombev. Les Causes gales. Pari», lletzel. Iu-18, br. 1 fr. 50c.
534. Blacr BljEttrr ftlr Humor, Launc, Witz nud 8atyro, von 8aphir, aus seinen Schrlftcn gcsaramelt. Wicn, 1855 et 1856; 6 vol. in- 18, br 2 fr.
535. Krvue des races latines, septembre à décembre 18G1. 4 numéros , gr. in-8», br. (le numéro 5 fr.) . . . 2 fr.
536. Lr Juif rrrant, par K. Sue. Bruxelles, 1845; 10 vol. ln-18, br. (jolie édition) 5 fr.
537. Auorr. Mélanges philosophiques et littéraires. Paris, 1828; 2 vol. ln-8% br 4 fr.
538. Lrs Guêpes OAUi.oiaRS, petite encyclopédie des meilleures épigrammes, depuis Clément Marot jusqu'à nos jours, par C. Sauvage. Pari*, Hctzel, 1859; ln-18, br 1 fr.50e.
539. Amoureux rt grands hommes , par E. de Lerno. Paris, Didier , 1854; ln-18, br 1 fr.
510. Pirrre Lrroux. Réfutation de l'éclectisme. Paris, Gossel in, 1841 ; ln-18, br 1 fr.
541. Scknrs de la vie MEXICAINE, par L. Porry (Fi. de Bellainarc). Paris, 1855; ln-18, br 1 fr. 25 c.
542. Œuvres morales de Mad. de Lambert, publiées par Mad. L. Collet. Part*, Qosselin, 1843; ln-18, br 1 fr.
543. La Guerre et la Paix, par P. J. Proudbon. Paris, lletzel, 1861 ; 2 vol. in-18, br 3 fr.
544. L'Esprit au théâtre, par Colombey. Paris, lletzel, ln-18, br.
lfr.50c.
545. Satire diLudovico Ariosto. Pmo, in-folio, cart. n. rog. papier de Hollande 4 fr.
546. Ch. Nodier. Notions élémentaires de linguistique. Bruxelles, 1834, Ln-18, cart. av. tit 1 fr.50 c.
547. Considérations politiques -m- les coups d'état, par N. Naadé. A la tphêre, 1679, pet. in-12, pareb 2 fr.
548. Œuvres poétiques et chrétiennes de 8. Salustc sieur du Bartas. Génère, 1632, in-24, 702 pp.,parch 3 fr.
549. Vocabulaire pour les œuvres do La Fontaine, par Lorin. Pari», 1852; in-8»,dcm. rel 2 fr. 50 c.
550. La Princesse de Clèves. Parut, 1725; in-12, v. br. . . . 1 fr.
551. Ziroiia, reine d'Angola, par Castilhon. Bouillon, 17G9; pet. in-8', 2 part, en 1 vol. cart 1 fr.
552. Pièces libres de M. Ferrand. Londreu, 1 760; in-12, 4. -roi. 6 fr.
Ce volume renferme l'Origine des oiteant , poème, et la pièce de théâtre le Luxurieux. Exemplaire avec le médaillon.
553. Catalogue dos livres rares de la bibliothèque do H. Veinant. Paru, Potier, 1860; in-8% br. (prix mamuc.) 3 fr.
554. Molière. Les Faucheux, Amst., 1684.— Le Cocu imaginaire, Amst ., 1684. - Les Précieuses, Am*t., 1683. - L'Kstourdy, idem. - Dépit amoureux, idem. — En 1 vol. pot. in-12, flg. , vel. blanc, fil.
ip. dor., d. s. tr 12 fr.
Très-bel exemplaire, une légère petite piqûre a l'extrémité inférieure de la
555. Histoire du roy Henry le Grand, composée par Messire Ilardonln do Percfixe, évesque do Rodez, cy-dcvnnt préceptour du Roy. Amnterdam, chez Louiê et Daniel Eh nier, 1661 ; pet. in-12, front, dos et coins mar. violet du Levant 8 fr.
Exemplaire grand de marges , malheureusement le frontispice est le titre et les trois premiers feuillets tout légèrement raccommodés.
556. Mémoires et correspondance de Mad. d'Epi nay ; 3* édit. Paris,
Voltand, 1818; 3 vol. ln-8', dos et coins br 6 fr.
Bon exemplaire, on timbre sur le verso du titre. Ouvrage renfermant un grand nombre de lettres inédites de Grimm. de Diderot et de J J. Rousseau, lesquelles servent d'éclaircissement et de correctif aux Confessions de ce dernier.
557. Studiosus jovialis, eu Auxilia ad Jocose et honesto disenrrenduin in gratiam et uium studiosorum juvenum, aliorutnque littcratorum virorum, honestsa recreationis ainautium collecta a R. P. Odilouo Schroger. Pereponti, 1757; pet. in-8% v. br., 748 pp. . 3 fr.
558. Histoire des révolutions et «les guerres d'Italie en 1847, 184H et 1841», par le iréiiéral p0pe. Pari», 1*5*1; ln-8% br 2 fr.
559. Histoire générale de la répormation, par le rév. John Mo» risson, trad. de l'anglais par Burnier. Paru, 1845, ln-8% br. S fr.
560. Guizot. Méditations et études morales. Par!*, Didier, 1852, in-8% br 2 fr.
561. Recueil des plus belles pièces des poètes français, depuis Villon jusqu'à Bensérade. Pari», 1752. 6 vol. pet. in-12, carton. Ht 6 fr.
Villon . Harot. Ronsard , Balf , Racan , Régnier, Théophile , etc.
562. LtTTirEKTiitTM von Luthbro , das ist theol. und hlst. Auszfflhrung auff die zwo Fragcn : I. Wo uuaere evang. Kircbe vor Luther» gewrsou scy ; II. Ob unaerc llobe vor Eltern, und aile bey etliche hundert Jahron hero Im Papsthumb abgestorbeno owlg aellg worden, u. a. w., durch J. J. Bcck. Frankfurt am Mayn, 1658 (reliure en parch. fatiguée) 5 fr.
563. D* Martin Luth ers Andeuken in Mtlnzen nebat LebensbeschrcibungmerkwuTdiger Zeitgcnossen des»clbon,von H. G. Kreuszler, mit 47 Kupfern und 2 Titelkupfern. Leipzig, 1818, 2 parties, gr. in-8», en 1 vol., cart. n. rog 4 fr.
564. Ncmmi stnoularbs oder aonderbare Thalcr und Mdntzen , von J. Ch. Kundmann. Breslau und Leipzig, 1734 , 5 pl., petit in-4% cart. en parch 3 fr.
565. La Boucle de cheveux enlevée, poème héroï-comique de Pope. Pari», 1728; in-12, v. br 1 fr. 50 c.
566. Les Lanoues de l'Europe moderne, par A. Schleicher, trad. de l'allemand par. Ewerbcck. Pari*, 1852; ln-8», br., 320 pp. 3 fr.
567. Description des principales villes de l'Europe. Nîmes, par D. Nisard. Pari», De»»an, 1835 ; Inspruck et Trente, par Mercey, idem; Berne, par Slapfcr, idem; S vol., ln-4', en 1. 19 belle* gravures sur acier et 9 sur bois tirées à part; dos mar. vert, tête dorée non rog 5 fr.
568. Lettres d'une Péruvienne, par Mad. de Graffigny , traduites du français en italien , par M. Déodati , texte français en regard, édition ornée du portrait de l'auteur, gravé par Gaucher , et de 6 gravures d'après les dessins de Le Barbier, l'aîné. Pari», de l'imprimerie de Migneret, 1797 ; gr. in-8*, dos et coins mar. vert, comp. richement dorés, n. rog 15 fr.
Bel exemplaire, papier velin, ligures avant la lettre.
569. Farlks de Phèdre, affranchi d'Auguste, traduites en français
avec le texte à eût»; , et ornée* de gravure». Pari» , imprimerie de P. Didat, Painé , 180G ; 2 vol. en 1 , dos et coins tnar. vert, tôto dorée , n. rog 5 fr.
Bel exemplaire avec 100 figure» environ el le portrait de MaU. Fanny do fieauharnait . à qui celle cdit.ou c*l dédiée.
570. Lis Plaisirs de l'Ahour ou Recueil de conte», histoires et poèmes galant*. Chez Apollon an MontParnatie , 1782; 3 vol. in-18, cart. en 1 10 fr.
Exemplaire grand de marge* avec une jolie figure a chaque conlc Sommaire : Le* cerUe». — Alphonse. — Parapilla. — Joconde. — Rosine. — I.*» troi* manière*. — Vert-Vert. — Camille. — Ce qui plaît aux dame* - La fiancée du roi de Garbe. — Le petit chien , etc.
571. ŒtrvRRS de Boileau-Despréaux. Nouvelle édition, avec de* éclaircissements historiques donnés par lui-même et rédigés par Brosscttc, augmentée de plusieurs pièces, tant de l'auteur, qu'ayant rapport a se* ouvrages, avec des remarques et des dissertations critiquca, par ( Lefebvrc ) de 8aint-Marc, flg. Pari», 1747; 5 vol. in-8% v. f. fll 12 fr.
Relie édition , voir BrunH. Malheureusement le !i* volume a une mouillure, et les pages 35 à 50 du 1" volume oui une légère déchirure dans la marge du haut. M exemplaire du relie.
572. Histoire des philosophes anciens Jusqu'A la renaissance des
lettres, avec leurs portraits, par Savérien. Pari», chez Didot l'aîné,
1771. 5 vol. ln-12, v. br 6 fr.
Ron exemplaire; le 1" volume a une mouillure complète. Cet ouvrage contient environ 50 portrait*.
573. Recieil de nouvelles poésies valantes , critiques , latines et françoises. A Londre», cette prétente année, ». d. 2 parties, pet. in-8% cart 8 fr.
Très-bon exemplaire d'un recueil rare cl recherché
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L'ÉCOLE LYRIQUE DE COLMAR AU XVIe SIÈCLE.'
Cette école a été fondée par George Wickram , qui rut greffier de la ville de Tttrckheim au milieu du seizième siècle. La feuille 16 du manuscrit dont M. Karl Bartsch vient de publier une partie contient une observ ation de Wickram ainsi conçue : « L'an du Seigneur 1546 , le jour
1. Meisterlieder der Colmarer Ilandtchrift, heransgegeben von Karl Bartsch. Stuttgart , 1862. Qedruckt au/ Kosten des lilterarisehen Ver tint, naeh Beschluss des Ausschusscs vom Xovember 1861. 68* volumo de la collection. Cet ouvrage n'est pas dans le commerce, les membres de la Société littéraire seuls le reçoivent. Le prix annuel de la cotisation est de 25 fr. 75 c. Cinq à six ouvrages «ont publiés chaque année.
de l'apôtre suint Thomas, moi, George Wickram, j'ai acheté ce livre à Schlestadt d'un marinier nommé Phior, en présence de Cyriaque Rapp; à la Noël suivante j'ai tenu mon premier cours et l'ai, avec l'aide de Dieu, heureusement achevé. Ont chanté dans ce cours Cyriaque Rapp, Balt Klitsch, Thomas Mcyer de Vecklamark , Conrad de Wolfach; Dieu fasse prospérer une école spirituelle pour laquelle seulement j'ai acheté ce livre!»
L'activité de cette école est attestée par plusieurs petits manuscrits qui se trouvaient à la suite du grand et qui , comme celui-ci, appartiennent aujourd'hui à la Bibliothèque royale de Munich. Un de ces manuscrits contient la tablature de nos poètes , c'est-à-dire les règles d'après lesquelles toute composition, vers et mélodie , devait être combinée , écrite et chantée. Un autre renferme la copie par Wickram d'un livre de chants autographe de Hans Sachs, ainsi que de Lieder d'autres poètes de l'école de Nuremberg. Un troisième contient des Lieder des poètes colmariens : Sébastien Wild , Raphaël Diilcr, Caspar Wirt d'Augsbourg, Martin Giimpel, Pierre Pfort, diacre à Saint-Pierre-le- Jeune à Strasbourg (1591), Onophrius Schwartzcnbaeh (1591). Aucun de ces noms ne s'accorde avec ceux des poètes cités par Wickram comme présents à la fondation de l'école. 11 en résulte que le troisième manuscrit appartient à la seconde génération des chanteurs colmariens. M. Wagenseil a rapporté de Wild deux airs : l'air de la Nuit et l'air de la Vierge; de Schwartzenbach l'air de la Flettraisoii et l'air du Trifle.
Le manuscrit de Colmar a été écrit au quinzièmo siècle
par différentes mains. Le premier rédacteur, duquel fait mention la feuille 478 et qui était lui-même poëte, a laissé certaines feuilles vides, qui furent remplies plus tard, mais dans le même siècle. La première strophe de chaque rhythme nouveau est généralement accompagnée de notes de musique. Le trente-cinquième morceau traite de la vanité de la puissance et présente des rapports curieux avec la Ballade des seigneurs du temps jadis : Où est le roi qui s'appela David? — Où est le juge Josué qui — s'acquit bien de la gloire par sa justice? — Où Judas Macchabée le premier des chevaliers? — Où le roi Charles qui pratiqua la justice? — Où le roi Artus et tous ses hommes? — Où le noble prince, le seigneur de Bouillon — qui s'appela Godefroi et voyagea loin? — Où le roi Salomon le sage! ■ — etc. Une différence entre les deux pièces consiste en ce que les seigneurs de Villon sont presque tous des contemporains du poëte, tandis que les seigneurs du maître allemand sont des anciens parfois très-anciens.
M. Bartsch a aussi analysé des manuscrits de Donaueschingen, Wiltcn, Munich, Heidelberg et Trêves, qui ont plus ou moins de rapport avec celui de Colmar. Le recueil de Colmar est le plus riche non-seulement quant au nombre des chants, mais aussi .quant à celui des rhythmes; il est, abstraction faite de celui de Donaueschingen, le seul qui groupe systématiquement les rhythmes d'un poëte et qui fasse se suivre les chants d'un seul et même rhythme. Le groupement de plusieurs strophes isolées en un corps de chanson est généralement ,
dans ce recueil comme dans les autres, assez arbitraire. Les anciens maîtres composaient des dits dont chacun formait un tout indépendant; c'était hasard si le même sujet était traité en plusieurs dits, et le poëte ne prenait nullement la peine d'unir dans un chant des strophes qui se ressemblaient par le fond traité. Ainsi procèdent encore Reinmar de Zweter, Marner, Conrad de WUrzbourg. Frauenlob semble avoir été le premier qui appliqua audit le nombre impair des strophes du chant lyrique et qui composa du coup trois strophes sur un seul et même sujet. Ce qui chez lui est un accident, ses successeurs en firent une règle, et ainsi s'explique la tendance des manuscrits à former un tout de trois, cinq ou sept strophes dans le genre dudit.
Le rédacteur du manuscrit de Colmar fut en même temps poëte ; il a inséré ses rhythmes entre ceux de Marner et donné à la même place une notice où il raconte avoir trouvé les quatre-vingt-douze noms de la Vierge dans le dôme de Ratisbonne sur un tableau. Il ne s'ensuit pas que le copiste ait été originaire de cette ville. La langue indique plutôt comme sa patrie l'Allemagne centrale , et comme l'assertion faite au commencement du recueil : que celui-ci se trouvait à la bibliothèque de Mayence, doit, bien qu'erronée, reppser sur un fonds réel , il est vraisemblable que le copiste a vécu et chanté à Mayence.
L'histoire des maîtres-chanteurs a beaucoup à gagner à la publication du manuscrit de Colmar; ainsi est comblée une lacune dans le développement de la poésie gnomique allemande. Le plus grand nombre de ces poésies
traite de sujets spirituels; elles célèbrent la Vierge, la mort du Christ, le mystère de la Trinité. Plusieurs fois revient la question : où était Dieu avant qu'il ne créât le ciel et la terre? Le manuscrit contient aussi mainte satire à l'adresse de ceux qui, ignorant les règles, se permettent de pratiquer la poésie. Parmi les noms des poètes, nous devons encore mentionner celui de Dankbrotsheim de Haguenau. Dankbrotsheim , connu par son Namenbuch est cité dans la table du manuscrit comme auteur d'un Lied composé sur le rhyUime nouveau de Muscatblut, Lied qui traite do la création et qui a été attribué par M. Groote à Muscatblut lui-même.
M. Bartsch n'a pas reproduit ce chant, par contre il a mis sous le n° 68 trois strophes d'un inconnu, vraisemblablement d'un Strasbourgeois, qui respirent la meilleure humeur alsacienne, ou flamande, au choix, et dont nous allons tâcher de donner une idée :
1° Puissé-je me trouver à une table entourée de bons Strasbourgeois qui restent solides à leur poste ! Puissé-je rencontrer des choux et de la viande, une miche de pain de froment bien blanc et une mesure de vin dont, ce premier jour, je me donnerai à gogo ! Puissé-je trouver une poule grasse qui, le matin, ait été bien rôtie au feu; puissé-je trouver un veau gras d'un an , puissé-je trouver un saumon d'imposante apparence, puissé-je jouir de tout cela et puissé-je trouver au logis une femme tendre : point qu'il ne faut pas négliger!
Voy. l'édition do Strobel. Strasbourg
2° Puissé-je, quand je me lèverai le matin, trouver un quartaut déVin ver» lequel j'irai bravement . trouver une pièce de bœuf et mieux encore , trouver du porc avec de bonnes saucisses, puissé-je les voir griller sur la braise, assister à cette opération le cœur haut et rire tout mon soûl ! Puissé-je me rassasier du manger et me lasser du boire, puis aller au lit et rencontrer une femme tendre qui m'indique ma place !
3° Puissé-je , le jour suivant , au matin , trouver un vin chaud dans lequel on mette soixante œufs , et quand je serai en face du vin, puissé-je rencontrer de bons compagnons et trouver un fleuve de saucisses et puisse un compagnon chanter des chansons à l'autre ! Puisse cela plaire à Dieu , puissé-je éviter la débauche , éviter le malheur et marcher dans le droit chemin , de concert avec les bons sous l'écho de la voix divine !
C'est là une sorte de poëme lyrico-dramatique en trois journées qui fait vraiment, comme on dit, venir l'eau à la bouche : il y court une veine gastronomique et bachique dont il semble que le présent ne puisse être doué , il s'en exhale un parfum généreux qui reporte l'esprit aux festins des âges héroïques et qui , dans la série descendante , ne lui permet pas de dépasser Rabelais. On voit la santé s'épanouir dans la joie et l'on trouve, par comparaison, nos contemporains moins bien portants et surtout moins
gais. P. RlSTELHUBER.
LIVRES ALSACIENS ILLUSTRÉS DU XV SIÈCLE
Dans son histoire des Origines de la gravure en Allemagne et dans les Pays-Bas, couronnée par l'académie royale de Belgique en 1859, M. Jules Rénouvier a consacré un chapitre aux imprimeurs de Strasbourg qui joignirent les premiers à leurs éditions des vignettes en bois ou sur métal plus ou moins imparfaites. Nous allons relever succinctement ses observations les plus essentielles.
Jacq. Mentelin était miniaturiste, Golischriber , chrysographus; il fut reçu en 1447 bourgeois de Strasbourg dans la tribu des peintres. Parmi les livres qu'on peut lui attribuer se trouve un pot'me allemand ou plutôt une suite de gravures sur bois plaquées de vers, imprimées en 1477, sur les batailles et les événements du Rhin et de la Suisse qui y mirent fin à la domination de Charles le Téméraire. Ces planches, au nombre de huit, représentent l'exécution du sire d'Hagcubach à Brisach , le siège de Xcuss, une audience du duc de Bourgogne, les journées de Granson, de Morat et de Nancy, et enfin une procession autour de la cathédrale de Strasbourg. Di*er Kruczgang t'M ztt Strazburg geschechen. Cette dernière est curieuse entre toutes par la disposition des groupes autour du Munster représenté par une rose et une tour : le premier porte la croix et les cierges, le second le saint ciboire sous le dais. le troisième des chapelets, le quatrième un crucifix colossal et le cinquième une statue de la Vierge.
La taille de ces bois est rudimentairc , d'un trait gros
et inégal, avec de rares hachures. Les figures sont de stature inégale , chevauchant les unes sur les autres . avec des tournures de marionnettes et des airs de goguenarderie indigène.
Parmi les plus curieux produits des presses anonymes, Hain et Brunet attribuent à un imprimeur de Strasbourg, vers 1477, une version allemande du roman de Mélusine, illustrée de 57 planches à mi-page, d'un titre à longues lignes avec des figures dont la plus grande dimension fait paraître le style plus barbare, le travail plus grossoyé. Les tailles sont inégales, anguleuses, n'ayant pour ombre que des traits renflés et des places noires ; l'expression des figures est nulle ou à contre-sens. Les vêtements consistent en jaques très-courtes, bonnets à plumes but des cheveux longs, chausses en pointe, hennins à une ou deux flèches; ce sont les plus anciens échantillons des modes bourguignonnes qui envahirent l'Allemagne sous Frédéric III.
Henri Knoblotzer imprima en 1478 un BéU'al* allemand dont les figures , qu'il dit faites sur des planches de métal, furent copiées sur celles de- l'édition de Bœmler d'Augsbourg. Et peut-être il en fut de même de celles du traité des échecs de Jacques de Cassel, édité aussi par Knoblotzer, ainsi que des planches à lourde taille des éditions données par Jean Prussz du Voyage de Mandeville, en 1484, et du Fatcicultts temporum, en 1487.
1. l'roeettut jtidieiarù Bel intitulatut de latittu in vulgare quem œrei* figuri* llenricu* Knoblotzer in Cœiare urbe argentine féliciter atqne âtfmtuime per/ecit. La date M78 *c trnuvp eur le rolophnn.
Une édition de la Bible en langue vulgaire de 1485 contient aussi des planches en bois, barbare contrefaçon des sujets de la Bible de Koberger.
L'imprimeur de Strasbourg qui a le mieux mérité de la gravure sur bois, est Reinhart, dit Gruninger. Comme il vint assez tard dans le XVe siècle, les livres ascétiques ayant été exploités par ses prédécesseurs, il se mit à illustrer les classiques que l'imprimerie avait déjà tant multipliés. Le dessin était arrivé de son temps à un paroxysme de lignes, à une grimace d'expression et à une actualité de costumes qui le rendaient peu propre à traduire les sujets antiques et graves. Virgile, Térencc, Horace, et jusqu'à Boè'ce, furent affublés de travestissements analogues à ceux que les graveurs de la Chronique de Nuremberg avaient imposés à l'histoire entière.
Le Térence publié en 1496 se compose de grandes planches, en tête des pièces, portant des scènes multiples disposées avec plus de symétrie que d'intelligence , et de petites planches, en tête des scènes, présentant les différents personnages juxtaposés entre des maisons et des arbres, dans un ordre qui varie par la seule interversion des blocs (de bois ou de métal) sur lesquels ils sont taillés isolément. La tournure est toute tudesque , leur costume tout alsacien , leur geste animé, leur mine comique, le tout pesamment rendu par une taille épaisse.
L'Horace de 1498 a une illustration plus singulière. Elle était sans précédents et elle n'eut pas d'imitateurs. Dans la première planche on voit Horace couronné de lierre, les cheveux flottant*, les épaules couverte? d'une
pèlerine de peluche, assis dans une chaise à dais flamboyant, devant un pupitre et des livres; dans la seconde . le poè'tc est Agenouillé1, la lyre à la main, devant les neuf muses dont une pose la couronne sur sa tête. Ses odes, ses satires et ses épîtres sont ensuite affublées de figures s'appropriant avec la même outrecuidance aux allusions du poëte ; Mécène, César, Brutus, Lydie, Télèphe , Mercure et Vénus se montrent en costumes bariolés, plumes, aiguillettes, chevelures frisées et dans des compositions qui tournent à la bouffonnerie. Les assassins de César, tout en dégainant, exécutent une sarabande. Vénus , munie de grandes ailes sur sa longue robe, marche escortée d'un âne et d'un singe qui font compagnie à Cupidon. Le Carmen seculare est figuré par une bande de marmots alsaciens déroulant un phylactère musical sous un arc de liserons. L'exécution ne vient pas relever cette balourdise, et la taille, plus appesantie encore que dans le livre précédent, se laisse aller aussi à plus de redondance. L'imprimeur crut cependant avoir fait un chef-d'œuvre , comme on le lit dans son colophon : Hoc elegaw, omatum, èplmdbkm opu* imaginibu* pulcherrmù , etc.
A ceux qui voudraient connaître à fond l'esthétique des livres illustrés de l'atelier de Strasbourg, il faut signaler encore les figures qui accompagnent l'encyclopédie de Grégoire Reisch : Jlfargarita pfiiïottojt/itca , où le type alsacien est appliqué, sans changer de diapason, à la représentation allégorique des arts libéraux : Ixtgica t Ithetorica, Grammatica , Arithmctica , Mwica , Gcometria > Aslronomia, rangées au frontispice aux pieds de la Phi-
losophie et développées ensuite dans des compositions compliquées, outre beaucoup d'autres représentations disparates : la dispersion des langues, Isaic écrivant de l'hébreu, la roue de fortune, la création de la femme, Y accouchement et le jugement dernier.
Au total, les tailleurs de bois ou de métal de Strasbourg, qui ne prennent de la consistance que dans l'atelier de Gruninger, n'eurent jamais dans leur dessin la vaillance des ateliers d'Augsbourg et de Nuremberg. Plus recoquillés dans leurs formes et leurs accoutrements, ils restèrent aussi plus alourdis dans leur pratique. Leurs planches montrent un ramassis de hachures et un épaississement d'encre qui ne font qu'ajouter à la uiaussaderie «le leurs airs. Comme ces airs sont pourtant bien à eux . ils peuvent encore plaire selon l'axiome du poète :
Chacun pria en son air est agréable en soi.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
En Alsace. L'Avare et (ton Trésor, par Xavier Marinier ; Paris, Hachette, 1863, 1 vol. in-12 de 450 pp.
Ce double titre indique une double intention : celle de décrire un pays et celle de raconter un roman ; la trame du roman est légère, et nous sommes attiré davantage vers la partie descriptive; voici d'ailleurs comment se présente un des personnages : « Des cheveux blonds lissés, arrondis en bandeaux sur ses tempes , une résilié de soie
sur la tête, un tablier de satin noué à sa ceinture, une simple robe de mousseline grise et de jolies petites bottines en toile de même couleur; ce costume indique une modeste bourgeoise de Colmar. » De Colmar nous sommes transporte aux environs d'Huningue , puis l'auteur nous fait le portrait d'un usurier qui n'est pas juif et qui se nomme Bambolin. Bientôt aussi est adressé un hommage aux littérateurs alsaciens, et cet acte de justice doit toucher : « Un écrivain distingué , un ingénieux érudit . M. A. Stœber, a pris à tâche de rechercher les légendes d'Alsace et en a fait un recueil qui peut être très-justement placé à côté de ceux dont les savants frères Grimm ont donné le modèle et dont l' Allemagne se glorifie... En aucune province de France on ne verra tant d'oratoires, de monastères et de lieux de pèlerinage. M. Th. de Bussière en a décrit un grand nombre dans un livre qui est à la fois l'œuvre d'une fervente piété et d'une vaste érudition. » Un autre personnage, c'est M. Kraft, de Strasbourg, marchand d'antiquités «à l'entrée de la rue de la Nuée-Bleue , » rue un peu aristocratique pour y placer ce genre de commerce , mais enfin , depuis que la pâtisserie et l'épicerie y ont élu domicile!...
Ml,e Odile Kraft est une amie des légendes qui répète les récits que vient lui raconter M. Piton , « un savant habitant de notre ville,» et c'est aussi une jeune fille d'une modestie extraordinaire. Nous retournons ensuite à Colmar où vit un philosophe, M. Faverois, l'alerte avocat, un peu vieux mais assez bien conservé, un peu vif et caustique . comme en son bon temps . et un peu
plus épicurien comme la plupart des vieux garçons. M. Faverois aime les tirades : « Les Parisiens , s'écrie-t-il , qui font de si jolies plaisanteries sur la simplicité des provinciaux, ne connaissent point cette douce et tendre poésie de la terre natale, les Parisiens n'ont point de pays. Paris n'est point un pays : c'est un immense caravansérail ouvert à tous les aventureux Sinbads de toutes les nations. » M. Faverois ou M. Marmier a raison, et cependant les meilleurs esprits sont sujets à se laisser éblouir par l'opinion contraire : M. Sainte-Beuve , qui vient de peindre M. Magnin avec de si vives couleurs , ne semble-t-il pas lui reprocher d'avoir, jusqu'à son dernier jour, pensé à sa ville natale Salins?
Dans le chapitre du Mont Sainte* Odile , M. Marmier dit que les ballons sont ainsi appelés en raison de leur forme arrondie; M. A. Stœber lui répondra que ballon vient de bellec'h, lieu consacré au culte de Bél. A ce chapitre succède celui du jardin Lips : « Il y a quelquefois dans ce jardin des jeunes gens un peu évaporés qui chantent des chansons et tiennent des propos qu'une honnête femme ne peut entendre... C'est un établissement fort agréable, fondé par un homme habile. On y trouve une élégante maison , des fleurs , des arbres de différentes sortes. Quand le temps est beau , on y déjeune , on y dîne sous des rameaux de tilleuls ou de sapins; on y prend des glaces , du café , de la bière , et quelquefois on y entend une bonne musique. > Fort bien, mais que va dire M. Kammerer? De plus, M. Marmier a oublié l'ours, le fameux ours, ensuite le théâtre qui pourrait être une
charmante scène d'été et qui ne sert à rien , enfin la villa avec véranda : couleur mexicaine !
Le morceau le mieux réussi est celui qui s'intitule le Krœnzel, probablement parce que l'auteur a peint d'après ses souvenirs personnels : « Dans un des anciens quartiers de Strasbourg est une rue étroite , retirée , qu'on appelle la rue du Bouclier, et qui , par son emplacement, par la structure de ses maisons, semble défendre, comme un bouclier (?), une paisible population contre le mouvement, les rumeurs et les innovations de la cité moderne. Là vivait un do ces hommes comme on n'en voit plus guère qu'en province, un de ces hommes fidèles au culte du passé et attachés à une œuvre littéraire ou scientifique qu'ils poursuivent toute leur vie. Cette tâche qu'ils se sont prescrite , ils savent bien d'avance que , dans leur obscurité, ils n'en peuvent attendre aucun bénéfice pécuniaire et aucun renom. Mais elle tient aux traditions, à l'histoire, aux monuments de leur cher pays. C'est pour cette raison qu'Us l'ont choisie, qu'ils l'aiment et lui consacrent leurs pensées et leur temps. » Cet homme est M. Strobel. Quand nous aurons à l'évacuation de sa mémoire ajouté la mention de M. Jung, «l'aimable et savant bibliothécaire,» nous n'aurons plus, en terminant, qu'à constater, chez M. Marinier aussi , cette bonhomie sans fard et cette curiosité persévérante qui inspirent la sympathie et commandent la reconnaissance. P. R.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
1. Traité sur l'Emploi pratique des instruments d'agriculture, par Ch. Aug. Hoyiandt. Colmar, typogr. Jloffmann, 170 pp. avec flg. dans le texte, in-8*. — 1 fr.
2. Th. Winckier. Revue synoptique des principaux vignobles do l'univers. Mulhouse, imprimerie Bisler.
3. Société d'évangélisation pour les protestants disséminés dans les départements de l'Est. 21* assemblée générale teuue en décembre
1862, in-8% 79 pp. Typographie de G. Silbermann à Strasbourg, 1863. Le même ouvrage en allemand.
4. Société d'encouragement au travail en faveur des Israélites indigent* du Bas-Rhin, école d'arts et métiers. Gestion de 1862. Stras bourg, typographie de 0. Silbermann , 1863.
5. Orphelinat Israélite de Strasbourg. Compte rendu du comité administratif. Exercice 1862. Strasbourg, typographie de 8ilbermann .
1863, in-8*», 16 pp.
I. Thèses présentées à la Faculté des sciences de Paris pour le doctorat és sciences physiques, par M. P. SohOtzenberger, Iu-4». Typographie de O. Silbermann à Strasbourg, 57 pp., 1H63.
1- tbèsa. Essai sur les substitutions des éléments électro-négatifs au» métaui daos les sels et sur les combinaisons des arides anhydres entre eux. — S* tbèse. Propositions de physique domiée» par la Faculté. I* De la polarisation rotaloire et de ses applications à la chimie. 2* Densité des vapeurs.
7. Thèse d'astronomie, thèse de mécanlqne rationnelle, présentées
à la Faculté des sciences de Strasbourg, pour obtenir le grade de
docteur és sciences mathématiques, par J.Frédéric Hoppé, licencié
ù« sciences mathématiques et és sciences physiques. Strasbourg ,
typogr. de V* Jierger-Lerrault , 1863, in-4*, 42 pp. , 2 pl. et 20 pp.
Détermination de l'orbite d'une comète par trois observations. — Attraction des ellipsoïdes homogènes.
S. Ce que nous enseigne la mort, discours prononcé au Temple-Neuf le 26 avril 1863, à l'occasion de l'enterrement de A. O. Hildebrand , mort à 20 ans , par L. Lcbloi» , pasteur, publié par les soins de plusieurs amis dn défunt. Strasbourg, typogr. de Heitt. 1863, in-8% 12 pp.
». Cours de droit civil français d'après l'ouvrage allemand de C. S. Zachari», par MM. C. Àubry et C. Rau, 3» édition. Paris, Coste . imprimeur-éditeur, 1863. Strasbourg, typogr. G. Silbermann; in-8*, tome II , I" partie , 412 pp.
10. La Cloche, poOrao de Schiller, musique de Romberg, chantée par l'Union musicalo de Strasbourg le 25 avril 1863. Strasbourg, impr. E. Simon, 1863 , in-8% 8 pp.
Analyse.
11. Das Sapeur-Pompier-Corps der Stadt Strassburg. Ein Beitragrur Kenntnlss der Organisation und des Dienstes der franrôsischen Munizipalfcuerwchrcorps. Nach offlciellen Quellen auf allerhSchsten Befehl verfiffentlicht von Richard Schunck, Hauptmann im k. bayer. Geniestabe. Munchen, 1863, E. A. Fleischmann, 4'/, Bog. gr. 8». — 12 Ngr. — 42 kr.
12. Annuaire militaire pour l'année 1863, publié sur les documents communiqués par le ministérede laguerre, gr. in-12, LXXI-1192 pp. Typogr. V- Berger- Levrault à Strasbourg , 1863.
13. Idée de Dieu , poésie par Ch. Fréd. Berger, in-8% 1 p. Typographie V' Berger-Levrault à Strasbourg.
14. Idée de l'âme, poésie par Ch. Fréd. Berger, in-8*, 1 p. Typographie V Berger-Levrault à Strasbourg.
15. Traité des Résections, par le docteur Heyfelder, trad. de l'allemand, avec additions et notes, par le docteur E. Bœckel, professeur agrégé et chef dos travaux anatomiques de la Faculté de Strasbourg. Strasbourg , Treuttel et Wilrtt, 1863, typogr. de G. Silbermann, in-8', XII-310, 8 pl.
16. Les eaux salées chaudes do Bourbonne-les-Balns (Haute-Marne), par le docteur Boogard. Paris, Adrien Delahays, 1863, typogr. de
G. Silbermann à Strasbourg , in 18 , XI -150 pp.
17. La famille Tulliver ou le Moulin sur la Floss, par George Eliot, traduit de l'anglais par F. d'Albert-Durade. Paris, Dentu; Genève,
H. Georg, 1863, typogr. de G. Silbermann à Strasbourg, 2 vol. ln-18, 360 et 364 pp. — 7 fr.
18. Département du Bas-Rhin. Ville do Strasbourg. — Budget pour l'année 1863, in-8«, 195 pp. Strasb., typogr. V Berger-Levrault, 1868.
19. 8trassbnrgerHilfsvercin der evangelischcn Missionsgcscllscbaften von Paris und Baael, 29ster Berieht, 1862, in-8", 22 pp. Strasbourg , tttpogr. de G. Silbermann, 1863.
20. Evangellsche Gesellschaft in StrassburgxurF&rderung der inuern Mission, Jahresberlcht von 1862, in-8*, 22 pp. Strasbourg, typogr. de V* Berger-Levrault.
21. Sp.tr- und Hilfskasse fflr die Protestanten in Straasburg. Bericht nnd Recbnong flber das Wirken der Anstalt in den Jahren 1859, 1860, 1861, mit Ucbersicht der Rechnung von 1862 alsAnhang, in-8% 16 pp. Stratbourg, typogr. de V' Berger-Levrault.
22. Statuts de l'association des anciens élèves du collège do Bouxwtller, ln-8*, 4 pp. Typog. de Q.Silbemann.
23. Die Fran Velten In der Kunkastcl. — Ottrot, 1868. — Strasbourg, typog. de F. C. Hcitz, in-8*, 14 pp.
Poésies allemandes en dialecte alsacien.
24. Le Foyer alsacien, légendes et tradition* populaires. Ghongal , par Charles Grad, in-8', 10 pp. Colmar, typogr. de Decker, 1863.
25. Le Fils do Giboyer, par Jean Macé , In-8*, 11 pp. Typographie Decker à Colmar. 1863.
Etirait de la Bnut d'Alsace.
26. Lettre d'un Alsacien à son neveu , par Léon Landmann (nouvelle
édition), ln-18, 35 pp. Paru, typographie Thunot et fiU. — 15 c.
Cette brochure est suivie du catalogue de la bibliothèque positiviste au XIX* siècle. 150 vol.
27. Cours d'études historiques au point de vue philosophique et chrétien, par Ch. Cuvier, 2* série. — Esquisses d'histoire générale. — Les Sémites et le monde mahométan. Typog. de V* Berger-Levrault, à Strasbourg. 3 fr. 50 c. ; ln-18» , 400 pp.
28. Choix de fables allemandes, traduites en vers français, par Joseph Schmeltz, de Lautorbourg, in-8». Haguenau, typog.de Val. Edler, 1863 ; 96 pp.
Fables de Pfeflel , de Gellert et de Schiller, dédiées a H. Alpb. de Lamartine. • Votre charmante lettre, dan» laquelle vous me traitex d'ami, me
• surprit. L'ami de M. de Lamartine ! l'ami de l'homme le plus honorable de
• l'Europe, comme le disait la Gatsttt univertelle ! . . . J'étais ému. J'étais
• stupéfait. . . »
29. Matériaux pour l'étude des glaciers , par Dolfus-Ausset , tome III. Phénomènes erratiques. Strasbourg, typog. de O. Silbermann, gr. in-8*. 730 pp.
Cet ouvrage formera 5 volumes. Tome I". Auteurs qui ont traité des hautes régions, des Alpes et des glaciers . et sur quelques questions qui s'y rattachent. — Tome H. Hantes régions des Alpes. — Géologie. — Météorologie
— Physique du globe. Toute III. Phénomènes erratiques. — Tome IV Ascensions. — Tome V. Glaciers en activité. — Tome VI. Tableaut météorologiques. — Carte ilu massif du Finslcr-Aarhorti. — llluttratious gla
ciéres, etc.
Périodiques.
t. CuuofliTÉs d'Alsacb, 2* vol., 2* livr. Le mobilier do l'abbaye de Munater, P. H. — Ancienne organisation de la eommuno do Hunawihr, J. il. HelU. — Donation passée devant le Landgericbt (1276), P. II. — Documenta relatifs à la guerre des paysans. — Marque* des orfèvres de Strasbourg aux XVI* et XVII* siècles. — Fondation du chapitre .Saint-Martin à Colmar (1237). — Lea maisons prébendaircs (1276-1368). — Fondation d'un office do Saint- Dominique par une religieuse des Unterlinden (1297). — Le Schwœrtag à Strasbourg, avec une planche d'Bug. Glûck. — Variétés. — Les troupes navarraisea en Alsace (1587). — Quantité de vin duo aux officiers de l'évôque de Strasbourg (1616). — Pétronllle la sorcière (1617). — Mort du chancelier Joost en 1692. — Suite des admissions à la bourgeoisie de Colmar.
2. Revus d'Alsacb, avril et mai 1863. L. Spach. Les professeurs français en Alsace. — François Genin. — Le fila de Giboyer, par J. Macé. — Le foyer alsacien , par Ch. Grad. — H. Bardy. Les volontaires à cheval do Bclfort en 1789. — Sabourln de Nauton. Le général Barbanégre au blocus d'Huninguo (1815). — Jean Fiscb. Notes pour servir a l'histoire de la Révolution dans le Haut-Rhin.
9. Revue catholique d'Alsace, avril et mai 1863. Tppog. de Le Roux à Strasbourg.
Hanaucr. l es cours colongères de l'Alsace (tenures cnlongeres). — M. I.'œiwe Notre-Dame de Strasbourg (I* article). — Élyuiologu< du mol Emmen-Kirchlein. - Bourquard. De l'originalité des doctrines de la Réforme (J. Iluss 3* article) — N. Une chapelle en style ogival du XIII* siècle.
4. Journal de la Société d'horticulture du Bas-Rhin , t. VI, n" 1 et 2.
Tgpogr. de O.Silbennann , ln-8*, 64 pp.
Rapport sur la Société en 196*. par M. E. Ackermaon. — Culture de la réglisse en Al»ace , par Kreibig , pharmacien. — Variétés.
5. Les Échos du Rhin ^mars , avril , mai 1863). Tgpog. Decker ù Colmar. S fr. par an.
Sociétés chorale» — Festival de Strasbourg en 1863. Programme cl nouvelles. - Des eicursions alsaciennes. - La vie et I Vnvre de Ch. Gcrbardi
de Strasbourg'(suitt) . par J. H Fernand Papillon. — Le* amoureux de Catherine (fin) . par Erckinanu Clialrian. — Théâtre de Colmar et de Strasbourg. - Ce qu'on disait, il y a cent an», de» femmes de Stratbourg, de Colmar et de la Suisse. — Le» artiste» alsacien» au talon de 1*63. — Le» Alsacien» chez enx. Le» Alsacien» au régiment, par A. de Gajant. — Sociétés de gymnastique. — L'ancienne Alcace a table, par M. Gérard, par A. de Gajans. (Cette feuille paraîtra a Strasbourg pendant le» 20 , 21 , 22 et 23 juin prochain , à l'occasion du festival.)
»î. Revue d'hydrologie médicale française et étrangère, VI* année, n" 1 à 3, 15 avril — 15 mai 1863. Rédacteur en chef, D' Aimé Robert, quai Keltermann, 1 , à Strasbourg. Paraît le 15 et le 30 de chaque mois; 10 fr. par an. Typog.deO. Silbermann, in-4*.
Le» eaux acidulé» des Vosges et de la Forèt-Noire , au point de vue de leur histoire scientifique, par le D' Kirachlcger. Article» divers.
7. Dcr evang. kirch. Missionsfrcund ; eine Zeitscbrift fur Missionskunde in und aussor dem Vatcrlande, 17ter Jahrgang, Mârz 1803; §tea Heft, in-8*. Typog. de Q. Silbermann, pp. 32 à 64. Rédacteur, H. Kienlen.
Berieht aus Westafrika. — Dfe Lage de» Taiping» in China. — Innere Mission — Neapel. — Gustav-Adolph-Sliftung — Mitsionsgescllschaft von Ba»«l. — Variété».
8. Annales de l'Aaaoclation philomatique Vogéso-Rhénano , faisant auitc à la Floro d'Alsace, de F. Kirsehlcger; 1" livraison, 1*' semestre. Stratbourg , typographie Jluder, 1863 ; 72 pp.
Ces annales ont pour but spécial de faire counaltre aui »ociéluire* le» progrè» de la «cience. dan» l'exploration de» Vo»ge» et le» plaine» de l'Alsace et de la Lorraine. Deux à cinq feuilles seront publiées chaque année dans le format de la Flort d'Alsace, dont elles formeront la suite et le complément. Chaque membre paiera 1 franc la feuille (24 pages in-12). Toutes le» société» scienliuques, agricoles, industrielles, archéologique», littéraire», etc. des régions vogéso-rhénane» sont priée» de communiquer , a titre d'échange . leur» publications à ai. le D' Kirsehlcger, professeur à l'école supérieure de pharmacie a Strasbourg, président provisoire de l'Association, auquel , d ailleur», toute» le» demande» et réclamations devront être adressée».
Celte 1" livraiton contient les règlements et statut» de l'As»ociatiou , le procès-verbal de la session printaniere (7-10 juin 1 S62j ; une bibliographie géologique et hydrologiqne, relative aux Vosges, depuis IS58; - Mé téorologie, géographie, physique et botanique; - Publications périodique» — Correspondances et variété»; — Nécrologie; Lettre sur les sarcophage» du Bollenberg ; Liste des membres honoraires cl ordinaires de l'Association; — Programme de l'excursion printaniere de 1863.
9. Zeitbchbift FUR DM Obschiciite DBS Obbbbheims , 16» vol., 2* livr. , 1863. CarUruhe , 1863.
Moke. Stadtrecht von Wimpfen, nacbden Abfassungen vom 14ten Februar 1404 and 18t«n Mal 1416. — Moke. Urkuudou (lber das Unterelsass (*uite). — Die BischSfc von Spcicr und Strassburg vcrtauschen zwei Ministerialfamilien mit einandcr. 27ton Jan. 1238. — Die Geistlichen Bercbtolt und Heinricb von Ochsenstein Oberlas- ■en ibrom weltlichen Bruder Otto dan Alode zu Boekenheim (Saar- Union), welches sic von ihrcr verstorbenen Schwester Adelheit ererbt habeu. 1211 , Jan. 27. — Blscbof Bortbolt I. von Strassburg bestatigt das Augustiner Kloster an der Steige bel Ml m szabern. 1244. — Eberhart von Ettendorf gibt dem toutschen Hanse zu Dan aeinen Uof dasclbst znm Geschcnke. Im Marz 1245. — Derselbe sebenkt dem n&mlichcn Ordenshause aile seine Eigengttter zn Dan. Im Oct. 1246. — Der Pfarrer Albert von Zinswiller schenkt aile seine Gûter zu Offweiler, die er von dem Abt von Jouzonville gckanft batte, demselben Ordenshause. Im Oct. 1246. — Eberhart von Ettendorf schenkt sein erbautes Haus zu Dan der dortignn Commende. 4ten April 1250. — Otto II von Ebcrstein versichort das Helrathgut selner Tochter Adelheit , welche Heinricb dem Jflngern von Lichtenberg vermahlt wurde. 1251 , Jan. 8. — Eberhart von Ettendorf gibt den Teutschherren zu Dan die Ermâchtigung sein Gut in Offweiler zu erwerben und erkl&rt seine VogUrechte daselbst. 1252 auf Wcihnacht. — Die von Liehtenborg versiebern den Teutschordcnskomthur in Spanicn, dass die von Waltenbeim das Ordensbans zu Dan nicht beschadlgen und besehweren wollen. 1255. — Sigfrit von Hattmatt schenkt einen grossen Theil sciner Gilter dem teutschen Hause zu Dan. 1255. Der Dechant von 8t. Peter zu Strassburg Oberl&sst dio EinkOnfte der Pfarrei Offweiler fûr seine Lebenszcit dem tcutschen Hause zu Dan. 12ten Milrz 1255. - Das Kloster St. Blaslen verpachtet seine H5fc zu Sis^olsheim und Wioscntaul dem Doinsiinger Heinrich von Geroldseck zu Strassbnrg auf Lcbensr.eit. 1256, Juni 24 bis Juli 7. - Otto von Eberstein verpfandet dem Heinrich von Lichtenberg das Dorf Neuburg unterhalb Lauterburg. Im Jan. 1259. — Moke. Zur Geschicbtc der Tertiaricrinnen in der Schweiz , vom 13ten bis 17ten Jahrh. — Moke. Kraicbgaucr Urkundon (suif*). — Mone. Urkunden zur Gescblcbte des Bûrgerrechts. — Dambacher. Urkunden - Archiv des Klosters Bebcnhausen , 14tcn Jahrhnndert [guite). - Bader. Urkunden und Regcsto flber die ehemalige hochstift- Basersche Landvogtei achliengen. -- Goschichtliche Notizen. Zigeuner. Buchhaudel. Rotbo und Blaue. Thurmc. Viehscucheu.
10. Journal de la Société do statistique de Paris, 4' année , 1863 ; mar «•t avril , in-8", pp. 53 à 110. Typog. V' Btrger-Ltvrault , à Stra$bonrg.
Proict-vrrbal 'Ip la séante Hn 7 février IM& - Du motivrmciil 'le I «Hé.
Dation mentale eu Europe «t dant l'Amérique du Nord, par M. A. Legoyt. De* effela de l'absentéisme tur le pays d'élection et sur le pays abandonné , par M. Dumesnil-Marigny. — Du mouvement de la criminalité en Europe (fin), par M. Legoyt.
11. Gazette médicale de Strasbourg , n* 4 ; avril et mat 1863.
Mémoire sur les anomalies congénitales de l'oreille interne, etc., par
M. le professeur Micbel Sypbilograpbie. — Leçons de M Diday. — Re-
Tue des journaux allemands. — Société médicale du Haut-Rhin , î>3* séance, 5 octobre 1862. — Conseil de salubrité du Bas-Rhin, séances de janvier* avril. — Quatrième opération d'ovariotomie, par M. le professeur E. K a bcrlè.
— Société de médecine de Strasbourg, séance du 5 mars
12. Der Volk-freund , n" 17 à 21 ; 26 avril A 24 mai 1863. Typog. de Le Roux, à Strasbourg.
Von alten Zeilen und bôsen Leuten. — Nouvelles religieuses. — Variétéa.
13. L'IUaatration de Bade. Journal littéraire et artiatique de la vallée du Rhin et do la Forét-Nolre. 6* année, n* 1 ; 14 mai 1863. Rédacteur en chef, Ch. Lallemand , in-4*. Typog. de O. Silbermatm, à Strasbourg.
8 fr. 50 c. pour Strasbourg, 9 fr. pour les départements limitrophes,
9 fr. 50 c. pour Paria et le reate de la France. Le numéro, 40 c.
Letlre de M Méry. — Bade chronique. — Histoire du vin de Champagne, par Ch. Lallemand. — 4 gravurea sur bois : l'Affenthaler, l'Ut. 1 d'Angleterre, couvent Hautwiller, hôtel de l'Agneau a Neuweyer.
14. Der elsassische Hausfreund, n** 24 à 30. Typog. de Christophe, à Strasbourg.
Der Glûcksmichel. — Nouvelles religieuses. - Variétés.
15. Bulletin académique du Haut- et du Bas-Rhin, 12* année, SOmara au 15 mal, n»« 276 i 279. Typog. de G. Silbermann, à Strasbourg ; in-4*. Paraît le 15 et le 30 de chaque moia. 8 fr. par an. Rédacteur en chef, Ch. Bœrach.
De quelques moyens propres à réformer l'accent dans les écoles de l'Alsace, Th. Hall. — Causeries pédagogiques, J. Marnier. — De l'enseignement de la langue française en Lorraine , Maggiolo. — Nouvelles locales el diverses.
16. Elsaaslsches Samstagsblatt, n" 14 à 20, avril et mai 1863. Typog.
Risler, à Mulhouse.
Die Nussenkrankheit in Strassburg. — Strassburger Briefe von Hagister Friedrich. Vorlesungen, von A. Schebest . in Strassburg, von G. Mûhl.
— Volksgesellschaft in Kolmar, 179». — Das Sancl-Adelphi-Brûnnlein hei Nenweiler. im Unter-Elsass; eine Volkslegende , von A Slœber —Der Brand von Frslein , I7*>7.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS.'
ANECDOTES RELATIVES A UNE ANCIENNE CONFRÉRIE DE BUVEURS
établie sur les confins do la Lorraine et de l'Alsace, extraites dos essais historique» sur cotto dernière province, manuscrit composé par M. l'abbé Grandidier. Nancy, 1850, VII- W pp., gr. ln-8*, fig.
(•arable corne du château de Haut-Barr. Celle corne contenait environ deux poU de Tin. et les membres de la confrérie la vidaient d'un trait. Ces anecdotes . déjà publiées au siècle dernier psr le Journml littrrairs d* iVancy et Y B frit dm journaux en 1781. ont été réimprimées séparément, à petit nombre, pour en faire jouir les curieux Lorrains. Alsaciens ou autre». Ils ne sauraient être inditTérenU . dit l'éditeur (M. Jean Cayon), malgré le sérieux de l'époque, aux coutumes joyeuses de leurs pères qui eurent aussi leurs épreuves a subir et de grandes difficultés à vaincre, au nombre desquelles nous rangerons sans contredit la pratique du graud art : Di honsstatt chopinatui,
575. Mémoire pour la ville d'Oberxai contre la commune de Ber
nardswillcr (Dorlan). Strasbourg, typographie Dannbach, ln-4",
120 pp 4 fr.
Introduction historique. — Ce qu'était Bernard* wi lier depuis son origine jusqu'à sa réunion à Ohcrnai (1276-1440). — Ce qu'était Obernai jusqu'à l'acquisition de Bernardswiller. — Fortune territoriale d'Obernai. — Rapports entre les habitants d'Obernai et ceux de Bernardswiller durant la réunion. Régime transitoire. - Séparation «les deux communes et événement» qui en ont été la suite. — Discussion générale et table des matières par ordre alphabétique.
576. Notes sur quelques ciiATEACx db l'Alsace, par M. Alf.Rauié, fig. dans le texte. Parié, 1855, in-8*, 66 pp 2 fr.
Extrait du HulUtxn monumental :
Les châteaux dont l'auteur a consigné le souvenir dans ses notes sont Saint-Ulrich, le Girsberg, le Beicbenberg, Kcrnigsbrrg, Iloh-Kwnigtbourg, R'vnigsbcim, Franckeubourg, Ramstein. Ortembourg. Bernslein, Andlau , Spesbourg et Landsberg.
..77. Découvertes d'un BiBLiorittLE ou Lettres sur différents points do morale enseignés dans quelques séminaires de France, par Busch , 2* édU. Strasbourg, typogr. Silbermann, 41 pp., in-8*, br. 2 fr.
578. Réponse ou Bibliophile A la consultation des quatre avocats du barreau de Strasbourg. Paris, 1844, in-8*, br., 78pp. . . 2 fr.
I. Aucune remise n'est ucrordée sur le* prix du catalogue
579. Souvenir» d'uh contemporain aur les événements de 1820 it 18*3 en Alsace, par M. Zickel-Kœcblin. Calmar, 1851 , in-8\ VIII- 75 pp., br 2 fr.
Conspiration du 19 août 1820. - Conspiration de Bel fort (1821 a I8Ï2)
— Affaire du colonel Caron (1822). — Procès Roger, Jas»aurand et Forel (MSI k 1823). - Procès de Jacques Kœcblin (1823). - Eilr.il» de la Revu, d' Al tact.
580. Aperçu historique sue l'état de la musique à Strasbourg pendant les cinquante dernières années , par C. Berg. Straêbourg, 1840, in-8-, br., 86 pp 3 fr.
Étal de la musique à l'époque de II révolution de 1789. — Époque de la Terreur. — Foudation de la Société de la réunion des arts. — Époque du Consulat. Exécution de la Création de Haydn. — Époque de l'Empire. ■ — Décret du Kremlin. - Musique sous la Restauration. — Concerts de la Moresse. — Fondation du premier enseignement de musique. — Fondation de l'Académie de chant. — Pondation de l'école de violon. — Premier concert alsacien. — 1830. Musique de la garde nationale. --- L'orchestre du théâtre.
— Projet d'un athénée musical. — Introduction du chant dans les écoles communales. — Théâtre sous les directions de M. Brice, de M. Carmouibe.
— État de la musique a la cathédrale. — Concert pour la Martinique , etc.
581. Beitrsoe zue Oesciiiciite des Musie im Elsass und besonders in 8trassburg, von der alteaten bis auf die neueste Zcit, von J. Fr. Lobstein, Advokat. Strasbourg, tgpogr. Dannbach, 1840, in-8*, VIII- 147 pp., br 3 fr.
Die Meistersflnger. - Die Pfeiffer. - Die Rire lien - Musikalische Uu lerrichts-Anstalten. — Die Familie Silbermann. — Conxerte. - Theatcr. - Musikalische Instrumente der allen Zeit. — Trois lithographies accompagnent cet ouvrage: la l1* représente les maîtres chanteurs étrangers, d'après un tableau de la hibliolhcqoe de la ville; la 2*. les maître» chanteur» du pays , également d'après un ancien tableau de ladite bibliothèque ; la 3* représente vingt anciens instruments de musique.
582. UÉPOX8E a la beochuee de M. le pasteur Kienlen , intitulée : la Nouvelle Agende de l'église de la confession d'Aug*bourg eu France, par M. Zimmer, inspecteur laïque. Strasbourg, typographie Q. Silbermann, in-8*, 18 pp., br 50 c.
• Xous avons aussi des bibliothèques aujourd'hui. — Il s'y trouve des livre» aurieu» et des livres moderne», des ouvrage» que vous liseï et des ouvrage* que tous ne lisez pas. ■ — Xous ne tommes plus au temps où le» livres s'éeri- \ nient, ou le» manuscrit» étaient cher», ou les docteurs seuls pouvaient étudier les questions religieuses et l'histoire de l'Église, ou le* laïque» enlin étaient obligé* de recevoir tout ce que les théologiens leur
583. gi KLsttKs essais poétique* , par M. Paul L«br. Stratbourg ,
t <j}> ogr . de G t. SU 'h, rmann, 1860, ln-18, br., 16, 20 et 22 pp. . 60 c. Niederbronn 1855 et 1856. La Naïade, une journée de Niederbronn, mélanges poétiques. — Léonore. Ballade de Burger et traductions diverses de Schiller, de Licbtwer, J. Kerner, Robert et de L. Spacb.
584. Kcrze Nachricht Ober die acgsbcboische Confession nebst eincm Berichtc Qber die Reformation in Strassburg, von einlgen hicsigen Lebrcrn ihren SchQlerngcwidmct. 2te Auflagc. Stratbourg. 1830, in-18, 30 pp., br 50 c.
385. Schlittecrs et Bccherons des Vosges, 43 dessins Hthogr. de Théopb. 8chuler. Stratbourg, Simon , gr. ln-4*, cart. ... 10 fr.
586. La Philippioe française, pofime en tept chants, par nn homme de lettres, avec frontispice gravé (1830). Stratbourg, 16 pp. non chiffrées, br 1 fr.
587. Ch. de Villers. La Confession d'Angsbourg et précis historique ■ur sa présentation à l'empereur Charles-Quint. Strasbourg . 1817. Treuttel et Wûrtz, in-12, br 1 fr.
588. Ad. Schjeffer. Tristan et Joyeux, imité de l'allemand. Parit, 1856, in-12, 24 pp 30 c.
589. Conclcbioneh ex nniversa thcologla. Thèse latine pour la licence soutenue à Strasbourg on 1776 par le diacre J. Pb. de Kassorowsky , in-4», br 60 c.
590. Petit Livret imprimé en lettres cursivea pour l'enseignement simultané de la lecture, de l'écriture et de l'histoire sainte. Stratbourg, Jonat Lorenti , vers 1770, oblong, 84 pp., cart. . . 60 c.
591. Lettre de Robinet, tonnelier, à MM. Rozier-Coze et A. Nestler, professeurs de chimie , sur les vins de Westhoffen et Scherwiller, 1827, 12 pp.. br 25 c.
592. L. Blessio. Discours prononcé à l'anniversaire du couronnement de Sa Majesté Impériale et do la bataille d'Austerlita en 1807. Stratbourg, in-4% br. — Discours à la mémoire de M— Rapp à ses funérailles, an Temple-Neuf en 1814, in-8», br 1 fr.
593. Fédération alsacienne. Relation des journées des 5 et 6 juin 1815. Dans cette brochure officielle sont intercalés deux discours intéressants de MM. Golbéry et baron de Dry, préfet du Ras-Rhin à cette époque, in-8* 1 fr. 25 c.
594. Relation des fîtes données au général Foy AStraabourg, par K. Stœber. «die. 1821 . 16 pp 50 c.
595. Gartemuopp. Die neue Welt entdeckt in 1830. Stratbourg, 1831 , ln-8*. cart . . 1 fr.
596. Dbr Fbldzuo hach Mosrao in» Jahr 1812, ans déni franzdsiscben, von Dnrdint. Strasbourg , in-8*, 32 pp., br. — Dek Feldzug hach Paris im Jahr 1814, naehdem franzôsischen desGiraud. Stratbourg, in-8", 30 pp., br 1 fr.
597. Beschreibung der Blorade Strassburos ira Jahr 1815, in-12, 12 pp. — Baron de Schauexburg. Parallèle zwischeu der vor- nnd diessjabrigen Blokade Strassburgs (en vers libres), 1815, in-12, 8 pp 1 fr.
598. Lettres écrites en Allemagne, en Prusse et en Pologne, dans les années 1805 à 1808, par J. Ph. Graffenauer. Stratbourg, 1809; in-8*. X-314 pp., broché 1 fr.
599. Orbis aktiqci monumentia snis illnstrati primas lineas, F. J. Kraus, thèse. Argentorati, Jon» Lorenz , 1772; petit in-4*, 20 pp. br 2fr.
600. Apuleius ^Eoyptiis mysteriis ter initiatus, thèse par J. J. Jaegle. Argentorati , 1786; pet. in-4* br. , 30 pp 2 fr.
601. De Jacobo Twinoero Rcgiovillano, vnlgo J. von Kœnigshoven, thèse par S. F. Hollsender. Argentorati , 1789; pet. in-4*, avec une planche , 36 pp., br 4 fr.
602. Frischlinus. Oratlo de studiis linguarum, 1575. — Operum poeticorcm pars epica. Argentorati, 1598. (Liber de astronomico horologio Argentoratensi , etc.) 1 vol. in-16, relié en parch. . 5 fr.
603. Alsatia litterata sub Celtls Romanis Francis , thèse par J. Frantz. Argentorati, 1782; pet. in-4*, 44 pp., br. - - Alsatia litterata sub Gcrmanis saeculis IX et X, thèse par C. G. Frantz. Argentorati, 1786; pet. in-4', br., 32 pp 5 fr.
CHRONIQUES, LOIS MŒURS ET USAGES DE LA LORRAINE SU
moyen âge, recueillis par Jacques Bournon, conseiller d'état sous le duc Charles III, procureur général du Barrois, premier président des grands-jours de Saint-Michel, en 1591, publiés pour la première fois par Jean Cayon. Nancy, Cayan-Liébault , 1838; x-48
pp. , in-4* , gr. papier vergé 6 fr.
Recueil très-précieux sur les lois et coutumes du pays; il contient un grand nombre d'anecdotes sur les différends survenus entre les ducs de Lorraine et les empereurs d'Allemagne. L'Alsace, ayant été souvent le théâtre de ces événements, y tient sa place, et c'est a ce titre que la publication de M. J. Cayon *e recommande aux collectionneurs alsaciens
005. Chronique dr Richrr, moire i>r 8rnorei, traduction français Un XVI* siècle , sur un texte beaucoup plu* complot que tous ceux «mous jusqu'ici, publiée pour la première fols avec des éclaircissements historiques sur les manuscrits des Tlcrcelius de Nancy et do la bibliothèque publique do la même ville, par Jean Cayon. Cayon et Liébault , 1842; ln-4% XIV-238 pp., cart. n. rog. , neuf. ( ÊpuUé) 25 fr.
Tiré à 100 exnnpUires numérotés à la presse ; 15 exemplaires sur grand pspier vélin superflu , 15 sur grand papier raisin verge, 70 sur carré vergé. Cet exemplaire est sur grand pspier vergé et porte le n* 25.
Cet ouvrage très-renommé traite particulièrement de* événements du XIII* siècle entre la France. l'Alsace et l'Allemagne. Les guerres des citoyens de Strasbourg contre leur évéqne y sont rapportées au long. Le moine de Senonec est le bon ami des Alsaciens, sa chronique mérite ds trouver place sur les rayons des curieux de l'histoire d'Alsace et de celle de Strasbourg en particulier.
• Le laborieux éditeur ne s'est pas contenté de nous donner un bon livre,
■ un livre curieux, mais il a, comme de coutume, uni deux choses ordinai- . rement séparées : l'œuvre du savant et le travail de l'artiste. Ainsi, aux •qualités intrinsèques de son édition de la chronique du frère Ricber. • M. Cayon a Joint les attraits de la forme: papier excellent , caractères typo-
■ graphiques agréables a la vue , grande lettre initiale et reliure élégante , . tout a été mis en œu»re pour que chacun s'empressât de se procurer ce . beau volume et que le plus petit regret ne pût conlristcr jamais l'amateur «qui en aurait fait l'acquisition. •
{Extrait d'un compte rendu fait par M. l'abbé Marchai , curé de Heillecourt ,)
006. L'Espiox m va i. iKK (par Mirabeau). Londre», 1782. — La Diable uas» un bénitirr et la métamorphose du gazetier cuirassé en mouche ou Tentative du sieur Receveur, inspecteur de la police de Paris, chevalier de Saint-Louis; pour établir à Londres une police À l'instar de celle de Paris, par P. Le Roux, ingénieur des grands chemins; revu, corrigé et augmenté par l'abbé Aubcrt, censeur royal , fig. Parié , de l'imprimerie royale avec approbation et privilège du roi, s. d. in-8* en 1 vol. dem. rel 6 fr.
Pamphlet contre la police de France et particulièrement contre Morandc et Receveur, deux de ses agents les plus connus sous la direction de M. le Noir. CeUa brochure, dit M. Leber. parut vers 1734 et serait de la Fiue de Fellepore. Barbier dit qu'elle fut publiée vers 1773 et l'attribue au manjuii
«07- La Mort de Louis XVI, tragédie en 3 actes et en vers, par Barthés , suivie de son testament et d'une lettre à son confesseur.
Pari*, 17WJ, ln-18, frontispice , br 3 fr.
Très-rare. Une nioiullurr
608. Vie privée et politique de J. R. Hébert, auteur du Père Du chêne. Paru, l'an 11 de la République , in-8\ 35 pp. . br. 1 fr 50 «•.
609. Portefeuille d'cm exempt de police. Londres, 1785; in-8-. cart. , n. rog 5 fr.
Chansons , noels, épigrammcs contre les personnages de l'époque : Beaumarchais, la chevalière Pion, Rousseau , Voltaire . la duchesse de Cbaulnes, le chancelier Aupou , etc. Volume très-curieux.
Quatrain sur la nomination de la M ott< -Piquet au commandement du vaisseau l'Invincible, de 110 canons.
C'était peu de nommer un vaisseau t'Iavmcnu . Il le falloit rendre tel en effet; Mais quel moyen? La chose est impossible. Non : Louis le confie à la Motte-Piquet.
610. Le duc de Bordeaux Bâtard. Protostation du duc d'Orléans, aujourd'hui Louis-Philippe I". roi des Français, contre la naissance du prétendu duc de Bordeaux. Paris, Lefèbvre et Comp. , août 1830. in-8*. cart., arec titre , uon rog 10 fr.
611. Cokpbssiox et bepehtir de M~* de Poliokac ou la Nouvelle Madeleine convertie, avec la réponse suivie de von testament, ». 1., 1789, ln-8». br 10 fr.
Libelle très-rare.
61 2. "Mémoires libertin» et dévot» bue Chableh X ou Avant, pon dant et après. Paris, s. d. (1830), 36-24 et 16 pp. cart. av. tlt.. n. rog.
5 fr.
613. La Vie de madame de Braxcas et autres dames de la cour. A Fribourg , 1668 ; pet. in-12, dos et coins mar. rouge. . . . 12 fr.
Pièce en vers très-curieuse . de 2S pp. Cette petite plaquette , bien que M. Brunei ne le mentionne pas, doit être très-rare, et n'a aucune analogie avec l'ouvrage suivant cité par les bibliographies et les principaux catalogues : La Vis de auoAVa as Bbancas rr Aoraas riàcas salants» bb la cooa. Fribourg (Holl. Ehev). 1686; in-16. de 36 pp.. avec une addition en vers, gaillards , 37 à 44» pp.
614. Fables choisies, mises en vers, par J. de la Fontaine, arec figures. A Amsterdam, ehea J. Van Ouliek, 1802; 6 vol. in-8\ 60 fr.
Celte édition qui est très-recherchée a été publiée à Leiden , cbet Lutac et van Damme, en 1786. Les vignettes sont réduites d'après les ligures d'Oudry et gravées par Punt, pour les volumes I et II, et par Winkelis, pour les autres. Le libraire Gulick, qui avait acheté un certain nombre d'exemplaires, fil graver plus tard d'autres titres a son nom. Voir Brunei, le Catalogue Debure , etc.
615. Obatio pro crepitu vektris habita ad Patres crépitantes ab Km. Martino ecclesl» Alonensls decano. Cosmopoli, er typographio
Soeittatù Patrum erepitantium, 1768; pet. in -32, raar. rouge, dent.
fil., d. s. tr. (anc. re!. très-bien conservée.) 15 fr.
G16. Lemontby. Œuvres, 5 vol. ln-8*, br. Paru, 182» . . . . 5 fr.
617. Gbosley. Ephémérido* , 2 vol. in-12. Parié, 1811, do» mar. du Levant 6 fr.
618. Chateaubriand. Essai sur les révolutions anciennes et modernes. Londres , 1815 , in-8\ dem. rcl 2 fr.
619. Votaobs ex France et autres pays, en prose et en vers. Pari*, 1824. 5 Toi. In-18, br 5 fr.
620. L'Histoire des bmpbbbubs romains avec leurs portraits en
taillo-douce, traduite de Suétone par Du Tell. Amsterdam, 1699,
in-12 . parch 4 fr.
Bon exemplaire.
621. Tn. Babtholin. Neuverbeaserte kunstlicbe Zerleguug dess men*chlichen Lelbes, in 4 BQchcrn, avec portr., frontisp. et 121 pl. au burin. Nuremberg, 1677, in-4% rel. en parch 5 fr.
622. J. Casserii, Placentini, und D. Bucretii Anatomiscbe Tafeln, und Ad. Spigclil Nutzlicher Unterricht von der Frucht in Muttor- Leibe (avec portr.), front, et 116 pl. au burin élégamment gravées, und D. 8im. Paulll Orundiiche Erlauterung vom Ursprung, Wachsthum und Fortgang der Anatomy. Frankfurt, 1707, ln-4% rel. en parch 7 fr.
623. J. Palfyn. Descript. anatom. des parties de la femme qui servent à la génération, avec le Traité des MONSTRES, de F. Licetus, ornés d'un frontispice et do 77 pl au bnrin très-curieuses. Leyde, 1708, in-4% reliure ancienne 6 fr.
624. Histoire du boi db Gampanib et de la princesse Parfaite, conte de fée. Amsterdam, 1736, in-18. Le titre (rouge et noir) et le premier feuillet lacérés. Mouillures 1 fr.
625. Alabic oc Rome vaincue. Pofime héroïque , par de Scudéry. A Lahaye, 1685; flg , in-12, parch 6 fr.
Très-bon exemplaire. Le premier chant • quelques vers soulignés à la plume
626. Bréviaire des jolies femmes. Choix do contes et nouvelles, 2* édition (Mercier de Compiégne). Paris, au temple du Goût, 1796; in-18, cart. , av. tit 4 fr.
«',27. Les Nuits parisiennes 4 l'Imitation des Nuit* attiques d'Aulu- Orlle. ou Recueil de traits singuliers, etc. (par Chomel). Paris, 1771 ; 2 vol. In-12 on 1 , v. br 3 fr.
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- Livres rares et cubieux.
DE STRASBOURG A LA FRANCE
Les Mémoires secrets1, ce précieux journal de nouvelles à lu main si recherché et si rare aujourd'hui , contiennent sur la célébration de Tannée séculaire de la soumission de Strasbourg à la France une suite de lettres très-curieuses.
1. Mémoires secrets pour servir à l'histoire de la République des lettres en France, depuis M DCClLXU jusqu'à nos jours , on Journal d'un obserrateur ( p u ■ Ba l laumont, Pid»n*«t de Mairobert et Monfle d'Anferville;. Lnndre», chez John Adamson , 1772; torn* XVIII.
Nos lecteurs nous sauront gré de les avoir réunies dans un recueil alsacien, car elles donnent des renseignements pleins d'intérêt sur les réjouissances et les diverses cérémonies qui ont eu lieu à Strasbourg en 1781. Le programme de la fête exigeait une pièce de théâtre. Strasbourg ne possédait que des érudits et des savants. Que faire? Le préteur Gérard s'adressa à Paris qui centralisait déjà la littérature dramatique.
Rochon de Chabannes, auteur assez médiocre, bien qu'il ait obtenu quelques succès, fut l'heureux élu. Les six lettres que nous réimprimons ont toutes trait à la petite pièce de circonstance, la Tribu1, qu'il fut chargé de composer. La particularité qui les distingue, c'est qu'elles sont une réclame constante en faveur de Rochon. Cette comédie est , du reste , ce que sont toutes les pièces de commande, cependant elle plut et même provoqua de l'enthousiasme. Il fallait qu'il eu fût ainsi , car les graves magistrats de Strasbourg furent sur le point de solliciter pour Rochon le fauteuil que la mort de Saurin laissait vacant à l'Académie française !
Il est vraiment regrettable que cette présentation d'un candidat par un corps municipal n'ait pas eu lieu, un pareil usage aurait eu le plus grand succès. Aujourd'hui quelle commune de France n'aurait pas à proposer à l'auguste assemblée des intelligences transcendantes :
1. La Tribu, comédie en 1 acte, par M. Rocbon de C'habannei. Strasbourg , chez J. François Leroux , 1781. (Voir le n» G31 dn Catalogue don livre» rare* et curieux.)
poètes incompris, philosophes, historiens, romanciers, avocats et surtout archéologues cjusdem farinœ.
Que de zéros à ajouter au chiffre quarante pour faire pénétrer à l'Académie française tous ceux que M. Arsène Houssaye a omis de placer dans son 41e fauteuil ! **
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 15 septembre. ... Cette ville fat rendue aux armes de Louis XIV le 20 septembre 1681 ; nos chefs ont imaginé do célébrer l'année centenairo do cet événement par une fête publique : il est question surtout de marier vingt filles de chacune des tribus ou corporations entre lesquelles est partagé le peuple. M. Gérard, notre préteur, a écrit i M. Rochon do Ohabannos, avantageusement connu au théitre par des succès multipliés sans aucune chute, ni même faux pas, pour le prier de composer une pièce à ce sujot. Co poêto fécond, quoiqu'il n'ait pas eu trois semaines pour l'exécution, vient d'envoyer à son ami une comédie en un acte très-bien adaptée à la circonstance : quand elle aura été jouée , je vous rendrai compte de l'effet qu'elle aura produit.
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 18 septembre Tous ceux
qui ont eu déjà communication de la pièce de M. Rochon, en sont très-contents. Ce n'est pas un de ces lieux communs, vagues, comme sont la plupart des sujets de commande. Celui-ci est adapté à la circonstance , au local , aux mœurs des habitants , et du reste est uuc jolie comédie , pleine de naturel , de décence et do gaîté douce , qui pourrait se jouer sur tout autre théâtre avec beaucoup de succès. J'en aime surtout la moralité, fondée sur une ancienne antipathio qui subsiste encore ici parmi le peuple entre les familles françaises et allemandes , ce qui les empêche de se marier ensemble. Le poète cherche à déraciner un vieux préjugé, et, s'il est moyen , de l'extirper; c'est en le rendant ainsi ridicule au théitre dans une fête consacrée i ce même peuple. C'est la semaine prochaine que la représentation de la comédie de M. Rochon doit avoir lieu.
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 28 septembre Voici les
principaux détails avec lesquels on doit célébrer ici la fête centenaire de la soumission de cette ville à la France.
Le* magistrat* ont fait frapper 33 médaille» d'or de la valeur de 200 livret chacune , et 530 d'argent de la même forme et grandeur de la valeur de 12 livret chacune. L'effigie de Louis XVI est d'un côté et sur le revers on Ht : Argtntoratum feliz rôtit tantlaribu* , 1781. Cette inscription est entourée d'une couronne de chêne, qui était la couronne civique des Romain*.
On a ajouté & ces médailles 1500 jetons d'argent de la valeur d'un florin ou 40 sols de France, chacun , avec nne fleur de lis d'un côté •»t de l'autre Argentoratum feliz.
Les médailles d'or seront présentées au roi , à la reine , i la famille royale et aux ministres par le préteur Qérard, qui partira, mardi 2 octobre, pour la^cour.
H. le maréchal de Contades, commandant pour le roi dans la province, le cardinal de Rohan, évéque de cette ville, l'évêque de Tournay , en qualité de pontife officiant au Te Devm, le marquis de la Salle, le premier président, l'intendant, le préteur royal et le professeur Oberlin, auteur de l'inscription, sont »ur la liste de ceux qui doivent recevofr les médailles d'or, ainsi que M. Rochon , auteur de la comédie dont on a parlé.
Les médailles d'argent seront distribuées aux Stattmeitter» , premiers magistrats tirés du corps de la noblesse; aux AmmeUtert, tirés des bourgeois les plus notables au nombre de quatre, dont l'un veille à la police, etc., pendant trois mois; aux assesseurs des chambres des 13, des 15 et des 21 ; aux 20 conseillers de ville, et aux citoyens des 20 tribus, ainsi qu'aux amis distingués de Messieurs du Grand- Sénat.
Vingt mariages, un pour chaque tribu, seront dotés; les époux auront droit de bourgeoisie, prérogative considérable A Strasbourg. Messieurs de l'hôtel de ville se chargent des frais de noces : les 10 catholiques se célébreront dimanche 30 à la cathédrale, et les 10 luthériens au Temple-Neuf, où le Te Dewa en allemand sera chanté eu musique le matin, et après vêpres en latin à la cathédrale au bruit de trois salves de toute l'artillerie et mousqueterle des remparts. Du reste, vin, victuailles et pain : les spectacles seront ouverts gratuitement chex les Allemands et chez les Français; bal, illumination, repas, etc.
Demain à 11 heures l'Université ouvre les fêtes par sa horaugue, qui sera précédée d'un concert de musique vocale et instrumentale de la meilleure composition.
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 8 octobre.... La Tribu, comédie en un acte, pour les réjouissance» de Strasbourg, en l'honneur de la fête séculaire de la soumission de la ville i Louis XIV, par M. Rochon de Chabannes. Tel est le titre de la pièce qui a été jouée ici avec le plus grand succès. On a été étonné que ce poGte, qui ne connaît point cetto ville , qui n'y est jamais venu , ait eu l'art d'en particulariser si singulièrement le sujet, de peindre nos mœurs et nos usages dans la plus grande vérité, dans le costune le plus exact. Quoique sa modestie l'ait empêché de venir jouir lui-même de «on triomphe , d'assister aux répétitions et de pénétrer les acteurs de leurs rôles , la pièce a été parfaitement bien exécutée ; le sujet en est simple.
Il s'agit d'une madame Ridern, Allemande, aubergiste, chez qui Me fait la noce des couples unis par la ville dans la tribu. Kilo a une fille aimée d'un Français qui en éprouve du retour; elle refuse do la marier par l'antipathie naturelle des deux nations, invétérée che* cette Strasbourgeoise, antipathie dont la font revenir successivement un officier français qui y est logé et qui gagne sa confiance par ses grâces et son aménité ; un père Louvois, centenaire, qui lui offre l'exemple de pareils mariages faits dans sa famille et toujours avec le meilleur succès; enfin, une madamo Rinchouin , sa commère, vive , gaie , étourdie et madrée cependant , qui lui fait de petits contes très-propres i la frapper et à lui montrer le ridicule , l'Injustice et le danger de son aversion. Ce rôle est amusant, celui du père Louvois est respectable; il finit majestueusement l'action par une cérémonie imposante et religieuse, par la bénédiction qne lui demande sa nombreuse postérité dont il est entouré. Dans le rôle de madame Ridern , qui déteste les Français , mais aime la France, l'auteur a eu l'art do glisser plusieurs anecdotes relatives aux circonstances et d'autant plus flatteuses pour la reiue, qu'elles n'ont point l'air de l'adulation, et «ont l'effusion d'un cœur franc que subjugue la force de la vérité.
M. Rochon s'était contenté , dans des observations envoyées aux comédiens, de faire sentir la nécessité d'une pantomime continue dans la multitude des personnages composant la triple génération du père Louvois sur qui roule tout l'intérêt de cette bagatelle, et qui, faute d'être bien exécutée, par la froideur ou la distraction des ac teurs, aurait ôté à la représentation une partie du mérite de l'on vrage; aussi n'a-t on rien à leur reprocher.
Il y a eu à la fin des couplets charmants , pleins de sel et de gaîté , tels qu'il en faut en pareille circonstance.
On a jugé à propos de faire imprimer la pideo avant de la jouer, et elle n'a rien perdu i être connue dés la représentation.
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 15 octobre. .. C'est au 30 septembre qu'a été arrêtée la fête séculaire dont vous avez entendu parler, parce que ce jour est l'époquo môme do la eignaturo do la capitulation.
Le samedi 29, le magistrat se rendit dans le grand auditoire do l'Université luthérienno où le panégyrique du roi fut prononcé en latin. La solennité avait commencé par l'exécution d'une cantate latine, un forme de poëme séculaire, imité de celui d'Horace.
Le portrait en pied du roi, dont, par un arrangement préalable, B. M. venait de faire présent à la ville, placé souh un dais, faisait le principal ornement du lieu et donnait quelque chose de plus Imposant, de plus auguste à la féto.
Le soir il y a eu grand concert public , dans lequel on répéta lo chant séculaire, exécuté le matin.
Les mariages ont eu lieu le 30. Le soir on exécuta un spectacle allemand sur le second théâtre de la ville; tout le peuple y entra > gratuitement. On se doute que la scène fut onverto par une pièce
analogue aux circonstances, avec des ballets et nno décoration brillante.
Co n'est que le lundi, 1*' octobre, qu'on joua au théâtre français la petite pièce de M. Rochon de Chabannes ; mais cette représentation manqua son principal objet, n'étant pas gratuite. Elle fut honorée de la présence do la princesse Christine de Saxe , de celle de plusieurs princes et princesses étrangères, et do toute» les personnes do distinction et notables de cette ville; il eût été à désirer qu'on y eût pu introduire le peuple pour lequel elle est principalement composée, à raison de la moralité qui tend à détruire l'antipathie ; on a prétendu qu'il n'entendait pas le français, ou du moins assez bien pour y comprendre rien.
Extrait d'uno lettre de Strasbourg du 8 décembre M. Rochon
de Chabannes n'étant point dans le cas, ni dans l'intention de recevoir aucune récompense pécuniaire, on a cru devoir lui don-
ner une des médailles d'or destinées pour U cour représentant d'une part le portrait du roi , et au revcn portant cette légende : Argentoratum /dix voti* sœcularibus, anno 1781. Depuis que nous avons appris ici la mort de M. Saurin, quoiqu'un avait imaginé do proposer à la ville, de faire une délibération pour autoriser M. Gérard , notre préteur, i l'effet d'interposer ses bons offices auprès de l'Académlo française, afin do lui faire accorder la place vacante pour laquelle il a d'ailleurs de» titres plus que suffisants. La crainte de compromettre la dignité do la ville , si ses sollicitations ne réussissaient pas , a empêché que la délibération n'ait eu lieu. Il me semble cependant, qu'il y aurait eu une manière d'arranger tout cela pour ne pas violer les suffrages libres de l'Académie , et cependant assurer le succès de la négociation ; mais il aurait fallu trouver plus de zèle et de chaleur eu faveur du candidat qu'il n'y en a parmi nous. Je vois qu'en général, c'est une grande duperie aux auteurs de travailler par complaisance pour les grands seigneurs et pour les corps ; je suis indigné de notre pusillanimité envers M. Rochon de Chabannes.
JUGEMENT DU GRAND SÉNAT DE STRASBOURG RELATIF AUX GRAVURES DE SCHADEUS.
Procès extraordinairement instruit contre Jean-Pierre Tschernein, bedeau de l'université luthérienne, accusé d'avoir débité et vendu des estampes scandaleuses et injurieuses à la religion catholique , jugé le 10 juin 1728.
. Le fait.
Le lendemain de la dernière fête de Dieu , un écolier catholique fut chez l'accusé Tschernein pour acheter un livre | car il en tenait boutique ; il vit sur sa table plusieurs estampes des plus scandaleuses; elles représentaient au haut une espèce de procession , un ours portait le bénitier et l'asperge, un loup tenait la croix et un
lièvre portait un flambeau; un porc et un bouc les sui vaient portant sur les épaules une espèce de civière sur laquelle était couché un renard; sous cette civière on voyait un chien ou un singe. La partie inférieure de l'estampe représentait un autel, un calice et un livre dessus; et un âne qui disait la messe; on en voyait un autre qui figurait le diacre chantant l'Évangile ; un singe lui servait de sous-diacre qui tenait le livre appuyé sur son front.
L'écolier frappé de cette impiété acheta une de ces estampes et s'en alla tout de suite la montrer à son professeur. Le cas fut dénoncé à M. l'ammeistre-régent , qui envoya tout de suite ses gardes se saisir des estampes et du vendeur ; on fit en même temps une exacte recherche dans sa boutique et dans toute sa maison pour voir si on n'y trouverait pas la planche de ces images. On ne la trouva pas. Le procureur fiscal donna aussitôt sa plainte au grand sénat contre Tschernein, et le procès lui fut fait et parfait. M. le cardinal de Rohan , qui était ici , et qui avait porté le saint sacrement à la procession de la Fête-Dieu, envoya une de ces estampes à la cour et demanda à M. le préteur royal une prompte et exacte jus tice. Le sénat nomma des experts qui rapportassent si ces images étaient antiques ou nouvellement empreintes ; ils décidèrent qu'elles étaient fort anciennes. L'accusé dit pour sa décharge, qu'en sa qualité d'antiquaire il a acheté ces estampes dans l'inventaire de Dollhoffen , aussi antiquaire, que lui accusé les a tenues toujours dans sa boutique sans la moindre malice ni mépris pour la reli-
gion ; que l'empreinte de ces mêmes estampes s'est trouvée dans une pierre , dans la cathédrale même de cette ville longtemps avant le luthéranisme ; qu'elle se voit encore aujourd'hui dans le petit livre qui contient la description et les figures des choses rares et curieuses de la cathédrale ; que ce livre se vend ici publiquement et que par conséquent lui accusé qui le débite pareillement n'avait pas de scrupule à se faire en gardant et débitant les estampes dont il est question.
Ces faits historiques ont été vérifiés. Se h ad eus, ministre à Strasbourg, dans sa chronique imprimée en 1617, rapporte qu'en l'année 1298 un célèbre ouvrier avait gravé sur la pierre du chapiteau d'une colonne qui se trouve vis-à-vis de la chaire dans la cathédrale de Strasbourg, différentes figures extraordinaires, savoir un âne qui dit la messe , à qui d'autres bêtes brutes servent de ministrants; un ours et un porc qui portent comme une relique un renard ; que ces animaux portent aussi l'eau bénite et des flambeaux. Un autre historiographe, nommé Jean Wolff, dit : que dans des voyages, étant venu à Strasbourg en 1551 pour voir les curiosités de cette ville, on lui avait fait remarquer la même gravure cidessus mentionnée.
Schadeus, dans sa description de l'église cathédrale et de la tour de Strasbourg , où il fait mention , comme il a été dit, de cette gravure, ajoute qu'un nommé Mcntxer, fameux sculpteur, en a fait une planche et débité des estampes telles qu'on les voit dans le petit livret imprimô en 1H17.
Sur les estampes mêmes qui se sont trouvées chez l'accusé, on voit la colonuc au chapiteau de laquelle sont en petit les figures que l'estampe représente en grand.
Les historiens prétendent que ce qui a donné lieu à ces infâmes images gravées ci-devant sur une pierre dans la cathédrale , c'a été une zizanie et une faction fort animée entre les membres du chapitre de cette église, à partie desquels le graveur s'est prêté pour insulter aux autres sous la figure de différents animaux et de leurs différents naturels. Quoi qu'il en soit , il est assez prouvé que l'origine des estampes dont il s'agit se tire de cette gravure qui s'est trouvée sur une colonne de la cathédrale longtemps avant le luthéranisme. Il s'y voit même encore aujourd'hui quelque chose de pareil qui doit avoir une époque également ancienne sur la porte d'airain construite en 1543. On voit dans un petit carré eu sculpture la représentation d'un couvent ; les moines eu sortent avec la croix et les bannières et vont au-devant d'un de leurs frères qui leur apporte une fille qu'il tient sur ses épaules (j'ai vu moi-même cette figure); cette porte d'airain s'ouvre tous les ans principalement pour la procession de la Fête-Dieu.
U résulte donc des circonstances du procès que l'accusé n'est pas l'auteur des infâmes estampes qui en font l'objet; il n'est pas chargé non plus de les avoir imprimées. Son délit consiste à les avoir tenues dans sa boutique à vente et d'en avoir débité ouvertement, et même dans un temps qui le rend extrêmement suspect d'affectation et de mauvais dessein; vu que le débit s'est fait le
lendemain de la procession de la Fête-Dieu, dont l'auguste solennité et magnificence choque les esprits faibles parmi les luthériens.
On ne peut considérer sans horreur le corps de délit. Y a-t-il rien de plus scandaleux , de plus injurieux à notre religion, de plus impie que ces estampes? L'accusé, tout luthérien qu'il est, devrait en avoir horreur lui-même. L'image de la croix, qu'il doit regarder, aussi bien qu'un catholique, comme l'instrument sacré de notre rédemption , l'image du calice qui représente la passion et la mort de notre divin Rédempteur, le livre de l'Évangile, toutes ces choses saintes et sacrées représentées sous les pieds des animaux vils et immondes. Comment l'accusé pourrait-il se justifier d'avoir acheté , comme il le dit luimême, de pareilles estampes, de les avoir exposées en vente, de les avoir tenues dans sa boutique? Quelle horrible imprudence, si ce n'est pas affectation maligne et dessein prémédité , de les répandre dans le public par la vente qu'il en a faite dans une occasion où les catholiques venaient de célébrer une de leurs plus augustes cérémonies et à laquelle l'infâme estampe a trait visiblement.
Composer ou simplement débiter un libelle contre l'honneur de son souverain ou contre le bien de l'État et de la patrie, fabriquer ou débiter sciemment de la fausse monnaie, ne sont-ce pas des crimes que les lois et les ordonnances veulent être punis avec une égale sévérité.
Le fait qui a donné lieu à ce procès a causé un scandale public; il faut qu'il soit publiquement réparé, la
religion l'exige; la cour qui en est informée s'y attend: l'intérêt même des luthériens le demande.
Jugement.
Le grand sénat de la ville de Strasbourg, ayant pris connaissance du procès extraordinairement instruit à la requête du procureur fiscal, demandeur et plaignant contre Jean - Pierre Tschernein , accusé , a déclaré ledit Tschernein dûment atteint et convaincu d'avoir exposé en vente et débité des estampes scandaleuses et injurieuses à l'honneur de la religion.
Pour réparation de quoi , l'a condamné à faire amende honorable , nu , en chemise , la corde au col , tenant en main une torche de cire ardente du poids de deux livres, au devant de la porte principale de la cathédrale, où il sera mené par l'exécuteur de la haute justice, et là étant nu-tête et à genoux , déclarer qu'imprudemment et comme mal avisé il a tenu dans sa boutique, exposé en vente et débité des susdites estampes; qu'il s'en repent et en demande pardon à Dieu, au roi et à justice. Ordonné en outre que lesdites estampes seront brûlées par les mains du bourreau en la présence de l'accusé devant ladite porte de la cathédrale; et a été, ledit Tschernein, banni à perpétuité de la ville et de sa juridiction , et lui enjoint de garder son ban sous les plus grandes peines . et condamné en tous les dépens.
(Ce jugement , extrait du 17r volume de la collection Argenlmen»i« de la Bibliothèque de Strasbourg et communiqué par M' Jacquet*, peut passer pour un do* plu» curieux des annales judiciaires de Strasbourg. C'est à ce titre que nous le reproduisons, bien qu'il ait déjà été publié dans la Revue d'Altace il y a plusieurs année*.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Les Misères des animaux, par Fée, professeur à 1h Faculté de médecine de Strasbourg. Paris , Hunibert , 1863, 1 vol. in-12 de 216 pp. — Catalogue mélodique et chronologique des publications du professeur Fée. Strasbourg, imprimerie Simon, 32 pp. in-8°.
M. Fée publie à la fois un livre nouveau et le catalogue de toutes ses publications; le nombre de celles-ci est de 101 et la matière s'en rapporte à la botanique, à la zoologie, à la littérature. Dans la littérature, nous remarquons : Une Promenade dans la Suisse occidentale (1829), Une Promenade à Bade (1835; , Voceri, chants populaires de la Corse (1850), ouvrage dont M. Delcasso a rendu un compte si flatteur dans Y Alsacien de mars 1851, et qui fut publié avec le concours du comte Napoléon Camerata, mort si prématurément. Une section parente de la section littéraire est celle de la botanique des anciens : nous y trouvons mentionnés la Flore de Virgile (1822), la Flore de Théocrite (1832;, les Commentaires sur la botanique de Pline (1833), enfin un article sur le Ligustrum, qui tend à démontrer combien, faute de données, il est difficile d'arriver à la détermination rigoureuse des plantes de l'antiquité grecque et romaine. Il est bon, lorsqu'on est avancé dans la carrière, de jeter ainsi un regard derrière soi et de donner ses titres; mais il est encore meilleur d'en ajouter de nouveaux aux anciens.
et c'est la méthode que suit M. Fée en publiant les Misères des animaux.
Quatre chapitres préliminaires traitent des animaux à l'état de liberté, des animaux prisonniers de l'homme, des animaux esclaves, des animaux domestiques. Quoique les animaux soient moins exposés que nous aux maladies, ils n'en sont pas à beaucoup près exempts; mais pour mourir , ils se cachent dans des lieux obscurs , « comme si la mort était incompatible avec lu lumière. » La plupart des animaux se nourrissent les uns aux dépens des autres; certains, pendant le repas, font entendre des rugissements formidables : < nous sommes plus calmes, parce que notre nourriture de chaque jour est mieux assurée. > Les déboisements, les défrichements influent aussi d'une manière marquée sur les animaux, en rétrécissant de plus en plus la place qu'ils occupaient : «la terre n'est pas au plus fort, elle est au plus habile. » Parmi les animaux esclaves, M. Fée donne la place principale à l'éléphant, et il émet une curieuse proposition relative aux moyens de concilier les intérêts de l'homme avec les ménagements que mérite l'animal : il s'agirait de rendre à celui-ci la liberté après l'avoir retenu captif pendant un certain nombre d'années; «ce serait alors comme une retraite qui lui serait accordée , à titre de récompense, pour les services rendus, et on les remplacerait par des éléphants nouveaux, tandis que les vieux serviteurs iraient finir leur vie aux lieux mêmes où elle a commencé. »
Des animaux domestiques, le chien occupe le plus de
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pages, et l'exposition récente de cette espèce à Paris doit augmenter le nombre des lecteurs de M. Fée. Comme intelligence , c'est le chien de Terre-Neuve qui remporte la palme , et M. Fée est sur le point de le regarder comme une créature morale; cette vue n'est pas précisément faite pour exalter la fierté de l'homme , surtout d^ns l'esprit de qui vient de lire, par exemple, le travail où M. Laugel penche à voir dans l'homme un singe perfectionné , mais il y a longtemps qu'on a dit : Qui veut faire l'ange fait la bete , et les prétendants au rôle d'ange n'ont jamais manqué. P. R.
GUIDE ALSATIQUE.
Chez Fidklis Butscii a \r sbocbo (XXXVT. Catalog des antiquar. Bûchcrlagerê) , 1863, on trouve les ouvrages -ni vaut - :
Strassburger Munster. Abbildung in prâehtigcm Holzschnitt, 2' hoeb und 1 '/,' breit. Rechts oben in einer besondern £infassung, die Geschichte des MQnstcrs in cinem 96zeil. Gedicht in 2 Columnen. Letstc Zeile dcsselben : « Bernhard Jobin in Truek gebracht. . O. O. u. J. (1574?) -fl. 3.
Zwei aaeiiMnder ge.«ute BlâUer.
Strassburger Munstor. Abcontrafeyung u. Ausslegung etlicher teltzamer Figuren, . im Mûnster vor etlichen hundert Jaren ln Stein gebauen worden. Holzschnitt. — Boschreib. a. ein Gedicht von 200 Zeilcn in 4 Colamnen von B. Joh. tfeu*. Ingolstadt, Wolfg. Kder, 1588. Gr. fol. — fl. l. 30 kr.
Aotgebeutrt
strassburger MUaster. Eigentliche Fûrbildung u. Beschreibung dess newen kunstl. Astronom. Vrwerks zn Strsb. im Munster dis* 1574. Jahr vollendt. Holzschn. 2' hoch u. 1 •/,' breit. Ncbeuan links'dio Bschrbg d. Uhrwerk* in einem 147zeil. Gedicht, dessen Schlnss
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lautet : • Beruhard Jobiu aolcher nuien l| Schelnlicb daa Werk bat fn r mal «• h laaaen. • Recbta in Holzschnitteinfaaaung : Calcnlirt in» Werk gerlcbt u. verfertigt durcb Conrad. Daslpodlum Dar. Wolkenateyn, Matbematicus : u. laaao Habrechl f'renraacher u. v. Tob. Stimmer geinablet. O. O. 1574. fl. 3.
Zwei aneuisnder gesetste Bogen fol
CHU Bkck C. H. a NdRDLlxOEK [Fliegender antiquarischcr Anseiger, n» 15, p. 118)* Holtzwart von Harburg , Lustgart newcr tcutacher Poeteri, in 5 Bûchern , mit Holzscbnitt, fol. 8tra«»burg, 1568. Hlbprgt. - fl. 18.
Lihkairik. D'après le Missivenbuch de Fribourg (Bade) , un conseiller de cette ville a acheté pluaieun* Bibles a Bile en 1499. [Zeitschrift fûr die Geschicht des Oberrheins, 15* vol., 2* Uvr., 1863, p. 256.)
Ueber daa Munzrecht and die MûnzsUUteu der denUcben geistli-
chen Fflraten. [Numismatische Zeitung, n» 7, avril 1863, publiée par
LeiUmann. Druck und Verlag von der Grosttnann'schen Buchhand
lung in Weiszensee)
Page 51 , Strasbourg. Page U, Wissembourg. Une balle de 774 du pape Hadrian 1*'.
Daa alte Zabern , von Dagobert Fiscber (Forts.). XXII. Der herrscbaftliche Thicrgarten. XXIII. Der ehenialige berrschaftliche Weingarten. XXIV. Die 8tlfta- oder Pfarrkirche. [Feuille d'affiche*, annonces et avis divers de l'arrondissement de Saverne, n°« 14, 19, 80 et 84.)
Les aaaemblée* provincialea en France avant 1789 : VI. Les province» de l'Est : i. Lorraine et Bar, u. Trois-ÉvCchés et Clennontoia, m. Alsaee, iv. Franche -Comté, par L. de Lavergne. [Revue des Deux-Mondes , 15 janvier 1863, pp. 336-379.)
Der erste Mai. Die Maiaingerinnen im Elsaas , gravure sur boia et texte. [Ueber Land und Meer, mai 1863, n* 32, 10* vol., 5* année , publiée par Haekl&nder à Stuttgart.)
ERRATA
Page 280 , 21* lig. , au lieu de évacuation lisez évocation. — 293, 6rlig., — cbevaliére Pion lisez d'Enn. 293, 7* 11g. . Aupon lise* Maupon.
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
1. Le Mercure de Bade, inonitcnr illustré de la -ai -m: des canx, publié par Charles Lallemand et Félix Mornand, dessin h de Ch. Lallcluand, saison de 1863 , 3* année, in~4% 136 pp. Typographie de G. Silbermann à Strasbourg, juin 1863. — 2 fr. ; en Allemagne, 1 florin.
Le Moniteur de Bade est le guide indispensable de l'étranger à Bade. On le trouve h Bade a la librairie Mari ; a Stia»bourg à l'imprimerie Silbermann •t rh«*z ton* les libraires; à Paris chei M. de Morville, pas»age des Princes.
2. Der gâte Mann (h&uslicbe Scène), Lustspiel lu olnetn Aufzug, von L. Bontz. Typographie l'osth à Bischwiller, 1863. Se trouve a Strasbourg chez l'auteur, place d'Austcrlitz, 9, et chez NoJriel, libraire, place Ontemberg. — 50 c, in-18, 22 pp.
Die ubrigen Gedichle vom Verfasser werden nochstens ersebeinen.
3. Le professeur français en Alsace. III. François Oenin, par Louis Spach, archiviste du Bas-Rhin (extrait de la Berne d'Alsace). Typographie Decker à Colmar, gr. in-8», 56pp.
4. Verlags Catalog von Witt-vc Berger-Levrnult und Sohn in Strass* burg. Michaelis-Messc, 1863, ln-8*, 68 pp. Ttjpog. V Berger-Lerrault.
5. Note sur les tnmuli de la forêt de Brumath, par le colonel de Morlct (extrait du Bulletin delà Société des monuments historiques), in-8% 2 pp. Typographie de V Berger-Lerrault.
6. Notice sur quelques monuments de l'époque gallo-romaine trouvés snr les sommités des Vosges prés de Saverne (Bas-Rhin), par le colonel de Morlet, avec S pl. Typographie de V Berger-Lerrault , IS pp.
7. Histoire de l'église de Strasbourg, par l'abbé Grandidicr; tome III , 3* livraison. Typographie Decker à Colmar. 3 fr. la livraison.
État des monastères du diocèse aux IX». X« et II* siècles . Andlau . Kschery et Cahnesberg. Altnrff, CraunUal . Seltr. Honrourt Litre IX" , Verinhaire I* de Habsbourg, 55* e-reque.
8. H ri. i vi i r v au s dem Mittei.alter. Oeistlich n n ■ 1 vrcltlieh. Beitrftge nach Origioalurkunden aura Erkenntniss und Wfirdigung chriatlicher Vorzeit. IV. Dab Ki.oster : 3 Lebensbeschreibungen der ersten Schwestern des Ki.osters der Domisirakerissex tv Uktbri>ikdrr , von deren Prlorin Calharina von Gebsweiler ans dem lateinisehen Ubersetat und eingeleitet von Ludwig Clarns,
mit elnem Anhange voni Lebeu mehrerer Mônche iui Kloster eu Waldsasaen, nebst elnem StahUtiche. Hegensburg, 1863, à Strasbourg chez Jf. Sehmidt, libraire, Grandes-Arcades ; ln-12, 488 pp. 3 fr. 40 c.
9. AUgemoine Geschichte der Musik, von A. Relumann , mit «ahlreichen in den Text gedrnckten Notenbeispielen und Zelchnungcn , iowie 59 vollstândigen Tonstûeken. later Baud. MUnehen, Fr. Brvckmann's Verlag, 1863, typographie V Berger -Levrault à Stratbourg; gr. ln-8-, VIII -292 pp. et 51 pp. Kotenbeilagen.
Der 2te Baod (Schluts/ erscheint im Herb*t 1863.
10. Faust dans l'histoire et la légende. Thèse présentée à la Faculté des lettres de Strasbourg, par P. Ristelhuber. Strasbourg, typographie de V Berger-Levrault , 1863; in-8-, 214 pp.
I. Témoignages historiques. — II. Livres légendaires. — III Peintures et gravures. — IV. Précurseurs et disciples. — V. L'imprimeur et le magicien - - VI. Complaintes , récits et spectacles.
11. De Herus et Leandri blstoria beroica. Theaim proponebat Facnl-
tati litterarum Argentiuensi P. Ristelhuber Iicentiatus. Argentorati
ex typis Silbermanni, 1863; in-8», 94 pp.
Testimonia - Poemalia. — Arlis monuments Finitima et consequentia — Musati plurcs. — Speciacula.
Festival choral de 1863.
1. Union muaicale de Strasbourg. Circulaire aux présidents des sociétés chorales d'Alsace relative aux circonstances qui obligent cette aociété à s'abstenir du festival. Lithogr. OberthUr à Strasbourg.
• Nous voyons 80 enfants de Strasbourg les plus dévoués à notre belle • institution légèrement sacrifiés a l'ambitioo d'un seul homme ! ! ! »
2. Aaaociation des Sociétés chorales de l'Alsace. Circulaire du Comité central aux Sociétés de l'association. Strasbourg , typogr. de 0. Silbermann, 1863; in-8-, 12 pp.
Réponse aux attaques de l imon musical* 8. L'Union musicale de Strasbourg aux Soclétéa de l'aaaoclation.
Réponse i la circulaire du Comité central. Strasbourg, typographie
Simon; in-8«, 23 pp.
4. Festival choral de 1868. L'Union fait la farce {Nauelneje strosburger
Helje, n'3). Lithogr. D. Balter.
Idem, *• tirage. Grieshaber et Weiss, lithogr.
5. Souvenir du festival de Strasbourg, les 20, 21 et 22 Juin 1863. Dessin allégorique par Schvreitxer. Lithogr. Balter.
6. Septième réunion des Sociétés chorale* d'Alsace. Lithogr. C. Fasioli.
Dessin allégorique contenant les non» des sociétés qui ont pris part au festival , les noms des artistes , membres du Jury, solistes . journalistes , etc.
7. Septième réunion des Sociétés chorales d'Alsace, 20, 21 et 22 juin 1863. Programme de la fête. Typogr. de O. 8illtrmann . in-8*, 4 pp.
8. Strasbourg, 7* réunion des chanteurs alsaciens. Les voix de la lyre, paroles de Méry, musique de Fr. Schwab. Cantate, 4 parties (altos, ténors, sopranes, basses), gr. in-8*. Lithographie C. Fassoli à Strasbourg , 1863.
9. Chant de bienvenue aux invités de l'Allemagne, de Suisse et de France. Chœur général. Paroles de M. Delcasso, musique de M. Liebe. Autogr. Fassoli à Strasbourg.
10. Septième réunion des Sociétés chorales. Festival de Strasbourg, 20, 21 et 22 juin 1863. Livret coirtenant le texte des chœurs, les noms des membres de tous les comités, des dames patronnesses, des chanteurs, des exécutants, l'Itinéraire du cortège, etc. Strasbourg, typogr. de O. SUbermann, 1863; in-8», 109 pp. 1 fr.
11. Programme de la fétc des 20, 21 et 22 juin 1863, à l'occasion de la V réunion des Sociétés chorales d'Alsace. Typogr. Christophe à Strasbourg, in-8*, 16 pp. 25 c.
12. Grand festival choral. Programme de la fête des 20, 21 et 22 juin 1863, à l'occasion de la f* réunion des Sociétés chorales d'Alsace. Biographies avec portraits de MM. Méry, Hector Berlioz, Abt, Kflcken , Licbe , Schwab , Elbel , Ilasselmans, Kœnnemaun , publiés par Charles Lallemand, dir. de l'Illustration de Bade. Strasbourg, typogr. de G. SUbermann, 1863; in-4*, 20 pp. 60 c.
Cette livraison contient en outre plmieurs autres vignettes : la façade de la balle des concerts, l'église Sainl-Thoma*. la Cathédrale, la gare de Strasbourg et la bannière de l'association des Sociétés chorales d'Alsace.
13. Les Échos du Rhin, V année, n" 9 A 12, ont paru à Strasbourg pendant Io festival sous le titre : Moniteur officiel des fîtes de Strasbourg. Les deux premiers numéros 20 c. , les deux derniers 10 c.
14. La Coitkribr du Bas-Rhin. Relation de la fête. (Voir les numéros des 20 , 21 , 22 et 23 juin.)
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUES. 1
628. Oeschichte des KiMiiuus Strahshuro. Gotha , 1858; «r. in-8*. br. , 64 pp 50 r.
(Ait Scbmii) : /'<< tmeutarischen Btithumrr UetUichtands.)
ESSAI HISTORIQUE SUR LA CATHÉDRALE DE STRASBOURG , par
Louii Schnéegans. Strasbourg, 1836; gr. ln-8% br., 52 pp. 1 fr. 50 c. Elirait de U Revu* d' Alsace.
630. Kls*88Isciie Charaktkrzuge in Erzahluugen eingcleitet von F. Flaxland. Strassburg, G. Silbermann , 1852; iu-12, 164 pp., br.
1 fr.
t>30 bit. Der Sommrrarkm* auf de m .M ùu -ter au Strassburg. Lyrische Scène von Eh. Stœber. Strassburg , J. Dannbach, in-12, br. , 24 pp.
1 fr. 50 c
630 ter. ANECDOTES RELATIVES A UNE ANCIENNE CONFRÉRIE DE BU- VEURS établie *nr les conflua de la Lorraine et de l'Alsace, extraites de» essai» historiques sur cette dernière proviuce, manuscrit composé par M. i'abbé Grandidior. Nancy, 1850, VII -22 pp., gr. in-8% fig., cart. n. rog. {Épuise".) l'ap. do Hollande 6 fr.
631. La Tribu , comédie en un acte pour les réjouissance* de Strasbourg en l'honneur de la tète séculaire de la soumission de la ville a Louis XIV, par M. Rochon de Chabannes. A Strasbourg , chez Jean-François Le Roux, imprimeur tin roi, de l'évéché et de la chancellerie, 1781 ; in-8«, 64 pp 5 fr.
Olle pièce r»t précédée d'ub»er«aliou» de l'auteur envoyer! sut romédien» #>i terminée psr un diverlittement général Vaudeville
I.* Mabibk a ion Éroi* Tour Is gloire de la famille , Ton premier-né sers toldat.
Ma.», Si te n'était qu'une fille.
Que fersit-elle pour l'Étal?
I.s Maris
» l'inquiète pas d'avant r Elle aura ton joli minoi»
Et deviendra Is récompense Du plut vaillant d«-* Stresbourgeoii.
I Aiuuni lemise n'cM accordée mit le» prix du catalogue
632. Tablettes généalooimuem de» illustres maisons des duc» de Zieuringe», margraves et grands-ducs de Bade. A Darmstadt, 1810;
in-8», br. , 230 pp 1 fr. 50 c.
D'après le système généalogique du P. Jérôme Viguier (La viritable origine des maisons d'Alsace, de Lorrain* , d'Autriche , dt Bade, etc. Paris, 1649), les familles de Zrringoe el de Bade, aussi bien que les maison» d'Autriche et de Lorraine, ont leur berceau commun en Alsace, dont Aldamlut duc au milieu du septième siècle. Le premier chapitre de cet ouvrage est consacré aux ducs et comtes d'Alsace et est précédé d'un tableau généa-
633. Abhandlung dab Staatsbecht des Staut Strassbubg uud des Elsasse* (Iberhaupt betreffetid. Strassburg, J. Dannbach , 1789; iu-8% br 1 fr.
634. L'Astrologie alsacien ou le petit messager qui n'est ni borgne
ni boiteux , 1826; flg. Strasbourg, chez G. L. Schuler, in-16, br. 50 c.
On y trouve nue uouvelle intitulée: L'Hermttt dt Sainte-Odile , chapitre extrêmement intéressant pour Ut dtmoiitlltt, mais qui nt ter a pat du goût de tout It monde. (Extrait d'un voyage inédit fait à Sainte-Odile en l'année 2410.)
636. Les Épingles, revue critique de Strasbourg, juin 1841. Strasbourg, typographie de Schuler, iu-32, br. , 60 pp 1 fr.
Théâtre, concerts, expositions artistiques, meeur*. littérature, chronique locale et surtout méchancetés.
COL'EEIEB DE PABIS ET DE» DÉPARTEMENTS A StRANBOURO
Journal politique et littéraire uniquement consacré aux nouvelles
françaises ou venant de la France et servant de supplément au
Tourner de Strasbourg, rédigé par J. Ch. Laveaux , de l'imprimerie
du Courrier de Strasbourg, Grattd'rne, 15. Année 17*12; 156 numéros,
624 pp., in-4*, cart., non rogné 10 fr.
Journal bien complet qui paraissait les lundis, mercredis et vendredis, «janvier - 28 décembre 1791.
637. PrÉCIK DU PROCES DE LA PRÉTENDUE C'ONRPIBA TION DE STRAS-
boi ro de MM. Trolé, Valterre et Peugnet, ex-officiers d'artillerie, prévenus d'attentat contre le gouvernement royal et d'associations feintes dans leurs corps respectifs , jugé par le 2* conseil de guerre permanent de la 5* division militaire séant à .Strasbourg, dans les séances des 22, 23 et 24 juillet 1822. Strasbourg . typographie de
Heitz , 1H22 ; in-8% br. , 128 pp 1 fr. 50 c.
Plaidoirie* de MM. Licbtenberger. Dsjttoyes el Farges-Méricourt. *3«. Zingha, kbine d'Angola , en deux parties, par Castilhon. A Houilton. 176!»; in-12, CsUt I fr.
639. Les Solitaires es» belle huuki'k. Entretiens recueillis de» papier* de feu M. le marquis de M.** Paris, dans la grande $alle du Pat ai* , au pilier des lingêres, 1725; 2 gros vol. ln-12 en 1 . v. br. 5 fr.
640. Le» Saison*. Poème traduit do l'anglais, de Thomson. Paris, 1779; in-8% v. ec 3 fr.
I frontispice , 'i belle* figure» el 4 vigiieltr» d'Eissen.
641. Les Saisons. Pot? me en 4 chanta suivis de l'Abenaki de Sara Th.... et de Ziinéo. Contes. Amst., 1773; in-8\ v. m., fll. . . 3 fr.
Figure» de Le Prince H «rarclot, vignettes de Choffard.
642. Cymualcm Mi m»i on Dialogues satyrique» sur différent» sujet» , par Bouaventurc des Periers, avec une lettre critique dan» laquelle on fait l'histoire, l'analyse et l'apologie de cet ouvrage, par P. Marchand. Amsterdam, 1732, in-12, fig. de B. Picart, v. br. 4 fr.
643. Histoire et chronique du très-curesties rotsaisct Lors. IXr du nom, 44r roy de France, escrito par feu messire Jan Sire, seigneur de Jotivillc , seneschal de Champagne, familier et contemporain dudit roy sainct Loy», avec la généalogie de la maison de Bourbou. A Génère. Pour Jacques Chouet , 1596, ln-12, v. br. 10 fr.
644. De l'état réel i>e la presse ex France et des pamphlet» depuis François I* jusqu'à Louis XIV, par M. C. Leber. Paris, Techmer, 1834; in-8*. br 3 fr.
Hrvui' aiiecdotique et critique des principaux actes de nos rois et de quelques document* curieux et peu connu* sur la publication et la vente des livre» dan» le seiiieme siècle.
645. L'Kspion anglais ou Correspondance secrète entre mylord Allège et mylord Alléar. A Londres , chez John Adamsun , 1784; 10 vol. in-12, br. iMoullI., coudition médiocre, mais bien complète.) 10 fr.
Ce journal , publie par Pidansal de Mairohert, est le suppléaient obligé de» Mémoirti iccrrf» . c'est la publication la plus curieuse de ce genre el la mien» faite de toutes celle» qui ont procédé le» dernières années de la royauté. Toute l'histoire des mœurs politiques et privées des Français se trouve dans ce journal satirique. Le dixième volume, qui est très-rare, contient \Apologit At la tteie amindrynt.
646. Flaxmax. Composition* froii tue traoedies of jEschylci designed bv John Flaxraau , eugraved by Thomas Plroli. Ixtndon, 1795; obloug, br 16 fr.
Otle colle, tion . aujourd'hui tres-recherchee , contient 31 planches gravée» au Irait. (Voir Brunet )
«46fc<*. L'élooe des T , ouvrage curieux , galant et badin. A Co-
loftne, 1764; in-3î, br. (réimpression) 4 fr.
647. L'Histoire des Grecs ou de ceux qui corrigeai la fortune au
jeu (par le chevalier Goudard). ^1 La Haye chez l'habile joueur, ru.
du Hazard, 1758; 3 vol. In-12, cart 5 fr.
Quelques bibliographe» attribuent cet ouvrage à P. Routteau . auteur du Journal mcyclopédiipie.
648. Dis oetreue Likrs dcr dnrchlauchtigsten Prinzessin Theresia, welche sle wegen deui tapfern hraven Hcinrich ans Dur g und geheget und glUcklich tu S tan de gebracht , wird hicrmit der galanten und leseusbegierigen Welt in einem Roman ans Licht geatHIt von Bertrando. Francfort , 1736; front., pet. ln-8% br., n. rog. 3 fr.
649. Histoire des Favorites contenant ce qui s'est passé de plu» remarquable sous plusieurs règnes, par M"* !>••*, imprime à Constantinopte cette année prétente; in-l 2, v br. flg I fr. M C.
Exemplaire fatigué, noir» manuscrites intercalées dans le volume.
650. Tableau historique et critique de la poésie française et da théâtre français au seitiéme siècle, par Sainte-Beuve. Paris, 1838; f édition, 2 vol. ln-8', br 5 fr.
6506»*. Idem, édition revue et trés-angmentée. Pari», Charpentier, 1843; in-18, br 1 fr. 75 c.
651. Dictionnaire d'amour (par Girard de Propiae), flg. Pari», Chamerot , 1820; in-12, br 2 fr.
652. Paris en miniature, d'après les dessins d'un nouvel Argus. .4 Amsterdam , 1784; in-18, br 1 fr.
Mode*, religion, presse, théâtre, écoles, etc.
653. Cornichon et Tocpette, histoire de fée. La Haye, 1752; pef in-12, br 1 fr.
654. L'École de la volupté dans l'Ue de Calypno aux depen* des nymphes, 1747; in-12, déreiié 1 fr.
655. Anecdotes grecques ou Aventures secrète» d'Aridée. Amutcrdam, 1732; flg., pet. in-12, v. br 1 fr.
«56. L'Écumoire, histoire japonaise, par M. de Crébillon le flls. A Londres, aux dépens de ta Compagnie, 1735; 2 vol., pet. in-12 , front, cart. eu 1 vol 3 f r .
657. L'Année oalante ou les Intrigue* secrètes du marquis de L*"# (Letuvlére). A Cologne, chez P. Marteau, «. à., in-18, br. et rog. 3 fr. • Le héros Je ces aventure*, uu il y a du vrai , est un officier aux gardes
• doué de qualité» eminentt» et qui passe dans un certain monde pour l'homme
• le plus capable de ton temps . Réimpression. (Bïl. I.eber. tome I". s)»Ji*| | •i57fci«. K. Sur. Le Juif errant. Bruxelles. 1844; 10 vol. in-18, br. I fr.
o6«. Kaim-okt MiSTOKi^ric »ur les progrès de l'histoire et de la littérature ancienne depuis 1789 et »ur leur état actuel, par Dacler. Pari», imprimerie impériale , 1810; gr. in-8% br. . 2 fr. 50 p,
1 hem , in 4% br 4 fr.
Itapport imprimé pur ordre de l'empereur.
659. 1* kaité DR I.A séduction considérée dAii» l'ordre judiciaire, par
Fourucl, avocat au parlement. Pari*, 1781, in-12, v. br. 3 fr. 50 c.
Adultère — Avortement. Bâtards — Concubinage. — Femme enirrtenue. — Fille» publique» — Inceste naturel. - Inceste spirituel. — Maqurrellage. — Mariage. — Paternité. — Rapt. — Stupre, etc.
660. La vie et les bons mots de M. de Santeuil, avec plusieurs pièces de poésies, de mélanges, de littérature, le démêlé entre les jésuites et lui, etc. A Cologne, ehez A. l'Knclume, gendre d'Ant. Marteau , 1742 ; 2 vol. in-12 avec un parch a fr.
661. Le Vbntrilooi"e ou l'F.ngastrimythc , par de La Chapelle,
2 parties. Londres, 1772; in-12, cart 3 fr. 50 c.
Bibliothec* Hermanniaose Argeiitorati. Les deux pages de la garde du volume sont couvertes de notes manuscrites d'Ile
iî62. La haoe-kolib Fontaine d'ali.égkesse, mère des plaisirs, rcyne des belles humeurs: pour la défense des personnes joviales, à la confusion des nrchisages et protomaistres , œuvre morale très-curieuse et utile à toutes sortes de personne*, traduite en français de l'italien d'Antoine-Marie Spcltc, historiographe du roi d'Espagne, par L. (laron ; première partie. Rouen. Jacquet Caillnnë , 1635. - La délectable Folie, support des capricieux, soulas des fantasques , nourriture des bigearres, pour l'utilité des cerveaux faibles, et retenue des bmitadenx , traduite en français de l'italien de Spelte, par L. ttaron ; seconde partie. Rouen. J. CaiUonè , 1635; pet. in-12, parch 15 fr.
Ouvrage très-curieux et rare Bon exemplaire, mais porte un timbre sur (<• titre de la première partie. On a joint à ce vol rime le Guide dt* eounitant , par le seigneur de Nervere. I.yon , 1607.
663. Œuvre* de P. Corneille, avec les notes de tous les commentateurs. Pari», l.ejebrre et I)id»t, 1854-1855; 12 beaux vol. in-8% br., presque pas coupé* 60 fr.
664. Relation de ma fuite de* prison» de la république de Venise,
par Casanova de Scingalt. A Halle, 1797; in-12, cart. . . . 4 fr.
Jamaio homme n'eut une \ie plus errante ni plus mêlée de revers et de «urées Tour a tour abbe , militaire , historien , poète, nécromancien, il fut par-dessus tout joueur et libertin. La fuite des Plombs, qui a causé une si grande SMNlioa »■» litcle dernier, lui a donné une célébrité européenne. Ses mémoires, qui selon l'opinion du bibliophile Jacob ont été rédigés par Henri lîeyle. sont saisissants d'intérêt, très-amusants, lrès-«piritue|s et tl*S-eiirieus. On peut néanmoins leur reprocher d>!re parmi» licencieux.
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EXPOSITIONS DE L'ASSOCIATION RHÉNANE DES AMIS DES ARTS, A STRASBOURG
Tout d'abord . une revue de Salon peut ne pas paraître ici exactement à sa place ; mais si l'on veut bien réfléchir au but élevé de la peinture , qui est non pas , comme le croit trop souvent le vulgaire, la représentation matérielle de la nature, mais l'expression d'une idée, d'un sentiment, d'une impression, on verra que nous ne nous écartons nullement de notre programme en cherchant dans cette voie les manifestations de l'esprit.
Et puis , s'il fallait absolument un prétexte pour causer d'art, nous n'aurions encore que l'embarras du choix, soit que nous prenions pour texte de nos observations les articles publiés dans les journaux français Biir les œuvres de nos artistes qui ont figuré à l'exposition de Paris , soit que nous recherchions, comme nous l'avons déjà fait, dans des publications moins récentes, les passages qui peuvent avoir pour nous un intérêt direct. Aussi bien sommes-nous tenté de nous arrêter à ce dernier parti, car l'exposition ouverte pendant le cours de ce mois à Strasbourg, nous remet en mémoire un très-remarquable article entièrement à notre adresse, inséré dans la Gazette des Beaux -Arts, revue qui tient aujourd'hui le premier rang dans la presse artistique de France , sinon d'Europe. 1
L'auteur de ce mémoire, M. Léon Lagrange, après avoir signalé l'origine des principales Sociétés des amis des arts en France , avoir étudié attentivement leur organisation, leurs tendances, leurs progrès el les services qu'elles ont rendus , arrive à cette conclusion que beaucoup d'entre elles ne fonctionnent pas dans les conditions les plus profitables à l'art et aux artistes, et que celle de Strasbourg notamment est dans une voie qui ne peut conduire à de bons résultats.
Nous ne pouvons malheureusement ici analyser entièrement ce consciencieux et utile travail, mais nous en extrairons quelques passages qui se rapportent au mouvement des arts dans notre ville.
Tome X, page
. La Société «1rs amis des arts de Strasbourg, «lit M. Lagrang»- , présente , avec celles dont imita avons esquissé riiistoirc. un contraste frappant. Marseille dispose d'nn budget de près de 50,000 fr. ; Bordeaux offre A l'admiration de la province les chefs-d'œuvre de l'art français contemporain ; Lyon , par ses concours et de nombreux encouragements distribués chaque année, répand et entretient le feu sacré des beaux-arts. A Strasbourg, une quinzaine de mille francs forme toutes les ressources de la société; le plus clair de cet argent est employé à acheter des tableaux allemands, et le conseil municipal, comme s'il avait peur des cinq cent quarante souscripteurs qui osent aimer les arts, leur refuse une subvention qn'il accorde à des chevaux de course. La société de Strasbourg vit par le seul effet de la ténacité alsacienne. KUe a été fondée, cela suffit; elle ne disparaîtra pas de long temps. •
M. Lagrange passe ensuite en revue les expositions de la société , et signale les achats déplorables faits chaque année par la commission. Il n'omet pas, toutefois, de rappeler qu'en 1853, elle sut distinguer les œuvres de M. Brion, et encourager ce jeune maître dont l'Alsace s'honore aujourd'hui à si juste titre, et qu'en 1858, elle eut l'heureuse idée de commander aux artistes de la localité un album strasbourgeois. Mais continuons nos citations, trop heureux que nous sommes d'appuyer notre opinion sur les appréciations d'un savant dont les jugements font autorité, en pareille matière.
• L'excentricité d'allures qui caractérise la Société des amis des arts de Strasbourg a pour cause un fait anormal qu'il est temps do signaler. Dès 1836, elle abdiquait sa nationalité en se fondant dans l'Association rhénane. Cette association dont le principe était digne d'une réalisation plus intelligente, a pour but d'organiser sur les rives du Rhin des expositions soi-disant internationales. Réduite d'abord à cinq villes , Strasbourg. Maycuce, Darmstadt, Mannheim et Carlsruhc, elle a, depuis 1853, rallié deux villes nouvelles, Stuttgart et Fribonrg. L'énonciation seule des noms de cette heptapnlo suffit a mon-
trer combien peu le but a été atteint, puisque Strasbourg y lutte seule contre bIx villes allemandes. Il y a mieux : l'Association se chargeait des frais de transport et de retour des tableaux qui veulent faire la tournée des sept villes, mais elle exigeait que la tournée fût faite, laissant tous les frais À la charge des artistes qui voulaient, après une exposition, retirer leurs tableaux. Or, on comprend que les artistes français qui envoyaient leurs tableaux à Strasbourg, se souciaient fort peu de les montrer à Carlsruhe ou i Darmstadt, alors que les expositions de Lyon et de Bordeaux leur offraient des chances plus sérieuses de vente et un accueil plus sympathique. Cette clause qui vient d'être rapportée, excluait de droit les tableaux français. Mais ce qui les exclut surtout, ce qui constitue dans la ligue rhénane une infériorité foncière pour l'art français , c'ost ce vieil esprit germanique, plus vivace sur les bords du Uhin qu'en aucun autre endroit, et toujours prêt à nous chanter : • Vous ne l'aurez pas, notre Rhin allemand! • Plût & Dieu qu'on n'eût pa* non plus leur» tableaux!
< Il suffit, au surplus, de jeter un coup d'œil sur les résultats de l'Association rhénane, pour se convaincre du vice de cette institution en ce qui touche l'art français. En 1840, la Société de Strasbourg achetait sept tableaux, dont deux français; la Société de Maycnce en achetait quatre , pas un français ; la Société de Darmstadt six , pas un français; la Société de Mannheim sept, pas un français; — il est vrai qu'elle achetait aussi une aquarelle par Finard , de Melun ; — enfin, la Société de Carlsruhe achetait vingt et un tableaux , pas un français ; il est vrai aussi qu'elle joignait & ces achats une amazone (bronze), par Gechter, à Paris. En résumé, c'est une somme de 20,425 fr. que les cinq Sociétés ont dépensée en faveur des beaux-arts, et sur cette somme la part de l'art français est de 1,160 fr.
• C'est donc un fait d'une évidence qui saute aux yeux, que l'Association rhénane, bien loin d'offrir a l'art français une occasion di» plus de se montrer et de trouver des acquéreurs, n'a d'autre résultat que de l'étouffer et de lui donner aux yeux des populations frontières d'un autre pays, un vernis montenr d'infériorité qu'il est bien loin de mériter. En s'unissant i l'Association rhénane , la Société des amis des arts de Strasbourg fait donc une œuvro antipatriotique.
• De plus, elle fait une mauvaise affaire, car il résulte de ses comptes qu'en IH40, l'excédant de dépenses sur les recettes était de
3.6*2 fr. 12 c. ; en 1853, cet excédant est de 6.695 fr. 5)6 c. ; en 1854, de 5,068 fr. 06 c. , et en 1857, do 3,760 fr. 45 c. •
• Ce déficit , la Société dos amis de» arts de Strasbourg le comble par ses propres ressources. Mai* c'est 1A un métier de dupe. Si elle peut se suffire à cllemémo. à quoi bon invoquer le bénéfice de l'association, bénéfice qui se traduit pour elle par un déficit aunucl? Dan» ce conseil de sept voix, la sicnue se perd si bien, que l'association ayant choisi pour prime, en 1854, une gravure exécutée par le professeur Felsing d'après le tableau de Kœhler , Julia , la Société de Strasbourg concourt pendant plusieurs années, par à-compte do 300 fr., au paiement de cette gravure. Il est vrai que M. Felsing est le président de l'Association rhénaue. • •
Tout cela paraîtra vif peut-être; mais n'eat-ce pas trèsconcluant? Comment, en effet, ne pas reconnaître la justesse de ces critiques, en présence de preuves aussi nombreuses, et au moment où l'exposition de 1863 vient, pour la vingtième fois, rendre plus évidente encore l'insuffisance des moyens mis eu usage par la Commission de Strasbourg? Car, il faut en convenir, jamais les envois de l'Allemagne n'ont été plus dépourvus d'intérêt, nous devrions dire, d'une plus pitoyable médiocrité. A grand'peine trouverions-nous dans ce vaste champ d'ivraie quelques œuvres recommandablee , et, toutes réserves faites en faveur de huit ou dix peintures d'une valeur
1. « Le Musée de la Société de Strasbourg , dit ailleurs M. Lagrangc (p. 165), comprend 28 tableaux. On y voit figurer un portrait attribué a Holbcin , tin effet de lune et de lampe, par M. Nahl, do Cassel, et cette fameuse Julia[grande toile, dit le catalogue) que le professour Felsing a si chèrement gravée aux frais de la Société qu'il préside.» Et le Compagnon du tour de France! cette autre erreur de la Société ; qu'en eût donc pensé l'éminent collaborateur de la Gazette, si ce chef-d'œuvre artistique n'avait pas échappé à son attention?
réelle, dues presque toutes à des artistes français, ou serait en droit de se demander s'il n'eût pas mieux valu laisser librement circuler chez nos bons voisins tout ce faux bagage artistique, plutôt que de lui donner une hospitalité qui présente pour nous plus de dangers que d'avantages.
Qu'un simple particulier encombre ses appartements de toute cette imagerie vigoureusement enluminée, personne n'a le droit «l'y trouver à redire; mais lorsqu'une .Société qui a la mission de former et d'entretenir le goût du beau, convie toute une population à un semblable spectacle, c'est là un fait qui peut avoir de fâcheuses conséquences, et dont se préoccupent à bon droit les personnes vraiment dévouées au culte des arts.
A cette foule qui admire le plus souvent de confiance, sur la recommandation quasi -officielle de ceux auxquels elle remet si volontiers le soin de satisfaire ses besoins artistiques, ce qu'il importe de montrer tout d'abord, ce sont des œuvres saines, d'un goût irréprochable, d'une intelligence facile, mais non ces productions banales qui ne se recommandent, le plus souvent, que par une naïveté impuissante ou une dangereuse trivialité. Au milieu de ces exhibitions qui regorgent de toiles sans valeur, le goût, loin de s'épurer, court grand risque de se corrompre, et comment en serait -il autrement lorsqu'on voit, ici par exemple, les Commissions rhénanes choisir précisément, pour leurs acquisitions, les œuvres les plus insignifiantes, celles surtout qui n'ont pour.triste mérite qu'une exécution précieuse et fade.
Le danger est d'autant plus grand que l'éducation artistique du public est moins avancée; et il faut convenir que, sous ce rapport, la Société de Strasbourg a une lourde tâche à remplir. Aussi , malgré ses insuccès et ses erreurs, doit-on lui savoir-gré de ses efforts, et, tout en signalant la voie funeste dans laquelle elle est engagée , est-il du devoir de tout bon citoyen , de tout ami sincère des arts, de concourir, dans les limites de ses moyens, au progrès d'une œuvre dont le succès peut donner à notre ville un éclat qui lui manque.
Ce ne sont assurément pas les éléments qui font défaut, et dans un milieu où le sentiment musical est si généralement répandu , on ne peut admettre que le goût des arts plastiques ne puisse aussi se développer avec succès. La marche régulière et persistante de la Société actuelle est là, d'ailleurs, pour attester des moyens trèssuffisants dont on dispose. Que faut-il donc pour arriver à un meilleur résultat? Reconnaître une erreur, ce qui est toujours facile pour ceux qui veulent sincèrement le bien , et chercher une voie nouvelle. Ici commencent les difficultés , et nous n'ignorons pas que dans le sein même de la Société cette question a été discutée, mais sans recevoir de solution satisfaisante. Cependant, la cause du mal étant connue, il semble facile de trouver le remède.
Depuis vingt ans vous demandez inutilement à l'Allemagne des œuvres d'art, propres à initier le public à l'enseignement du beau; à moins d'être aveugle ou possédé de je ne sais quel engouement fanatique , il faut enfin reconnaître que ce que vous en recevez ne peut en
aucune manière remplir votre but. La pénurie de tableaux passables est même devenue telle , dans ces dernières années, que maintes fois vous avez pu, comme nous, entendre d'honnêtes amateurs se lamenter de ne pouvoir faire des acquisitions dignes de figurer dans leur modeste galerie. Est-ce à dire pour cela que le niveau des connaissances artistiques se soit abaissé à ce point dans la studieuse Allemagne? Non, assurément; mais nous n'étonnerons personne en faisant remarquer le peu de notoriété des artistes qui sont en rapport avec l'Association rhénane. A part deux ou trois noms recommandables, tous ces peintres sont parfaitement inconnus de la plupart des personnes qui s'occupent de beaux-arts.
Il ne faudrait donc pas juger l'école, ou plutôt les écoles allemandes, par les tristes échantillons qui nous viennent de Munich ou de Dusseldorf , et puisque la Société de Strasbourg tient avec raison à entretenir d'amicales relations avec les artistes étrangers, que n'entret-elle directement en rapport avec ceux qui peuvent véritablement faire honneur à ses expositions? Quelques bons représentants dévoués et officieux dans les principales villes d'Allemagne feraient assurément plus et mieux que le concours de toute l'Association rhénane. C'est ainsi qu'on a procédé à Besançon par exemple , il y a quelques années, et je ne vois pas qu'on ait trop mal réussi; car dans le catalogue que j'ai sous les yeux, je trouve du moins des noms connus; il me suffira de citer parmi les artistes suisses et prussiens, MM. Elster, Sohn , Hubner, Ittenbach , de Kalkreuth , Lindlar, Maas-
sen , Rausch , Salentin , Muck , Schotel , Tidemand , Castau , Diday, Hébert, Zimmermann , etc. A la vérité, le nombre des ouvrages exposés était bien restreint relativement à -cette avalanche de toiles que le chemin de fer nous apporte chaque année ; mais à cela le mal n'était pas grand , et d'ailleurs s'il est absolument indispensable de remplir les salles du musée, que n'ajoute -t- on aux tableaux modernes, soit un bon choix de peintures anciennes, soit quelques-uns de ces magnifiques cartons dans lesquels se révèlent si puissamment la fécondité et la science des maîtres allemands, ou mieux encore de bonnes reproductions photographiques des admirables dessins de Kaulbach , de Cornélius, de Schadow et d'Owerbeck? Cet enseignement -là en vaudrait bien un autre. Avec un peu de bon vouloir et d'activité, tout cela est parfaitement réalisable, et au moins la Société n'aurait plus à se reprocher de faire connaître sous un faux jour une école qui compte encore des artistes d'un talent incontestable.
Voilà pour l'Allemagne. On a vu comment les choses se passaient du côté de la France : tandis que des bords du Rhin nous arrivent quatre ou cinq cents toiles, parmi lesquelles huit ou dix à peine auraient pu être admises aux Salons de Paris; d'autre part, on reçoit cinquante à soixante tableaux presque tous d'un mérite réel, quelques-uns vraiment remarquables , et chaque année , nous trouvons au livret les noms des maîtres les plus recherchés de l'École française. Les œuvres dont il s'agit ne sont pas de premier ordre, je le veux bien, mais il n'en
est pas moins certain qu'elles forment encore le seul côté intéressant de nos expositions. C'est donc dans cette direction surtout que doivent se porter les efforts de la Commission. Le retour annuel des expositions' de Paris, nous le savons, rendra désormais sa tâche plus difficile; mais d'un autre côté, la création récente d'agences pour l'organisation des expositions provinciales doit aplanir bien des difficultés, et les résultats obtenus récemment à Ncvers, Moulins, Rennes, Nîmes et dans tant d'autres villes de second ordre, montrent assez ce qu'il est possible de faire à Strasbourg.
Mais ce n'est pas tout. Il est un autre point qui réclame toute la sollicitude du Comité. Depuis quelques années, les personnes qui fréquentent l'exposition ont été frappées de l'abstention presque complète des artistes alsaciens; c'est là un fait des plus regrettables et dont il faut s'appliquer à prévenir le retour. On ne doit point oublier, en effet, que la distribution des encouragements aux artistes de la province constitue une des plus belles prérogatives des Sociétés, nous dirions volontiers le plus impérieux de leurs devoirs. Tout en écartant les médiocrités présomptueuses, elles doivent être accessibles à tous ceux qui font preuve de talent, et il est inutile d'ajouter que la plus complète impartialité doit éclairer leurs décisions. Nous ignorons ce qu'il peut y avoir de vrai dans le reproche qu'on a adressé jadis à la Société de Strasbourg de n'exister qu'au profit de quelques-uns de ses membres, et il nous répugnerait de chercher là les causes de cette abstention fâcheuse. Nous nous garde-
rons donc bien de ranimer à ce sujet un débat inutile , mais il convient, dirons-nous, de profiter de l'expérience acquise, et puisque les bonnes intentions dii Comité ne peuvent être mises en doute , attendons avec confiance et espérons.
La Société compte dans ses rangs des amateurs éclairés, dont le dévouement sincère aux arts est fortifié par une longue expérience; on peut donc présumer que, sous leur habile direction . le comité administratif, triomphant enfin de résistances aveugles et obstinées, ne tardera pas à marcher résol Ciment dans la voie du progrès. 1
1. Ou nous communique, au dernier moment, le compta rendu de» travaux de la Société, pour l'année 1862; nous y trouverions facilement plus d'uu argument propre àappnyer nos assertions, mais nous préférons en extralro les faits qui peuvent faire apprécier les bonnes intentions dont '•ont animés certains membres du Comité. C'est ainsi que le président. If. Blanck, lui-mémo, reconnaît la nécessité de faire prédominer l'élément français dans les expositions; d'un autre côté , dans un rapport où sont exprimées, avec une convenance parfaite les sapes convictions d'un esprit éclairé , M. Hugueuy, secrétaire, propose de consacrer la plus grande partie des ressources dont on dispose, à l'acquisition des meilleures œuvres des artistes du département, afin de créer & Strasbourg un musée alsacien; il engage, en outre, le Comité à user de son influence auprès des autres Sociétésf pour que celles-ci veuillent bien faire meilleur accueil aux peinture* de l'école française qu'elles semblent exclure prcsqnc systématiquement de leurs acquisitions. Enfin, pour donner plus d'éclat aux expositions et atteindre plus sûrement le but qu'on doit se proposer, cet estimalde amateur deraando s'il no conviendrait pas de mettre, de temps en temps, sous les yeux du public, une réunion de peintures anciennes empruntées aux cabinets des amateurs de Strasbourg. — Par le même motif, M. Marcotte avait précédemment émis le vœu « de voir désormais le Comité cutrer plus profondément dans le vif des réformes , eu réduisant le nombre de* lots de la loterie pour
Sans rien changer à l'organisation actuelle, on peut, selon nous , employer d'une manière bien plus profitable les moyens d'action et les ressources dont on dispose. Il Hiiffit pour cela de s'affranchir de la tutelle onéreuse des Sociétés allemandes, et tout en conservant des relations suivies et directes avec les peintres étrangers , de chercher à obtenir le concours des artistes français , de ceux qui appartiennent à l'Alsace surtout. Une alliance avec les autres sociétés établies dans les départements de l'Est pourrait encore, ce semble, donner de bons résultats, à la condition toutefois qu'il y aurait de part et d'autre indépendance de direction et comptabilité distincte. On devrait enfin examiner s'il ne conviendrait pas de restreindre à deux années la périodicité des expositions , sauf à donner aux artistes du pays toutes facilités pour faire connaître leurs œuvres , en les exposant dans les salons de la Société. Ce système présenterait l'avantage de ménager les ressources de l'association et la mettrait ainsi à même de donner chaque fois plus d'importance à ses acquisitions; et c'est là, en définitive, le meilleur moyen d'attirer les artistes à nos expositions. Le Comité devrait aussi donner une plus grande publicité à ses travaux , et s'assurer le concours de la presse locale pour le compte rendu de ses Salons.
n'appliquer le* ressources de la Société qu'à des acquisitions d'une valeur sérieuse et d'un earaetire vraiment artistique. »
Ces tentativos et ces louables efforts témoignent , bien mieux que tout ce qne nous pourrions dire, de lanécessité de promptes réformes ; espérons donc quo d'aussi sages conseils no tarderont pas à porter leurs fruits.
Enfin , quelles que soient les mesures adoptées , il est urgent de changer de système et on doit chercher des voies nouvelles, car il ne faut pas se faire illusion, Strasbourg qui a été, du XIVe et XVIIe siècle, le centre d'un grand mouvement artistique, dont l'action s'étendait sur les deux rives du Rhin, n'occupe plus aujourd'hui, sous ce rapport, la place qui lui appartient parmi les grandes villes de France. Pourrons-nous dire seulement que nous avons un musée , tant que les quelques tableaux que nous possédons, seront relégués dans le local impropre et insuffisant où ils se trouvent depuis tant d'années? Aussi, il faut voir en quels termes* affligeants , M. le comte Clément de Ris, inspecteur des beaux-arts, parle de notre collection, dans ses Musées de France1. Mais c'est là une question qui nous entraînerait trop loin , car déjà cet article a pris des proportions inattendues et il convient d'y mettre un terme.
Revenons donc à l'exposition; il en est grandement temps. Les bonnes œuvres y sont rares, je l'ai déjà dit ; ma revue sera des lors très-courte. Tout d'abord, il faut constater les caractères généraux qui distinguent chacune des deux Écoles : chez les Allemands, absence d'idée et de sentiment, exécution précieuse, recherche puérile du détail , coloris faux et dur ; chez les peintres français , au contraire , préoccupation constante de l'harmonie de la nature, interprétation libre du sentiment poétique, grande variété dans les moyens d'exécution. Aussi, d'une part, ne trouvons - nous que des reproductions superfi-
1. Revue universelle de» arts (mare 1863) : les Musées de Metz et de Strasbourg, par le comte Clément de Ris.
CÎdUcs, matérielles et minutieuses: de l'autre, des oeuvres d'un caractère à la fois plus élevé et plus vrai. Cette distinction si tranchée me dispensera d'une étudc'détailléc des œuvres qui figurent à l'exposition, et je me bornerai à citer parmi les paysagistes allemands , par exemple , ceux qui se recommandent par des qualités plus individuelles , comme M. Van Borselen , dont V Intérieur de foret est bien composé et solidement peint ; M. Stademann, auteur d'un Effet d'hiver, dans lequel je remarque des personnages très-spirituellement traites; M. Mayerheim, non moins habile à toucher d'une main sûre les figurines dont il peuple ses Vues de Hollande; malheureusement sa peinture a un aspect sec et dur. On pourrait faire le même reproche à M. Fréd. Zimmermann, qui, du moins, voit la nature sous un jour moins faux ; mais il y a chez lui plus de manière et de parti pris que chez son parent ou homonyme, M. Max. Zimmermaun. Le paysage de ce dernier, représentant un chemin rocailleux et escarpé, est une excellente étude, d'une grande puissance de coloris, et n'est point sans quelque analogie avec la Bruyère en Hollande, de M. Vogel; c'est une lande bornée à l'horizon par un rideau d'arbres; au premier plan , une mare et un chasseur avec son chien ; peinture d'un bel effet et d'une très-bonne exécution. L'Intérieur de foret, de M. Ebel, est également une œuvre rccommandable ; l'ensemble est harmonieux et agréable sans cesser d'être vrai ; on ne peut que lui reprocher l'exagération des détails du deuxième plan. Nous avons remarqué aussi de M. Foin, un excellent Pfitnrayc, avec animaux : cette
toile est d'une-bonnc couleur, bien montée de (on; Tenu, le lointain et le ciel sont joliment traités. Après cela, je pourrais eneorc citer le Paysage hollandais de M. Van de Sande; du reste, mieux vaut n'en pas parler.
Je serai tout aussi réservé à l'endroit des tableaux historiques ou légendaires; ils dénotent, pour- la plupart, une incroyable pauvreté de style et d'invention. On peut cependant mentionner la grande Seine des états de Bohême, par M. Louis Tacke qui , malgré une exécution un peu molle , se recommando par des qualités de composition et de couleur.
La peinture de genre ne vaut guère mieux. C'est, à peu de chose près, l'équivalent des lithographies coloriées qu'on voit chez nos marchands d'estampes, moins l'esprit et le bon goût que nos dessinateurs français savent mettre dans leurs moindres productions. Que dire, en effet, d'artistes qui usent leur intelligence et leur talent à reproduire des scènes grotesques comme cette Ménagerie, où l'on voit un galopin imprudent aux prises avec un singe, ou cet autre tableau représentant une vieille femme qui écrase son chat sous son fauteuil effondré? Malgré leur exécution si précieuse, je ne ferais pas plus de cas de la Petite Tricoteuse, de M. Dirks; des Musiciens, de M. Ender; ou des Jeunes Mendiants, de M. Marr, y compris leur caniche qui fait le beau. Au milieu de ces compositions par trop naïves , on doit distinguer toutefois une tête <X Italienne, d'un beau caractère, par M. Gratte, de Munich, les intérieurs flamands, de M. Linnig, dont le coloris chaud rappelle la peinture de Téniers,
et surtout les scènes sentimentales de M. Hollandertz qui , à sou tour, s'inspire des maîtres hollandais. A cela près , bien peu de ces toiles méritent qu'on s'y arrête , et ce qu'il y a de plus affligeant, c'est que tout ce que nous avons pu voir depuis quelques années, ne sort pas de cette honnête médiocrité; c'est à croire qu'à chaque exposition on nous renvoie les mêmes tableaux.
Avec les artistes français nous serons, Dieu merci , plus à l'aise. Voici d'abord nos paysagistes, M. Corot, en tête.
Comme sa Vue de Ville-cCAvray, si calme , si réelle et si poétique à la fois, contraste avec les peintures sèches et éclatantes que nous venons de voir; là, plus de détails, plus de couleur, dirions- nous volontiers, seulement des formes vagues et vaporeuses noyées dans cette lumière douce et argentine , dout le maître a le secret. Mais où trouverait-ou des eaux plus limpides, un ciel plus transparent, et une semblable simplicité d'effet? — Non moins remarquable est le Moulin, de M. Troyon; c'est encore un effet du soir. Ici , tout est sombre , les vêtements des deux pêcheurs forment seuls une note claire sous cette voûte d'épais feuillage , qui abrite le lit caillouteux d'un ruisseau; l'effet est grand et juste, partout on sent la touche ferme et magistrale d'un artiste qui sait rendre ses impressions.
Malgré le mérite de ces peintures, nous leur préférons encore le Paysage, de M. Daubigny, qui est, sans contredit, le morceau le plus remarquable de l'exposition. Nous n'avons pas souvenir, en effet, d'avoir jamais rencontré une page mieux réussie de l'éminent artiste. Un massif
de grands arbres, entourant une mare dans laquelle se désaltère un troupeau, voilà toute la composition. Mais quel charme pénétrant s'exhale de cette fraîche solitude qu'éclairent les douces clartés du soir; comme le lointain fuit; comme l'air et la lumière circulent dans ce ravissant paysage. Nous le répétons : c'est là un délicieux chefd'œuvre, en présence duquel on se surprend à évoquer le grand nom de Ruysdael. — Ces trois œuvres, toutes de sentiment, peuvent ne pas satisfaire les amateurs qui n'ont étudié la nature que dans les tableaux des peintres allemands ou suisses; mais elles auront causé, nous en sommes certain, plus d'une douce émotion à ceux qui savent conserver le souvenir des impressions que laissent parfois les sublimes beautés de la création.
De M. Rousseau, nous n'avons qu'une toile sans importance, et nous le regrettons, car avec lui eût été complète la réunion des maîtres du paysage moderne , à la suite desquels marchent MM. J. Rozier et Lambinet, qui sont aussi représentés par de bonnes productions. Après eux, ou peut encore citer la Marine, de M. Hoguet; la Vue de Bern-Castel, par M. Ouvrié, charmant tableau , bien que coloré d'une façon par trop capricieuse ; les paysages de M. Ponthus-Cinier, toujours bien composés et largement traités; enfin les toiles de MM. Fiers, Loubon, Briesot, Veyrassat, etc.
Puis, viennent les peintres de l'Orient: M. Ziem, avec une de ses meilleures Vues de ConstantinopU ; M. Pasini, auteur de la Caravane dans le désert; M. Frère, dont la peinture, malgré l'éclat des couleurs, est loin d'être
aussi lumineuse que celles des deux artistes dont nous venons de parler. Mais dans cet ordre d'idées, l'œuvre capitale, c'est celle de M. Fromentin, représentant des nègres qui conduisent des Chevaux arabes à la mer. Les allures fougueuses de ces nobles bêtes sont rendues avec une grande vérité, et on retrouve d'ailleurs dans cette petite toile la couleur brillante et harmonieuse, le mouvement, en un mot, toutes les qualités originales et fortes, qui ont valu au Fauconnier arabe du jeune maître un si franc succès, au Salon de cette année.
Parmi les tableaux de genre, j'ai retrouvé un Intérieur italien, de M. Montcssuy, que je connaissais de longue date; j'ai remarqué également un délicieux Trayer; un Armurier de M. de Beaumont; des scènes de mœurs de M. Ronjat, artiste de première force dans la reproduction des objets matériels ; un petit tableau de M. Lasalle, qui se recommande aux préférences de certains amateurs par une exécution précieuse, mais un peu molle. J'en passe et des meilleurs, afin de pouvoir encore signaler une charmante composition de M. Schulcr, représentant une Réunion de paysannes ahacietmes. Il y a beaucoup de naturel dans la pose de tous ces personnages, et le tableau largement peint est d'un coloris fort agréable. Je citerai, enfin, eu terminant, un très-beau dessin de M. Tourny, d'après Bernardino Luini, et de notre habile statuaire. M. Grass, un groupe en plâtre, œuvre sérieuse qui ne pourrait que gagner à être reproduite dans de plus grandes proportions.
Strasbourg. 20 juillet 18fi3. A. T.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Origines de l'artillerie française. Planches autographiées d'après les monuments du XIVe et du XVe siècle avec introduction , table et texte descriptif, par Lorédan Larchcy, de la bibliothèque Mazarine. Paris, Deutu, 18G3, in-40.1
Les perfectionnements successifs de l'artillerie moderne semblent avoir produit le besoin de se rendre un compte bien net de son passé. On connaît les grands et beaux travaux commencés par l'empereur au château de Ham , et continués aujourd'hui par l'un de ses aides-dccamp. A un point de vue plus spécial encore , car il se borne à la période comprise entre les années 1324 et 1484, M. Lorédan Larchey poursuit depuis plusieurs années des recherches actives sur les origines de V artillerie française. La rareté des souscriptions particulières et le défaut d'encouragements officiels n'ont pas retardé l'apparition de ses planches qui nécessitent, comme dans toutes les publications de ce genre, une assez grande mise de fonds. Pour s'y soustraire, l'auteur a pris le parti original de faire tout ou à peu près. Les 2f>4 vignettes de son recueil ont été non-seulement autographiées, mais collées, rcmargées et numérotées par luimême. Il a de plus colorié, toujours propriâ manu, une vingtaine d'exemplaires en sus des 125 exemplaires ordinaires qui sont mis dan* le commerce.
t. 1*5 oxi iujilrtiroa *onl mi- dan* !<• rommrrcr » 25 fr. ; 2« exemplaires colorié* A 50 fr.
Une date trop moderne (1516) a fait vivement regretter à M. Larchey de ne pouvoir reproduire le superbe canon envoyé jadis par les magistrats de Strasbourg à ceux de Bâle et conservé dans l'arsenal de cette ville où il représente, sans contredit, l'un des plus beaux produits artistiques des fondeurs du XVIe siècle. En revanche il a figuré avec détails deux pièces bourguignonnes fort curieuses conservées au même lieu, et il a reproduit, d'après un manuscrit remarquable donné aux anciens magistrats de Strasbourg, deux modèles de fusées de guerre auxquelles il reconnaît une identité complète avec des fusées signalées dans des textes bien antérieurs (1416).
Une continuation manuscrite du célèbre ouvrage de Wulturius, conservée à la bibliothèque de Colmar, a enfin fourni à M. Larchey sept modèles des plus curieux ; leur texte, écrit en vieil allemand, en garantit l'origine.
Les planches de ce recueil, an nombre de 105, comprennent 264 sujets , 88 ont été dessinés dans les musées et les collections de France, de Bâle et de Bruxelles. 110 d'après des manuscrits conservés à Bruxelles et en France, 36 d'après des gravures anciennes. 29 d'après des gravures modernes.
Les précieux monuments que M. Larchey a recueillis dans ses nombreux voyages , visitant les musées , les bibliothèques, les hôtels de ville, frappant aux portes des collections particulières , lui font un devoir et un plaisir de remercier, dans son introduction, les conservateurs des principaux dépôts qui, par leur bienveillance, lui ont facilité ses recherches et prêté leur appui. Les noms de
MM. Jung, bibliothécaire, et Alfred Schweighœuser, archiviste de la ville de Strasbourg, et Hugot, bibliothécaire de Colinar, devaient figurer au nombre des confraternités réelles sur lesquelles M. Larchey a pu compter. Bien que l'amabilité et la courtoisie do nos savants conservateurs des dépôts publics aient été souvent l'objet d'hommages publics, c'est une satisfaction bien douce pour nous que de les mentionner. Nous le faisons avec d'autant plus de plaisir que M. Larchey n'a pas rencontré partout la môme bienveillance. «Nous pourrions, dit- « il dans son introduction , citer à un point de vue tout «opposé, certain secrétaire de mairie alsacienne qui «nous a caché les richesses archéologiques de sa cité, «avec l'eflroi bien naturel, d'ailleurs, du provincial qui « voit un émissaire de la centralisation dans tout amateur « de Paris. »
Dans un moment où tout ce qui a trait à l'artillerie excite à un haut point l'intérêt de tous les hommes spéciaux de l'Europe , nous ne doutons pas que les planches de M. Larchey, qui touchent à un côté aussi curieux du développement de la nationalité française, n'obtiennent un légitime succès. Archéologues et hommes de guerre vont se disputer les 125 exemplaires mis dans le commerce. **
Essai typographique et bibliographique sur l'histoire de In gravure sur boù\ par Ambroise Firmin-Didot , faisant
1. Pari», 1868, in-8» à deux colonne*, 158 pp., titre jrravé.
suite aux Costumes anciens et modernes, de César Vccellio. Paris, 1863, in-8°, à deux colonnes, 158 pp., titre gravé, 5 fr.
Nous appelons l'attention toute spéciale de nos lecteurs sur ce volume qui contient des renseignements précieux sur les ouvrages à gravures imprimés aux XVe et XVI0 siècles.
Le chapitre relatif à Strasbourg est de nature surtout à intéresser les bibliophiles alsaciens. Ils y trouveront des renseignements bibliographiques sur le Déliai de Henri Knoblotzer1, sur les livres imprimés par Griiningcr, entre autres le Térence*, Y Horace3; le Virgile le Bcetius*, la Logica niemorativa', le Stulti/era navis 1 , la Passion*, les Bornons du Hug Schapler et d'une princesse de France9
1. 1478. — 2. 1495, in-folio. — 3. 1499, in-4*. — 4. 1502, in-folio. — 5. 1501 , in-folio. — 6. Jeu do cartes inventé par Thomas Murner , 1509, in-8'. - 7. Par Sébastien Brandt, 1498. - 8. 1508, pet. in-folio avec gravures d'Urso Oraff. — 9. Pet. in-folio à deux colonnes, dont voici les titres :
• Ein lieplicha leaen und ein wahrhafftigehiatory teie einer (d' da hieaz Hug Schapler und wz metzgera gachlecht), ein gewaltiger K&ngzu Franckrich ward durch acin grotse rittcrUchc manheit und al* die geacrifft xagt ao iat zu d' neat gewiaaen nnch CaroUia Magnna aun Kiinig Ludivige.* 1540, titre et table (S ff. non cbiff.), 54 ff. chiff., 41 ligneB la page. (Il est écrit eu prose)
Le titre du second est : « Von einea Kunigea Tochter vô Frûckrich cin htibachca leaen wie d'Knnig aie aelb zu d'Ee tcolt /ton, dea aie doeh gol vor im behitt vH darUb aie teil triibeal vu not erlidt, su létal ein Kûngin in Engcllant icard. > 1540 , 72 tf. signal. A-M.41 lignes la page, lli est écrit eu vers.)
M. Didot a pu réuuir ces ouvrage* qui °out tre* rare* , dans sa bi Miothcque.
et YHortulus anime*. René Beek qui imprimait en camaïeu, genre d'impression reproduit de nos jours et si bien perfectionné par M. 6. Silbermann, Hans-Ulrich Vœchtleiu dit Pilgrim, à qui on attribue cette invention, Jean Scott, Riehl , Bernard Jobin, Jean Knoblauch, Balthazar Bcck , figurent également dans cet essai qui pour M. Didot n'est qu'un cadre qu'il espère remplir plus tard , en mettant à profit les lumières de tous ceux qui , par des études spéciales , d'heureuses découvertes et une position exceptionnelle , voudront bien lui venir en aide dans ce long travail.
M. Didot , à la tête d'un établissement célèbre daus les annales de la typographie, sait que noblesse oblige; il possède, du reste, toutes les qualités pour une entreprise aussi hérissée de difficultés, c'est un écrivain élégant, un
bibliographe érudit et surtout un bibliophile passionné.
Rapport sur la pisciculture et la pèche fluviales en Angleterre, en Ecosse et en Irlande, considérées au double point de vue des procédés de production tant naturels qu'artificiels et de la législation qui protège le peujjlement des cours d'eau, par M. Coumes, ingénieur en chef des ponts et chaussées, chargé des travaux du Rhin et de
1. In-8*, 1503, 57 gravure» de Ilans Sprinkléc et de Ehr. Schopn. ProKpcr Marchand reproche à ce livre do couteuir a la page 119 une planche remarquable par non indécence et »a Hingularité: mIbU Ursule et quelques-unes de* onze mille vierges «ont exposée», toute*, nue- aux regards ln«cifs d'un cavalier.
GUIDIÎ ALSATIQUE.
L'Académie dcH inscriptions et belles-lettres vient de décerner unimention honorable à M. Louis Spach , pour ses Lettre* tur les archive»
départementale* du Bas-Rhin.
«Nous mentionnerons, dit M. Alfred Maury dans son rapport,
• M. Louis Spach , pour ses Lettre* tur It» archive* départementale* du
• Ba*-Rhin. La forme de ces lettres n'est pas tout à fait celle que la
• science demande et qu'appelait la sévérité du sujet. L'auteur écrit
• pour les gens du monde , et il s'o»t de préférence attaché aux parti-
• cularités qui peuvent les intéresser. Mais il a semé «on livre de
• renseignements curieux dont les paléographes et les historiens fe-
• ront leur profit ot qui ajoutent véritablement à nos connaissances. »
La distinction honorifique qui vient d'être décernée à M. Spach Ml justement méritée. Tous ceux qui out lu, et le nombre en est grand , les ouvrages et les nombreuses monographies publiés par notre savant archiviste, y applaudiront.
M. Spach, parla forme heureuse qu'il a su donner à ces Lettre* et grâce à son style souple, fin. pittoresque et toujours élégant, nous a initié à un dépôt dont on ignorait les richesses et i dos phases importantes de notre histoire. Si son livre n'a pas tout a fait la forme que la scient demande, s'il n'est pas aride pour le grand nombre, pédant, lourd et ennuyeux, quo l'auteur s'en console ; sous l'enveloppe de l'arrhiviste il y a un ppâte. M. Spach, en offrant aux paléographes et aux historiens nue mine féconde, a atteint un double but, puisqu'il a aussi vivement Intéressé les gens du monde et, sous ce rapport, il est à désirer que sou livre serve de modèle, dût la tèvèritê du »ujet en souffrir.
Une vente de livres provenant de la succession de M. Mabru de Ilaguenan . a en lien les 14 . 15 et 16 juillet . i la librairie de M. Kd. Piton
Le catalogue de cette bibliothèque, composé d'environ 500 numéros, ne contenait que très-peu d'ouvrage* dignes de fixer l'attention des amateur» et trè*-pcn i\'al*atica.
Nous n'avons remarqué parmi les livres de cette bibliothèque que trois ouvrages ayant trait à l'Alsace.
Le n» 166. Album a Lac leu . Strasbourg, 1838 1839. 2 vol. ln-4». relie» en 1 , Ûg. . bel exemplaire qui a été adjugé au prix do 24 fr.
Le n* 247. Voyage littéraire de deux religieux bénédictins de I» congrégation de Saint-Maur. in-4*, 1717, 2 part, eu 1 vol. adjugé i 8 fr.
Kt le dernier numéro du catalogue. Représentation des fêtes données par la ville de Strasbourg pour la convalescence du roi, à l'arrivée et pendaut le séjour de S. M. (Louis XV) en cette ville. Inventé, dessiné et gravé par J. Weiss. Paru, 1744 . gr. in-fol. . 11 gravures et 20 pages de texte gravé en taille-douce. (Deux exemplaires.)
Le 1" exemplaire, richement relié par Pasdeloup. en maroquin rouge, doré sur tranche, avec fileta, dentelles, arabesques, les armes de France et les armes de la ville de Strasbourg, aux quatre coins des plats du volume , mis sur table & 10 fr. et adjugé à 32 fr.
Le 2*. rel. en v. br. avec les armes de France, a été vendu 25 fr.
Un exemplaire du Roman de la Ro$e, 1526. pet. in-4». mais en mauvais état, a été vendu 31 fr.
fînlde de l'amateur de faïences et porcelaines, poteries, terres cuites, peinture sur la lave et émaux, par Auguste Demmin. 1 fort vol. pet. in-8» de 580 pp. avec 850 flg. dans le texte. V Juiet Renouartl, à Pari». — 10 fr.
I .es pages 356 à 358 ont trait aux fabriques de porcelaine criées a Haguenan ei .i Strasbourg, par llanong père et ses fils, Paul et Joseph, 1730 à 1753. M. Jubinal a Paris possède une belle collection «le poteries de Strasbourg et de Haguenau.
Die astronomisehe Uhr îm Strassburger Mfinster. allemanische Gedichte von Wilhelm Dilharz {Lahrer hinkender Bote, Muttrirte norjzeitung, n»' 27 i 31. 1863 )
Das siebente Samgerfest der elsarssiscbcn Oesangvereine in Strass burg. (Berliner Mtuik-Zeitung Echo, 13ter Jahrgang, H« 27, 5 juillet 1863.)
Der Raub Ktrassburgs Im Jahre 1681 . von Heribert Rau , article critique, par Hermann Ncuraanu. (Rltttter fnr titterarurhe Unterhaltnng, n» lt». 7 mai. p. 349-352.)
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
1. Knne Bescbreibung der astronomlschen Uhr des Strassburger Munsters, von Ch. Schwilgué, 4te Auflage mil elnor Zeîchnung. Typographie Lt Roux à Strasbourg, 1863; pet. ln-8», 62 pp.
2. Inventaire sommaire des archives départementales antérieure» à 17!», rédigé par M. Louis Spach , archiviste. Bas-Rhin. Archives civiles. — Séries A à E. Tome I". Strasbourg, typographie de F* Berger-Levrault, 1863; in-4* i deux colonnes, 242 pp. ê fr.
Cet important travail de bénédictin e st précédé du rapport de M. de Permit ny h l'Empereur et d'une introduction aux Archives civiles du Bat-Rhin . de li p.
Série A : Actes du pouvoir souverain. — Domaine public. — Apanages. — Famille royale ,2 p. — Série B : Cours et juridiction ; paraîtra ultérieurement. — Série C: Administration provinciale. — Intendance». Subdélégation — Élections, Bureau des finances. États provinciaux. -- Principautés. - Régences, 67 p. — Série D : Imslrurtion publique. — Sciences et ans. — Universités. — Facultés. — Collèges. — Sociétés académiques, 18 p. — Série E : Féodalité — Communes. — Bourgeoisie et familles. — Titres féodaux. — Titre» de famille. — Notaires et tabellions — Communes et municipalités. - Corporation» d'arts et métier». — Confréries et tociété» laïques , 13'» p
3. Urkundliche Oeschlchte der Qraflachaft Hanau-LIchtenberg 1m
unteren Elsasse , von J. O Lehmaun. prot. Pfarrer *u Ruszdorf.
Erstcr Band. xweito Lieferung. Mannheim, 1863. A Strasbourg, chez
Xoiricl, libraire-éditeur, place Outenberg, tn-8\ p. 193-368.
Ahschnill IV. DieSchick»ale des jûngeren Zweiges der Ludwig'»chen Linie der Herrcn von Lichtenberg, bis zum Erlosrhen des gamen Stammes, vont Jabr 1335 bis tum Jshr 1480. A la fio de cette livraison se trouve le tableau généalogique de» Lichtenberg.
4. Odilia. Nach ciner altdcatschen Légende, von J. v. K. Regensburg.
1863, ehez C. F. Schmidt , rue des Grande*- Arcades, à Strasbourg:
ln-18, 208 p., cart. d.s. t. 2 fr.
Poème divisé en trois partie», précédé d'un avant-propos en ver» et suivi de notes historique».
5. Huningne et Bile devant les traités de 1815. Considérations politiques et historiqnea sur la nullité de Fart. S de ces traités, par Franck Lairtiffe, ln-8'. VIII-395 pp. Parts, Uhr. P. Dupont. 6 fr.
6. Le géuéral Barbanègre au blocus de Huuingue, 1815, par Sabourin de N union , in-8", 6 pp. Colmar, imprimerie Decker.
Extrait de la Revu* d'Alsace.
7. Bulletin de la Société littéraire de Strasbourg, tome I", 2' et dernière livraison, in-8\ Typographie de V Berger - Levrault , 1863, p. 147 à 406.
Procèt-verbaux des séances. — Études sur les poêles alsaciens et allemands du moyen âge (suite). Wolfram ron Eschenbach (1 180-1225) . par M. L. Spach. — L'Odynsée d'Homère, par M. Ed. Goguel. — Critique littéraire. Quatre tragédies de Schiller, traduites par M. Braun , et l'histoire de la Guerre de trente an* de Schiller, traduite par H. Langhans , par M. L. Spach. • - Dante et sa Comédie, par M Bergmann. — Le surnaturel et la critique du XVIII» siècle, par M Matter. — Burkard Waldis. Notice bibliographique, par M. L. Spacb.
76is. Les constitutions des villages de l'Alsace au moyen âge. Recueil de documents inédits publié par M. l'abbé Hanauer. Colmar, typogr. Decker; in-8', 40 pp. 1- livraison 2 fr.
8. Wolfram von Eschenbach, par Louis Spach. Strasbourg, typographie de V9 Berger- Levrault, 1863. in-8% 62 pp.
Extrait du Bulletin de la Socikt littéraire de Strasbourg.
9. Dante et sa Comédie, par F. G. Bergmann. in-8". Typographie de V Berger-Levrault, 35 pp.
Extrait du Bulletin de la Sociiti littéraire de Strasbourg.
10. Nicolas d'Amsdorf. Écrits et influence d'nn controversiste luthérien du XVI* siècle. Thèse de théologie protestante, par Ch. Fischer. Strasbourg , typographie Silbermann , in-8*. 50 pp.
11. Association strasbourgeoisc des amis de l'histoire naturelle. Compte rendu de la 13' séance générale du 13 avril 1863. Strasbourg, typographie de Q. Silbermann, 1863, in-8% 10 pp.
12. Société philanthropique et d'assistance fraternelle de Strasbourg. Projet de statuts révisés Typographie d'Ad. Christophe à Strasbourg, 1«63, in-8', 22 pp.
13. Statuts de la société fraternelle Israélite, in-8*. Strasbourg, typographie Christophe à Strasbourg, 16 pp.
14. 8tatuts de l'association des anciens élèves du collège de Bonxtvlller. 4 pp., In-8*. Typographie de Silbermann.
15. Rathsel fOr Jung und Alt. Rischwiller, typographe de Porth, lHH.i. in-8», 62 pp. — l fr.
16. Sermon du jour de Pique*, par D. W. Strasbourg, typographie de Le Roux, 1863, in-8", pap. vélin , 16 pp.
17. Manuel du libraire cl de l'amateur de livre», par J. Ch. Brunei. 5* édition , tome V, 1" partie. — 10 fr. Librairie et typographie de FirninDidot frères, à Paru , 1863 , 480 pp.
Scheriii. — Schœpflinut. — Scliolt (Pelru»). — Hcidamu Sliraimr (Tobias), etc.
18. L'Arithmétique du grand-papa, histoire de deux petits marchands de pommes, par Jean Macé. 3* édition, in-18, jésus. 200 pp. Pari», imprimerie Claye, librairie Hettel. — 3 fr.
19. Conte* du petit château , par Jean Macé. Nouvelle édition . in-18. Jésus, 304 pp. Paris, imprimerie Claye, librairie iletsel, 3 fr.
20. Histoire du canon de» écriture» sainte» dans l'Église chrétienne, par Edouard Reu»», professeur à la faculté de théologie protestante de Strasbourg. Strasbourg, typographie de O. Silbermaim, 1863 , grand in-8', 335 pp.
Extrait de la Revue de théologie.
21. Département, par F. Duboi», ancien préfet. Strasbourg, typographie de VBerger-Levrault, in-8', 8 pp.
22. Droit naturel, par A. Foucher de Careil. Strasbourg, typographie de V' Berger ■• Leerault , in-8*, 8 pp.
Ces deux brochures sont extraite* du />.. n m. général de la politique.
23. Budget départemental de l'instruction primaire (exercice 1863). Strasbourg, typographie de V' Berger- Levrault, iu-4\ 4 pp.
24. Théorie simplifiée du calcul des fraction» ordinaires et décimale*, par C. H. Payen, inspecteur de l'instruction primaire de l'arrondissement de Strasbourg. Strasbourg, typographie Christophe. in-8% 16 pp.
25. La Pologne et la diplomatie, par M. l'abbé A. GHtlilin, professeur au gymnase catholique de Colmar. Strasbourg , typographie Huder, 1863, pet. in-8«, 18 pp.
Elirait du journal l'Ai— fis*. La même brochure nn allemand.
26. Annuaire de l'administration française, par Maurice Block, «• année, 1863. Typographie de VBerger-Levrault, in-18, 376 et 146 pp. 4 fr.
Cet annuaire fait tuile au Dictionnaire de I adminisiiaii n fian^ui , il >r divise en deux parties: la première eompirnd rmgarmatiuii et le personnel de l'administration, la seconde U léçirJation H la Jurisprudence administrahve de l'année' I»ft2.
27. Annuaire rii|>lomalii|ue de l'empire français pour l'année 1863, 6* année. Typographie «le V- Berger-Lecrault , ln-18, 218 pp. — 4 fr.
Cet annuaire contient une notice biographique sur le comte Louit Sérurier. par M Michel Chevalier, sénateur, une nécrologie de l'année 1862 et une bibliographie.
28. Guide pour l'organisation et l'administration des sociétés de secours mutuels , par M. V. Robert, 2* édition revue et augmentée. Typographie V* Berger- Levrault à Strasbourg, in-18, VIII-220 pp. 2 fr.
29. Rapport de la commission de la caisse de retraites pour la vieil lesse * 8a Majesté l'Kropereur sur les opérations et la situation de cette caisse, par E. de I'aricu, président, année 1862. Typographie de V' Berger- Levrault , in-4*, 32 pp.
30. Des effets de l'absentéisme sur le pays d'élection et sur le pays abandonné, par du Mesntl-Marlgny (extrait du Journal de la Société de statistique). Strasbourg, typographie de V Berger- Levrault , 8 pp.
31. Le Blois. Les Suites de l'esclavage des nègres . iu-8«. 12 pp. Saint- Dénie, typ. Moulin. Paris, libr. Cherbuliez.
Elirait du Disciple de Jésus-Christ.
32. Licbtenberger. L'Eglise de la Confession d'Augsbonrg en France ; in-8*. 31 pp. Paris, tmp. Meyrueis et comp.
Extrait de la Revus chrétienne du 15 juillet 1863.
33. L'Art de convertir le fer de fonte ou le fer cru eu acier, joint i un traité sur l'acier d'Alsace, par M. le baron Espiard de Colonge, général d'artillerie française, mort on 1788; in-8". pl. — 5 fr. Chez Corréard, libraire à Paris, place Saint- Andrédes- Arts, 3.
34. La vie et l'œuvre de Charles Frédéric Gerhardt, suivies de notes et de développements relatifs aux doctrines unitaires, par J. H. Fernand Papillon, in-8». 1863. — 1 fr. 50 c. Libr. de Mallet-Ba chelier, à Paris.
35. L'abbaye et la ville de Wissembourg , avec quelques châteaux forts de la Basse-AI«ace et du Palatinat. Monographie historique, par J. Rbcinwald, régent au collège de Wissembourg, officier d'académie. Wissembourg, typ. de Wentxelfils, 1863; in-8\ XIX -509 pp. - 1 fr
Division de l'ouvrage — Ouvrage» romulte». — Liste de» pièce» jusriftcatives — Seite des abbés de Wissembourg al de» cvéquci. — Prévoi» , leur), successeur». — Série de» évèques de Spire, depuis Jcssé jusqu'à Philippe 11. baron de Florrshcim. - Celle moungraphie est divisée en Irois période». I.» première comprend les année» C13-ttt3, depuis la fondation fie l'abbaye
jusqu'à la mort de l'abbe Edeliu . la deuxième, les année* Iâ93 * IVZ4, h sécularikalion de l'abhaye , et U troisième les année* 1524 à 1789.
36. La Russie eu 1812 , Rostoptchine et Kutuaof. Tableau de moBur* et essai de critique historique, par M. Schnitzler, in-8» — 7 fr. A Paris, chex Didier, 1863.
• Nous ne prétendons pat faire un crime à M. Schnitiler de se* sympathie* pour la Russie, mais nous le répétons le niomeut est mal choisi pour les exprimer. Du reste, il ne peut que perdre son temps el son éloquence* .vauler les progrès réalisés par le rouage gouvernemental de la Russie, il ne gagnera personne a la cause. L'histoire de la Russie n'est qu'une longue et sanglante tragédie, presque tous les rôles y commencent ou finissent dans le »»ng. • FasftciSQGB Dicaos [SiècU du 30 Juillet 1863).
37. Aide-Mémoire à l'usage de» sou» -officiera d'artillerie. Librairie militaire de V' Berger-Levrault et Fil», ln-12. XLXI-654 pp. , 47 pl -5 fr
38 Mabienthaler Kalbsdeb auf dan Schaltjahr 1864, y aunée. Typ.
Edler,à Haguenau, 68 pp , pet in-4» avec flg. sur bois. Page 27. Légende der heiligen Odilie.
3». Krumm-Schnabelchen Strasbourg. 1868, ryp. de V' Berger-Levrault
Zu haben in der Siederlage christlicher Schriften, Alter Fitchtnarkt, 30,
in-8\ 23 pp.
Périodiques.
1, Revue d'Alsace. Juin et juillet 1863. - Véron - Réville. Tableau historique de la vie sociale en Suisse. — Ch. Orad. Étude* géographiques : I. L'isthme de Panama. — A. Ingolt. Nouveaux renseigne ments sur le blocus de Uuningue. — Jean Fiscb. Document histo rique. Incendie des établissements de MM. Japy de Beaucourt. — L. Spach. Cours d'études historiques au point de vue philosophique et chrétien , par Ch. Cuvler. — Simonet. Lettres alsaciennes, IV. L'ancienne Alsace à table. - Quignerea. Les monuments de l'an clen évôché de Bâlc. J. F. Un exemple i propos de la formation des bibliothèques communales.
2. BULLETIN DE LA SOCIETE HOtJR LA CONSEBVATION DBS MONUMENTS
historiques d'Alsace (2* série, l* vol.. 8' livr-aison). Procès-verbaux des séances du 7 juillet an 22 décembre 1869.
Le cimetière fortifié de Dttrrenbach . par M. A. Stoffcl. - Le» églises de Sainte-Madeleine, de 8aint-Louis et de Sainte-Catheriue à Strasbourg, par feu M. Fries. - Notice »ur quelques monuments .le l'époque gallo-romaine trouvés sur les sommités des Vosges près
de Saverne. par M. de Morlet . avec 3 planches. — L'église abba tiale de Saint- Pierre et Saint- Paul et sea peintures murales, par M. V. Guerber. — Notice sur quelques antiquités de la montagne de Sainte-Odile et des environs, par M. C. P. Oppermanu. — Lettre d'indulgence en faveur du Chapitre de Strasbourg, par M. L. Spath, avec une planche. — Fouilles exécutées dans les t o m belles celtiques de la forêt communale de Desseuhcira, par M. de Ring, avec une carte. — Note sur l'aucienne commandcrie teutonique de Dheu, par M Siffer. — Note sur les tumuli de la forêt de Brumath. par M, de Morlet, avec une planche.
Celte livraison termine le I" volume de la 2* série. La première partie, comprenant les procès-verbaux , contient 166 pages La deuxième rompreuant les mémoires , 203 pages. Ce volume contient en outre 65 gravures . 8 planches lilhograpbiées, 3 planches chromo-lithographièes, I photographie et ï cartes. Le prix du volume pour les non-sociétaires est de 14 fr.
3. Curiosités d'Alsace, pages 193-314, 2» année. 3' livraison. Colmar, Harlh. Strasbourg , Xoiriel.
La Rosière de Bloliheini , comtesse de l.aw (1775). — Règlement des affaires criminelle* à Saverne, I.V'6. — Siège et capitulation de Saverne. I»>36. — Hohenack , document* historique». — Un jugement arbitral du magistrat de Strasbourg, 1474. — Lettre iuédite de Gaston d'Orléans au magistrat de Calmar, 1631. — Mémoires des souffrance* de la ville de Saint- Hippolyte pendant les guerres. — Chanson «tir la guerre des paysans, I52î».
Les Dominicaines de Schaiiensteiubach et les sires d'AnJlau , XVI* siècle} — Rotules latins decolonges alsaciennes (M. l'abbé llanauer). — Le Pfeiffertag a Ribeauvillt! (avee la reproduction d'une gravure du XVI* sii>cle — V attirés : Défense de chasser sur les terres de l'évèque de Strasbourg , 1692. — l n marc d'or du aux huissiers de la chambre du roi par les villes ou le roi fait sa première entrée (1746). — Lettre du maréchal de Coiitades a M. de Mayerhoffcu, commandant Saverne, sur les honneurs dus au margrave de Bade (1761), avec réponse — Deux lettres de M. de Lucé au magistral de Saverne, relative à VM*Ma ïlluttrola , 1754. — Revenus et dépenses de l'évèehé de Strasbourg (1766). — Décret de bannissement rendu par le conseil de la régenre de l'évèehé de Strasbourg runtre les bourgeois de Saverne, qui ne se sont pus confessés et n'ont pas communié a F'âques, 1635. — Extrait d'un registre paroissial de llunawihr, 1700. Culture de la vigne Règlement du magistral de Riquewihr, 1644. — Confédération de plusieurs seigneuries de la Haute-Alsace pour défendre les mariages entre Fiançais et Alsaciennes. 1580. Dm requête du comte de Falsenstein au roi Louis XV (âpre. 1715)
Suite de la liste de» admissions à la bourgeoisie de Colmar, p. xxv-xxxii
4. Kt,ft JC8SI8CHK8 Samht.iosrlatt, n** 21 à 28, 23 mai à 1 1 juillet 1863
Ans der Légende des heiligen Aredius. A Stwber. Noch ein mal da* 8angerfe>t. - Die Belagerung des Bruekenkopfa von Hû nlngen (26 octobre 1796 5 février 1797). - M. Klein. Strassburger
Briefe. — Bcdcutung und Ursprung des oberelsàssichen Worte>> Kelte. A. stôber. — Briefe au» Algérien , von C. Bose.~ Dcr fcierlichc Kinzug de* Krzhcrzogs Lcopold von Œstreich in Zaberu. — Dag. Fischer. Dan Schellcuwerk von Benfeiden. — Volksabcrglaubc.
— Der Cula, das lotbringischc Dorfthier. — Kin scltsamer Zwei kampf, Qeurebild von Fr. Steinbach. — Scherz und Ernst au- Johann Fischarts Scbriften gesamraclt, von A. Stoeber. — Die Ornnd- «tcinlegung desneucn Gymuasiumsin Strasbourg, von M. Kleiu.
Revue catholique d'Alsace , juiu et juillet
A. Straub. L'ancienne abbaye de Saint-Pierre et Saint-Paul a Neuwiller (3r article avec 3 gravure» »ur bois). — G**. Le» vicissitude» du protestantisme a Oberuai, dans le cours du XVP siècle (7' article). — F. Bockcnracycr Tetzel (5!* partie, 3« article). — Simont*. De l'Unité romaine, d'après le R. P. 8chradcr (.'{* article). — Chronique. — Documents relatifs à la chambre de commerce dr Strasbourg. — Dr Bus*. Troisième anniversaire séculaire du concile de Trente.
La livraison de juillet contient l'avis suivant :
• Nous avons une bonne nouvelle à donner aux amateurs d'^1/xatica.
. L'étude do M. l'abbé Hanauer. sur les cours colongércs d'Alsace,
• est faite sur de nombreux documents qui ne sont pas encore édi-
• tés ou qui le sont d'une manière incomplète inexacte et incom-
• mode. C'était à la Rente catliolique d'Alsace d'imprimer ces doen-
• incnts comme pièces justificatives aux articles publiés déjà et à
- publier encore sur les colongcs ; mais le manque de place ne noue
■ l'ayant pas permis, M. l'abbé Hanauer publie ces pièces dans les
• Curiosité* d'Alsace, avec notes et commentaires, et plus tard elles paraîtront en un •volume, qui aura pour titre : les Constitutions
■ des villages d'Alsace an moyen Age. >
6. Revue d'hydrologie médicale, uu» 5 à 7, 15 juin - 15 juillet 1863 : La sonrec froide de Bourbonnc-lcs-Bain*. — Eaux minérales de Wildeg. — Chroniques, etc.
7. Gazette médicale de Strasbourg , juin et juillet 1863 (n°» 6 el 7 ) : Séance publique de la Société de médecine de Strasbourg et de l'Association de prévoyance des médecine du Bas Rhin. — Ava ristomic. — Articles de bibliographie médicale.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
1. Mes Coi.mauikk.ne8 ou le Solitaire des Vosges, roman historique précédé d'une notice et de notes sur l'Alsace, avec 5 gravures d'après les dessins de Chouuet, par Thtirmmin. Pari», 188-1 ; 5 vol . in-12, dem. rel 5 fr.
Recueil de roniuos suivit «Je noie* li torique*, extraites la plupart de Scheepdin. Valenliue de» Trois-Chatcaux. — I.oi»k» ou la Fille de la liberté. — Guillaume de Windeck ou la Vengeance. — La pauvre Veuve. — La bataille de Turckem. — Six rêve* eu une nuil.
« Mon but était de rappeler à mes concitoyen* les époque* mémorable» de
• leur patrie : sils ne «ont pas fiers d'appartenir à l'Alsace , »i tant de héros
• qui l'ont illustrée ne suffisent pas pour donner aux lieux qui le* entourent t une teinte de grandeur passée, quels pays obtiendront leurs suffrages?
• L'Alsace est une autre Grèce . Rome s'y montre dans tout «on orgueil ; la -France, l'Allemagne, la Suéde, y paraissent à la foi*, se disputant cette « belle contrée. Eh! quand Geniiauiciis, quand Turenue, n'auraient pas coin -
• battu dans ses plaines, n'a-l-on pas vu naguère, sur les remparts de Neuf- . BrUach, l'homme de Sainte-Hélène , appuyé rentra un canon, jetant un -coup d'œil sur les plaines d'alentour, et méditant la conquête de l'univers.. (Notice historique, !•» vol., page 67.)
2. Correspondant t. trouvéo le 2 floréal an V à Offenbourg, dans le» fourgons du général Klinglin, général major de l'armée autrichienne vX chargé de la correspondance secrète de cette armée. l'aria, de l'imprimerie de la République, pluviôae. an VI, 1 vol. in-8 ,dera. rel 5fr.
C'est dans celte volumineuse correspondance que l'on rencontre l'argot de» émigrés, dont le MMiographt a déjà donné quelques élymologies dan* las nu> 6 et 7. Ouvrage très-curieux.
.'». L'Art de sentir et déjuger eu matière de goût. Strasbourg, 17D0; gr. in-8-, br 1 fr.
4. DEXKWURDiOEKiTEsder /.wey Feldzugc dergrosberatogLbad.Trup pen im Elsassc. in dru Jabren 1814 und 1815. Den Freunden de» Vaterlandcsgewidmct,von Bccht. Heidtlbenj, 1817 ; in-8 , XX-208 pp..
br I fr. Mo.
Akeaire de Saint-Thomas. Relevé détaillé des biens dont jouissent certain» protestants du Bas-Kbiu au détriment de* commune;».
I Aucune renme n'tit accordée nu le prix du . aiab.iguc
du département et de l'État, précédé d'une notice historique, par
A. G. Heinhold. Strasbourg, typog. Hudtr, iu-8% br 1 fr.
6. De Jacobo Twikqeio, regiovillanum vulgo Jacob von Koenigsbo- >en , par Simon-Frédéric Holltender. Argentorati, Heiti , 1789; pet. in-4*, 36 pl. et 1 planche fac-similé, br. n. rog 3 fr.
7. Apulrics ^£oyptiib mysteriih ter initiatum, par Joh. Jacob Jœgle. Argtntorati, Lorentz et Sehultr, 1786; pet. in-4». n. rog. . . 3 fr.
8. Orhih antiqui monumkntis suis illustratl prima; llneaa. par Kraus. Argentorati, J. Lorentz, 1772; pet. in-4», br. n. rog. . 3 fr.
». J. J. Brackkhiiofpkb. Sphœricorum formularc. Argentorati, 1770; in-4«, br 1 fr.
10. Geschk htb i>eb BlSTHtma Stbasmbitro. Gotha. 1858; ln-8\64 pp.
11. Verhuche REPiTBLiRASi8riiBR Gcdichte . von Fr. Lehne. Strassburg, an III; in-12.80pp 2 fr.
12. Casok oder der wohlthatige KommUsionâr, ein Nacbapicl in ci uem Akte Strassburg, an III . in-12.. 1 fr. 25 c
13 Gehciiiciite der oboesw.i h.k.s Zeit. Strassburg, 1791 2 fr.
13 numéros do la feuille périodique de Strasbourg. 14. Collection de brochures relatives à l'hhtolro d'Alsace, 19 pièces.
5 fr. 70 c.
Sommaire. — Neuf pièces polémiques, réglementaires eu épistolaires. relatives a la garde nationale de Strasbourg en 1789 et 1790, allemandes et françaises. — Dor f'ort- Franc in der Citadelle, etc. (par E. W Gamba), I7f0. — Deux autres pièces sur le même sujet. — Adresse du comité de commerce de Strasbourg aux arlistrs et artisans, 1790 Projet d'un bureau patriotique pour l'échange des assignats, 1791. - Discouru de M. Brcndel . professeur, avant de prêter seiment. i 7 I — Proces-verbal de cette prestation de serment — Lettre pastorale de M l'évêqtie du Bas-hbin, élu constitutionnel! m r t , 1701. — l.a même lettre en allemand — Mandement de Saurini , évéque de Strasbourg, 1803, allemand et latin. — Arrêté du conseil général de Strasbourg, déclarant rebelle à la loi le sieur Jsrglé (1791). cure . et criminel de lèse-nation le cardinal de Robin , au sujet de la publication clandestine d'un imprimé séditieux [Honition cnmmtqué H ordonnant et d'un attroupement scandaleux a l'encontre de M. l'évéque (Brcndel), etc.
15 Lbttre a Locta-KÉNÉ-énouARO de Rohar. etc.. qui a été évéque de Strasbourg, qui enrage de ne l'être plu» et qui ne le redeviendra jamais quoi qu'il fasse . proviseur de Sorboune. puisque la Sor bonne avilie y consent, etc. , avril 1791 ;8 pp ln-4' . . . . 4 fr. Ce libelle se termine ainsi : Arrêté a Strasbourg dao» la société de» patriote*, réunis che» Jos. Gudinale. rue d«-» Prêtre». Cette pièce libre et »ati
tique renferme de* allusion» historique» curieuse* ; elle fut composée A Toc- • ration de l'événement consigné dam la dernière brochure du numéro
16 Collection de hrochikkh imprimée» à Strasbourg et ayant trait à l'époque révolutionnaire (1790 -1793) .26 pièce* ln-4'et 1 in-12. 5fr. Avi» au peuple que l'on abuse (relatif au seraient de» évéques) — Rede uber Religionsfreiheil. — Brief an deu Bischof von Sp... — Pétition (en allemand) de» juif» d'Alsace à l'Assemblée nationale — Die framo»i»che Konstilution — Rede des Kanig». Il février 17*0. - Die Nat. Versammlung an die Franrosen, H février 1790 — Dekret von» 21 janv. 1791. — Brief de* K<enigs . 13 septembre 1791 — Rede des H. N'arbonne, 14 décembre 1791. — Rede des Kmnig*. 14 décembre 1791. — Dix décrets de la Convention nationale de 1 793. etc.
17. Carte d'Alsace, par Daniel Speckel. Strasbourg, 1576 . 20 fr.
Bon exemplaire monté sur toile.
18. Le Livre de quatre couleurs (par Caraccioli). Aux quatre éléments de l'imprimerie des Qtiatre-Saisons, ». t., 4444. — Le Livre a La mode (par id.). A Verte-feuille^ de l'imprimerie du Printemps au Perroquet, ». /.. Vannée nouvelle. 2 vol. cart en 1 pet. in-8% n. rog. 5 fr.
19. De la vie privée des Romains, par d'Arnay. A Lausanne, 1760; in-12, cart 2 f r
De» moeurs — Du luxe. — De* bibliothèque*. — De* bain*. — De» r*pa«. — De la ba»be. - De» bijoux. — Du célibat. — Du mariage. De» concubine» et de la polygamie. — De» avocats . — De l'éducation.
20. Les Fastes de Louis XV, de ses ministres, maîtresses, généraux
et autres nobles personnages de son règne (par Bouflonidar). Ville-
franche, chezlaveuve Liberté, 1782 ; 2 vol. pet in-8% dem. rel. 3 fr.
Cet ouvrage contient un grand nombre de pièce* satirique* en ver» trè*curieuse».
21. Ki\r.vr.i.<. usd Begebenheitrn , *. I. , 1761 ; in-12. cart. . 3 fr.
Recueil d'Ana. — Klage der Nase wider den Hiniern. — Ein gutes Weih *rhwerlich iu Ancien. — Ob Themis annoch Junfer *ey? etc.
22. Mémoires du comte de Grammost. par A. Hamilton. Nouvelle édition, par H Walpole. Portrait». Londres, 1783; ln-4\ v. br. 5fr
23. Moralistes français (Pascal, Larochefoucauld . Labruyère. Vauvenargues) Pari», Le/ivre, 1834; gr. in 8* (Panthéon littéraire), v. b. fil. dent. (Simier.) 6 f r
24. Histoire de la puce avec notes et observations, par L. Bertolotto. 3* édit. suivie de Cadet Butteux à l'exhibition des puces industrieuses (pot-pourri). StPriernhourg, 1838; 3 flg., in- 18. d. r. 3 fr
25. Lebks . Ton uni» Hollkkfarth des weltberUhinleu Doctor Daus. Einaktige Parodie des Gotbe'srhen Faust. Leipzig, 1841 ; în-18. cart.
1 fr. 60 c.
26. Graves observation* sur le» bonnes moeurs, faites par le frùre Paul Hermite, de Paris, dan» le cours de ses pèlerinages (Gudin). A t'Hermitage, 1779; ln-12. cart 2 fr. 50 c.
Recueil de conte* eu ver* très-amusants.
27. Lrs Fantaisies poétiques ou Portefeuille d'un élève de Voltaire..M Paris, 1780; ln-12, der 2fr.
l.eGaleta». — Mon feu. — Le lit. — Épigrammet et le» Porcheruns. poème
28. Deburrau. Histoire du théâtre a quatre sous pour faire suite à l'histoire du théâtre à quatre sous (par J. Janiu). 2* édition. Pari*, Gosselin, 1832; 2 vol., in-12, flg. , rel. eu 1, dos et coins mar. rouge, comp. dor. n. rog 8 fr.
Ou *«it que la première édition de ce livre qui n'avait été imprimé que pour quelques amis, n'a été tirée qu'a 25 exempl. seulement; format in-S», 1 peau vélin, 12 pap. coquille île couleur, 12 pap. vél. blanc, superflu d'Annonay. I;j seconde édition est également très-rare.
29. Nouoaret. Anecdotes du régne do Louis XVI , 1774-1779. Paris, 1780; 3 vol , in-12, dem. rel 2 fr.
.10. Histoire des philosophes anciens jusqu'à la Renaissance des lettres, par Savericn. Paris, Didot aine", 1772; 5 vol.. in-12, v. br. 3 fr. Cet ouvrage contient environ 50 portraits. Le I" volume • une mouillure
31. Lettre sur les sourds et muets à l'usage de ceux qui entendent et qui parlent (par Diderot). ». /., 1751. — Lettre de Diderot au R. P. Bcrthier, s. 1 , 1751 ; en 1 vol. in-12, v. br. fil. . 1 fr.
32. Les plus belles lettres des meilleurs auteurs français avec des notes, par P. Richclet. ^tru/erdawi, 1690; in-12 , v. br. . . . 3 fr.
33. Mioali. Atlas pour l'histoire des monuments de l'Italie avant la domination des Romains. Uue carte et 67 planches de monuments antiques avec leur explication, in-folio en portefeuille . . 3 f r
34. Sarron. Le Romant comiqne. suivant la copie imprimée à Paris, 1668; avec un front., 2 vol. pet. In-12 en un, vélin blanc . . 1 fr.
35. Des dangers dk la prostitution , par Aimée Lucas. Paris, 1841 ; in-18, cart. n. rog 3 fr.
36. Pogonolooie ou Histoire philosophique de la barbe, par J. A. D"#* (Dnlaure). A Constantinople , 1786; ln-12. flg. cart. . . . . 3 fr.
37. Dialogues de la philosophie phantastique des trois en nu corps, ni mcsmenierit : De* lettres, de<. armes et de l'honneur, où
soul cmiteuues diver - et agréables matière» , mis de l'espagnol eu français, par (1. Ctaapuy». Paris, 1587; in-12, pareil., d. s. tr. 25 fr. Volume lré*-rnre r( parfaitement consoivé. ancienne reliure .•■> parchemin avec filets <•[ fleuron* doré».
38. Coli-bctiox de dissertations j uridiquc* . curieuses, 4 brochures, pet. In-4% br 2 fr.
Privilégia virginum. par Ni. olai , IÔ7G. — De mulierc Domina, par Honuliu», 1750. — Sigillo Coiif. »»ionis , |>ar Ad. Beiei. Jena, IC7r>. — De (laU-rnilate. par Heurii-im , 1753.
39. Tricmphcs JEHUiTicrs , etc. Tnhingnt, 1603; pet. in-4*, br. . Me.
40. KflSAt historioi;.. sur la vie privée de. Marie-Antoinette d'Autriche, reine de France, s. «., 178S* ; cart. av. tit H fr.
Violent libelle, VI-72 p., suivi do \h pages de notes pour érlairrir le texte.
41. Hm.iooauale ou Esquisse morale de la dissolution romaine sou» le» empereur*. Pari*, 1802; in-8*. 1 flg. dem. rel . . . . 5 fr.
Volume rurieox.
42. Le Temple de Onide. PoCme imité de Montesquieu, par Léo nard. Parût, 1773; in-8», v. br 3 f r
Ce volume e*t orné de dis belle» gravure» de f)e»raii ; quelque» piqûre».
43. Œuvres DR M. dr Saint-Marc. Paris, 1775; in-8*. v. br. fil. 3 fr
Frontispice d'Eisscn. portrait par Gaucher, I gravure df Moreau le jeune. 3 vignette» d'Eitsen et de liarillier. Bel exemplaire. Épltre* , pièce* ana- ■ réonliqiie», conte», théâtre.
44. Mes MOUVRAI- x Torts. Poésies de Dorai. Pari», 1775; gr. in-8*. v. br 3 f r
Deux brous frontispice de Manllier. Tres-bel exemplaire.
45 Dictionnaire étymologique des mot* français dérivé» du grec, par Morin.2* édition. Pari», imprimerie impériale, 1809 ; 2 vol. ln-8*. bas. br 3 fr.
46. Histoire mttkraire di: M. de Voltaire , par M. le marquis de Lnchet. Ca»»el, 1780; 6 vol. iu-8», v. br C fr.
47. Œuvres uk Reoxaed. Porta, imprimerie de Moniteur (Didot). 1700 ; 4 vol. in-8*. v. ec. fil 6 fr.
Bel exemplaire, belle* gravure* de Moreau le jeune
48 L'Ami des femmes, s. I , 1758; in-12. v. br 3 fr.
Des plaisir», de la parure, de l'amour et de la galanterie, du mariage, e.Y.
40 Le Homan coMt^t'R. mi* «*n vers, par Letellier d'Orvilliera. Pari», 173.1; 2 vol. in 12. v. br. ; bel exemplair'- 2 fr.
50. Tuf tes les KPK.HAUUtH DR Martial en latin et en français, par (M de Marolles). Parié, 1656; 2 vol. ln-8\v.*c. fll ,d s. tr front 10 fr
Très-bel exemplaire.
51. J. Hooer. Panthéon chinois avi>c preuves que la Chine a été connue des Grec», 1806; ln-4#, br. pap vélin. Une planche gravée en couleur 2 fr. 50 c.
52. Acoustinus (S. Aurelius). Opéra, etc. A BAle. chez J. Frobm , 1528-29; 10 vol. in-folio relié* en 7 vol. , peau de truie . . 45 fr.
Bon exemplaire.
53. Le Porte ou Mémoires d'un homme de lettres, écrits par lui» même (Desforges). Hambourg, 1798; 4 vol. in-12, flg. v. br. . 20 fr.
Edition original* d'un livre que l'on a comparé a Fauhla». Desforges a fait •a propre histoire, et ses tableaux ont toute la chaleur qu'une imagination vive et dépravée peut donuer aux réminiscences de ia réalite
54. La Fiammette amocrusk de Jeak Boccace, gentilhomme no rentin. contenant d'une invention gentille toutes les plaintes et passions d'amour, faites française et italienne pour l'utilité de- ceux qui désirent apprendre les deux langues. A Paria, rhet Abel VAngelier, 1609; in-12. de 460 ff., pareb 15 fr.
Exemplaire grand de marge».
55. P. Corneille Œuvres. Paris, Ltftbvre et Didot . 1854-1855: 12 vol. in-8«. br.. presque pas coupé 50 fr
Bel eiemplaire de l'une des plu* belle* éditions avec le» notes de lou» le* ro m nu- nia leur*.
56. Havkrcaup. Médailles de grand et moyen bronze . du cabinet de la reine Christine, 63 pl. Lahaye, 1742 ; in-fol.. v. br. (latin et français).
En vente chez J. BAT, quai des Augustin», 41..
VARIETES BIBLIOGRAPHIQUES
Par M. En. Tricotrl.
COMrBENANT
Les Maîtresses des portes au XVP siècle. — La Composition et vertus du bonnet cornu. Discours satyrique de ceux qui escrivent d'amour, par Nie. Le Digne. — Les Touches, de Tabourot. — Ver» inédits de Régnier. — La Satyre du Temps i Théophile. — Les Chansons du Savoyard. — Les Délices de la poésie galante. 1666, etr.
1 fort vol in-lz. tiré ù 200 exemplaires, papier ordinaire, fi fr. — 50 exemplaire* ont été tirés «nr papier vergé. 9 fr.
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UNE VIGNETTE DE HEIMLICH
Les plus grands profits commerciaux que Strasbourg ait jamais recueillis , ont été ceux de la fabrication dtt tabac au siècle dernier. Ce fut un négociant de cette ville, nommé Robert Kœnigsmann, qui sema le premier en Alsace, en 1620, de la graine de tabac qu'il avait apportée d'Angleterre. Et cet essai de culture réussit à tel point, que le jardin qu'il y avait consacré, reçut et
porte encore de nos jours le surnom de jardin «l'Angleterre, Englischer Garten.
Cet exemple fut suivi de proche en proche, et avant la fin du XVIIe siècle, la fabrication annuelle de l'Alsace atteignait 60,000 quintaux. Ce négoce lucratif ne pouvait échapper aux combinaisons fiscales des fermiers généraux. Ils sollicitèrent vainement de Louis XIV l'établissement d'une taxe que la république de Strasbourg elle-même s'était abstenue de décréter à son profit, dans la crainte de voir transporter sur la rive opposée du Rhin, des fabriques qui fournissaient déjà de l'occupation à plus de cinq mille ouvriers.
Cette progression ne se ralentit pas , ni les traitants ne renoncèrent à leur convoitise. Enfin en 1749, ils obtinrent un édit qui frappait d'un droit de trente sols par livre, tous les tabacs étrangers devenus indispensables à l'alimentation des cent fabriques en activité à Strasbourg et dans ses environs.
Cette déclaration devint l'objet, durant quarante ans, d'interminables débats entre la ville , l'État et les fermiers généraux, et nous ne conseillerions à aucun bibliophile d'entreprendre de colliger les mémoires, requêtes, ordonnances, factums et répliques qu'ils engendrèrent. C'est pourtant dans cet immense fatras de pièces litigieuses et documents à l'appui , que nous avons trouvé la fantaisie artistique , dont nous offrons à nos abonnés une reproduction exécutée par un procédé spécial de gravure sur cuivre de la maison Ve Berger- Le vrault et Fils.
Cette élégante vignette, à présent une rareté, mais
autrefois multipliée par milliers d'exemplaires voués à une destruction prévue, fut gravée à l'eau -forte, en 1774, par notre excellent peintre Ueimlich , qui l'a fièrement signée , pour la maison de commerce dont l'estampe reproduit la marque sous forme de monogramme.
Zix devait plus tard suivre cet exemple et nous devons à l'obligeance de M. Heitz, communication d'une enveloppe de tabac qu'il a gravée (pour la maison Thiébault Hiirstel et Cw d'Ebersmiinstcr), où l'on voit cinq fumeurs de bonne compagnie, jouir du plaisir de la pipe et du cigare à paille. On sait que Benjamin Zix était grand fumeur. La vignette de Heimlicb a dû servir plutôt à empaqueter du tabac à priser dont l'usage , sous le règne de Louis XVI, était devenu presque général. Quant au dragon corse, ce n'est pas d'hier que les brillants soldats sont en faveur à Strasbourg, et la fière prestance de celui-ci, et son cheval piaffant comme s'il voulait enjamber la cathédrale, vue en perspective, devaient garantir dans toute l'Alsace bon accueil à pareille enseigne. H-y.
DEUX LETTRES DE KLÉBER
Grâce à l'obligeance bien connue de M. X. Mossmann , de Thann , nous sommes à même de donner à nos lecteurs deux lettres de Kléber, tirées des archives de la Société populaire de Colmar.
La valeur littéraire de ces lettres est médiocre , mais elles présentent avec tant de simplicité le caractère de
leur auteur, elles révèlent un attachement personnel si vif pour un département qui n'a pas perdu tout souvenir du séjour que Kléber y a fait; son admiration pour les exploits de ses frères d'armes forme un tel contraste avec sa modestie, que leur reproduction, dans le Bibliographe ahacien, nous paraît une bonne fortune pour les autographophiles. Il n'y a pas jusqu'à ce naïf essai de l'emphase d'une grande époque qui n'ait son charme. Kléber est bien un de ces soldats
. .. ■ Fils de la République ,
Sur la frontière à «a voix accourus.
Pieds nus, .«ans pain, sourds aux lâches alarmes,
Tous à la gloire allant du même pas. »
Armée de Sambre-et-Meuse.
MHKRTK. VIVE
LA MOSTAOSB.
.4 Hex, le 28 thermidor l'an second de Ut République française , une et indivisible.
Kléber, général de division, A ses frères, amis et chers compatriotes. Déjà le bruit public vous aura annoncé la reddition du Quesnoy. Vous en parler, me paraîtrait superflu, si Scherer, un de nos compatriotes, général de division de notre armée, n'en partageait la gloire avec ses braves frères d armes. Deux des envoyés de la garnison sont venus se jeter à ses genoux offrir à discrétion la ville et la garnison , et deux foi* l'inflexible Scherer a repoussé ces vils satellites par le décret national sur les villes de
la République occupée* par l'ennemi; enfin, les représentants du peuple consultent le comité de salut public ; celui-ci, touché d'un sentiment d'humanité , accorde la
rie à ces misérables esclaves
Mes amis! V exemple du Quesnoy influera sur la défense de Valcncicnnes, et tout s accorde à présager que ta terre de la liberté va élre à jamais purgée de la présence de l'esclavage et du despotisme.
Salut, amitié et fraternité.
KLÉBKR.
Au dos cet écrit :
A la Société populaire de la commune de Colmar, à Colmar, département du Haut-Rhin.
Original autographe in-i°, muni du cachet de Kléber, portant l'effigie c» pied de la République, avec la légende : « Général de division Kléber. »
Armée de Sarabre-et-Meuse.
LIBERTÉ. ÉO ALITÉ
A Housseth, le 3e jour sans culottide l'an second de la République française, une et indivisible.
Kléber, général de division , A la Société populaire de Colmar.
H m est doux de vous entretenir toujours des succès de nos braves frères d'armes. Après la reddition de nos places en Flandre, Scherer s'est porté avec son armée sur ta rive droite de la Meuse , et a signalé son arrivée par une victoire éclatante : il avait à passer ta rivière
d'Ourt el celle d'Ayvait hérissées de batteries, et défendues par des rocher* escarpés, inaccessibles à tous autre» qu'aux républicain* fronçai*. Ses braves compagnons d'armes ont tout culbuté, tout franchi. La prise de 2fi pièces de canon, 700 prisonniers el 1200 de tués, sont le résultat de cette audace étonnante. L ennemi fuit, et déjà, dans sa consternation, il a abandonné son fameux camp de la Chartreuse , vis-à-vis Liège. Les républicains brûlent de i atteindre.
De mon côté, frères el amis, j avais une diversion à faire , el à fixer l'attention des coalisés sur le point de Maslrichl. Le Ier des sans cnlollides, l'armée les a attaqués sur tonte la ligne, depuis Liège à Maseyk. Cette fausse attaque devint bientôt un combat général, qui dura depuis le matin jusqu'au soir. Partout l'ennemi a été bal tu et chashé jusque sous tes murs de Maslrichl. Des bataillons entiers, qui faisaient mine dt défendre aux républicains des villages qu'ils occupaient, ont été taillés en pièces. L'armée que je commandais a montré, en cette circonstance, te courage qui caractérise te républicain français, elle ne voyait aucun obstacle à son ardeur, et si je ne l'eusse tempéré, les retranchements ennemis eussent été enlevés; mais ce n était point ma tdche, el c'eût été acheter peut-être trop chèrement une position qu'il n'était point dans te plan de conserver.
En Hollande, l'armée de Pichegru ne fait pas moins de merveille; elle a pris à i ennemi, dans la journée du 28, H) pièces de canon et fait 1500 prisonniers pour * emparer du poste de lloxlet.
Qmlle nouvelle calomnie débiteront encore les ennemis de l'intérieur, qui publiaient à Paris, et peut-être dans les départements, que l armée de Sambre-et- Meuse était trop indisciplinée pour tenter avec succès une nouvelle bataille, tandis qu'elle rivalise en discipline, en bravoure et en manœuvres [avec] toutes celles de la République. Son sommeil, mes amis, était dicté par la sagesse; il était celui du lion.
Salut et fraternité.
KLÉliEH.
Original autographe in-4°.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Généalogie' curieuse de saint François d'Assise, à l'honneur de quantité de nobles de la Champagne, de Bourgogne, de Lorraine.... et aultres contrées plus loin g taines, etc. Nancy, Cayon-Liébault, iv ff. prél. , 24 p. et 2 planches in-18 sur in-8°. Prix, cartonné, 4 fr. , tiré à 120 exemplaires.
On ne s'attendait guère à voir ici le patriarche des ordres mendiants, issu des plus grands potentats et des maisons les plus relevées, tirer vanité de son alliance avec elles. Les rois de France, d'Angleterre, de Jérusalem, de Hongrie, l'empereur d'Allemagne , etc. ; la reine de Cappadoce, des infantes et des princesses y comparaissent aussi côte à côte.
A bon entendeur, salut! Essayons de démêler le sens mystique et réel de ces énormités historiques, où les temps , les lieux et les personnages sont si étrangement confondus. Ces énormités sont communes , du reste , aux compositions de ce genre, forgées dans les XVe et XVI6 siècles, où le pieux iEnéas et ses compagnons fugitifs faisaient encore volontiers les frais des meilleures origines.
En y prenant garde , la généalogie de saint François d'Assise revêt un caractère autrement sérieux. Aux temps des guerres de religion, en France, presque toute la haute noblesse était calviniste. Pour mieux séparer ce qu'on appelait l'ivraie du bon grain , on imagina de fabriquer, sous forme de généalogies saintes, -de véritables certificats d'orthodoxie parfaite.
Or, quand , à la fameuse procession de la ligue , les enfants de Saint-François défilaient au nombre de vingt mille, l'escopette chargée, il n'était pas indifférent de partager la gloire de leur père spirituel , et d'autant plus que les exclus de la bienheureuse liste étaient soigneusement notés. On conviendra sans peine, qu'avant, pendant et après la Saint-Barthélemy , il y avait là matière à plus d'une réflexion.
Au fond, ceci témoigne surtout de la considération grande dont jouissaient les maisons mentionnées, et qu'on les regardait comme très-anciennes, car si François d'Assise, le dernier anneau de sa chaîne ici, était mort en 1226, peu de maisons en France pourraient authentiquement remonter d'aussi loin , et on sait que jadis, pour
les preuves de cour et monter dans les carrosses du roi , on n'exigeait que l'ultimatum de date 1400. • L'auteur de la préface prétend philosophiquement que ce tissu, envoyé à saint François et par un ange, est une allusion aux qualités chrétiennes communes à toutes ces races fameuses, à l'imitation de ce vénéré religieux. Quoi qu'il en soit, cet opuscule drolatique prend place parmi les plus bizarres conceptions de l'esprit humain , et s'adresse notamment aux bibliophiles d'élite, qui se trouveront grandement réjouis, car ou n'invente plus de ces choses-là.
En quoi , diront peut-être les lecteurs du Bibliographe alsacien } cette question intéresse-t-elle la vieille Alsace et les Alsaciens? Beaucoup plus qu'on ne le pense. Sans vouloir parler de la célèbre guerre des paysans, depuis longtemps Strasbourg, la fière et libre cité, sou territoire et les circonvoisins u'avaieut plus à redouter des phalanges de moines , et la noblesse allemande brille ici par son absence, point historique à noter en conséquence de ce qui précède.
Sous le titre général : Facéties et curiosités bibliofjrayhiuues, l'éditeur, M. Jean Cayon , se propose de publier successivement une série de traités inédits et remarquables par leur originalité. C'est une heureuse idée, de vouloir rappeler ces malices et cette vieille gaieté, apanage, dit-on, du caractère français, et dont notre siècle paraît un peu trop dépourvu.
Cazin, sa vie et ses éditions, par uu caziuophile (Brissart-Binet). Cazhiopolis (Reims), 1863, in-18, 248 p.
Ce livre n'est pas un alsatiqtic , mais c'est un volume de bibliographie, et à ce titre il a droit de cite* dans notre petite gazette. Le Bibliographe alsacien manquerait à tous ses devoirs s'il ne signalait pas cette curieuse publication à l'attention de tous ses lecteurs.
Il appartenait à un bibliophile rémois de réunir l'œuvre d'un compatriote qui a tenu le premier rang parmi les éditeurs les plus féconds du siècle dernier et d'en publier l'inventaire. La notice biographique qui précède le catalogue raisonné de ces éditions , que tout le monde connaît et dont chacun a au moins quelques volumes sur les rayons de sa bibliothèque , est des plus intéressantes. Homme d'esprit, doué d'une imagination vive, aimant les grandes entreprises, ne reculant pas devant les plus difficiles, Cazin, grand ami des lettres, sut, dès son arrivée à Paris, se mettre en rapport avec les premiers écrivains du XVIIIe siècle. On se réunissait plusieurs fois par semaine chez lui, et là littérateurs, savants, artistes, novateurs, marquis et abbés devisaient sur les questions les plus futiles et les plus brûlantes. Le souffle révolutionnaire pénétrait déjà partout.
Charapfort, Rivarol , Roucher, Cazotte , Laharpe, Champcenetz , Mérard de Saiut-Just , Choderlos de Laclos, Grimm, Guiuguené, Suard, les peintres David, Fragonard, Mme Fanny de Beauharnais, M,uc Rolland et bien d'autres illustrations encore, fréquentaient son salon. C'était là que s'élaboraient les projets de ces char-
triantes publications qui, pendant une période de dix ans. parurent la plupart à Paris sous la rubrique de Ixmdrta. Cazin, qui était frondeur par goût, dut se rendre plus d'une fois à la Bastille . pour avoir vendu des livres prohibés, mais il y était habitué et en avait pris philosophiquement son parti'. Il disait comme Smylax':
• Je fronde le pouvoir sans craindre la censure. •
On peut lui reprocher d'avoir trop volontiers publié les œuvres plus que badines de son époque , mais quel est le bibliophile vraiment passionné qui ne lui ait pas pardonné cette faiblesse? Ces volumes sont si mignons, si jolis, si coquets, si élégamment recouverts de maroquin rouge par Derome , ils sont d'une correction typographique si nette , les gravures , les frontispices , les têtes de page , les culs-de-lampe de Marillier, Eissen , Duplessis-Bertoux , Delvaux, sont si délicieux qu'on les conserve quand on les possède et qu'on ne sait résister à la tentation de les collectionner quand on les trouve.
Dans maintes bibliothèques d'hommes graves et sérieux, la Puce lie, le Fond du Sac, les Conte» de Lafontarne, de Vergier, de Grégourt, etc., oceupent le même rang que certains tableaux dans le cabinet d'un amateur; on ne les offre pas à tous les regards , on les couvre d'un voile , mais ce voile on le soulève quelquefois. Ils ont l'attrait du fruit défendu et l'homme est si bizarre !
La charmante bibliographie cazmophilienne de M. Brissart-Biuet, publiée il y a six semaines au plus, est déjà entièrement épuisée. ^
Variétés bibliographique*, par M. Edouard Tricotel: Parût, chez J. Gay, éditeur, 1863, in-12, 383 p.
Encore une production exotique, mais qui n'est pan sans intérêt pour tous ceux qui aiment notre vieille poésie , et ils sont nombreux , même en Alsace. Les chapitres intitulés : Quelques listes de livres rares. — La composition et vertus du bonnet cornu. — Discours satyrique de ceux qui escrivent d'amour. ■ — IjC cabinet des Muses. — — Claude Petit. — Us délices de la poésie galante. — Lté chansons du Savoyard, etc. , nous font connaître les lectures qui avaient le privilège de charmer nos pères à différentes époques de notre histoire.
On peut en juger par cette citation :
Dans une boîte a part de* livres raroas*és Estaient confusément l'un sur l'autre entassés : L'histoire des vertus de saint François de'I'aule Y jolgnoit le dix-neuf des Amadi» de Gaule; Un livre d'oraison pour le soir et matin Avoit choisi sa place avecqne l'Aretin ; Le triste du Bandel et le second d'Astrée Betenoient entre eux deux la Légende dorée Le marchand converty, Babelais, Tabarin, Un recueil de sermons de Garasse et Guéri m . Les fidèles amours de la bergère Aminte, Le Devoir du chrestien en la semaine sainte, L'Arioste, Marot, le Roman des romans, Les heures de Cotton , les Volages amants, Le Guide des pécheurs, les Amours de Nervéxe . La canonisation de la mère Tcreze, Le vray repos de l'âme en la vie a venir, Le moyen de Verville afin de parvenir, Artemidore, Ovide et Lisandre et Caliste; Bref, je croy qu'en voila quasi tonte la liste.
( te )
Le volume de M. Tricotel fourmille <le pièces rares, curieuses et souvent inédites, et l'érudition bibliographique dont l'auteur fait preuve, dénote une connaissance bien approfondie de notre littérature des XVIe et XVIIe siècles. Ce recueil , dont l'exécution typographique est très-soignée, a été tiré à 250 exemplaires numérotés.
M. Gay nous promet dans quelques jours un pendant à ce volume : les Fantaisie* bibliographiques , par M. G. Brunet. Un troisième volume est sous presse qui ne le cédera en rien aux deux premiers : Dissertations bibliographiques, par le bibliophile Jacob. Encore deux bonnes fortunes pour les amateurs. **
L'Annuaire, du Bas-Rhin pour les années 1862 et 18(33 , publié par M. Purry, chef de division à la Préfecture et secrétaire général de la Société des sciences, agriculture et arts du Bas-Rhin , vient de paraître à la librairie Ve Berger- Le vrault et Fils.
Ce volume contient la nomenclatnre des souverains, des dignitaires et hauts fonctionnaires de l'Empire français, et le personnel administratif, militaire, judiciaire, universitaire et ecclésiastique du département. On y trouve en outre un nouvel extrait de la notice topographique et géologique de M. Daubrée, qui a paru dans le 1er volume de la Description du Bas-Rhin.
Nous ne saurions assez engager M. le rédacteur de l'Annuaire à remplacer les extraits qu'il nous donne d'ouvrages déjà publiés, par des articles inédits ayant trait à
l'histoire générale du Bas-Rhin. Notre savant archiviste. M. Spach, ne se refusera pas, nous en avons la conviction , à enrichir comme autrefois cette publication de monographies qu'il peut puiser dans le précieux dépôt qui lui est confié. L'Annuaire devrait également donner, chaque année, une notice nécrologique sur les ecclésiastiques, les militaires, les fonctionnaires, les agriculteurs, les industriels et les savants, qui ont eu quelque influence sur le développement moral, intellectuel et matériel du Bas-Rhin.
Nous empruntons aujourd'hui à l'Annuaire la partie officielle qui a trait aux lettres et aux arts. **
Préfecture du Ban-Rhin. — 1" division : M. Girardot, chef. — 2* bureau : M. Brandstetter, chef. — Société** «ayante*. — Musée». — Bibliothèque». — MonuinentH historiques. — Érection de monuments public». — Encouragements aux arts et aux lettres. — Instruc tion publique.
2' division : M. Durry, chef. — 4' bureau : Tresse. — Librairie.
Imprimerie. — Colportage. — Théâtres.
Archives : M. Louis Spacb # , archiviste; M. Schmitz, commis aux
recherches.
Librairie étrangère : M. Saura, inspecteur-vérificateur.
Mairie de Strasbourg. — 3* division : M. Grœtzinger, chef. — Beauxarts. — Théâtre. — Conservatoire de musique. — Musée de peinture. — Archives : M. Schwcighwusscr, archiviste paléographe, archiviste. Bibliothèque académique : M. Piton, bibliothécaire; M. Engel ,
agrégé à la Faculté de médecine, bibliothécaire adjoint. Bibliothèque publique de Strasbourg : M. Jung&, professeur â la Faculté de théologie de Strasbourg , bibliothécaire. La Bibliothèque est ouverte tous les jours â l'exception des dimanches et jours de féte, de 6 â 9 heures du soir; les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 2 â 5 heures.
Société littéraire : M. L. Spach # , archiviste du département, président. (.S>ra continue".)
SOUSCRIPTION
Messieurs .
Je viens vous demander avec confiance de vouloir bien concourir avec moi à une bonne œuvre de bibliophile.
Un ancien libraire de Pains, qui a laisse dans la littérature comme dans la librairie les souvenirs les plus honorables, a dû se faire auteur pour se créer une dernière ressource dans ses vieux jours, et il publie lui-même son propre ouvrage, après avoir public les ouvrages des autres. Il est âgé de soixante-treize ans; il est à moitié aveugle , il est infirme et presque impotent.
L'ouvrage auquel M. Ed. Werdet consacre tous ses soins depuis dix ans est une Histoire du livre en France, et cette histoire, où l'auteur s'est efforcé de donner une forme méthodique et intéressante aux recherches savantes, mais souvent confuses des bibliographes, se recommande naturellement à tous les hommes éclairés qui aiment les livres.
C'est à ce titre, Messieurs, que je fais appel à votre bienveillance en faveur de l'auteur et de son ouvrage. Il ne lui faut plus que ctntpmnte gouscrijiteurs pour couvrir les frais de sa publication, tirée à petit nombre. Ces cinquante souscripteurs, n'est-il pas possible de les trouver parmi les cinq cents bibliophiles passionnés, intelligents et fidèles, dont je sais les noms et dont je connais, du moins par ouï-dire, les études, les goûts et les collections? J'ose espérer, Messieurs, que vous me répondrez.
Pàf/l Lacroix
(Bibliophile Jacob), Contervateur de la bibliothèque de l'Armai.
Nota. J'ai placé ci-contre le prospectus de l'ouvrage, écrit <lo la main même de l'auteur.
QUATRIÈME PARTIE
Essai sur la propagation , la marche et les progrès de l'imprimerie et de la librairie dans les diverses provinces de la France , depuis 1470 jusqu'à la fin du XVII- siècle. — Recherches historiques et hiblio graphiques sur les imprimeries clandestines , particulières et de fan taisic, de 1470 à 1792. 1 fort volume 5 fr.
Ces cinq volumes sont imprimés sur papier véliu satiné, dans le format grand in-18, sur jésus.
Par un arrêté, en date du 29 novembre dernier, Son Exc. le ministre d'État a souscrit pour vingt-cinq exemplaire» destinés aux grandes bibliothèques départementales; précédemment, cet important et très-curieux travail a été aus*i honoré do souscriptions nombreuses de LL. EExc. le maréchal Vaillant, et MM. de Persigny et Koulaud.
VARIÉTÉS
Un mot d'un collaborateur du Courrier du Bat-Rhin.
• En Huant, dit-il, le formidable menu du banquet don souverains à Francfort, on se demande comment on peut faire un pareil repu dans la ville de la diite. i
M. le professeur Kirschleger, dans une lettre fort humoristique an Courrier du Bat-Rhin, défend spirituellement l'expression : les Caret ouvertet, qui a figuré dans le programme de la Société pbilomatiqne vogéso-rhénane (excursion du 29 au 31 août), au grand scandale de plusieurs personnes du monde littéraire : « Noub sommes convaincus que, dans le Haut-Rhin viticole, Caurt tympathiquet et Cavet ouvertet sont deux termcB corrélatifs. •
Monument! hittoriquet. — Les édifices classés comme monuments historiques, dans le département du Bas-Rhin, sont au nombre de vingt-trois, savoir :
Arrondittement de Stratbourg.
Cathédrale de Strasbourg.
Maison de l'Œuvre Notre-Dame à Strasbourg. Eglise Saint-Pierre, à Strasbourg.
Église de l'ancienne abbaye do Saint-Etienne , à Strasbourg. Église Saint-Thomas, a Strasbourg.
Chapelle d'Avolsheim.
Église de Niederbaslach.
Chapello d'Oborsteigen.
Arrondittement de Saveme.
Menhir de Breitcnstcin.
Église de Saint Jean-des-Cboux.
Église de Marmoutier.
Églises et cloître de Neuwiller.
Arrondittement de Srhlettadt.
Eglise Saint-Georges de Schlestadt.
Église Sainte-Foi de Schlestadt.
Église d'Andlau.
Menhirs à Greielthal.
Château de Hohenkœnigabotirg.
Couvent de Niedcrmunster.
Abbaye de Sainte-Odile.
Murs des Païens, sur la montagne Sainte-Odile, église de Roshelm.
Arrondi»»cment de WUtembourg.
Cbapclle de Wissembourg.
Vitraux de l'église de Walbourg.
La bibliothèque de feu M. do Golbéry, ancien procureur général, ancien député, ancien membro correspondant de l'Institut, archéologue et auteur de plusieurs traductions estimées, a été vendue à Paris, le 27 août dernier et jours suivants, par la librairie Bacbelier- Deflorenne.
• M. de Golbéry recherchait non les beaux livre» , mais les bon» « livre»; toutefois, il les voulait en bon état, et à ce point de vue sa . bibliothèque est irréprochable.
• Pour toute remarque , disons que M. do Golbéry fut l'ami intime . de MM. Champollion , Crcutxer, Letronne, du Mège, Jubinal, Joli- « bois, etc., et qu'il reçut directement de ces savants, sinon toutes, dn
• moins la plus grande partie de leurs œuvres. On les trouvera dans
• ce catalogue , à côté des grandes collections des Document» inedit», « des Classique» de Lcmairc et de Panckoukc, etc.
f Mort depuis quelques années , M. do Golbéry laissa d'universels « regrets, et sa mémoire, en Alsace , notamment , où il posséda le châ-
• teau de Kientzbeim, sera toujours honorée, car il est de ceux dont . on peut diro en toute vérité : Tran»iit benc faciendo. •
Le catalogue comprend 840 articles. Nous pensons faire plaisir à nos lecteurs en publiant les prix qu'ont atteints les principaux ouvrages relatifs à l'Alsace et aux provinces limitrophes. 440. Mkrias. Topographie des Gaules. Francfort, 1G57 ; in-fol. 18 fr. 606 bi». Mériax. Topographie do l'Alsaeo et de la Lorraine, etc.
Mannheim, 1645 3 fr.
M7. Cayok. Hlstoiro do Nancy. Pap. vergé 6 fr.
Muséum Schoepflini. Argent. 1773 1 fr. 75 c
GUIDE ALSATIQUE.
Les souscripteurs à la Description du département du Bat-Rhin liront avec intérêt les explications données par M. lo Préfet, dans son rapport au Conseil général, sur les causes légitimes qui ont empêché jusqu'aujourd'hui la marche régulière de cette publieation.
Espérous que do nouvelles lenteurs ne se produiront plus, car le temps qui modifie souvent les bases de certaines études, pourrait faire craindre qu'il n'y eût pas homogénéité parfaite entre les divers chapitres, l'ouvrage une fois terminé.
c La description du Bas-Rhin, dont vous avez autorisé et encouragé la publication, a marché depuis quelque temps avec une lenteur dont je vous dois l'explication.
Vous connaissez le plan do ce grand travail confié à de* collaborateurs divers et embrassant dans trois grandes divisions l'homme , le sol et les produits naturels ou transformés du sol; vous savez que la marche nécessairement inégale des travaux particuliers et la nécessité de no pas laisser vieillir des recherches, dont le temps modifie chaque jour le résultat, nous a obligés à publier plusieurs parties séparées entre elles, puis d'autres non encore prêtes pour la publicité.
Par snito de cet ordre, le tome premier renfermant le* matières suivante» :
Observations préliminaires M. le Préfet.
Introduction historique — 8pach.
Bibliographie — Heitx.
Mémoires sur l'Alsace en 1697 — de Lagrange.
Topographie et géologie — Daubrée.
Météorologie — Berlin.
a paru en 1858.
Le tome deuxième, lr< partie, renfermant les traités ci-après :
Routes et voles ferrées M. Guerre.
Chemins vicinaux - Cornues.
Canaux et ouvrages hydrauliques . . . MM. Couines et Guerre.
Fleuves et rivières M. Coumes.
Dessèchements — Guerre
a paru en 1860.
La deuxième partie de ce volume, consacrée à l'étude physique et médicale de la population, a été confiée à MM. Tourdcs et Stœber. C'était une œuvre nouvelle qui a occasionné à ces deux savants professeurs de nombreuses et longues recherches. Elle touche heureusement à sa fin ; des sept parties qui la composent, six sont imprimées ou livrées en manuscrit à l'imprimeur; la moitié de la dernière partie est prête à être livréo et, sans les occupations de fin d'année, les deux auteurs auraient terminé le travail qu'ils ont ontrepris avoo un dévouement qui mérite toute notre gratitude. Vous pourrez prendro connaissance de ce qui est déjà Imprimé et vous apprécierez tout ce que le temps employé à composer cette œuvre lui a donné de valeur. Le travail do MM. Tourdes et Stœber complétera le tomo deuxième.
Le tome troisième n'eut pas encore commencé, je dirai par quels motifs dans quelques instants. *
Le tomo quatrième, 1" partie , a paru eu 1861. Cotte livraison renferme la description agricole due à la Société d'agriculture, sciences et arts du Bas-Khln.
Comme vous le voyo*, les traités les plus importants, au point do vue pratiquo, ont déjà paru, et l'œuvre poursuivie avec persévérance sera complètement terminée. Main, par mesure d'ordre, j'ai cru qu'il convenait de compléter le tomo deuxième avant d'entreprendre le tome troisième et d'éviter la confection de trois volumes
en couru do publication. Très-certainement les deux premiers volumes seront complets avant la fin de cette année, et le public sera déjà en possession de toute la description physique du département.
Co qui reste à étudier comprend les parties suivantes d'après le plan primitif :
Défrichements ;
Travaux militaires;
Religion;
Instruction;
Propagation do la languo française; Assistance publique ; '
Agriculture (complément des articles déjà publiés et r eu fermant les parties spéciales); Industrie et commerce; Professions libérales et manuelles.
Plusieurs manuscrits sont en ma possession et seront livrés à l'impression, aussitôt après la terminaison du tome deuxième, et dans l'ordre des matières. Ces manuscrits traitent dos objets suivant* :
Forêt M. Barto do Sainte-Fare.
Végétation du Bas-Rhin M. Kirschleger.
Introduction à la statistique commerciale ou aperçu sur le commerce d'Alsace , mémoire communiqué par M. Drion , président du tribunal civil do Schlestadt.
Statistique commerciale, par M.Jules Sengenvrald.
Il est inutile d'ajouter que le temps et la marche des affaires ayant pu modifier considérablement les faits exposés dans quelques-unes de ces étndcs, leurs auteurs seront priés de les revoir avant l'impression. Déjà M. Duval-Jouve, auteur do l'article Instruction publique, a bien voulu entreprendre la révision do son premier travail.
J'ai cru nécessaire d'entrer dans ces détails pour vous convaincre qu'à aucune époque je n'ai perdu do vue l'importanto publicatiou entreprise sous vos auspices et que les retards tiennent à des causes légitimes.
Dans l'exposé du plan , on indiquant la limite de ce travail, j'ai dit:
l. Un travail spécial s été publié par M Reboul , l un des collaborateurs , en 1858, sous le Iitr«: Paupérumt et Bùnfaitant, dam /# Baé-Rhtn . I vol de 35 feuilles.
• Ce cadre... non* a para assez général dans ses subdivision* pour . offrir la facilité, suivantles besoins du momentou du travail spécial, «de reprendre ensuite, pour leur donner tous les développements . nécessaires, les parties qui paraîtraient n'avoir pas reçu l'extension . suffisante, de telle sorte que ces développements puissent so ratta- . cher facilement et par un simple renvoi à l'une des sections pre-
• miéres de l'ouvrage. • '
Un magistrat que vous connaissez déjà par l'excellent travail statistique qu'il a publié sur le cauton de Wisserabourg, M. Rigaud,a suivi cette indication, ot il a pria la statistique agricole de l'arrondissement de Saverne pour sujet d'une monographie dont il a bleu voulu me communiquer le manuscrit. J'examine en ce moment s'il est possible de rattacher ce travail , comme complément, à la description du Bas-Rhin. Je le communiquerai à ceux d'entre voua qui voudraient se rendre compto des laborieuses recherches de l'auteur que je crois disposé à continuer cette œuvre pour les autres arrondissements.»
On lit dans l'Amateur d'autographe», du 1" septembre 1863, n* 41 :
• Un parent de Rouget de l'Isle s'occupe depuis plusieurs années de
• rassembler les matériaux d'une édition dos œuvres complètes de
• l'auteur de la MarscillaUc , accompagnées de notes historiques et
• littéraires. Déjà il a réuni des documents fort précieux. Nous-môme
• nous loi avons fourni une note détaillée sur tous les autographes
• de Rouget de l'Isle, qui se trouvent dans les catalogues. Sur le
• point de mettre son livre sous presse, il fait appel à tous les aroa-
• tcurs qui posséderaient des autographes ou autres pièces concer-
• nant le travail dont il s'occupe. Nous avons pu nous assurer qu'il « s'agit d'une publication sérieuse , et nous ne saurions trop engager
• nos lecteurs à mettre à la disposition de l'éditeur les originaux ou
• les copies des documents qui peuvent l'intéresser. Us seront reçus
• au bureau du journal et transmis A M. A. Rouget de l'Isle, qui té-
• moigno d'avance sa vive gratitude aux personnes qui voudront bien
• lui faire de* communications.»
Gabriel Chakavay, rue des Grands-Augustins , 26.
I. bticriptton du Bat-Rhin, tome I". Observations préliminaires , p. xiv.
MM. les collectionneur» alsaciens peuvent également adresser les copie» de» document» qu'il» possèdent sur Rouget de I'isle i M. NoIriel, llbfftlre, place Gutemberg, 10, i Strasbourg, ou à l'administration dn Bibliographe alsacien, rue de l'Arc-en-CIel . 23.
Rouget de l'Eile chanUnt pour la première fol» la Marseillaise, à Strasbourg, en 1792. J. M. Cayla [Siècle). (Courrier du Bat-Rhin, du 30 juin, n' 155.)
Lettre de M. le baron de Scbauenbnrg, relative à la rectification d'un point historique. [Rouget de I'isle n'a pas chanté la Marseillaise chez M. Dietrich.] [Courrier du Bat-Rhin, du 7 juillet, u* 161.)
Lettre de M. Pr. Engelbardt, ancien représentant du peuple, en opposition formelle avec celle do M. de Schauenburg. [Courrier du Bat-Rhin, du 12 juillet, 166.)
La Marseillaise, Courrier de Parit, par J. Lccomte. (Monde illuttré , 8 août 1863, n» 330.)
Nachwelsnng der deutschen Quelle der Mélodie der Narteitlaite. (Xiederrhrinitche Mutikzeitung fur Knnttfreunde und Kûntller, heransgegeben von Prof. L. BischofF. KGln, 29. Aug. 1863, n*35, XIJahrgang.)
Véritable historique de la Marteillaite , composée et chantée à Strasbourg, le 27 avril 1792, par A. Rouget de i'isle, ingénieur civil. (Courrier du Bat-Rhin, du 2 septembre 1863.)
A propos de la polémique qui s'est engagée entre M. de Schauenburg et M. Kngelhardt, sur le lieu où fut chantée pour la prnniièro fois , la grande hymne nationale , nous croyons devoir faire connaître ce qu'a dit à ce sujet notre fécond et iufatigablo archiviste, dans une notice biographique pleine d'intérêt, sur M. Frédéric do Dietrich, premier maire do Strasbourg 1 (page 70)
. A quelle époque précise la Marseillaise a-l-ellc été composée par Rouget de I'isle?.... La déclaration offlciollo do gnerre do la France & l'Autriche est du 20 avril 1792; elle n'a pu être connue A Strasbourg que le 24 ; c'était le temps nécessaire à cette époque pour- la transmission la plus prompte des dépêche». Or, jo tiens en main une lettre de M. Duchastellct , commandant de la forteresse de Schlestadt, qui écrit à M. de Dietrich 4 la date du 29 avril : « Ayez la charité de . me mander un peu ce qui se passe dans lo monde, car me» lettres
I ln.8\ Typmjrnphu de V Hcrgrr. l^vrauU. 1895.
• et me» gazettes ne me viennent point de Strasbourg, en aorte que
• je suis dans an abandon total. Je n'ai point reçu le chant de guerre . do M. do l'Islo que vous m'aviez promis. »
Il o«t donc présumablo que l'hymne de la Marseillaise a été composé, comme le veut la tradition, d'inspiration, au moment même où la déclaration de guerre a été connue , dans la nuit du SI au 85, et exécuté sur le piano de la maison Dictrich dans la soirée du même jour.
Bous l'empire de l'émotion éprouvée , M. de Dietrich a pu écrire i son ami, le commandant de Scblestadt, dés le 26, sans avoir eu le temps de faire copier immédiatement les paroles et la musique.
M. Rouget de l'Islo a dû quitter Strasbourg peu do temps après 1% soirée qui lui a valu un renom immortel. »
Par un arrêté en date du 14 août dernier, M. le Ministre de l'instruction publique a accordé à la Société des monuments historiques d'Alsace, une allocation de 400 fr. a titre d'encouragement.
MM. Bcrgmann , doyen de la Faculté des lettres; Bertln-Mourot , professeur à la Faculté des sciences; Zeller, maître de conférences à l'école normale, ont été nommés chevaliers de la Légion d'honneur à l'occasion du 15 août 1863.
Notice historique sur Dambach (Schlestadt) , au sujet de la reconstruction de son église paroissiale. (Courrier du Bat-Rhin, 6 août, n* 187.)
Ludwig Liebo (compositeur), notice biographique. Die Sângerhalle, allgetneine deutsche Gesangvereinszeitung fûr <la» In- und Ausland, redigirt von H. I'feil (pseud. H. Stein). Leipzig, n* 37, 1863, p. 2»3, in-4*.
Notices bibliographiques sur l'ouvrage de M. Rîstelbubcr, Faust dan» l'histoire et la légende. (Bulletin bibliographique, de Gustave Bas- «ange et C", n» «J, septembre 1863 , 34* année, et Journal général de l'Instruction publique , 27 septembre 1863, n' 77.)
Th. Schuler. Le Gage touché, gravure sur bois. (Magasin pittoresque, août 1863.)
Le collège catholique de Colmar et ses professeurs. Communication de M. le vicomte Rcnouard do Bussierre. (Alsacien, 23 sept. 1863, n' 229.)
Fouille» exécutées sur les tombellos celtiques de la forêt communale de Wittenhcini, par M. de Ring. {Courrier du Bai-Rhin, du 25 septembre 1863, u* 230.)
Lr Mokitkur du Hah-Rhin. Journal politique, littéraire, agricole et commercial, création d'un nouvel organe politique ponr les déparlement* du Rhin. Prospectus in-4°, 3 pages. Typog. de Christophe, à Strasbourg.
. La politique impériale, celle qui a pour base la dynastie de» Napoléon , et pour expression la Constitution do 1852 , est notre point de départ, t
« A. CasisTorua. »
Le capital social est fixé à 100,000 fr. divisés en 200 actions de 500 fr. chacune. La souscription est ouverte chez M. A. Christophe, Grandrue, 136, et chei M* Ritleug, fils, notaire de la société, rue de la .Nuée bleue, 19.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
40. Annuaire du Has-Rhin, années 1862 et 1863, publié avec l'autorisation de M. le préfet du département, par Édouard Durry, chef do division a la préfecture. Typog. V Brrger-Levrault , 1863; in-12, 4-17 p. - 4 fr. 50 c.
Calendrier pour 1863. — !*• partie: Gouvernements étrangers. — Empire français. — Famille impériale. — Sénat. — Corps législatif. — Conseil d'Étal. — Départements ministériels. — Gouvernement de l'Algérie. — Cour de» compte». — 2* partie ; Département du fias-Rhin. — Notice topogra. phique et géologique (mite). — Administration départementale. — Cultes. — Organisation militaire, judiciaire. — Instruction publique. — Finances. Travaux publics. — Assistance publique. — I lahlissement» de prévoyance, de répression. — Science» et art». — Agriculture. — Commerce et industrie. — Organisation municipale. — Tableau des communes du département avec la population par cultes, et les noms de* maire*, curés, desservants, patteurs et percepteurs. — Bibliographie.
41. Séminaire do la Confession d'Augsbourg. Solennité du luudf 29 juin 1863, pour la pose do la première pierre du Gymnase protestant de Strasbourg. — Compte rendu et discours publiés par l'administration du séminaire. Strasbourg, typog.de G. Silbermann, 1863; iu-8-, 25 p.
Discours de M. Braun , président du diracloire. — i'riare par M. Lu bleu-
berger, aumônier du Gymnase. — Discours de M. Reuss , directeur du Gymnase. — Texte du procès-verbal rédigé en latin, par M. Heiti. — Texte du proie» -verbal français.
42. Société philanthropique et d'assistance fraternelle de Strasbourg. Typog. de Christophe, 1863 ; in-8\ 24 p.
• Heureux celui qui porte son attention snr les besoins de son prochain.!
43. Histoire abrégée do Luther et de la Réformation . par J. J. Hosemann. 2* édit. revue et augmentée avec 7 grav. sur bola. Parie, Ve Berger - Levrault et FUs. Strasbourg , typog. V Berger - Levrault ; in-18 , VIII-266 p. — 1 fr. 75 c.
La 1" édition a paru à Paris en 1858.
44. Statuts de la Société fraternelle Israélite. Strasbourg, typ. de Christophe, 1863; ln -8% 16 p.
« La Société a poor but de secourir les sociétaires malades ou nécessiteux, « et de contribuer autant que ses moyens le lui permettent a toute oeuvre cha- • niable.»
45. Conseil général du département du Bas-Rhin. Rapport de M. Migneret, préfet du département, à l'ouverture de la session ordinaire de 1863. Strasbourg , typ. de V' Berger-Levrault , VTI-195 p., in-4*.
46. Exposition do l'Association rhénane des Amis des arts i Strasbourg, in-8% 18 p. Typog. de V* Berger-Levrault.
Extrait du Bibliographe alncUn. juillet 1863.
47. Kincs christlichen Veteranen neue* Zeugniss von der Nachfolgc Christl , hcrausgcgebeu von M. Baumgartner, Doct. uud Prof, der Théologie. Berlin , 1864. Verlag vonJulius Springer, pet. in-8',218 p. - 2 fr. 70 c.
• Der Verfasser vorliegendcr Scbrifl ist der protestantische Pfarrer Uirhael Oicmer, su Slrasuburg im EUasz. Derselbe ùbersandte mir sein Mantiscript mit der Bitte um die lente Rédaction und demnachslige Veroffentlichiiug. Nacbdrm kh die Wichtigkeit des Inbaltes erkannt und tuich wegen einiger durvbgreifenden Form- V«r*uderuugen mit dem Verfasser verslandigt batte, Italie icb dièses Gcschaft sebr gern ùbernommen uud ausgefûhrt. »
« BavMGiaTNsa.
48. Joannis Calvini opéra quas supersuut omnia, ad fldem editionum prlnclpum et authenticarum ex parte etiam codicum manuscriptorum additis prolegomenis litterariis annotationibus critlcis, annallbus calvinianis indicibusquo novis et copiosisaimia odiderunt, OoilielmusBaum, Eduardus Cunitz, Eduardus Reuss, theologl ar-
gentoratenses, volumon 1, cum Calvini effigie. Bruntriga, apud C. A. Schwetschke etfitium, 1863; in-4», LVIIi-576. - 16 fr.
C'est le î'>* volume de la collection de» œuvres des réformateurs. Les î«
premier* volume» paru» k la même librairie de 1834 à i960 comprennent les
œuvre* complètes de Philippe Mélanrhthon. — 418 fr.
49. Krinnerung an Johannes BrQstlein , im Lcben Pfarrvcrwcser der rcforinirten Gemeindc In Bischweilcr, von C. T. Typog. Posth, à Bùchwiller, in-8°. 59 p.
50. Épître à M. Ernest Renan contre son livre, intitulé : Vie de Jêtuê, par Antoine Saas, membre de la Société des gens de lettres. ParU, Humbert, 1863; in-18, br., 56 p. — 1 fr.
51. Troisième anniversaire séculaire du Concile de Trente. Appel aux catholiques, par F. O. Buss, professeur de droit cauon et de droit public à l'université de Fribourg; ln-8«, 76 p. Typog. de Le Roux, 1862.
Eurail de la Rnut catholiqut d\U*«e*.
52. Recueil de lettres pastorales et de discours d'inauguration, de 8. Klein; in-8% 190 p. Colmar, imp. Decker.
53. Mécanique pratique, études sur la ventilation, par A. Morin, général de division d'artillerie, membre de l'Institut ; 2 vol. in-8*. IV 1026 p. et 16 pl. Part* , lib. Hachette et Comp. — 18 fr. Imp. Lahure.
54. Histoire de la défection des Pays-Bas réunis, de l'Espagne, par Schiller, traduite de l'allemand, par O.Langhans. in-8% XXV-332p. Colmar, typ. Hoffmann.
55. De l'Algérie sous le rapport de l'hygiène et de la colonisation, par le d' Cabrol. Strasbourg, typog. de G. Sitbermann. 1863; in-18, 54 p.
56. Le 15 août, à-propos lyriquo ou trois parties, en vers, paroles de M. C. Séviu, musique de M. Schillio. Texte. Typographie de G. Sitbermann; in-8», 8 p.
Otle pièce, dédiée a M. E. de Dietrirh, a été représentée sur le théâtre de Kiederbronn a locea.ion du 15 août 1863.
57. Étude sur Jean Daillé, pasteur de l'Église réformée de France au dix-septième siècle, par E. Mcttey, ln-8». Typog. de G. Silbcrmann, 18(4; 32 p.
58. Jean Castien. sa vie et ses écrit», sa doctrine, par J. Lombard. Typog. de G. Sitbermann , in-8», 31 p.
Thèse* présentées il la Faculté de théologie protestante de Strasbourg pour obtenir le diplôme de bachelier en théologie.
59. Prologea Gallica. La faune Kimmérédieuue du cap do la Hôve ,
essai d'une révision paléoutologlquc, par Àug. Dollfus; in-4% VIII- 102 p. et 18 pl. Parié, imp. Martinet; lib. Sary.
60. Des pyréolines et des huiles minérales inoxydables pour le graissage des machines de filature et de tissage, par Jules Roth, pharmacien en chof de l'hospice civil do Mulhouse. Strasbourg , typog. de G. Silbermann. Mulhouse , chez E. Devillert, libraire , rue det Tanneur», 1863; gr. in-8*. 7* p.
Ce mémoire, présenté a la Société industrielle d'Amiens, a obtenu au concours la médaille d'or proposée pour le meilleur mémoire sur l'emploi des huiles minérales dans le graissage des machines , question d'économie, d'absence d« cambouis, de diminution des frottements.
61. Exposition universelle de Londres. V Derger-Levrault et Fils, imprimeurs-libraires , à Strasbourg. Notice. Strasbourg, imprimerie de V Berger-Levrault , gr. in-8% 49 p.
(.2. Louis Ratisbonne. La comédie enfantine et les dernières scènes do la comédie enfantine réunies en nn seul joli volume, gr. ln-18, 247 p. Prix : 3 fr. Hetzel, à Paris, imp. Claye.
63. Eingang in die Wolken. Seibsterlebtc Reise-Abentheuer in den Weingegcnden , von L. Fflhrer, ehemaliger ScblafmQtze'des • Hans im Schnokenloch • und Mitglied mehrerer Staubausgesellachaften. Strassburg, bei Noiriel. Gutenbergplatz , pet. in-8«, 32 p.
• Aufgeichnittenes an den Exemplarnn wird nicht lurûckgenommen et tout les exemplaires sont rognés!!!
64. Ministère de la guerre. Comité de l'artillerie. Programme des exercices de tir plongeant et de tir à 35° et à 40* à faire exécuter, en 1863, par les régiments d'artillerie. Strasbourg, typogr. V Berger- Levrault , in-8#, 55 p.
65. Les Finances de la France depuis 1815. Exposé raisonné des recettes et des dépenses ainsi que du montant do la dette à diverses époques, suivi d'un essai sur les ressources agricoles, industrielles et commerciales de la France, par M. M. Block. Paris, Lorenz , typog. de V Berger-Levrault , à Strasbourg, 1863; in-8*, 28 p.
Extrait du Dictionnain général de la politique.
66. Dictionnaire général de la politique , par M. M. Block . 7* livraison (fin du tome I*'). typog. de F' Berger-Levrault, à Strasbotirg , gr. in-8', p. 961 à 1176, avec titre et couverture.
67. De l'administration du chloroforme. Inutilité et danger des régies fondées sur la théorie do l'asphyxie , par M. le docteur Lach. Strasbourg, typog. de G. Silbermann, in-8«, 20 p.
( io )
68. Statistique de la Franc»'. Monvement do la population , pendant les années 1858, 1859 et 1860. 2' série, tome XI. Strasbourg , imprimerie administrative de V Berger Levrault , 1863; gr. in-4*. CXV-34U p.
I" partie : Résumé du mouvement de la population. — Mariage*. — Naissance*. — Décès. — Tables mortuaire*. — Rapport» des éléments annuels i» la population par département. — Mouvement de la population des villes, chefs-lieux d'arrondissement et autres ville* ayant plu» de 10,000 imci. — 2* partie : Tableaux. — Appendice. — Durée de la via en France a diverse» époque*. — Du recrutement dan* son rapport avec la population.
69. Guide du touriste et du baigneur aux eaux de Baden-Baden, par le docteur A. Robert. 1" édlt. Strasbourg. 1864, typ. de G. Silbermann. pet. in -12, 89 pp., avec une vue do l'hôtel de la Cour de Bade (lithog. de E. Simon).
70. La Sainte Bible ou l'Ancien et le Nouveau Testament, d'après la version revue par J. F. Osterwald. Strasbourg, typog. de îv Berger- Levrault, aux frai$ de la Société biblique britannique et étrangère à Londres , 1863 ; in-12 , 1072 p. Prix : 2 fr.
Jolie édition d'une belle exécution typographique.
71. Der Kàysersbcrger Doktor und der klcine Mathis. Strasbourg, typog. de F* Berger-Levrault ; in-12, 24 p. Zu habtn in der Niederlage ehrittlieher Sehriften, Alter Fisehmarkt , a* 30.
Petite histoire relative a Jean Geiler.
72. La réponse du prince Gortschakoff, par M. l'abbé GOthlin, professeur au gymnase catholique de Colmar. Strasbourg, typog. Ilndcr; in-8% 16 p.
73. Observations d'anatomie pathologique accompagnées de l'histoire des maladies qui s'y rapportent, et dont les pièces sont conservées au musée de la Faculté de médecine de Strasbourg. Nouveau recueil publié sous les auspices de la Faculté, par C. H. Ehrmann, doyen de la Faculté de médecine de Strasbourg, etc., avec 8 pl. lithographiées. Strasbourg, typog. de V Berger- Levrault ; in-folio, 52 p.
Le* planche* sortent de* ateliers de M. F.. Simon, lithographe, à Strasbourg.
74. Der grosse hinkende Bote an der 111 und am Rhein fur das Jahr
186-1. Typog. de Heitz à Strasbourg ; in-8» carré, 52 p., grav. sur bois.
Cet almanach contient a la page 3 le tableau des événements les plu» important» de I histoire d'Alsace.
75. Almanach des Familles pour 1864, 11* année. Typog. de F» Berger Levrault à Strasbourg; in-8« carré, 68 p.
76. Le Grand Messager boiteux pour 1964. Almanach historique, moral et récréatif, 49* année. Strasbourg, typog. Le Roux, in-8* carré, 80 p., gravures sur bois. Prix : 30 c.
77. Der grosse binkcnde Bote fûr 1864 . 49* année. Strasbourg , typog. Le Roux, in-8* carré. 72 p., flg. sur bois (même texto et mêmes planches que le précédent). Prix : 30 c.
78. Der hinkcnde Bote am Rbein fûr 1864, typog. de O. Silbermann , avec grav. sur bois, in-8» carré, 72 p. Prix : 30 c.
79. Christkatholischer Hauskalender, 1864; in-8», 72 p. et vig. Calmar, imp. Hoffmann.
80. Der EUasser Stadt- und Landbotc fûr 1864. Typog. de Christophe à Strasbourg; in-8' carré, 72 p., avec grav. sur bois. 18' année.
Périodiques.
1. Revue d'Albace. Août et septembre. A. Schssffcr. Un moine protestant avant la K> formo. — Véron-Réville. Tableau historique de la vie sociale en Suisse. — J. J. Laurent. Légendes d'Alsace: 1. Le lac blanc (en vers). — Ch. Drion. Le protestantisme en Normandie, depuis la révocation de l'édit de Nantes jusqu'à la fin du XV1IP Biècle (1685-1795) , par Fr. Waddington. — Faudel. Annales de la société philomatique, par Fr. Kirschlcgcr. — E. Lehr. Correspondance au sujet d'un grand ouvrage généalogique et historique sur les familles d'Alsace. L. Spach, H. Lebert, peintre et dessinateur.
— H. Schmidt. Notes d'un voyage à travers la Bavière et l'Autriche (fin). — E. Boissière. Les élections de l'Académie. — Ch. D... Le Hant-Kœnigsbourg (poésie).
2. Revue catholique d'Alsace. Août et septembre. Docteur Buss. Troisième anniversaire séculaire de Trente (histoire du Concile).
— G*"*. Les vicissitudes du protestantisme à Obernai dans le cours du XVP siècle (8* article). — Ch. Dubois. La foi, l'espérance et la charité (sonnets). — F. B. Du jury en matière criminelle, par M. de Bigori de Laschamps. — Chronique. Distribution des prix du petit séminaire de Saint-Etienne. — M. Renan et l'Allemagne.
— Gûthlin. Création et Créateur. — Simonis. De l'unité romaine, d'après le R. P. Scbrader (4* et dernier article). - P. Mury. En Alsace.
— L'avare et son trésor, par X. Marinier.
3. Elsjessjbches Sam*taosblatt, n- 29 à 36. Bricfe aus Algérien , von C. Bosse. — Strassburger Briefe, von Magister Friedrich. — Das peinliche Gericht der Pflege Koéhersberg , v. D. Fischer. — Ur-
kundllche Geschichtndrr Grafsthaft nanan-Lichtcnberg, von Lchmann , von TU. Klein. — Extrait* de la Chronique de Kamigahofen et da BUrger/reund. — Unser Hergott un d'xwoi Wittwivor, hage- 11 an or Mundart. v. Karl Bcrdellé. — Zur Geschichte der Dingbôfe.
— ScUorz 1.11,1 Emet ans J. Fischart's ScUriftcn ge»ammelt, von A. Stœber. — Dio schôue Maid, von Baloelimyle. — Sklzxenblatt , von Elise Polko. — Eino droitâgigo Uraschau im Berner-Oborlande , von A. Scbuler. — Dan ebemalige Bisthum Basel. — Ane den Papieren eines VerstorUencn. — Volksabcrglauben in Dentsch- Lotbringcn.
4. Les Echos du Rhin. Juillet et août, n** 13 et 14. Les artistes al> sacieusau salon de 1803, par J. Fnchs. — Les Alsaciens bors de chez eux. — Les Alsaciens au régiment (fin), par de Gajans. — Notes sur le siège d'Huningue (extrait du Bibliographe alsacien), par A. W. — Edmond Arnould. Sonnets et poflmes, par V. Jcanroy.
— Le Réveil d'une ville (création d'une société chorale à Cernai !!). par Standaert. — Un congrès en Alsace (de bière!!). — Des cafésconcerts en Alsace, par Standaert. — Chronique générale.
5. Bulletin académique , n'* 281 à 286. 15 juin au 30 août 1863. Causeries pédagogiques, n** 22 et 23, par J. Marnicr. — Création do bibliothèques communales dans le Haut-Rhin, par J. Macé. — Nouvelles scolaires.
6. Gazette médicale de Stsasuoubo. n° 8. 28 août 1863. Examen des perfectionnements récents dont a été l'objet l'opération de la fistule vésico-vaginale . par le docteur Herrgott. — Syphilis et chanc relie , P. Diday. — La lenteur du pouls chez les nouvelles accouchées. — Lettre de M. Stolz à H. le président de l'Académie impériale do médecino à Paris. — Société médicale du Haut-Rhin , 54* séance, tenue a Mulhouse le 3 mai 1863, par lo docteur Marque*.
— Société de médecine de Strasbourg, séance extraordinaire du 25 juin 1863. - Météorologie et constitution médicale de juillet 1863. — Association de prévoyance des médecins du Bas-Rhia. — Compte rendu présenté à l'assemblée généralo le 2 juillet 1863, par M. le docteur Schaaf.
7. L'Illustration de Bade , u- 2 â 15 (3 juin au 7 septembre). Courriers de Bade, Promenades, Concerts, Théâtre, par Ch. Lallemand, Méry, Mornand. — Le Monument do Turennc, par Méry.— Les arts â Bade. Programme des concerts et représentations théâtrales depuis 1857. — Lo monument d'Erwin de Steinbach, par
Méry. — Courues Je Strasbourg et de Bade. - La reine Aséba a» théâtre de Darmstadt, par Ch. Lalleroand. — Le château de Louis bourg et ses mystères, par Méry (4 parties). — Le Quand infime (aérostat gigantesque), par Nadar. — Dessins de Ch. Lallemand , gravés par Lévy. — Portraits de S. M. la reine Angusta de Prusse; — de MM- Faure, Lefebvro, Pauline Viardot; — de MM. Jaell, Balanqué t Plouvier, Litolff, Jourdan. — Châteaux de Bade, de Bengelu, de Louisbourg, théâtre de Bade. — Inauguration du chemin de fer de Waldshudt â Constance, etc.
8. Revue de théologie, troisième série, vol. I", 2e et 3* livraisons. Notes sur l'évangile de Jean. 2 articles, par M. Schwalb. — Joël , par
M. Stceg. — La Critique et l'Eglise, par M. Reuss. — Essai sur la détermination de quelques dateR de l'histoire évangélique. par M. Chavanncs. — Chronique Colenso, par M. Coquerel. — De quelques ouvrages nouveaux de MM. Péraut, Reville. d'Eicbtbal, par M. Colani. — La fascination de Oulfl, de Bergmann, par M. Tarron. — Hase. Handbuch der protettantùchen Polemick. par M. Bost., Schncckouburger. Vorletungen ilber neute*tamentliche Zeitgetchichte, par M. Schwalb. — Graf. Lier Prophet Jeremiaê. — De Wette. Kurze Erklârvng des Evangeliumt und der llriefe Johannis. — Monbert. La foi et le$ oeuvres. — Kuyper. Joanni» Calvini et J. a Lotco, de eceletia sentent i<t , par M. Colani.
9. Journal de la Société de statistique de Paris. Juillet et août 1863. Procès-verbal de la séance du G juin. (Discussion au sujet des assurances en France et on Angleterre.) — De l'accroissement de la taille et de l'aptitude militaire en France, par M. Boudin. - Résultats généraux de la colonisation en Algérie (suite et fin). — Résultats généraux des cadastres européens, par M. A. Lcgoyt. — De la mortalité en France, de 1800 & 1860, par M. A. Lcgoyt. — Note snr la statistique officielle en France, par M. A. Legoyt. — De la population de la Pologne â diverses époques, par M. A. Legoyt. -. État des voies de communication et des transports kilométriques en France , par M A. Legoyt.
10. L'Entr'acte de Colmar, n°« 1 et 2. 2* année, 17, rt 23 septembre 1863. 15 cent, le numéro. Chez Barth, libraire à Colmar, typog. de C. Decker. Gérant Standacrt.
• l.'Entr'acle n'a pas d'abonné». — Il paraît où et quand il se croit utile ou agréable. — Il ne»l pas tenu d'avoir de l'esprit a chaque numéro (art 1 do ■es statuts). .
Ce» deux numéro» contiennent l'analyte de la pièce Oi Dreyfach Hoohzitt em BiUStlial, opérette en 3 actes, parole* en dialecte colmariea, de J. Hangold, rausiqne de J. B. Weckerlin.
11. Zritschrift f<1r die Grschichtp. des Oberriieiks, berausgegeben von Mone , 15» vol. , 4' livraison.
Mon» Die Congrua der «taodigen Pfarrvcrwe»er. — /«km. Urkunden ûber <las Untrreltuiz (Fort — Idrm. Zintfusz und de»*en Anvcndung ron 12- 15 Jahr — Idem. Urkunden ùber Vorarlberg und Liechtenstein von 13-15 Jabr. — Idem. Stadtordnung von Hûfingen. 145Ï. — Danbacbik. Urkondleae mr Ge»chicbte »chw*bi»cher Klôtter [EngellhalJ (Fort*.) — Idem. Urkundeuarchiv de» Kloiter» Lebenhauien {Fort*.). — B*oaa. Urkunde und Régente ûber die ehcmalige Horhatifl Basel'acbc Landvogtei Schli*ngen (Fort*.). Register.
12. DbrVolrsbarbibr. Eiu Wochcnblatt gegen das PerrûckcnwcBen. Probeblatt und Nr 1. Sanistag, 3. Oktobor 1863; in-8", 4 p. Rédaction ; F. Hoffmann.
« 'Swar einer . dem'* zu Herzen ging .
• Dacz ihm der Zopf *o binten binç. • Der « Voiksbarbiei • ersebeint vor der Hand nur den Uten und 3len Samstag jeden MonaU. Mari abonnirt *icb bei P. Hoffmann, Buchhaudler, Aller Pischmarkt, «owie bei d«-n andern Buchhindlern in Slraczburg. AbonnemenUprei* fûr die »ech» craten Nummero ira Ober- und Pfiederrhein . 60 Ceni. — Ao*- »erhalb de» El.aaae*. 75 Cent. - Einzelne Nunmiern . 10 Cent
Estampes
que I on trouve a Slraabourg chez le* marchand» de gravure».
1. 1 Simon. La Noce, gravée par Martinet. Goupil, à Parit. (Ponr faire pendant à la Cinqu antahie, de Knaus.)
Idem. Le Bénédicité, gravé par Ballin. Goupil, à Pari
3. Idem. Le Repas de koce, gravé par Ballin. Goupil, à Parit.
4. G. JrwDT. L'Invitation a la rock, lithographiéo et en conlenr. Bulla , à Parit.
5. Idem. Le Prrmibr-Né , gravé par les frèrea Amédée et Eugène Varin. Goupil, à Parit.
Ce lableau appartient a S. A. I. la princesse Matliilde.
6. Tbann au xvil* siècle. Lithographie de E.Simon, à Stratbourg, in-8*.
7. Thann en 1820. Lithographie de E. Simon, àStratbourg, in-8*.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS.'
57. Histoire publique et becbete de la cour de Madrid, dés l'avénement du roi Philippe V i la couronne, av. port. Cologne, chez Pierre le Sincère, 1719; in-12, cart. av. lit S fr.
58. Le* Nuits parisiennes (par Chomel). Parie, 1771 ; 2 vol. on 1, v. br 2fr.
59. Mémoibbs pour servir à l'histoire de Louis XIV, par l'abbé de Choisy. Utreeht, 1727; pot. ln-8», v. br., 3 vol. en 1 . " . . . 2 fr.
Reliure aax armes un peu i alignée.
60. Le Jésuite séculabibe. Cologne, 1683; pet. in-12, v. br. . 3 fr.
Rare.
61. La Clef DES cceubs. Emri», 1670; pet. in-12, front, v. br. . 3 fr.
Petit volume assez rare, mais rempli de taches d'humidité. Qu'il est naturel d'aimer. — Que tonte» les femmes aiment. — Ce qu'une fille doit faire pour gagner un cœur, le conserver, etc. • On dit que c'est l'ar-
• gcnl ; on si ce n'est la clef des cœurs, c'est du moins celle des faveur», à ce
• que dit un grand maître en amours, t Huet, Bibliothiqvt dt$ romans.
62. Les Amours de Catulle et de Tibulle, par M. de la Chapelle. Amsterdam, 1716; 4 t. en 1 vol., cart. av. tit 2fr.50c.
63. Jules et Sophie ou le Fils naturel, par Diderot. Part*, 1797; 2 vol. in-12 en 1 , cart. av. tit., fig 1 fr. 25 c.
64. Les Amans cloistrés ou l'Heureuse Inconstance. Cologne, 1698; pet. in-12, parch 1 fr. 25 c
65. La Campaone royale ou le Triomphe des armes de Sa Majesté.
Années 1667-1668, par Dalicourt. Pari* (1668); in-12, parch. . 3 fr.
Volume divisé M trois parties. Première : Abrégé de l'Histoire des Pays- Bas. — Victoires du Roy en Flandre. — Remarque sur l'estat ancien et moderne de la ville de Lisle et de l'origine de ses cbatellain*.
66. État des affajbes de l'Europe. Lyon, 1693; in-12. v. br. . 3 fr.
Aucuns remise n'est accordée sur les prix du catalogue
88. Mauvaise Foy ou Violence* de la France. A Ville- Franche, chez
Jean Petit (Hol., 1677) ; pet. iu-12, cart. a*, tlt 4 fr.
Pamphlet dirigé contre Louis XIV à l'occasion de la poix des Pyrénées.
69. La Sauce au verjus (barou de Lisola).X Strasbourg, 1674 (Hol.); pet. In-12, cart. av. tlt 5 fr.
Cette satire contre M de Verjus est fort rare. (Barbier. />»*. <U» omnymrs )
70. Conseil, privé de Louis le Oraxd, A Versailles , par l'abbé de la Ressource, logé aux taxes nouvellement criées (Ilollande), 1696; front., pet. in-12: dos et coin» mar. du Levant vert. . . . 15 fr.
Bel exemplaire. Volume rare, orné d'une gravure représentant le Conseil . vendu mar. ruuge en mai 1855 a la vente Hope, 50 fr. Conseil assemblé pour trouver le moyen, par de nouveaux impôts , de pouvoir continuer la guerre, contre les hauts allié», avec plusieurs autres entretiens sur les affaires du temps.
71. Recueil d'épitapiies sérieuses, badines, satiriques et burlesques, le tout enrichi de notes et d'anecdotes historiques (par M. de la Place). Bruxelles, 1782; 3 vol. In-12, cart., bon cxempl. . . 3 fr.
72. Le Temple du boniibueou Recueil des plus excellent* traités sur le bonheur, extraits des meilleurs auteurs anciens et modernes. Bouillon, 1769; 3 vol. In-12, cart., bon exempt 3 fr.
Plutarque. — Séneque — Fonlenelle.— P. Bnffiei. — Voltaire. -- Fonney
73. Le Mercure jésuite on Recueil de pièces concernant les progrès des jésuites, leur* écrits et différends depuis l'an 1620-1626 (par Godefroy). Genève, 1626, In-8% pareb 3 fr.
74. La Princesse de Clévus (Mad. de Fayette). Pans, 1725; 3 tom. en 1 vol., v. br 1 fr.
75. Zim.ua. reine d'Angola, par Castilhon. Bouillon, 1769; 2 part, eu 1 vol. cart 1 fr.
76. L'Esprit de M. de Voltaire. Ixmdres, 1769; in-12, cart. . 1 fr.
77. La Bni'CLB de cheveux enlevée. Poème héroï-comique de Pope. Paris, 1728; In-12, v. br 1 fr.
78. Les trois justaucorps, conte bleu, par J. Swift. Dublin, 1721. —
Recueil, de pièces sérieuses, comiques et burlesques, s. /., 1721;
in-12, v. br 2 fr.
Avec les Trois Anneau», nouvelle tirée de Boccace ; la Veuve d'Avignon, tirée du Pogge. etc.
79. WlDER DIE BÔ8E SlEBEN INR Tl t M l.S K ARKÔr PBLSPIKI. , VOI1 Ci-
riacus Spangenbcrg. Oedruekt tu Eisleben durch Vrban Gonbisch.
1562; pet. iu-4% peau de truie 8 fr.
Frontispice grave sur bois , Des-curiem
80. Lk Voyaoe forcé de Bécaeort, hypocondriaque (par Bordelon). Paru, 171Î); In-lSf, parch . . . 2 fr.
81. Kohldorf Obkr DBN A url , In Briofcn au den Grafen M. von Moitke, herauKgegeben vou H. Heine. Niirnherg, 1831 ; in-12,c. 1 fr.
82 Saixte-Beuve. Tableau de la poésie français et du théâtre français au XVI» siècle. Pari», 1843; in-18, t»r. ... 1 fr. 50 c
83. B. Cohstant. Adolphe. Réflexions sur le théâtre allemand. De l'Esprit do conquête et l'usurpation, suivi d'une étude, par O. Planche. Paris, 1839, br 1 fr. 50 c.
84. A. de Musset. Poésies nouvelles, 1836-185*. Paris, 1857; br. 1 fr.
85. L. Ratisbokxe. Impressions littéraires. Pari», 1855; br. lfr.25c.
GiETRE. Affinités électives. Pari», 184-1; br 1 fr
90. Ampère. Littérature , voyages, etc. Pari», Didier, 1858 ; 2 vol. br.
* fr. 50 c.
91. H. Monnier. Mémoires do M. Joseph Prudhommr. Pari», 1857; 2 vol. br 1 fr. 20 c.
92. A. Arsolaxt. Scènes de la vie des Etats-Unis. Paris, 1859; br. 75c
93. Th. Gauthier. Roman do la Momie. Pari», 1858; br. . . 75 c. 94 E. Ahout. Lo Roi des montagnes. Part», 1858 ;br 75 c.
Idem. Trente et Quarante. Pari», 1859; br 1 fr
96. Phoudhox. Confessions d'un Révolutionnaire. Pari*, 1850; br. 1 fr.
97. Mao. la duchesse d'Orlkaxm, par Mad. X. Pari», 1859; br. 60 c.
98. San i L'Homme de neige. Pari», 1861 ; t. 2 et 3, br. . . . 75 c 99 A. de Vtoxr. Théâtre complet. Pari», 1848 ; br. ... 1 fr.SOc.
100. A. Karr. Lettres écrites de mon jardin. Pari», 1853; br. 1 fr. 25 c.
101. Baudelaire. Le» Paradis artificiels. Opium et Haschisch. Paris, 1860 1 fr. 50 c
102. Poxtmartik. Les jeudis de Mad. Charbouneau Pari», 1862; br.
Très-rare, f* édition.
108, O. Feury. Scènes de la vio mexicaine. Pari». 1855, br. 1 fr. 50c.
104. Janei. La Famille. Pari», 1855; 1" édition, br. . . . 1 fr. 25 c.
105. Michelet. Les femmes de la Révolution. Paris, 1864; br. . 1 fr.
106. Proudhox. La Paix et la Guerre. Paris, 1860; 2 vol.. . . 3 fr.
A. Martib. Lettres â Sophie. Paris, br 1 fr.50c
108. De Lerne. Amoureux et grands hommes, Pari*, 1854 ; br. lfr.25c.
109. Sauvaob. Les Guêpes gauloise*, rêpigrammes depuis Marot jusqu'à nos jours. Port*, 1869 . 1 fr. 50 e.
110. H. Lucas. Curiosité»» dramatiques et littéraires. Paris, 1855; br.
1 fr.50c.
111. Van ini. Œuvres philosophiques, traduites par Roussclot. Pari», 1842; br 1 fr.
112. Lettres écrites en Allemagne, en Prusse et en Pologne, 1805- 1808, par J. Ph. Graffcnaucr. Strasbourg, 1809; in-8% br. . . 75 c.
113. Ei.baîbsisciie Necjahrsbljetter fur 1863, von Stœber und Otto. Strasbourg, 1842. - Albatia. Mulhouse , 1851. — Elsaessischeb VoLK8BÛcni.Ei» , v. Stœber. Strasbourg, 1842 ; 3 vol. in-8», rel. en 1, dos veau rouge 5 fr.
111. Blastter dbx Andenkkn Pfefkel'b gewidmet, von Ehrcnfried Stœber. Strasbourg , 1809; pet. ln-8°, br., 63 p 75 c.
115. Klaob bbi dem Tod» des edeln Lezay v. Marnesia, v. Eh. Stœber. Strasbourg, tijR. Levrault , 1814; in-8°, 8 p. (poésie), br. . 75 c.
116. Bioobapuibche Notiz ûber J. J. Obcrlin , v. Eh. Stœber. Strasbourg, typographie de Heitz, s. d. (1807) ; in-8°, 16 p. , br. . . 75 c.
117. Péroraison d'un discours prononcé le second dimanche de Pâques, le 24 avril 1814, dans le Temple-Neuf, à Strasbourg , par J. L. Blc.«sing. prof, en tbéol. , typ. Levrault; in-8°, 14 p. . . . 50 c.
Discours intitulé: Délirrsnce et Reconnaissante pour fêter (le retour de l'auguste successeur) des Clotis, des Charleuiagne et des Henri.
118. Nekroloo Hbm. Doktor Blesbinq's, par C. M. Frits, Prof, der prot. Akademie. s. 1. D. d. (Strasbourg, 1816); extrait des Annales théologvfues , in-H°, 30 p 60 c.
119. Hbrbn Pfeffel'b fflnfzigjahrige Dichtcr-Periode, gefeiert vou einerGesellscbaftvaterlandischer Freunde. Strasbourg, Heitz (1804); avec un médaillon gravé, in-4". 10 p 1 fr. 50 c.
120. An J. J. Oderlin's Grabe. Poésie, par E. Stœber. Strasbourg, typ. Heitz ; in-4», 8 p. , br 75 c.
121. Ancien statutaire d'Aj.bace on Recueil des actes de notoriété fournit, 3u 1738 et 1739 à M. de Corberon sur les statuts, us et coutumes locales de cette province, suivi d'une notice sur les empby» téosea, les colonges, les locatairies perpétuelles, dites Sehaufel- Kecht, les cens, rentes et redevances foncières, publié par d'Agon de Lacoutrie, avocat. A Colmar, typog. Decker, 1825; ln-12, XXI- 201 p. . br. * fr.
122. Carte d'Alsace, par Daniel Speckel. Strasbourg, 1576. . 12 fr.
Bon exemplaire monté sur toile.
123. Recueil de brochures relatives à l'Alsace (12 pièces brochées).
6 fr.
Éloge de M. Uumann , ministre des finances . par M. d'Argonl. Strasb. 1843. — Lezay-Marnésia. Notice par H. Spach. — Éloi Johanneau. Inscriptions sigillaires de Brnmath. — Église primitive et saint Augustin, par M. de Schauenburg. — Quelques estais poétiques, par M. Lehr. — Geschicbte des Bisthums Strassburg. — L'Astrologue alsacien, 1826. — Le Rbin et ses environs, avec carte. — Das Strassburger Munster, von Schiller, 1817; avec fig. — Das HOnster, von Strobel, 1861; in -18. — Église de Bal denbeim, 1844 — lune Nachrieht ûber die Augsburger Confession, 1830.
124. Rapport historique sur les progrès de l'histoire et de la littérature ancienne depuis 1789, et sur leur état actuel, par Dacier. Paria, imprimerie impériale, 1810; in-8*, br 1 fr.
Idem. In-4°, papier vélin, br 2 fr
126. Mémoires du comte Alex, de Tilly» pour Bervir à l'histoire des mœurs de la fin du XVIII* siècle. 3 vol. in-8°, cart., n. rog. . 8 fr.
127. Saloh de 1852, par A. Grfln. Pari», 1852; in-18, 125 p. , br. 1 fr.
128. Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. Part*, 1833; in-î2 . 240 p. br 60 c.
129. Lettres sur le désir db plaire, suivies de Ce que c'est quo l'occasion , contre moral , t., 1786 ; in-8% br 1 fr.
130. Appel a laraisok en faveur de l'orthographe, t. d. Paris, typ. Le Roux, à Straabourg ; ln-8", 92 p. . br 50 c.
131. Histoire d'us pou françois ou l'Espion, etc. Paria, 1781; in-8', br.. 112 p 1 fr.
132. Du sacrilège et DES Jésuites, par I. Lebrun. Paria, 1825. 50 c.
133. L'Ionaciadb ou le Ministère et les Jésuites, poGme héroï-comique, par Mcsnard. Paria, 1826 ; en 1 vol., cart. av. tit. n. rog. 1 fr.
13-1. Le Quart d'heure. Gazette des gens demi-sérieux. Paria, 1859; 12 livraisons, br., formant 4 vol. in-18 (par Vi'rnier, Astruc, Louvet,
Singuerlet. etc.) 4 fr.
Tout ce qui a paru. Nouvelles. Contes. Critiques littéraires et artistiques.
135. Axkales db la cour et de Paris (1697 et 1698), par de Sandraz. A Cologne, 1701 ; 2 vol. en 1 , v. br 3 fr.
136. 'Amk'Quis Bredouille ou le petit cousin de Tristram Schandy, 1- fagot. A Paria , 1791 ; flg., in-18 , cart 50 c.
137. Œuvres choisies de B. de la Mornoye. A Bouillon, 1780; iu-12, cart., av. tit. n. rog 1 fr. 25 c.
138. L'Asiatique tolérant, traité à l'usage de Zeoklntflmt, roi des
KoBirans, -nm ■ le Chéri, par M. de **• (t'rébillou). Paris, 17..;
in-12, eart. av. tit 1 fr. 50 c.
139. Dbu vie privée des Romains, par d'Amay. A Lan tanne, 1160; In-12, cart 1 fr.
140. Les Aventubes dk M. Boiikchb. Paris, 1815; in-18, br. . 1 fr.
141. Satire di Ludovico Ariosto. Fisa, in-folio, cart. a. rog. papier de Ilollande 3 fr.
142. Ch. Nodirb. Notion» élémentaires de linguistique. Bruxelles. 1834; in 12, cart. av. tit 1 fr. 50 c.
143. Dru Judex zv Fraxcrpurt Btattigkeit und Ordnung, gedruckt zu Franekfurt amMayn, betj J. 8aurn, Anno 1613; 44 p. — Tractât voir dem JOdrm i n ]> ihre.v Look*. D. Mart. Luth. Zum andermahl zu Wlttenberg gedruckt : Jetzo aber Widerumb auff anhalteu gntherziger frommen Christcn auffH neuwo ubersehen, u. s. w. Franekfurt a m Matjn , im Johr 1613 ; pet. in -4- , cart 4 fr.
11 man<|tie deux ou Irait page* à la fin du second ouvrage; il s'arrête à la page 166.
144. Les Aventures de Calliopb, par L. B. Paris} 1720; in-12, flg., v. br 1 fr.
145. Lettres de Cécile a Julie , ou les Combats de la nature. AmH.t 1764; 2 part, en 1 vol. in-12, cart. u. *og 1 fr.
146. Revue des deux Mordes. Année 1853 , oct. et déc, 4 liv. —Année 1851 (1- juillet manque), 23 liv. — Année 1857, 15 numéro*. — Année 1856, 16 numéros broch. — Année 1859, juin et 4* trimestre, 7 livraisons. Total , 65 livraisons , brochées 25 fr.
147. Idem. Année 1860 , complète , broch. , 24 numéros . . . 18 fr.
Idem. Année 1862, idem 20 fr
150. Histoire de la i.anoce et de la littérature provonçales, par de Closset. Bruxelles, 1845; gr. in-8\ cart. av. tit. {épuisé). . 3 fr.
151. Ambassades de la Compaomk des Indes orientales des Provinces-Unies au Japon. Amst., 1680; in-fol. av. flg., v. br. . . 8 fr.
Cet ouvrage <st dédié à Louis XIV par J. de Meurs, libraire ; il rnnlieut la description des villes , bourgs , châteaux . forteresses , animaux , plantes . uxeur*. coutumes, religion des Japonais; il est illustre de plans et d'un grand nombre de gravures. Le dernier feuillet de la table manque.
152. Le Paix de la Beauté ou les Couronnes. Pastorale eu 3 actes et un prologue, par G.**", avec divertissements sur dea airs choisis
et nouveaux. A Paria, 1760; pet. ln-4*, avec les airs gravé», cart. av. titre. . 2 fr.
153. Lettre ikkmikmk concernant l'imprimerie et la librairie de Paris, traduite de l'anglais de Dibdin , avec dea notes par G. A. Crapelot. imprimeur. Paria, Crapelet, 1821; gr. in-8*, cart. n. rogné, pap. vélin 5 fr.
154. (Hamiltoh). Mémoires de la vie du comte do Qrammont contenant particulièrement l'histoire amoureuse de la Cour d'Angle» terre sous le règne de Charles II. A Cologne, ehei Pierre Marteau, 1713, In-12. v. br 10 fr.
Édition originale de ces mémoires. Bile a cela de particulier qu'un grand nombre de mots y sont imprimés en italique pour mieux les signaler a l'attention du lecteur. 8 fr. 25 c. a la vente Giraud, 4" fr. , catalogue de la librairie de L. Potier, et jusqu'à 111 fr. Duplessis (Brunet; 5* édition du Manuel). Cet exemplaire a une mouillure au milieu du rolurac, et le nom de l'auUMir est écrit à l'encre sur le titre.
155. F. Araoo. Astronomie populaire publiée sons la direction de M. Barrai,. Paria, Gide, 1857 ; 4 vol. in-8-, br. Occasion , an Heu de 30 fr 15 fr.
156. Point dr lendemain. Conte. Straabonrg, 1861; in-12, br., XXIV-
48 p. (totalement épuisé), relié sur brochure, dos et coins maroq.
rouge du Levant, tête dorée, non rogné (Hering) 25 fr.
Exemplaire sur beau papier de Hollande; fort Jolie réimpression d'un conte de Dorai . attribué longtemps à Denon. Ce conte, tiré a *<) exemplaires, «•st précédé d'une notire^bibliographiqu»
157. Idem. Un exemplaire , broché neuf, mais coupé. ... 15 fr.
158. Notice bibliographique sur le conte Point de lendemain. Stroabourg, 1861 ; in-12, XXIV p., br 2 fr.
Tiré a 15 exemplaires.
Idem. 8nr papier do Hollande, br 3 fr
Tiré k S exemplaires.
160. Notes sur le siège do Huningue. Straabourg, 1863. . . . 1 fr.
161. Lkb Œuvres de feu M. de Bouillon. Paria, 1663; in-12, v. br.
10 fr.
Recueil qui contient l'histoire de Jim onde, le Mary commode , l'Oyseau de passage, la Mort de Daphnit, l'Amour déguisé. Portrait* . Mascarades. Airs de cours et plusieurs autres pièces galantes. La dispute qui s'est H ■•vêtait sujet du /oeonde , de l^fontaine , comparé a celui de Bouillon , a sauvé peut-être de l'oubli les poésies de ce dernier, dont il n'existe qu'une seule édition. Vendu 30 fr. à la rente Bertin , 73 fr. a la vente Solar.
162. Cours complet d'agriculture on Nouveau Dictionnaire d'Agriculture théorique et pratique, d'économie rurale et de médecine vétérinaire, bous la direction de M. Vivien. Pari», Pourrai frère* . 1834 1840 ; 17 vol. en 18 cart. avec tit. , n. rog 50 fr.
Cet ouvrage qui contient plut de 300 plaaches, a été publié avec la collaboralion de MM. Mirbel. de Morognes, Antoine Tollard , Payen, etc. Il est précédé d'un tableau historique de l'agriculture et d'uoe bibliographie agricole complète et raiionnée.
163. Almakach du pbrb Gérard pour 1792, par Collot d'Hcrbols. Paria, 1792; flg., pet. in-32, cart 1 fr. 50 c.
164. Catalogue do la bibliothèque de M. A. A. Reneuard. Paris,
1854 ; ln-8% br 3 fr.
Ce catalogue comprend 3,700 numéros, il est suivi d'uoe table des noms des auteurs.
165. Histoire morale des femmes, par K. Lesjouvé. Paria, 1849; in-8», br 2 fr. 50 c.
166. Histoire des théories et des idées morale* dans l'antiquité , par J. Denis. Paria, A. Durand, 1856; 2 vol. in-8*, br. . . . 4 fr.
Ouvrage couronné par l'Institut.
167. Les Inconvénients du célibat des prêtres prouvés» par des recherches historiques. Oenive, 1781; in-8», v. br. fil. , . . 5 fr.
168. Icônes sive imagines vlrorum llteris illustrium, etc., recen-
sente Nicolao Reusuero. Argcntorati , 1593; pet. in-8*, pareb. 5 fr.
Ce volume qui doit avoir 100 portraits de T, Slimmer, n'eu contient que 88. il en manquerait a cet exemplaire 12.
169. Ulrici OnRECiiTi alsaticarum rcrum Prodromus. Argentorati, apud Simonem Paulli Bibliopotam , 1681 ; lu-4*, front. , parch. . 5 fr.
170. Les Contes de Lafostaihe , ornéa de 75 flg. d'après les dessins de Deaennc, etc. 4 vol. in-18 rel. en 2. Paria, 1821 ; imp. de P. Didot l'aîné; dos et coins mar. viol, du Levant, n. r 12 fr.
Le porirail de Lafontaina manque.
171. Bibliothèque du Théâtre khan vais , depuis son origine (duc de Lavallière). Dreade (Paris), 1768; 3 vol. in-8*, v. br., flg. 6 fr.
172. Dictionnaire des théâtres de Paris. A Pana, Rozet, 1767 ; 7 vol. ln-12, v. br 10 fr.
173. Amours diverses, divisées eu dix histoires, par le sieur do Nervère. Rouen, 1621 ; 2 vol. ln-12, rel. on 1 v. br 6 fr.
Trop rogné; quelques notes manuscrites sur !«•» |
174. Voltaire. La Pucelle d'Orléans, poëme en 21 chants. Paru, Didot le Jeune, an ÏU , 8 vol. gr. in-4- en 1 vol , v. fil.,d. s. tr. 10 fr.
Bel exemplaire, papier vélin, les figures manquent.
175. Molière. Les Fascheux, Amst. 1684. 8ganarelle ou le Cocu imaginaire, Anut. 1684. Les Précieuses ridicules suivant la copie imprimée à Paru, 1613. L'Estourdy, id. Dépit amoureux, id. En 1 vol. pet. In-12, fig. vél. blano, fil. comp. dor. , d. s. tr 12 fr.
Très-bel exemplaire , une très-légère petite piqûre de «ers à l'extrémité inférieure de la marge de» deux dernières pièces. ,
176. Recueil dkb Contes du sieur de La Fontaine, les 8atires de Boileau, et autres pièces curieuses. A Amsterdam, chez Jean Verhœven, 1668; pet. in-12, v. f. fil. dent. d. 8. tr. (Wenger.). . 10 fr.
Titre remonté ; légère déchirnre ; exemplaire mal lavé.
177. La Grenouille verte, feuilleton intermittent des théâtres
bourgeois d'Asie et d'Europe. Bureau central à Karikal , Index
françaises; succursales partout. (Strasb., typ. de V* Berger-Levrault,
février 1859.) Fig. et musique, 2 numéros de 8 p. chaque, in-4*,
br 2fr.
Entracte publié à l'occasion des représentations à Strasbourg du Vitpilion adultère ou le Triomphe de l'innocence ; tragi-comédie en 3 actes , en fers avec choeurs, par MM. J. C. , B. A. et A*. C. , musique de M. A L.
178. Mémoires de Casanova de Seingalt, écrits par lui-même. Éditio n originale, la seule complète. Paris, Paulin, 1833-1837; 10 vol. ln-8% br 40 fr.
Édition très-rare. Les titres des 4' et lu* vol. manquent; un peu fatigué; quelques mouillures.
179. Théâtre d'un poète de Sybaris, avec des commentaires, des variantes et des notes. A Sybaris {Caxin), 1788; 3 vol. in-24, v. gr. , fil. , d. s. tr 5 fr.
180. L'Histoire des Grecs ou de ceux qui corrigent la fortune au jeu (par le chevalier Goudard). A la Haye, chez l'habile joueur, rue du Hasard, 1758; 3 vol. in-12, i art 5 fr.
Quelques bibliographes attribuent cet ouvrage à P. Rousseau . auteur du
I. WeiB et Lebas. La Cathédrale illuminée, 7* planche du recueil des fête* en l'honneur do Louis XV. Très grand format (mouillures).
1 fr. 76 c.
2 Veissandt et Obcrthûr. La Cathédrale vue de faco, avec l'ancienne fontaine du Marché-aux-Poissons. Lithog. in-folio . . . . 2 fr.
3. Zix et Stuntz Passade du Rhin sous les ordres du général Moreau, le 6 mesxidor an IV, gravure au lavis eu bistre, épreuve avant la lettre, mai* un peu froissée, in-folio 1 fr.
4. Description perfectionnée de la cathédrale de Strasbourg, Album de 6 planches, gravées par Tsaac Brunn, et un frontispice, in-4*. 5fr.
5. Merlin. Ruines du château de Girbaden, grande eau-forte, bonne épreuve, fatiguée 1 fr. 25 r.
6. Saudmann et Pedragllo. Vues du château, du quai Kléber, de Saint- Thomas et do la vieille douane. 4 lithographies In-folio (2 marges raccommodées) 2 fr 50 c.
7. Ridinokr. 6 planches des grandes chasses , in-folio . . . 24 fr.
8. Ouïrai,. L'Assomption de la Vierge, gravée par Soybold", 1782, f. grand aigle 4 fr.
t». Ouibal.. Vénus et Adonis, plafond ovale du château de Soebaro,
grav. par Weker, grand in-folio . 4 fr.
10. Mattki. La Charité, gr. par Seybold , in-folio. Belle épr. . 3 fr
II. 12 planches sur acier, par les premiers artistes. Portrait et vie de Napoléon I«% in-4' 2 fr. 50 c.
12. Vues de» monuments de Berlin. 104 gravures sur acier, finement exécutées , avec texte , in-4* 5 fr.
13. Vues de Scandinavie, 24 pl. à l'a nia- tinta, retouchée au pinceau, avec texte, 1802, in-4». Prix de souscription, 60 fr 4 f r
14. Galerie de 215 portraits lithographiés de célébrités du XlX'sIécle pour la majeure partie. 2 volumes in-4% cartonnés . . . . 9 fr.
15. Les généraux de la compagnie de Jésus 18 beaux portraits do Vau Wcstcrhout, texte latin et italien, par Galeotti. Rome, 175». in-fol.. dernière édit. avec les 2 portraits supplémentaires de L. Centurion! et de L. Ricci, cartonné 10 fr.
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LE SOLITAIRE CAMPAGNARD
M. Paul Lacroix nous adresse une très -intéressante lettre au sujet d'une virulente diatribe publiée en Allemagne lors de la soumission de Strasbourg à la France. Ce volume, qui est aujourd'hui très-rare, se trouve cependant à la bibliothèque de la ville de Strasbourg et dans la précieuse collection de M. Hcitz.
En parcourant ce curieux pamphlet si violent et si
passionné, attribué par Herrmann au professeur Schrag, on peut se faire une idée assez juste de l'irritation et de la haine qui régnèrent en Allemagne au moment de la capitulation de Strasbourg.
M. Paul Lacroix, le savant et infatigable bibliophile, a bien voulu nous promettre une série d'articles de bibliographie tout alsacienne. C'est une bonne fortune pour le Bibliographe et cette nouvelle sera accueillie, nous n'en doutons pas, avec le plus grand plaisir par tous nos lecteurs. **
A M. le Directeur du Bibliographe alsacien.
MOXSIEUR ET CHER BIBLIOPHILE
Je vous ai promis de vous envoyer quelques notes bibliographiques sur des livres qui concernent ou intéressent spécialement notre ancienne Alsace , cette belle province allemande qui est devenue si française , et qui tient maintenant par des liens de famille indissolubles au cœur de la patrie commune. Mais ces livres-là sont peu nombreux, et vous êtes d'ailleurs à la source pour les connaître mieux que moi.
Cependant je vais vous en signaler un qui n'a été décrit, à ma connaissance du moins, que dans un seul catalogue , celui de La Vallière-Nyon , et qui se trouve aujourd'hui à la bibliothèque de l'Arsenal avec tous les livres compris dans les six volumes de ce catalogue beaucoup plus important, à mon avis, que le premier catalogue en trois volumes, rédigé par Guillaume de Bure et Van Praet. Le livre en question se trouve placé sous le
u° 23,923 dudit catalogue , et quoique son titre y ait été reproduit en partie , je crois devoir le donner ici intégralement, en ayant soin d'indiquer les chronogrammes qu'il contient:
Prodigium et elogium perfidiaa et ignaviae Strasburgensis, olim civitatis imperialis, nunc municipii galiici, a Rurali Solitario C. F. à K., in campis Silesiae habitante, céleri calamo concinuatum; nec non perpétuas recordationi , Orbi germanico, Germaniœque posteritati publicatum : cum annexa paraenesi ad Teutonicam gentem : ac voto ad augustissimum imp. Leopoldum 1 : anno quo non solum AVara GaLLIa DenVô nltltVr erlgere InstablLe RegnYM A Y - traslae , sed etiam insuper CaLaMltosa et EXItlaLIs BeLLI TVrCICI repVLLV- Lzt œtM.Schwidmcii,typis Christiani Okelii^. a. (1682), în-4 de 207 p. , y compris le titre.
Aucune bibliographie historique {ni celle de la Aléthode pour étudier l'histoire, de Lenglet du Fresnoy, ni la Bibliothèque historique de la France, du père Lelong et de Fevret de Fontette, ni la Bibliotheca historica, de J. G. Meusel , etc.) ne fait mention de cet ouvrage singulier, qui n'a peut-être jamais été mis en vente et dont les exemplaires sont, sans doute, plus rares en France que partout ailleurs. Le Bûcher- Lexicon de Théophile Georgi n'indique pas même de livre imprime* à Schweidnitz, ville de la Silésie prussienne. Au reste, ce n'est pas à Schweidnitz même que résidait l'auteur anonyme , qui prend le titre de Solitaire campagnard, et qui vivait retiré dans quelque château ou quelque grande propriété
rurale. Nous avoua cherché sans succès le nom que pouvaient représenter les initiales C. F. à K . . et nos conjectures ne se sont arrêtées que sur Charles Frédéric de Kranewitter, qui a fait imprimer en Prusse plusieurs dissertations archéologiques et littéraires, écrites en latin, au commencement du XVIII* siècle , entre autres la suivante : Dissert, de Bacehanalibu* GentUium (Vitemb. , 1710, in-4°).
Le Solitaire campagnard était, il est vrai, nourri de l'antiquité classique, car son recueil d'invectives, en style lapidaire , contre la perfide et lâche cité de Strasbourg, n'est qu'un amas de citations empruntées à tous les écrivains latins, et appliquées bon gré mal gré au sujet que ce furieux épigraphistc s'était proposé de traiter dans une longue série d'inscriptions. Ce sujet, comme le titre du livre permet de le deviner, c'est la réunion de Strasbourg à la monarchie française. L'Alsace avait bien été cédée à la France en 1648 par le traité de Westphalie; mais Strasbourg conserva cependant une existence indépendante jusqu'en 1681. Le 4 octobre de cette année-là, les magistrats et officiers de la ville prêtèrent serment de fidélité à Louis XIV, qui fit son entrée solennelle peu de jours après. Voilà comment s'échauffa tout à coup la verve du Solitaire campagnard , qui lança son style lapidaire contre Strasbourg et ses habitants, en les accusant de s'être déshonorés par ce serment indigne, comme par l'abandon de leurs antiques franchises.
Dans sa préface à un ami , lequel habitait Strasbourg , in urbe habitantem , le Solitaire , qui devait être également
originaire de cette ville, raconte qu'il a improvisé cet ouvrage , en apprenant que la vieille cité impériale avait consenti à n'Otre plus qu'une ville municipale sous le gouvernement du roi de France. H s'excuse néanmoins d'avoir, dans un premier mouvement d'indignation, donné à son livre le ton et le caractère d'un libelle , car il vit loin des cours et des agitations politiques, satisfait des occupations agricoles qu'il s'est faites, et il espère que la paix ne tardera pas à renaître, à la suite des longues et horribles guerres qui ont ensanglanté l'Allemagne. Cette dédicace se termine ainsi : Scripsi in domo me a campestri, calendis januarii anno 1682. Suivent cinq autres préfaces ou allocutions : ad Lectorem eruditum et humanum; ad Criticum; ad Jnvidum; ad Satyricum et obtrectaiorem , et ad Zoilum.
L'ouvrage se compose de dix chapitres; chacun est précédé d'épigraphes tirées des auteurs latins et modernes. L'épigraphe principale du recueil, fournie par Salluste, donnera une idée des autres : Nemo unquam ignaviâ factus est immortalis. Voici les titres des chapitres :
L Dinae Strasburgensis defloratio , fatum et metamorphosis.
II. Epiccdium et epitaphium libertatis Strasburgensis in novo Castello (citadelle) scpultœ.
III. Libertatis sepulta? , posthuma ad reliquas Imperii urbes monita.
VIII. Preces Flandriae afflictœ
IX. Threni Alsatiae, Lotharingia> , Palatinatus , c«terarumquc torrarum cis et trans Rhennm.
X. Votum et omen Germanici pectoris ; ab intima penna Campestri, cui Campestres martis tubas silentium imponunt, Augustisaimo imperatori Leopoldo I huraillimè eonsecratum.
On ne comprendra bien le genre de cet ouvrage vraiment extraordinaire, que par la citation d'une des inscriptions qui le composent. La suivante est extraite du premier chapitre :
O Dîna, Dlaai Celebri» oliio flcrmanorum Silbertina :
nnnc
Advenarum boupltnm Auri/odina.
Rlecta quondain fui Mi à Romani», In publicorum Tributoruin .ASrariuin ; in qnod
Maxiraa copia argent! Inferebatur :
Nunc facta es Tribntaria Oallorum Inquilina Qui
Non solùm argentnm , sed et arma tua
• cfferunt.
Olim
Teutanicœ gloria nationi» :
nunc
Braceata Indibrlum gentit.
Ollm
Amtriacv protection!» fili» :
nnnc
Qalliat domlnationls Sclava et Pedis««qua. Olim
Clvium liberrimorttm et
CtUberrimi armamentarii Regiua :
nnnc
Omnium Oailicornm apparatuuui , et
HoHlilium armorum
ojffidna.
Ollm Argentoratnm :
nunc
Municiplum formatniu.
Olim
8ilberthal et vallia Argenti nunc
Jammcrtkal et valliB Absynthii.
Ebeu :
Tuum hoc fatum :
Quia
Cum allenis Diis es merctricata.
Cette dernière phrase est prise des Lamentations de Jérémie , comme l'auteur a soin de l'indiquer en marge.
On remarque, à la page 37, une longue apostrophe en prose aux citoyens de Strasbourg. Le Solitaire campagnard leur reproche, avec une chaleureuse énergie, do s'être livrés à la France et d'avoir accepté les lois françaises en échange de leurs privilèges et immunités, qu'ils auraient dû défendre au prix de leur sang.
Dans une protestation , qui vient à la fin du recueil , l'auteur déclare que s'il a vivement attaqué la France , il
l'a fait par amour de la vérité, par zèle pour la liberté de l'Allemagne, et par fidélité envers l'auguste maison d'Autriche; il s'excuse encore de s'être laissé parfois emporter à des violences et à des amertumes de paroles : n'y était-il pas autorisé d'ailleurs par l'audace des écrivains français qui avaient osé invoquer les droits du roi de France à la couronne du Saint- Empire? Il s'indigne surtout contre l'impertinence d'Antoine Aubery, avocat au parlement, qui avait publié, en 1630, un livre intitulé : De la prééminence de nos rois et de leur prés van ce sur l'Empereur et le roi d'Espagne. C'était aller chercher un peu loin en arrière le souvenir des griefs que l'Autriche elle-même avait oubliés depuis longtemps.
Quoi qu'il en soit, les malédictions que le Solitaire adressait en style lapidaire à la ville de Strasbourg n'ont pas eu d'écho , et ses lugubres prophéties contre cette illustre cité , sont restées enfouies dans son extravagant ouvrage qui n'a pas même sauvé son nom de l'oubli. Le pauvre homme espérait pourtant que cet ouvrage lui rapporterait quelque réputation : Spero, disait-il, saltcm apud quosdam, lucrnm aloriœ. Que son style lapidaire ne pèse pas trop sur sa mémoire!
Paris, 20 octobre 1863.
P. L. Jacob ,
bibliophile.
MARQUE DE MARTIN SCHOTT
Les imprimeurs avaient tous, dans l'origine, une marque distincte pour faire reconnaître leurs ouvrages.
Ces marques étaient le plus souvent des écussons et des devises, quelquefois aussi une capitale ornée. Chacun sait que les Aide avaient une ancre; Sébastien Gryphe, un griffon; Abel Langelier, le sacrifice d'Abel; Gilles Corrozct , un cœur dans une rose , etc. L'étude de ces marques est curieuse , et leur reproduction dans un bulletin bibliographique offre un certain intérêt. Fr. Roth. Scholtzius' a déjà, au siècle dernier, publié une description des divers symboles, emblèmes et marques, qui servent à désigner les anciens imprimeurs; mais cet ouvrage n'a point été terminé.
Le Bibliophile* publié à Londres, par M. J. Ph. Berjeau , donne non-seulement les marques des anciens typographes, mais surtout des spécimens de types, reproduits par un procédé particulier pour faciliter l'attribution à leurs véritables producteurs des éditions anciennes sans date et sans nom d'imprimeur. Nous empruntons aujourd'hui à cette intéressante publication la marque de Martiu Schott, qui fut, comme on le sait, le gendre de Mentelin et le père de Jean Schott, inventeur du système qui attribuait à Mentelin l'honneur d'avoir découvert l'imprimerie. **
€ Nous trouvons la singulière marque que nous repro- • (luisons ici, de Martin Schott, imprimeur à Strasbourg, «après le colophon de YAgatharchia de Wimpheling, dé- «crite par Hain, n° 16,169. Ce petit livre , de 10 ff. in-4°,
1. Thésaurus symbolorum ac emblematum. Norlmbergsr, 1730; in-f", Ag.
2. Revue mensuelle illustrée de» livres rares et curieux , des gravures anciennes et des manuscrits. Fondée ou 1861.
« porte sur le titre les armes de Bavière et de Strasbourg, «et avant la table qui occupe le recto du dernier fol. : «Impressuin a Martine- Schotto Cive Argent /xi kl. demembres. Anno M.cccc.lxxxxviij.
< L'Aqatharchia de Wimpheling, qui fut à la fois le
* contemporain de Gutemberg, de Mentolin et de Martin «Schott, est imprimée en caractères romains, comme le
* sont les huit ou dix volumes des Spécula de Vincent de « Bcauvais, sortis des presses de Mcntelin de 1466 peut- « être à 1473, date que porte le dernier volume. »
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Les Deux Germantes cis-rhénanes , étude d'histoire et de géoyraphie anciennes, par M. l'abbé Martin, directeur du
gymnase catholique de Colmar. Paris, Durand, 1863, in-80, de 83 p. avec une carte.
Cet opuscule comptera certainement au nombre des meilleures productions dont la littérature historique de notre province se soit enrichie dans ces derniers temps. L'auteur a rassemblé les textes assez nombreux qui servent à établir la géographie ancienne de l'Alsace et des contrées voisines, en les soumettant à une nouvelle révision souvent heureuse : une érudition de très-bon aloi , une sagacité qui s'inspire de l'amour du sujet, lui ont permis d'éclaircir plus d'un point que ses prédécesseurs n'avaient point su débrouiller.
11 n'est guère possible d'analyser ce travail, dont les développements sont à peu près irréductibles. Mais je me permets d'exprimer au savant auteur mou regret de le voir passer sous silence , ou peu s'en faut , l'antique démarcation qui, sous le nom de Gemem-Mark, de Landgraben, sépare les deux départements du Rhin. Cet oubli me frappe d'autant plus , que M. Martin s'est occupé avec de grands détails d'une limite qui a beaucoup moins d'importance pour nous, la ligne militaire de l'Aar, où il croit avoir sujet de placer la frontière méridionale de la Germanie supérieure.
Chardin rapporte dans ses voyages que les peuples d'Orient créaient en quelque sorte des frontières artificielles, quand la nature leur en refusait, en laissant entre eux et leurs voisins de grands espaces incultes. Ils prétendaient par là donner une haute idée de l'étendue et de la richesse de leur pays , mais peut-être faut-il plu-
tôt voir «la us cette singulière coutume du droit des gens un moyen d'éviter entre deux nations voisines et jalouses l'une de l'autre, les difficultés qui résultent de la juxtaposition.
C'est là peut-être un trait commun à noter dans l'histoire des races indo-germaniques, car les marches qui séparaient les anciens peuples germains , répondent précisément à cette invention orientale, et il me répugnerait fort de ne voir dans celle dont je m'occupe ici , qu'une délimitation administrative des derniers temps de l'empire romain. On sait que la Gcmcin- Mark comprend de vastes terrains devenus communaux depuis un temps immémorial , et qui , il y a vingt et quelques années , étaient encore indivis entre les villages limitrophes du Haut et du Bas-Rhin. On voit d'ici l'antiquité qu'il est permis d'attribuer à cette frontière.
Cet état des lieux ne donne-t-il pas raison à César, quand il dit qu'avant lui la Celtique par les Séquanais et les Helvétiens touchait au Rhin ? Il faut reconnaître au grand imperator quelque autorité quand il fait la géographie des Gaules, et dès qu'une de ses assertions est confirmée par des circonstances locales encore facilement reconnaissables , il semble qu'aucun raisonnement, si fondé qu'il paraisse , ne doit prévaloir contre lui.
Je conviens sans peine que cette ligne de la Gnmein- Mark, probablement tracée par suite des rapports internationaux de peuples envahisseurs et de peuples refoulés, ne dut guère arrêter les conquérants définitifs dans leurs remaniements territoriaux. A quoi bon maintenir une
démarcation entre Icb Celtes et le* Belges , les Rauraques et les Triboques, quand le but et l'intérêt de l'administration romaine étaient de fondre toutes ces populations dans un moule unique? D'ailleurs, il s'agissait avant tout, suivant la judicieuse remarque de M. l'abbé Martin, d'organiser militairement les provinces frontières de la grande Germanie, et en calquant les nouvelles circonscriptions administratives sur les anciennes divisions du sol , on aurait nui à la défense du pays. Dans d'autres temps , quand il fallut renforcer les corps préposés à la garde du Rhin et multiplier les commandements militaires , l'empire eut apparemment avantage à rétablir l'antique limite de la marche commune pour séparer la grande Séquanaise de la première Germanie. Mais que M. Martin me permette encore cette observation, il s'en faut de beaucoup que les circonscriptions ecclésiastiques de l'Alsace aient tout d'abord été fixées d'après les dernières subdivisions romaines. On trouve plus d'un district du Haut-Rhin soumis anciennement à la juridiction spirituelle des évêqucs de Strasbourg, et peut-être la suzeraineté temporelle de ces prélats sur le Mundat supérieur n'a-t-elle point d'autre origine.
Sur un seul point, j'ose l'en prévenir, M. Martin me semble entrer dans une voie dangereuse pour l'exactitude historique. En partant d'un texte de César qu'il interprète d'une manière spécieuse, et en s'appuyant sur quelques analogies philologiques, il croit pouvoir attribuer à la Haute - Alsace les Latobriges et les Tulingiens qui prirent part, ainsi que les Rauraqucs, à la grande
tentative d'émigration des Helvétiens. En histoire comme dans les autres branches de nos études, il faut savoir se résigner à rencontrer un certain nombre de problèmes insolubles. Telles sont les origines des populations diverses qui couvrent notre pays. Les recherches modernes ont sans doute révélé les grands caractères des principales races humaines, les directions qu'elles ont prises, les chemins qu'elles ont suivis , les contrées où elles se sont dispersées; mais de déterminer d'une manière tant soit pen probable l'origine, les établissements de telle ou telle tribu secondaire , c'est , je le crains , ce qui ne leur sera jamais possible. C'est par ces subtilités que l'on arrive à donner les Sigynnes d'Hérodote pour pères aux Séquanes, et à voir dans la Médiomatricie une autre terre natale des Mèdes. Combien faudrait-il entasser d'étvmologies de ce genre pour établir un fait avec la certitude qui résulte d'un texte de Tacite ou de César?
Ces critiques ne doivent, du reste, infirmer en rieu l'opinion que j'exprimais en tête de cet article. Je le répète, l'étude de M. Martin sur les deux Germanies cisrhénanes est une œuvre sérieuse, d'une incontestable valeur, préparée avec le soin pieux que promet l'épigraphe, que l'auteur ne s'est point contenté de placer à la première page de sa brochure et qui clôt aussi la dernière. L'avouerai -je cependant? On sent dans le plan et dans l'exécution une certaine hâte qui nuit peut-être un peu à la facile intelligence du travail. Je ne me permettrais pas cette critique, si je faisais, moins de cas de l'auteur ; mais je suis convaincu que l'ensemble de sou
système eût beaucoup gagné en clarté si, au lieu de distribuer ses matériaux par noms d'auteurs, il les avait rangés de préférence d'après l'ordre de formation des circonscriptions géographiques. L'impression même se ressent d'une certaine précipitation: ainsi je remarque, page 74, un « très-négligeant » que M. le directeur du gymnase catholique de Colmar a le droit de désavouer.
Un mot encore ayant de terminer. L'auteur reconnaît dans sa préface, avec une modestie de bon goût, que s'il apporte quelque lumière nouvelle dans un débat où ont déjà figuré Schœpfiin et Grandidier, de Golbéry et Walckenaer, il le doit à cette circonstance qu'il intervient le dernier. N'est-il point permis de profiter de cet aveu aussi honorable que sincère, pour en conclure, à propos des problème» qui préoccupent plus généralement et à plus juste tkre notre raison , qui s'élargissent d'année en. année en même temps que notre intelligence, dont l'homme ne peut rechercher la solution sans s'ennoblir, ni la dédaigner sans se rabaisser, en un mot à propos des éternelles questions sur lesquelles pivote notre destinée, que les hésitations respectueuses des modernes sont plus près de la vérité que les décisions tranchantes du moyen âge? X. M.
L'Abbaye de la ville de Wiêsembourg, monographie historique, par J. Rheinwald. Wissembourg, typographie de Wentzel fils, 1863, iu-8°, XIX-509 p., 4 fr. — Un moine protestant avant la Réforme (Jean Pault") , par
Ad. Schœffer. Colraar, 1863, Barth . éditeur; typographie de C. Decker, in-8°, 44 p. - — Discours prononcés à la distribution des prix du Progymnase de Bischtciller et du Gymnase protestant de Strasbourg, le 12 août 1863; typographie de Posth, à Bischwiller, in-8°, 16 p.; typographie de F. C. Heitz, à Strasbourg, in-8°, 60 p. — Le Perron de Tortoni, par J. Lecomte. Paris, 1863.
Notre petite gazette a un fort arriéré à payer à ses lecteurs. Les livres ont-ils chômé ou le temps a-t-il manqué au Bibliographe pour en parler? L'un et l'autre sont vrais; mais quoi qu'il en soit, plusieurs volumes gisent sur notre bureau , il faut enfin les mentionner et surtout ne pas omettre ceux que l'on a négligé de nous faire parvenir.
Pour ne pas avoir d'oubli sur la conscience, commençons par signaler à nos lecteurs V Abbaye de Wissembourg, dont nous avons, du reste, déjà annoncé la mise en vente. M. le professeur Rheinwald présente cette monographie comme un essai qui doit contribuer à raviver le souvenir de grandes vertus, de luttes glorieuses et de revers noblement supportés. En effet, Wissembourg , après avoir joué un grand rôle au moyen âge et su se conserver un certain prestige pendant les trois siècles qui ont précédé la Révolution française, n'est plus aujourd'hui qu'un modeste chef-lieu d'arrondissement, sans commerce, sans industrie, sans ressources. Le moine Ottfried, Jean de Buck, Anthès de Linange, les nobles chanoines, les princes - évêques de Spire, toutes ces illustrations, ces individualités marquantes ont disparu.
( loi )
L'imagination populaire ne se souvient plus que des cruautés de Jean de Dratt , dont la tradition et surtout la chronique de Hirschau ont chargé la mémoire. Cette étude, écrite sous l'inspiration de trois illustres compatriotes de l'auteur, Artzt , Hertzog et Bœll, est divisée en trois grandes périodes : la première comprend l'origine de la fondation de l'abbaye de Wissembourg jusqu'à la mort du prince -abbé Edelin, 623-1293; la seconde va de 1293-1524 jusqu'à la sécularisation de l'abbaye; enfin la troisième s'arrête à la Révolution de 1789. Si le cadre restreint de notre petite feuille ne nous permet pas de suivre avec M. Rheinwald l'histoire des grandeurs et des vicissitudes do sa ville natale, nous ne saurions assez engager nos lecteurs à le faire. L'abbaye de Wissembourg, fondée par Dagobert 1er, a été dotée de privilèges, par des empereurs, des rois, des pontifes; des illustrations politiques, guerrières, religieuses, littéraires, ont vu le jour à l'ombre de cette antique collégiale ; tout un passé de gloire appartient à cette vieille cité de la Landvogtey d'Alsace. C'est plus qu'il n'en faut pour intéresser des lecteurs alsaciens.
La monographie de M. Rheinwald est précédée de la liste des ouvrages qu'il a consultés , du tableau chronologique des abbés de Wissembourg et des évêques-prévôts leurs successeurs; elle est suivie de 36 pièces justificatives du plus haut intérêt. S'il ne manque à cet ouvrage qu'une table des matières pour le rendre utile, un imprimeur lui a manqué pour en faire un livre de bibliothèque.
L'exécution matérielle de cette monographie qui se présente sous la forme d'un gros in-8°, est déplorable; c'est l'enfance de l'art; hélas! que diraient les Aide, les Estienne , les Elzewier, les Bodoni , les Didot à la vue d'un pareil volume imprimé en Alsace, le berceau de l'imprimerie : Proh pudor !
Les livres veulent comme les femmes être élégamment parés : si ce sont des chefe-d'œuvre , déployez pour eux toutes les splendeurs de la typographie; s'ils sont ordinaires, même médiocres, le luxe qu'on leur prodiguera pourra encore séduire l'œil de l'amateur; c'est l'histoire des femmes laides. Mais un critique gaulois l'a dit : « Les belles filles et les bons livres sont si rares. »
Quittons Wissembourg maintenant et remontons les Vosges jusqu'à Thann, la patrie do Jean Pauli. Nous sommes au commencement du XVIe siècle, une grande époque. Quel mouvement dans les esprits, dans les mœurs , dans les arts ; tout est confus , incertain , indécis, chancelant ; la relitrion , l'État , la littérature , tout attend un dénouement; des orages s'accumulent à l'horizon et cependant Luther et Calvin n'ont pas encore surgi. Un novateur moins audacieux leur fraye déjà la voie. Un livre aujourd'hui aussi rare que curieux, où se montrent à découvert les vices et les passions du XVIe siècle , ses
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croyances, ses aspirations, vient de paraître.1
1. Dae Bneh Scfiimpf ckd Erhst gênant, wlilchea durehlaufft d*r Welt Hendel; mit vil êchOnen und kurtxtccyligen Exemplen imd Oleieknutsen, Parabolen und Hutorien. Auch darne b m etliehe ernttliche Gt-
€ La sincérité , tel est donc le premier caractère du livre que nous allons étudier dit M. Schœffer. Frère Pauli ne connaît point l'art de farder. Son style est bref, concis jusqu'à la dureté ; les comparaisons auxquelles il a recours ne sont point, en général, de l'ordre délicat; ses récits sont parfois d'une telle crudité , que Ton ne saurait décemment les reproduire , même en en voilant les détails les plu» obscènes; il y a, dans son volume, des contes graveleux, des histoires licencieuses, des particularités égrillardes, de rudes bouffonneries plus propres à soulever le gros rire par leur lourde trivialité qu'à instruire et à élever les esprits par la finesse de l'analyse, par les délicatesses du sentiment. Mais qu'importe? Que Pauli (d'accord eu cela avec la plupart de ses contemporains) se soit complu dans le plus grossier réalisme, son livre n'en est pas moins de l'histoire , c'est ce qui en fait la haute importance. Expliquons notre assertion.
sehiehten, ab wôlehtn der Menech, to er die leten i*t, êieh billig bessern wirt; jetzund von nrurm wider gedruckt, und mit ichônen Fignren dureh au** gexieret, etc.; vatt kurtzweylig su leeen, etc. , 1 Qedruckt und vollendet inn der kayeerlichen Statt Augepurg durch Jleinrich Stegner. — An verso do la première page : « ....iit mittler Zeit dit* Bueh zus amen gelesen, von dem erwirdigen Vatter und Bruder, Johamhes Pauli, Bar/a < Orden* , Le$*ma>j*ter su Tann , inn dem Barfûêêer Cloeter, in wëUhem Cloêter er bey den 40 Jahren deuetbët gepredigt ; hatt er dise
geweien; unnd hat die» Bueh genannt 8cbimpf und Ernst, darumb da$ hierinn begriffen neind Parabolen zu baiden Hendeln, gtietllch und welt-
lieh dienmde Und ùt etwae etr&flich* hierein geeettt, so begert er
[Œchreiber di*$ Buehs, oben gemelt) Genad' und Verseihung von Gott dem Ilerm , aueh von alten, denen dite Bueh vorkompt ; hietnit aile M en tehen Gott be/olhtn.Qebenxu Tann, 1ÙÎ9.
« En constatant la valeur historique du volume paulinien , nous n'oublions pas que les parties qui le composent ne sont point homogènes. Ce volume est, en partie du moins , une compilation , un recueil d'anecdotes et de récits dont l'origine se trouve tantôt au cœur du moyen âge , tantôt plus haut encore dans l'antiquité la plus reculée. L'histoire ancienne, les traditions poétiques, les fables de l'antiquité , la littérature profane et la littérature sacrée sont tour à tour mises à contribution par le moine de Thann qui vous parlera à la fois de Midas, d'Ulysse , do Palamède , mais aussi de Périclès et d'Alcibiade, de Valère-Maxime et de saint Augustin, d'Alexandre le Grand et de Frédéric Barberoussc, de Pé-
trarque et de Boccace : son livre n'en est pas moins un livre d'histoire. — Et comment cela? — Voici. La plupart des récits qu'il emprunte à l'antiquité , Pauli a soin de les appliquer à ses contemporains. Il fait plus et mieux: il puise dans son propre fonds. Il invente des récits enjoués, graves, plaisants, sérieux. Il les tire de son entourage , de la société dont il fait partie ; cette société, il en signale sous forme anecdotique, avec l'austérité du censeur le plus rigoureux, et les plus petits ridicules et les plus honteux débordements. L'on peut donc, à juste titre, considérer son volume, si populaire jadis et aujourd'hui tombé dans un si injuste oubli, comme un document précieux , bien propre à être consulté par ceux qui tiennent à connaître l'état moral et religieux de l'Allemagne, disons de la société européenne au commencement du XVI* siècle.
« Voilà pourquoi nous n'hésitons pas un instant à faire connaître au public français l'encyclopédie morale «lu «bon frère» de Thann. Le peuple en faisait ses délices au XVIe siècle et jusque vers le milieu du XVIIe; il en parut coup sur coup une trentaine d'éditions; et tandis que les historiens de l'Eglise , nous ne savons trop pourquoi , ont négligé d'accorder à Pauli la mention qui lui était due parmi les ecclésiastiques indépendants et courageux qui vécurent au commencement de la Réforme , les plus grands écrivains ou poètes de l'Allemagne , tels que Leasing. Btirger, Gellert, Nicolaï, n'ont point dédaigné de faire d'heureux emprunts à l'humble moine dont le livre a été hautement apprécié par les historiens les plus compétents de la littérature allemande , par Vil- «, par Kurtz1, par Veith3, par Wackernagel «. » Cet extrait fait connaître parfaitement ce livre de
1. Vilkab, Oetehiehte der deuttehen National-Litteratur. Marburg, 1861, tom. I, p. 886.
2. Kubz, Oetehiehte der deuttehen Litteratur. Leipzig, 1856, II, 150 sqq.
3. L'eber den Barf Osier Johannet Pauli, etc. , von C. Vkitu , Cuttut dtr K. K. Univertit&tt-Bibliothek in Wien. Witn, 1839. — L'auteur do cette excellente monographie vante à différentes reprises la touchante simplicité de Pauli, sa bonne foi . sa sincérité, son profond amour pour la vérité ; il met i néant les injustes accusations dirigées contre lui par le neveu de Oeiler, P. Wickgram , et établit, jusqu'à l'évidence, qne c'est avec ia plus consciencieuse exactitude que Pauli s'acquitta de sa tâche d'éditeur du grand prédicateur stras bourgeois. (V. notre brochure : Un prédicateur catholique au XV tiède. Geiler de Kalsersbcrg. Paris, Mcyrucis, 1862.)
4. Wackernaokl, Proben der deuttehen rrota. Baie, 1847. Brstor nau.l, drittor The" W,
haulte gresse; quant aux pensées, aux vues philosophiques, morales et religieuses de Pauli, nos lecteurs les trouveront développées et étudiées avec beaucoup de lucidité dans le travail que vient de nous donner M. Ad. Schœffer, et qu'il a intitulé : Un moine protestant avant la Réforme. Nous ne ferons qu'une objection à M. Schœffer: pourquoi un anachronisme? pourquoi un moine protestant et non un moine tout court? Est-ce par antithèse à sa première brochure : Un prédicateur catholùjue au XV* siècle (Geiler de Kaysersbtrg) , qui sous sa plume est cependant tout aussi protestant que Pauli. L'épithète n'est pas heureuse , on voit trop le bout de l'oreille. Cessera-t-on d'être catholique pour critiquer, blâmer des abus, rejeter même certaines traditions de l'Église; et s'il en est ainsi, M. Schœffer appellera-t-il Lamennais un prêtre protestant?
Du XVIe siècle retombons au XIXe, les grandes enjambées sont excusables chez un bibliographe.
La 2e année scolaire (1862-1863) du Progymnase de Bischwiller vient de finir. L'appel des lauréats va se faire, mais avant il y a le discours obligé de toute cérémonie de ce genre. Si ce discours que nous venons de lire ne contenait qu'une simple allocution aux jeunes élèves, le mentionner eût suffi; mais il renferme un programme , une idée : c'est ce qui nous engage à le faire connaître.
« Répandre les idées vraies et accoutumer le pays à compter sur lui-même. » « Faire des hommes et non des bacheliers. »
L'empereur et sou ministre ont proclamé ces grandes vérités , parce qu'ils ont senti qu'elles étaient nécessaires à la vitalité matérielle et morale de la France.
«Réformer renseignement, développer la liberté individuelle, en réveillant un esprit d'initiative qui se pro- «duise en dehors de la tutelle du gouvernement et les «voies de la centralisation ». voilà ce que M. Kuhff, le directeur du Progymnase , demande , voilà ce qu'il a mis depuis deux ans à exécution avec une volonté ferme, inébranlable, que rien ne saura ni décourager, ni abattre.
«Vous n'avez pas, dit-il aux parents, attendu cette « discussion , qui s'ouvrait naguère sur le programme des « collèges pour adopter le vôtre , et lorsque des hautes ré- « gions gouvernementales s'est fait entendre un appel qui « invite les citoyens à user de leur liberté d'initiative , « vous avez eu la satisfaction de vous dire que vous avez « devancé ces heureux encouragements et que vous pra- « tiquez déjà ces conseils. Vous avez hésité à vous sou - « mettre à une administration. Faut-il le dire : vous avez « craint de vous mettre sous une tutelle. Et franchement, « alors qu'il s'agissait d'élever vos enfants , vous ne pou- « viez pas vous reconnaître mineurs. »
Les pères de famille qui ont fondé le Progymuase de Bischwiller, ont revendiqué pour leur école la liberté , ils n'ont pas voulu suivre un programme qui aujourd'hui est partout attaqué , ils n'ont voulu ni une subvention de
l'Etat, ni une subvention de la municipalité. C'est par leurs sacrifices seuls que l'école subsiste, c'est par leurs ressources qu'elle prospérera.
( io« )
L'année qui vient de s'écouler a été heureuse pour le Progymnase, le nombre des élèves a doublé, les ressources pécuniaires et les forces d'enseignement ont considérablement augmenté, le local actuel est déjà trop étroit. De nouvelles constructions vont s'élever sur les hauteurs de l'Erlenberg et là au moins aucune barrière n'arrêtera le développement du Progymnase.
Il y a dans le discours de M. KuhfF de la chaleur, de la franchise; on sent que c'est le langage d'un homme qui est dans toute la plénitude de sa vigueur, et auquel la force et l'énergie ne manqueront pas pour surmonter tous les obstacles qui pourraient entraver la réalisation de son idée. Il est bien secondé, ses professeurs ont nonseulement des parchemins, mais chacun apporte encore son contingent d'initiative de dévouement et d'abnégation à l'œuvre commune.
Nos vœux les plus sincères suivent M. Kuhff dans la voie qu'il s'est tracée; son courage, nous en avons la conviction intime, ne faiblira pas, la foi qu'il a dans l'œuvre qu'il a entreprise est trop profonde.
« La liberté , dit-il avec raison , n'est qu'une forme. «Elle n'est pas par elle-même un principe vital. On a « beau être libre : quand on n'a pas de conviction à réa- « liser , à quoi peut servir la liberté ? »
Du Progymnase au Gymnase de Strasbourg la distance n'est pas grande, et là, comme à Bischwiller, un discours vient d'être prononcé.
L'étude de la langue nationale , la place qu'elle doit occuper dans l'enseignement, principalement au Gymnase,
les moyens de culture intellectuelle et morale qu'elle fournit, voilà le sujet choisi et développé avec beaucoup de talent par M. Roissac.
La première partie de ce discours est l'exposé d'une méthode d'enseignement remplie d'idées neuves, indépendantes, hardies parfois. Sans oublier que le Gymnase est une école essentiellement alsacienne, M. Roissac demande avec raison que la langue nationale soit placée au premier rang, que tout pivote autour d'elle.
«N'oublions pas, dit-il, que parmi les jeunes gens « confiés à nos soins, il en est beaucoup qui n'auront pas «à parcourir une carrière libérale, et qui néanmoins se- « ront appelés un jour à occuper un certain rang dans la «société, soit par leur position de famille, soit par l'ap- « titude qu'ils auront montrée dans un autre genre de con- « naissances plus positives , et qu'il faut aussi à cette in- «téressante partie de notre jeunesse une forte culture « littéraire , d'autant plus forte môme que les études au x - «quelles elle se livre plus spécialement, ne sont pas des- « tinées & cultiver la meilleure partie de l'être moral et « intellectuel. »
Nous ne saurions assez approuver M. Roissac d'avoir insisté principalement sur ce point, car, comme il le dit avec beaucoup de raison , « cette culture littéraire , ce dé- «veloppement de l'esprit, de l'imagination , du goût, « toutes ces qualités qui constituent l'homme vraiment «civilisé, que vous demandez pour d'autres à l'étude des « langues anciennes, aux humanités en un mot, vous les -trouverez dans renseignement élevé du fronçais, dans
«la pratique journalière de nos bous écrivains, dans « l'exercice sérieux de la composition. »
Nous remercions aussi vivement M. Roissac d'avoir fait évanouir les craintes qui nous attristaient nous-même depuis quelques mois , de voir l'école fondée par Sturm renier son passé et ses plus belles traditions pour se transformer en un séminaire.
« L'origine même de notre école , les nombreux élèves «qui en sont sortis pour des carrières civiles, et dont « plusieurs sont aujourd'hui des hommes distingués dans « divers services de l'État, ne nous permettent pas de « l'assimiler à un établissement purement ecclésiastique «qui n'a pas de raison d'être parmi nous.»
M. Roissac termine son discours par une revue littéraire rapide, mais brillante et originale , des grands écrivains de la France depuis le moyeu âge jusqu'à nos jours. Le style de son discours est pur, élégant ; on y remarque de l'imagination , de la couleur; en un mot, c'est une composition littéraire de nature à satisfaire les plus délicats.
Et maintenant lecteur, à Paris au Perron de TorUmi, c'est le titre que M. J. Lecomte, le chroniqueur de Y Indépendance belge et du Monde illustré, vient de donner à un charmant et spirituel volume.
Indiscrétions biographiques, autographes, intimes, curieux et piquants, appréciations rapides et Hues, de l'esprit, des mots, de l'intrigue et du sentiment, tout cela se trouve dans cet élégant in-18, et c'est plus qu'il n'eu faut pour intéresser, suspendre et amuser le lecteur.
Mais le Perron de Tortoni, M. le Bibliographe , n'est pas un alsatique, si c'était au moins le Café du Brogliet — Pardon lecteur, le Café du Broglie , nous le savons , a eu ses Bachaumont; qui ne se rappelle les Épingles , les Guêpes strasbourgeoises , la Grenouille verte et en dernier lieu les Lettres de la cousine Madeleine à un bon jeune homme. Nous donnerons un jour la bibliographie de nos chroniqueurs indiscrets, mais aujourd'hui ce n'est pas de ceux-là qu'il s'agit. Revenons donc au Perron de Tortoni, qui est un véritable alsatique , au moins par l'un de ses chapitres.
Le récit d'Alexandre Boucher, surnommé l'Alexandre des Violons j relatif à la Marseillaise, y est raconté par la plume de M. J. Lecomte , avec tant d'entrain et de vérité qu'il eût transformé complètement, au sujet de l'origine de ce chant de guerre, toutes les idées reçues jusqu'à ce jour, sans une chaleureuse protestation émanée de Strasbourg.
Laissons parler M. J. Lecomte.
< Maintenant, il faut tout dire! Peu de jours après la «première publication de ce qui précède', nous reçûmes «de M. Noiriel, libraire à Strasbourg, une réclamation «des plus vives contre les assertions de M. Alexandre «Boucher, le doyen des violonistes français.» Ou y lisait:
« Je m'empresse de protester contre la fable conçue au profit de son étrange amour-propre par M. Alexandre
1. Ce récit avait paru primitivement, il y a deux ans, dans le Monde illustré ; mais la lettre de M. Noiriel, égarée dan* le» bureaux du journal, n'« été retrouvée qu'il y a deux moi» environ.
Boucher! C'est bien dans les mars de Strasbourg que ce sublime chaut de la liberté a vu le jour, bieu qu'il ue porte pas le nom de strasbourgeoise ! Ce chaut sublime fut inséré daus le journal les Affiches de Strasbourg, 1792. (Ce journal existe; il ofirc ses preuves. Le titre était: Chant de guerre pour l'armée du Bhm, dédié au maréclial Liickner.) Il fut tiré à part sous le môme titre ■ paroles et musique, et, pour vous en convaincre, je vous en adresse ci-joint un exemplaire; ce tirage est excessivement rare , et je crois qu'en outre de mon exemplaire, il n'existe qu'un second dans la précieuse collection de livres sur l'Alsace de M. Heitz , mon confrère. C'est vous dire combien je tiens à mon exemplaire !
« Ce n'est donc pas après le 10 août , après un refus de serment et en prison , pour racheter sa liberté , que Rouget do l'Isle s'est mis à l'œuvre , mais bien à la sortie d'une soirée patriotique. Le lendemain il communiqua son chef-d'œuvre à quelques amis, puis il fut chanté dans les rues et électrisa tous les cœurs. C'est de Strasbourg qu'il a fait rapidement irruption dans tous les départements et qu'il fut chanté pour la première fois à Paris, par les volontaires marseillais qui y faisaient leur entrée. Ce furent les Parisiens alors qui baptisèrent ce chant : la Marseillaise. *
Nos remercîments à M. Noiriel de sa protestation , et à nos lecteurs, au revoir, car à présent qu'ils sont chez Tortoni, ils refuseraient de nous suivre. Et... ils feraient bieu. **
VARIÉTÉS
Erpoêition de Strasbourg. — Chaque année l'exposition de 8tras> bourg reçoit tout ce que la peinture allemande produit de plus uul et de plus insignifiant, et en vérité cet assemblage d'oeuvres informes n'est pas de nature à attirer les artistes français. Jamais les envois d'Allemagne n'ont été plus dépourvus d'intérêt que cette année, et ce sont encore nos peintres qui, seuls, ont soutenu un peu l'exposition.
Il serait temps, en présence du triste résultat des appels faits à l'art germanique, qu'on fît prédominer à Strasbourg l'élément français; malheureusement cette utile réformo rencontro, de la part des organisateurs , le président excepté, une assez vive opposition. Cependant il est évident, pour tous les gens sérieux, que la Société de* Amie des Artt de Strasbourg devrait s'affranchir de la tutelle des associations rhénanes , et sassurer des relations directes et suivies avec les artistes de Paris. La prédilection malheureuse de la Société de Strasbourg pour l'art allemand se traduit par ses acquisitions, et il en résulte une indifférence profonde de la part des peintres français et la décadence fâcheuse d'un centre qui a occupé autrefois une large place dans le monde artistique. 81 nous exprimons si ouvertement l'Impression que nons a laissée cette exposition , c'est qu'elle n'était vraiment pas digne d'une ville comme Strasbourg.
Si la Société des Ami» des Arts veut, dés l'année prochaine, cesser d'aliéner vainement sa nationalité, et d'être ainsi plutôt un danger qu'un profit pour le gofit public, si elle vent accomplir des réformes Indispensables , et surtout s'assurer du concours de nos artistes , elle peut encore réconquérir l'estime des amateurs sérieux, et prendre rang parmi les premières associations artistiques de province.
L. D L- VERGER
(Moniteur de» artt, 6« année, n* 347, 12 septembre 1863.) ♦**
Y a lt ruir k , De re militari, 11b. xn? — Exlste-t-il une édition al lemande de ce curieux livre imprimé pour la première fois A Vérone en 1472, ln-fol. avec gravures faites sur les dessins de Hatteo Pasti?
Brunei , dans aa quatrième édition (1849) , n'en cite aucune ; Hain , Kbcrt et les autres bibliographes allemands n'en connaissent pas non plus. Cependant on trouvo dans la chronique de Barberousse , par Adelphus (Johannos), in -fol., à Strasbourg, J. Grûninger, 1530, un certain nombre de gravures copiées sur celles du Valturius de 1472, mais avec des inscriptions allemandes. Comme ces gravures sont d'nne autre main que les gravures sur métal en relief, que l'on trouve
ger, ne doit-on pas en conclure qu'il a existé une édition allemande du Valturius? (Le Bibliophile.)
Ukb opérkttb colmaribkm». — Nous empruntons au Courrier du Bas-Rhin du 10 octobre dernier, l'analyse d'une charmante opérette qui a eu à Colmar un succès étourdissant. La pièce est due à ud poète-patissier, et 1* musique est de M. Weckerlin, notre compositeur populaire. '
C'est une œuvre vraiment alsacienne et d'un cachet tout original.
• La donnée en est fort simple ; Zûeann, fille de Schtuelbain, fabricant de balais, est aimée par Schaak, Naazi et Schambâti*. Ces deux derniers, qui se savent rivaux, se traitent comme tels : assaut de déclarations , de tendresses, do désespoirs amoureux, voilà par où ils débutent. Mais bientôt le serpent de la jalousie les enlace et les mord au cœur. Alors combat au balai, interrompu par le Polixeidiener et par le Gardnational et tutti quanti. Cependant leur honneur n'est pas satisfait, et c'estle sabre qui décidera. L'un tremble et ne dit pas non ; l'autre, à peine revenu du service militaire, se promet d'exterminer son rival. Heureusement une lettre de ZUtann les réconcilie en leur apprenant quo la belle pour laquelle ils allaient s'égorger épouse Schaak, depuis longtemps agréé par ses parents. Les rivaux s'embrassent, et, sur les conseils do Zâeann, se décident i épouser deux bonnes amie» de celle-ci , Mey et Kâtt. De là les trois noces!
• On volt que rien n'est plus simple que le sujet. Aussi est-co bien moins dans l'intrigue que dans le dialogue, dans les réparties, les ré-
|. Di dr^fach Hochtitt rm B„tœihat. LotcM t OpmrMlm en érn AHw. Von J. Mangold, BoschteUbeck. Mosik rom J. B Weckerlin. Coimar. fypog àt C Detker, in-8\ 36 p. 50 c. Cheu lotu Ut ltftrair*« ée Colmar.
flexions, les sentences des personnages, que l'intérêt des spectateurs n'est concentré. Mai* là c'était le Colmar tout entier, le Oolmar tragique comme le Colmar comiqne, son bon sens narquois, sa finesse naïve et joviale , et ses bons gros mots (moins les plus gros pourtant). Et il fallait voir comme les allusions, les dictons du terroir, les bonnes railleries autochthones, les apophtbegmes nationaux étaient épiés au passage, saisis au vol, salués avec enthousiasme, relancés d'un bout de la salle à l'autre I Et cependant ce serait reproduire incomplètement l'impression générale que de ne pas rendre hommage au parfum de poésie et de sentiment que M. Mangold , notre modeste Jasmin , a su si heurousement allier à la rusticité et à la gaillardise de ses personnages.
«La musique a te mémo caractère que le poGme. Elle est tantôt spirituelle et vive, tantôt poétique , tantôt pleine de vigueur, sans cesser de rappeler nos vieux refrains. •
Académie de» teienec», bellet-lettre» , art», agriculture et commerce du département de la Somme.
Amiens , le |* octobre 1863. Monsieur le Directeur du Bibliographe alsacien, J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint le programme du concours ouvert par l'Académie d'Amiens pour le prix d'éloquence qu'elle se propose do décerner en 1864.
L'Académie espère que vous voudrez bien donner A ce programme la publicité dont vous dispose»; je vous en remercie d'avance en son nom , et vous prie d'agréer, Monsieur, Mes civilités les plus empressées.
Le Secrétaire perpétuel , Aksei.in.
Concourt de 1854.
Prix : Une médaille d'or de 400 franc».
L'Académie, dans sa séance publique de 1804, décernera un prix d'éloquence, consistant en une médaille d'or de 400 fr. , A l'auteur du meilleur mémoire sur le sujet suivajit :
De la poésie et de l'éloquence dan» le» État» purement démocratique» ,
et de» moyen» de concilier la pureté, l'élégance et la grandeur des œuvre» littéraire» avec le» progré» de la démocratie.
Les manuscrits devront être adressés an secrétaire perpétuel de l'Académie i Amiens, avant le 15 juin prochain.
Le premier numéro d'un charmant recueil périodique, à la façon des Mémoire» tecret» de Bachaumont, vient de paraître à la librairie de M. Kéné Pincebonrde , 78, rue Richelieu.
• Ce recueil est fait pour un certain monde <jui se pique d'aimer, de savoir et de juger en matière de littératuro et de beaux-arts.»
Son petit format lui ouvre toutes lus bibliothèques.
La Petite Revue est publiée par les rédacteurs de l'ancienne Revue anecdotique (1855 1861), si connue en Alsace; c'est dire qu'elle sora comme la première curieuso, originale, indiscrète, pétillante d'esprit , de verve et d'entrain.
Les sympathies de tons les collectionneurs sont acquises depuis longtemps à M. Loredan Larchcy et à ses collaborateurs. Ils peuvent compter sur un prompt et franc succès.
La Petite Revue pnblie dans son numéro du 21 novembre, sous lo titre : La nbdvikmb Cboisade, un catalogue spirituellement annoté de toutes les brochures écrites i propos du livre de M. Renan. Nous linons, page 21 : • M. Saas , membre de la Société des gens de lettres: • Certes, puisqu'il (Jésus) n'écrivait point , il dut , pour propager sa doctrine , »e propager dan» la société. » [ÉpUre à M. Renan contre ton livre, en prose, et datée de Strasbourg, in-12.)*
Épitapbe monorime d'un bibliothécaire.
Ci-oit, qui , pour un vieux bouqniu , Couvert ou non do maroquin , Maroquin rouge, on bleu Tnrqnin , Tanné , gros marbre , on Colombin , Ou seulement de parchemin , Aurait couru soir et matin .
Comme un véritable lutin.
l/Esprit rusé, l'air cbafoin, Kt prônant le ton enfantin , Kût fait cent conteB de Pasquin, Bt cent mensonge* d'un Scapii, Et cent tours de maître Ooxik.
Jamais n'ayant gousset mesquin , Toujours le Patard, l'Escoliu , Le Ducat et le Sultaniu , Bt même la Livre sterling.
Cependant, en vrai galopin , Alloit à pied comme uu vilain , Et crotté comme un vieux T rotin , Erudit, virtuose, tin.
Savant comme messieurs Ismn .
De Bozk, Fkérbt et Schœpki.in ; Alègre , vite nommo un Daiu .
Il eût eouru jusqu'au Touquin , Pour escamoter uu bouquin.
Mais il faut à tout mettre fin .
Et ma muse est sur son déclin.
Dites-lui donc un requiem, éSpeelana Regurrectionem.
Anonyme.
Ou prétend que eette épitaptae , faite par gageure , était de plus de 1,300 ver». Communiquée à Foutenetlo en 1754 , il en supprima 1,270.
GUIDE ALSATIQUE.
Strasbonrg a perdu , daus le courant du mol» d'octobre , deux hommes distingués, un savant et un littérateur. Nous donnerons dans un prochain numéro une notice bibliographique sur chacun d'eux.
M. Jung, professeur à la Faculté de théologie protestante, biblio thécaire de la ville et correspondant du comité des travaux historiques et des sociétés savantes, est mort le 12 octobre à l ige de 70 ans ; Il a consacré toute sa vie à de consciencieux travaux d'érudition.
Né ù Strasbourg le 2<> juin 17!>S, M. Jung, après nvoir achevé ses études an Gymnase et an Séminaire de cette ville, visita plusieurs universités allemandes, et s'arrêta pondant quelques années à Ctrltingue. De retour A Strasbourg, il fut nommé, en 1833, professeur agrégé et titulaire à laFaculé de théologie et an Séminaire pour la chaire d'histoire, qu'il conserva jusqu'à sa mort. Eu 1824», il fut nommé bibliothécaire de la ville, et en 1849 il obtint la croix de la Légion d'honneur.
-Par ses profondes connaissances sur les antiquités romaines de l'Alsace et sur l'archéologie religieuse du moyeu Age, il \a laisser un vide dans le monde savant alsacien. Ses ouvrages, quoique peu nombreux, l'ont cependant fait remarquer en France et en Allemagne. M. Jung a été l'un des membres les plus actifs de la Société pour la conservation des monuments historiques: il a publié dans le bulletin de cette société plusieurs monographies du plus graud intérêt. Ou signale surtout celle relative aux inscriptions du monastère de Salnt-Étienne, qu'il a recueillies et commentées avec une rare sagacité. Comme bibliothécaire, comme professeur, M.Jung laissera de légitimes regrets.
M. Henrl-Egmout Massé, conservateur du Mutée de Strasbourg, est mort le 20 octobre dernier, âgé de 53 ans, A la suite d'une cruelle maladie. Ses débuts dans la vie littéraire remontent aux dernière» années de la Restauration. Il était alors fort jeune et appartenait A cette pléiade romantique d'où sont sorties tant d'illustrations. Sa traduction des Coûte» famtoêtiqueM d'Hoffmann , qui est fort estimée , date de 183*1. Plus tard ses goût» l'ont entraiué vers le journalisme militant. Sous la monarchie de Juillet il était l'un des principaux rédacteurs du Vert-Vert. Vers la fin do 1848, il quitta Taris pour venir prendre la rédaction du Courrier du Bat-Rhin. Chargé principalement de la chronique politique, il fit preuve pendant cette époque d'effervescence populaire, de talent et d'indépeudance , et sut se concilier l'estime de tous les partis. Déjà souffrant, il ne put supporter longtemps les exigences d'un journal quotidien , et après deux années de fatigues et de luttes il dut résilier ses fonctions. £n quittant la politique il tourna les yeux vers les arts et leur voua un culte profond. C'est alors qu'il fut nommé conservateur du Musée de la ville. Nous dirons dans un article spécial tont ce qu'il a fait pour le Musée et tout ce qu'il se proposait de faire. Doux, modeste et surtout timide,
r un )
Il n'a jamais tu le talent de *e faire valoir, ni celui d'Imposer se» vue*, ses projet». Nous souhaitons aujourd'hui à son snceessenr.
■ Lui- l'intérêt du Mu«ée et do* art*, un contours plu» bleuveillant et plu* efficace de la part de l'adminixtratiou inuulcipale. *
Kcrivaln élégant et spirituel , M. Massé «avait donner à tous les unjets qnMI traitait un cachet original. Causeur aimable quand il n'était pas «on* Petnpt r* de son irritation maladive, il charmait ceux qui r écoutaient par ses observations fines et Imprévues. C'était une belle nature qui avait l'amour dn beau et du vrai.
Un de ses meilleurs amis, M. Hctzcl , l'éditeur Intelligent, l'écrivain spiritnel , en apprenant sa mort , nous écrit : ■ Massé a été bon , aimable et souffrant tonte sa vie. Doit-on regretter que cetto vie ait eu uno fin? Il se repose. Ce repos-là, c'est le seul repos que connaissent ceux qui, comme notre ami , ont eu la passion des lettre», laquelle équivaut , hélas! pour beaucoup à la passion dn martyre. •
Nous empruntons è l'Indicateur dn Btu-llhin. les quelques paroles qui ont été prononcées sur sa tombe par un do ses amis les plus dévoué*.
• Permettez-moi , Messieurs , avant de quitter cette tombe , d'adres-
• ser an dernier adieu à l'ami sincère et «lévoué que nous venons do
• perdre, au journaliste indépendant, au critique délicat et spiritnel,
• à ses henres artiste et poCte. A ees aptitudes si diverses, M. Massé
• joignait une âme loyale et sympathique.
. Les nombreux revors qu'il a subis, les déceptions qu'il a éprou- . vôcs dans le conrs de sa vie. n'ont jamais affaibli son amour pour les
■ modestes fonctions qu'il occupait depuis dix ans. Kllcs avaient pour
• lui un charme infini , elles étalent sa consolation. Itéunir au Musée «de Strasbourg les œuvres de nos artistes alsaciens, peiutres et gra-
• veurs, c'était son but; les voir exposées un jourdans une salle dignn
• d'elles, c'était son rôve. Le bat, il l'a presque atteint; qnant au . réve, il ne lui a pas été donné de le voir se réaliser. Une lougne et . cruelle maladie l'a enlevé a ses travaux , à sos nombreux amis.
. Kienqm'mne heure de »ovnneil ! Une heure êenlement ! s'écrlalt-ll peu- . datit ses longuet units de douleurs et d'insomnies. Tes vœux ont ou-
• fia été exaucés, pauvre ami. Ne le plaignons pas , Messieurs , s'il
• repose aujourd'hui pour ne plu se réveiller, il a tant souffert!
• Adieu Massé, adieu ! • •
La bibliothèque de la ville de Strasbourg et celle du Séminaire protestant sont , comtne ou le tait, réunies dans le même local, et elles étaient jusqu'aujourd'hui administrées par un seul bibliothécaire.
L'organisation actuelle des deux bibliothèques remonte aux première» années de ce siècle. Bile a été établie par une convention passée , le 6 vendémiaire an XII, entre M. Hermann , maire de Strasbourg, et M. Kern, président du Consistoire général, représentant les intérêts de l'Académie protestante , aujourd'hui le Séminaire protestant. Kn vertu de cette convention , • l'Académie protestante susmentionnée cède et abandonne à la commune de Strasbourg, dans la personne du maire acceptant et stipulant, l'usage gratuit du chœur du Temple-Neuf, pour y être placée la bibliothèque de la ci-devant école centrale du département du Ba*-Rhin . mise par le gouvernement à la disposition et son» la surveillance de la municipalité de
cette ville (Art. 1er.) Les articles suivants stipulent les conditions
de ladite cession, et entre autres que « le bibliothécairo de la bibliothèque de la ci-devant école centrale sera le même avec (sic) le bibliothécaire et ses aides nommés par l'Académie pour sa bibliothèque. • (Art. 1 1.)
Cet arrangement qui , dans l'origine , pouvait présenter de grands avantages aux deux parties contractantes, contenait tonte/ois en germe de nombreux inconvénients, devenus plus sensibles d'année eu auuée , à mesure que la bibliothèque de la ville preuait une extension plus considérable. Aussi à la mort de M. Jung, M. le main* de Strasbourg, bien pénétré de la situation de la bibliothèque et pour éviter à l'avenir toute, espèce de difficultés , crut devoir se soustraire a une ancienne convention qui n'avait pins de raison d'être
11 nomma bibliothécaire de la ville, M. Alfred Schwelgbwuser, archiviste-paléographe, archiviste en chef de la mairie, qui occupait déjà depuis plusieurs années les fouettons de bibliothécaire adjoint, et l'administration dn Séminaire protestant choisit M. Reussner, professeur au fîyninase, pour son bibliothécaire.
Les deux bibliothèques restent réunie» dans lo. même local comme par lo passé, la direction du service a seule été modifiée. On ne saurait asset applaudir à cette mesure qui est toute dans l'intérêt des travailleurs
Nous continuons, ainsi que noua l'avons annoncé dans notre dernier numéro, uos emprunta à V Annuaire dn Bas -Rhin relatifs aux lettres et aux arts.
Société littéraire. — Cette société a été fondée le 26 février 1861, sous les auspices de M. le Préfet et de M. le Recteur de l'Académie, dana le but de cultiver et d'encourager, dans le Bas-Rhin , les fortea et fermea études littéraires (art. * des statuts); elle est coropoaée de cinquante membres et administrée par un bureau formé comme 11 ault:
MM. Spach, président; Lamache et Cuvier, vice-présidents ; Pnetel de Coulauges et Waddlngton , secrétaires ; Belot. trésorier, et un comité d'administration de six membres.
La société a publié depuis sa fondation un volume de 400 pages grand ln-8* , qui renferme les procés-vcrbaux des séances mensuelles et une série de mémoires littéraires, philologiques et philosophiques.
Société pour la conservation de* monuments historiques d'Alsace. — Cette société a été fondée, à la date dn 5 décembre 1856, dana le dessein de algnaler i l'autorité lea monuments historiques, non clasaéa, qui courraient riaque do disparaître du sol, ou de péricliter, faute de travaux de réparation; d'appliquer à ce but une partie des fonda dont elle pourra disposer ;
De dresser un inventaire complet de tous les monuments historiquea qui existent encore dans le département du Bas-Rhin ;
De consigner dans un bulletin les mémoires archéologiques ou historiques de ses membres.
Comité d'administration : M. Migneret, préfet du Bas-Rhin, fondateur do la société, président honoraire; M. Odent, préfet du Haut- Rhin , 2e président honoraire.
Bureau : MM. Spach (Louis), archiviste du département, correspondant du miniatére de l'inatruction publique, préaident; Schirr, vicaire-général, vice-préaldent; Eiasen, docteur en médecine, secrétaire; Klotz, architecte do l'œuvre Notre-Dame, tréaorier; Heitz, imprimeur-libraire, archiviste.
Membres : MM. le baron T. de Schauenburg, membre du conseil général; de Morlet , colonel du génie en retraite; l'abbé 8traul> ,
professeur au petit séminaire; BcBrseb, Charles, membre du conseil général; Petit-Gérard, Baptiste, peintre sur verre; Grain, artistestatuaire ; Guerber, curé de Baint-George, à Haguenau ; Morln, architerto du département; Levrault, Louis, percepteur à Oberuai, correspondant du ministère de l'instruction publique ; Ringeisen, architecte de l'arrondissement de Kcblestadt; baron Mathieu de Faviers, propriétaire, à Klntzheiin; Jdatuzcziusky, architecte de l'arrondissement de Strasbourg ; Fttrst, architecte de l'arrondissement de Kaverne, membre adjoint; Oppcrmann, directeur de l'école de pharmacie, idem ; Guerre, ingénieur en chef, idem; Coumes, ingénieur en chef, idem ; Cou rath, architecte de la ville de Strasbourg, idem; Saum, sous-chef de division 4 la préfecture; SlftVr, curé de Weyershelm ; Drion, président du tribunal do première instance de Schlestadt, membre honoraire.
Musée de peinture et de sculpture de Strasbourg. — Ce musée est établi dans les salles du rez-de-chaussée de l'Hôtel-de-VHlc.
Il est ouvert à toute heure du jour aux étrangers, et an public, les dimanches, mardis et jeudis, do 2 à 4 heures de l'aprés-midi. Il est consacré aux études de 8 henres du matin i midi , les lundis , mardis, mercredis et vendredis.
Directeur du musée : M. Conralh, architecte.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
bl. Prières pour les différents Âges et les principales circont>tauoes de la vie, par L. Lebloi*, pasteur. Strasbourg, Noiriel, libraire, ParU et Genève, I. Cherbuliez , libraire, 1864. Typographie de G. Silbermann, ln-18 , VIII-396 p. - 3 fr. 50 c.
Ce recueil fit divisé en trois parties : 1" Prières générales; 2* Prière» spéciales (eufanec, jeunesse, vie de famille, baptême); ;i* année ecclésiastique. L'auteur l'a dédié à la mémoire de son |« r« «Ma gratitude, père « hien-aimé, t'accompagne dan» « es sphère» supérieurei où ton Ame a prit «on • essor. C'est là «pie je le retrouverai , poursuivant , «sons une forme nouvelle. « ta carrière do détoufOH-uf et de perfection. •
8S. Der gute Bote fUr das Jahr der Gnade 1864. Typographie d* V Ber-
ger-Levrault, ln-8% fig. 7* p. — 30 c. 83. Histoire de deux petit» marchands de pommes. L'Arithmétique du grand-papa, par Jeau Macé, illustré par Van d'Argent. Paris, J. Ilttzcl, éditeur. Typographie de Silbermann, gr. ln-8% papier vélin. 184p. — 6 fr. broché} 10 fr. relié, d. a. tr.
Livre plein d'iutérét, instructif et amusant, et illutlié de délicieuses vignette* ; charmant cadeau ri'étrcnncs.
*i. Les deux Adam, par Nathanaël Martiu-du-Pont, in-8*. Typographie
de G. Silbermann, 1863, 48 p.
Thèse pour obtenir le grade de bachelier en théologie. 85. Essais de politique et de littérature, par Prevost-Paradol. 3* série,
Paris, Michel Lévy, frères. 1863 ; in-8«. — 7 fr. 50 c.
Sur un conflit entre la Cour des comptes et le garde des sceaux. (L'n feuilleton de M. About, sur les libertés municipales , publié par l'Opiniun nationale, ei poursuivi par M. le maire de Saverne.)
H6. M. Thiers, historien. Notes sur Vllistoiredu Consulat et de l'Kmpire, par M. Victor Chauffour-Keatuor, nouvelle édition. Paris, librairie internationale, 1863; in-8 , 1*8 p. — 1 fr. 50 c.
Ce travail a paru d'abord dans la Hevue germanique ri fronçait* . livraison du I- janvier iMt. .Je le reproduis ici avec quelques corrections et addition» qui, sans eu modifier l'esprit, me paraissent eu corroborer les conclusions.»
87. Un moiue protestant avant la Kéforme (Jean Pauli), par Ad. 8cha*ffer. Colmar , J '. Ilarth, Strasbourg, Xoiriel, libraires-éditeurs , 1863; iypogr.deC. Decker; lu-U .44 p. 1 fr. 25c. (Kxtr. de la/jerxe d'Alsace.)
88. Pauthéou de la Légion d'honnour. Dictionnaire biographique de tous les membre* de l'ordre, publié aous la direction de M. A. Davons, avec la collaboration de M. A. Boudin. K i s r i: r, m r i;h r.i: , médecin eu chef de l'hôpital civil do .Strasbourg. Notice extraite du 1- vol. , 7 p. , gr in-8». Paris , 1863.
80. Les Amours des bords du Uhiu , par Méry. Paris , Michel Le vy , frire* , 1864, iu-18, 318 p. — 3 fr.
Chapitre V. Le château de ilibeaupierrc. ÎK>. Petite Gazette d'Alnace , publiéo par M. Ernest do Kejremond. Colmar, imprimerie Hoffmann, 186a; in-4'. 7 fr. au lieu de 15. À Strasbourg, chez M. Salomon, Wtrairc.
La publication de ce journal, qui comprend !lo numéros, a t oiuinencé en 18 V» et a cessé en décembre IH6I . Un vient de fuire imprimer un litre et une c< uverture ..lin de donner à cette collection qui est , du reste , des plu* inlére««aiilf*. |c caiactèic d'un vénérable iu-P Si dan* ce muni ou voit ^e dé-
t ou In quelques lii-aines , on y trouve uussi le» ••léineiiU «le vaudevilles et de roman», et je ne sache pat de mémorial Judiciaire plus curieux a lire, à collectionner que celte PtUtt GattlU d Al tact
91. Villo de Strasbourg Cahier d'observations présenté par le maire a l'appui du compte administratif de 1862. Stratbourg, typographie de V Berger- Levrault, in-8\ 310 p.
Ce cahier eit suivi des romple» spéciaux de la halle commerciale, de la colonie d'Ostwrald, de la dotation Apffel , du lliéllre rt du conservatoire de
92. Le» Grande» Usine», publiées à Pari», par M. Turgan, livraison* 61*04.
Élude sur la fllalure, le retordage, le lissage, le blanchiment et les diverses impressions sur étoffes, de MM. Uolfus-Mieg et C", à Mulhouse.
93. Dictionnaire général de la politique, par M. Maurice Block. 8» livraison, I" du 2" volume. Pari», chez O. I.orenz , typographie de V Berger ■ Levrault , 1863, gr. in-8°. 160 p. — 3 fr.
94. Pourquoi le directoire nomme lea pasteurs, par uu inspecteur laïque. Stratbourg, Vomhnff, rue du Dôme. 13. Typographie de O. SUbermann, in-8% 15 pp.
95. Bvaugclioch-reformirter Katcchismu* farKIrche, Schule und Hau». Stratbourg, typographie de Vhrintophe, in -11'. 58 p.
96. Denkschrift flber deti Welubau in den Departcmenten des Ober-
nnd Nledcr-Rheln» l in Kheinhayern , von K. II. Schatteumann.
Stratzburg, 1863, in-8», 30 p.
97. Conacll supérieur du commerce, de l'agriculture et de l'industrie. Session 1*62-1863. — Enquête sur le» sucre» en Angleterre ordonnée par la chambre de» commune» (session 1862), traduite par ordre de S. Bxc. le Ministre de l'agriculture, du commerce et de» travaux public». Stratbourg, typographie de V' Berger- Levraut t, 1863; Vi-303 p. ln-4*.
98. Artillerie. Règlement »nr lea manœuvres et le» évolutiou» des batteries attelée», approuve par le Ministre de la guerre le 11 Juin 1863; In-tt*. VIH-353 p. Typog. de V Berger-Lerrault. - 4 f r. 50 c.
99. Catalogue de la belle et Intéressante collection de lettres autographes, provenant du cabinet de M. le chevalier de R....y. Pari», Cfcararay, libraire, 1863. Typographie de G. Silbertnann, à Stratbourg. in -8% 89 p.
l i vent» de cette collection importante aura lieu a Paris, rua des Boni- Enfants, 28. salle »• 41, le 30 novembre 1863 et les trois jours suivant*
7 heure» du ioir, par le uinis tare de M. Baudry, commiasaire-priaeur, Moitié de M. Cbaravay, expert en autographe» , qui remplira lea commissions qu'on voudra bien lui cnniier.
100. Lea Cirquea. Pari*. Société de» École* du dimanche. Typog. de
V* Bergtr-Levrault , in- 18 , 214 p.
Introduction. — partie. Lea Cirquea romaina. — î» partie. Cirque* et Catacombet. Le Colle du déiert. — 3* partie. Cirque Napoléon. Fêtes dea Écoles du dimanche.
101. Juristische Abhandlung flbcr die Flfthe, von J. Wolfgang von Goethe. AUona, 1864; iu-8-, flg. 1V-97 p. — 6 fr. Strasbourg, chez M. Xoiriel, libraire.
Charmante réimpression d'nne curieuse et piquante dissertation juridique »nr lea paces que Goethe composa lors de son séjour à Strasbourg.
Ce volume, imprimé sur beau papier, contient 27 gravures sur bois, assex drôles, quoique mal exécutées.
102. Morltz, Qr»f von Sachsen , Marschall von Frankreich, nach archivalischen Quellcn , von D' Karl von Weber, Director der Archive von Dreaden , mit Portrait. Leipzig, 1863; in-8% X-294 p. — 7 fr.
Cet ouvrage est publié d'après des documents, la plupart entièrement inédit*, qui se trouvent déposés aux archives de la ville île Dresde.
103. Souvenir du festival de Strasbourg, 1863. T rénnion dea sociétés chorale» d'Alaaco , 20 , 21 , 22 jnin , dessin colorié de C. Dossert. Lithographie de E. 8imon , à Stranbourg.
Fort jolie chromo-lithographie, composée de 7 dessins : l'Illumination de la cathédrale, la Féte de nuit à la Robertsau, la Halle de concert. l'Intérieur de la halle , le Cortège . la Salle du bal , et le Jardin du théâtre éclairé par la lumière électrique. Ces dessins sont encadrée de charmant» culs-de- lampe, représentant les armes des villes d'Alsace en or et en couleur, les bannière* de l'association et de la ville de Strasbourg.
Périodiques.
1. Courrier nn Ras-Rhin. — Henri Lebert, peintre et dessinateur, par Lonla 8paeh , n* 242 , 9 octobre 1863. — Histoire diplomatique du comté de Hanau-Lichtenberg, par Lehmann , l*r volume , par L. Spach, um 246, 13 octobre. — Société pour la conservation dea monument* historiques d'Alsace. — Séance du 15 juin. Procès-verbal — Séance du 6 juillet. (Noie sur une découverte de tombeaux francs à Odratzbcim. - Note sur un écusson sculpté, trouvé i Benfeld), n" 25*. 28 octobre.
2. Maoarih pittorrjnjux. — Raines «la château de 8atnt-(7lrich , A Kibeauvillé , texte et gravure, août 1863.— La Ifcidenmauer de Sainte-Odile , un dolmen prés du SchalTstein et dn Wachsiein , dessin de de Bar, d'après Ch. Orad. octobro 1863.
3. L'Alsacier. — Une aucienue maison de Strasbourg (rue de* Boucher*, 27), par Fréd. Chardin. u« 248, 16 octobre 1863. — Impressions (Les statues du portail méridioual de la cathédrale), par D. Kidrach , n* 257, 25 octobre.
4. Z kits c mu kt rflu dik Grschiciitk ukh Oukrrhkin*. 16* volume, lr* livraison. — Moi:e. Ueber das Kriegswescn vom 13.-17. Jahrhundort lu Badon , Bayera, Elsasz , Schweiz , Vorarlbcrg^llemen und Rhcinpreussen.— Idem. Urkuadeu Ûbar deu Untermalu. (Portaetz.)
— Idem. Verbaltnlsx der Fruchtzlnso zum Morgeumasz. - Idem. Stadtrecht von Klrekberg im HunsrOcken , 1249. — Idem. RSmiscbc Uoberhlclbsel. (Fortsetz.) — Idem. Beitriige zur Kunstgcschichte.
— Darabacher. Xacbtragc zu deu iiltercn Urkunden aber die Geschichtc der Orafcn von Freiburg. — Idem. Urkuudeu zur Geschichtc der Orafen von Freiburg, 14. Jahrhundert. — Idem. Urkuudenlese zur Gcsrbichto der schwablsclien Klëstcr, Engenthal. (Fortsctz.) Idem. Urkundenarchiv de* Klosters Bebeuhansen. (Fortsetz.) — Moue. Gezcblcbtllche Kotizeu. — Spielvcrbot und Spielpacbt.
5. Arru'iir.» de WishrmiioiRii. — I»ie Klrchc von Sauet-Peter und Taul lu Wetssenburg, von Prof. Ohloyer (u~ 37, 38, 40, 42, 11 septembre • 16 octobre 1863).
6. Zaiiruxkr Wociikxrlatt. — Da* alte Zaborn. — Die StifU* ©der Pfarrkirehe. von D. Fischer (Fortsetz.), n*« 28,40,42,43, 11 juillet-24 octobre 1863.
7. Journal UR LA SOCIETE DR ■TaTtfTltit'K i»R Pari* , n*«, septembre 1863, Typographie Berger Lerranlt. — Boudlu. De l'accroissement de la taille et do l'aptitude militaire eu France. — A. Legoyt. Les Mariages en France. — Variété-». — n) Demay. D'une formulo d'élévation de la population do la Seine dan* l'intervalle de deux dénombrements. — b) A. Legoyt. Du mouvement de la population dans la ville de Rome «le 1853 a 1*6:».
s. Dru Voi.ksharihku, n»» 2 et 3 — Au* der Vogclsrhau (P©é*le). - Uoffuuuguu fttr die Zukiinft.— Der Meiselockcr (Poésie). Kinij<.< Worto in Betreff der religiosen Beweguug der Jctztzeit if nrl.V Variétés.
9. Evaxorlisciiks Sokktaokbi.att, n" 1 et 2 réunis, 1» année. Topographie de G. Silberwtmn, in-8*, 1C p. ; rédacteur M. Strickor.
Faille h. bdomadaire éditée pur la librairie C. F. Schm.dl, i Strasbourg. 3 fr. par an.
Le» rédacteur* d#> cette feuille n'ont eu rue que If développement intellectuel, moral et religieux de leurs concitoyen*, lit sV*timeroul heureux de pouvoir coiitrihuer, pour leur faible part , à PalTenniiwment de* principe* éternei* de piété et de moralité , dont le divin fondateur du cbri»tiani*me a fait In ronditiou du salut de» naliuna etdea iudividu*!
10. L'Illuitthatio* i>« BADa(n**16à21, 10sept.-22 oet. 1«Î3) , dernier numéro do la saison. — Courriers de Bade, par Mornand. — Le château de Louisbourg et ses mystères, par Méry. — Les Merveilles à Bade. — Un mardi de la villa Olrardin , par »! ornand. — La pluie et le beau temps , par Ch. Brainno (poésie). — A mon merle (poésie), par SI** C. B. — Concerts, par Hchwab et Méry. — Un concert aux sept cascades, par Méry. — Table des matières. — Portraits. Mad. Amélie Boni-Bartel, Mlle Hortense Jamain, Jael; Provost père, turf d'Iffctzheiio, porto de Bruchsal. Heidelberg, hôtel de l'Europe ; temple do Minerve A SchwcUingen, jardin de l'hôtel de Ziehringen, sujet* de chasse.
11. EuuF.asiscitRs Sambtaohblatt (u»» 37 à 44 , 12 sept, au 31 oct.) — Johann Qottlleb Seume's Besticb Im Elsasz. — Elsasslsche Litteratnr. — Eingaug lu die Wolken. — Brief ans Kussland. — Kayser Heinrich IV., uud die Fraucn v. Ruffach (poésie). — Kinder haben ihre Engel , von Vog!. — Die boiden Eichcn. — Fflnf Briefe des Cl. H. Karl Anguat v. Harhsen-Weimar-Eisenach an Oœthe. — Da* Hoehzeltfest Peters von Hagenbaeh. — Brlrfe aus Algérien, v. Boîso. — Da» Marc -hen voin Walsenmàdehenhaar, von Novelly. — Die alte strassburger Universitat. — MerkwQrdigc Erscholnungen aus alter Zeit. — Volksaberglaubon in Deutschlothrlngen. — Die Abtei Sanct-Johann bel Zabern , v. D. Fischer. — Chronlk.— Strassburger Briefp, von Maglster Frledercich. — Nckrologe. Job. Kœehlin. — Briefe ausRussIand, voneinem Els&sscr.
12. KKvt'R cathodique d'Alsace (oct. et nov. 1863).— N*V L'Œuvre Notre-Dame d«> Strasbourg (5* art.). — Cazeaux. Notice historique sur la personne et les écrits de Weisltuger (3* art.). — La vie de Jésus, par Renan (poésie). — Simon I s. Les missions de* noirs et l'Alsace. — Bibliographie. P. Mary. - Los deux Germantes cis-rhénanes. - F. Blumstein. Mad. Marie (Ijertz. - P. Mury. Die
dcnUcbo MyMik im Prediger Orden (lJ50-lS5o) , par lu docteur Ureith. — O*". Les vicissitudes dn protestantisme à Obéras! dan» le court du XVI* slôele (fin). — F. Bockenraeyer Tetzel [f partie, 4* article). — Winterer. Prére Paul! et M. le pasteur Schasffer. — Chronique.
13. Revue d'Alsace (oct. et uov. 1863). — P. Huot. Gœtzmann et sa famille, 1649-1794. - Talion. Note* »ur de» vestige* d'antiquité a Hirsingen. — Schiuffer. Un moine protostaut avant la Reforme (fin)
— J. J. Laurent. Légendes d'Alsace. Le» gosut* du Nidcck (poésie)
— Jeanroy. De la psychologie de saint Augustin, par M. Ferras.
— Nsp. Pfelffer. Document historique. — L. Pertig. Le» deux Germanie* cis-rhénanes, psr M. l'abbé Martin. — De Ring. La huitième légion romaine. — Ch. Knoll sîné. Histoire de ls ville de Soûl te (suite). — Cb. Orsd. Un bsiser funeste (légende). — Boisslère. Œuvres inédites de Lsfontsine. Lettres inédites de Rsciue. Œuvres inédites de ls Rochefoucsnld. Recherches sur Molière.
14. Gazette m i. i i i cale (n*« il et 10, 30 sept, et M oet.). — Commuaiestions diverses faite* par M. Sédlllot. — Restauration de la voûte du palais. — (Ourauoplastie avec on saus ossification) , par M. K. Kœberlé ; (6* opération d'ovariotomie), par M. Ladureau; (S* let tre suris syphilis), psr M. Stoltz; (Obstétricie) , par M. Herrgott; (opération de ls fistule vésico-vsgiusle). — Société de médecine de Strssbonrg. — Société médicsle du Haut-Rhin. — Bulletins.
15. Rkvck d'hydrologie médicale, par M. A. Robert, docteur eu médecine, rédacteur en chef (n*« 9 à 11 , ïô août-15 septembre). - D* Bocuard. Deux lettres médicales sur Bourbonne-les-Bain*. — A propos du congrès de Chambéry et de l'inspectorat médical aux eaux thermales. — Hepp, pharmscien. Sur l'eau minérale de Vit«*l (Vosges). — D' Eissenmann. L'esu amère de Priedrichshall.— Observations météorologiques. — Chroniques et nouvelles scientifiques. — Sociétés savantes, etc.
16. Bullbtis académique du Haut et du Bas-Rhin (n'« ifiî-JWO, lfi sept. -30 oct.). — Klein , inst. à Hœnheim. De l'éducation des enfants. — Rosenstiehl. De la désertion des écoles pendsnt l'été. — J. Marnier. Causeries pédagogiques (26). — Organisation d'une société de secours mutuels entre les instituteurs du Bss-Rhin. - Nouvelles locsles et nouvelles diverses.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
181. Nobl. Dictionnaire de U fable ou Mythologio grecque , latine , égyptienne , celtique , persane , syriaque , Indienne , chinoise, etc.. nouvelle édition. Paris, 1803 ; 8 vol. in-8*, de plu* de 700 p. chacun, v. fil 8 fr.
Del exemplaire.
182. De Laubess. Le Balai, poème héroï-comique. Paru, 1834; 1 flg , in-18, br 2 fr.
183. Les Grotesques, fragments de la vie nomade , recueillis par un archéologue, petit-fils de Turlupin,av. 10 gr. Parla, 1838; in-12, br.
Ce volnme est précédé d'un avant-propos historique et de recherches historiques sur Polichinelle. Rare.
184. Histoibe scandaleuse et anecdotique de Charles X. Paris, 1830; in-18, br. (Rare) 4 fr.
185. Les Bigaruubes et Touches du seigneur des Accords avec les apophthegmes du sieur Gaulard et les Escraignes dijonnoises, dernière édition. A Rouen, 1621; 4 vol. in-12 en 1, dos et coins mnr. vert. comp. dor 25 fr.
Bon exemplaire , uu pea rogné du haut.
186. L'Ami des vieillakds , présenté au roi , par l'abbé Roy. Pari», imprimerie de Monsieur (Didot), 1784 ; 2 vol. in-18 en 1 , dos et coins v. f., n. rog 4 fr.
Papier rélin. Format de la collection des Moralistes.
187. Jérusalem délivrer, traduction de Panckoucke, 2* édition. Paris, 1824; 4 vol. pet. in-12, msr. ch. vert fil. dent. comp. dor. tr. dor 15 fr.
Bel exemplaire; charmante reliure.
188. Contes et Nouvelles (de la reine de Navarre). Paris , Dauthe reau, 1827; 5 vol. rel. en 2, v. vert fil., n. rog 15 fr.
Charmant exemplaire lavé et collé; jolie reliure janséniste.
189. Les Priscesses malabarbs ou le Célibat philosophique (par
I. Aucune remise n e*» accordée sur les prix du catalogue
Lcnglet Dufresnoy). A Andrinople (Parit) , 1734; in-12. do» et coin»
cuir de Russie, n. rog. (Tbouvenin) 8 fr.
Ouvrage intéressant et curieux avec de» noce* historiques el critiques. Ce volume a été supprimé et brûlé par arrêt du parlement.
190. Les Amours pastorales de Daphnia et de Cbloé, trad. du grec de Longus, par J. Arayot. Parit, chez Renouard, 1803; imprimerie de Crapelet , in-18, doa v. rouge 2 fr. 50 c.
Ser le titre se trouve nn médaillon d'Àmyol , gravé par Saint-Aubin.
191. H. B. P. M. Pari» (1850), typographie de Firmin Didot , pet. ln-8% doa et coins mar. dn Levant rouge, fil. oomp. dor. ; tête dor., n. rog. (Héring) 50 fr.
Petite plaquette de toulo rareté tirée a très-petit nombre; véritable Toiton d'or, payée déjà 150 fp. (Voirie Figaro du 21 janvier 1858. p. 3 ) Copie manuscrite calligraphiée avec le plus grand soin sur papier de Hollande, et précédée de notes bibliographiques.
Celte notice, un peu changée et surtout adoucie dans les passages les plus vifs, se trouve à la tète de la correspondance inédite de Stendhal. MiekH Lèry (1855) ; elle est signée Mérimée.
Consulter, sur cet opuscule, Cuvilier-Fleury, Dernière» huât» hUtoriqurs, t. II, p. 303; E. Caro, Elude» moraln sur U temps présent, p. 235 ; la notice qui précède la CHartreu*» de Panne , édition Hetxcl , 1846 ; Saint»-Beuve . Courrier du Lundi, t. IX, p. 241-273; Maxime Ducamp , les Chant» modem*» (édition de 1800). PelleUn, Heure* dt travail , tome I-, p. 268-280 (1854). Voir également l l nivtr* des 27 mai et 3 Juin 1858, article» signés Aubin, .m: , et en dernier lieu consulter la dissertation sur l'Âlcibiade, publié par un bibliophile français. Pari», Gay, 1861.
192. Histoires prodigieuses et mémorables, extraictea de plusieurs fameux autbeurs grecs et latins , nacrez et profanes, divisées en six livre*, par P. Boaistuaut, Tesserant, do Bclleforeat, Hoyer, fig. Lyon, 1598; in-12 (environ 1,300 p.), parch. ait* arme» . . . 12 fr.
Bon exemplaire.
193. La Léoende joteuse ou les trois cent trois leçons de Lamp saque. A Londret , au Cornichon, 1760; cart. av. tit. (très- rare). 8 fr.
Une tache de graisse au haut de la marge d'une diiaine de feuilleta.
194. La pucsm.i d'Orléans. Poème divisé en 15 livres, par M. de V#*# (Voltaire). Louvain, 1755 ; ln-12, cart. av. tit. .... 4 fr.
Édition originale , rare.
195. Opuscule ou Essai tondant A rectifier les préjugés nuisibles et à former des vortueux éclairés, par (Poopds). Londree, 1791; pap. vélin , dos et coins en cuir de Russie, n. rog. (Thouvenin) . 10 fr.
Ouvrage très-curieux par l'actualité qu'il présente. . On y établit que le
Juif Jésus était un philosophe uni fanatisme , un adorateur du vrai Dieu , un ennemi des hypocrites et des cérémonies superstitieuses. Que ses disciples ont voulu en faire un Dieu, mais que leurs récita pleins de contradictions n'en peuvent imposer qu'à des gens absolument déterminés a être crédules Qu'il y avait autrefois quarante évangiles fabuleux , ou en mentionue même cinquante-deux, parmi lesquels on o depuis choisi quatre au concile de Nicée. et que ceux qui ont fait ce choix n om certainement pas été témoins des faits ni des paroles qu'ils contiennent. »
196. «cuillers sjemhtlickbWebke. Portrait et gravures. Stuttgart, 1838; 12 vol. iu-12 car., dem. rel 15 fr.
197. Geibel. Meister Andréa. Lustapiel in 2 Aufzûgen. Stuttgart, 1855; in-8*. br . . 75 c.
198. Schiller. Die Jungfrau von Orléans. Stuttgart, 1855; in-8*, br.
1 fr.
Idem. Wilhelm Tell. 8tuttgart, 1837 ; in-8«, br 1 fr
200. Alloes! biner Qrundbisz der f ranzdaiscben Litteratnrgeichichte, von ibrcm Entateben bis tnm Sturzo Louis Philippe'*, von de Castres. Leipzig, 1854; in-8*, dos ni. r 1 fr. 50c.
SOI. Der ergôtzkxde Scuimpf und Ernst, bestebend in kurtzen doch annehmlicben Historien, Erzehluugen , klugen Reden , acharffsiunigen SprOcben nud merck wurdigcn Lebren , zur gezlemender Zeitvertreib der curiousen Welt, znr VergnQgung uud Beluatigung, herausgegeben, a. 1m Jahr 1706; frontispice, in-12,» parch. bl. avec filets noirs 8 fr.
202. Geschiciite des weiblichex GESCHLBcnTS t von dem frûhesten Alterthum an bis auf gegcnwirtigc Zeiten, von W. Alexander. Leipzig, 1830; 2 vol. gr. in-8-, cart. n. rog 6 fr.
203. Bibliothèque du Théâtre-Français , dcpuiB son origine (duc de Lavallière). Dreide (Paru), 1768 , 3 vol. in-8% v. br. flg. . 4 fr.
Bon exemplaire.
S04. L'Écumoirb, par M. de Crébillon, fils. Londre», 1735; 2 vol. pet. in-12, cart. en 1 (front.) 3 fr.
205. Celebritéh littéraires et artistiques. Album in-folio, mur. ch. noir 20 fr.
45 portraits lithographiés et gravés. Lamartine, A. Dumas, Berryer, Nodier, J. Arago, II. Vernet, Cuiiot, Auber, Meyerbeer, Rossinj , Lacordaire, etc.
206. Recueil factice de pobtbaits, la plupart d'étrangers. 51
planches in-fol., dos mar. vert 15 fr.
De Klemé. — Prince de Hobenlohe. — Comte Mejan. — Prince Troube»koi , de SeckendorlT, etc.
207. Recueil factice ob portrait», 46 pl. in- fol. . dos. mar. violet.
15 fr.
Mgrs Affre, de Quelen , deRohau, Yeont, de Schwartienberg , d'Hermopolii, comte de Monglat, Salvandy, de la Rocbejacquelin , raarqui» Dreux- Breié, lord Paimertton , de Berckheim , Robert Peel , de FiU Jame* , Caoning, de la Rochefoucauld, etc.
208. Testament politique da cardinal do Richelieu. AntL, 1688; 2 vol. en 1 , v. br., pet. in-12 2 fr.
209. Brrtoldo con Bertoldixo c Cacasenno, etc. Venue, 1739; pet. ln-8% 21 fig., cart. av. tit 3 fr.
Poème burlesque rare.
210. Histoire de l'empire ottoman, par Rienut, trad. par Briot. 4nwf.,1672; in-12, 2 vol. en I, fig., vol. grin fil., noir et or, comp. de tranches rongea (rare) 4 fr.
211. Mes Délassements , par Ravrio. Paria, 1805, iu-8«, br. pap. vil.
1 fr. 50 c.
Chansons gaies, volume qui n'a point été mis dans le commerce.
212. J. J. Rousseau. Du contrat social. Paris, Didot , 1795; gr. in-4*, cart. n. rog., pap. vél 10 fr
213. Aux Mânes de Diderot (par Moister). Londres, 1788; ln-8-, pap. vél. br 1 fr.
214. Œuvbes de Boulanger. Paris , Bastien , 1792; 8 vol. in-8-, bas. verte fil. d. s. tr 20 fr.
Christianisme dévoilé , Antiquité dévoilée. Despotisme orieutal , Elie et Enoch , saiul Paul et »aint Pierre. Œuvres mêlées.
215. La Oillk. Mélange ou aMRciublage do divers mets pour tous le» goûta, par un vieux cuisinier gaulois; frontisp. A Constantinofle, 1755; pet. in-12, v. br 4 f r
Volume asseï curieux.
216. Politique nouvelle do la Cour do France aous le règne de Louis XIV. A Cologne, chez P. Marteau, 1694; pet. in-12, der. 3 fr.
Satire.
217. Code ou nouveau règlement sur les lieux de prostitution dans la ville de Paria. Londres, 1775; in-12, der. . 6 fr.
218. Sermon pour la consolation des coena. prononcé au sujet de A. B«», cocu, par Arrcst il Rouane, 1833; in-18, br. (épuisé). 5 fr.
Quand on l'ignore . ce n'est rien ; Quand ou le sait, c'est peu de chose.
219. Mémoires de M. DM Ltonne au Roy. interceptez par cenx do la
garnison de Lille, 1» campagne passée. Le sieur Héron , courrier du cabinet les portant de l'armée a Paris. [Holl. Elzew.) — Remarques sur le procédé de la France touchant la négociation de la paix. — Suite des fausses démarches de la France sur la négociation de la paix , ». I. , 1668 {Holl. EUew.) , pet. in-12, vél. . . 12 fr.
220. Les Solitaires en belle humeur. Paris, 1725; fig. 2 vol. in-12 eu 1, v. br 5 fr.
221. Thomson. Les Saisons. Paru, 1771); in-8», v. te. fig. . 2 fr. 50 c.
Front. , 4 fig et 4 vig. d'EUsen.
222. Bon aventure Desperirrs. Cybalum mundl. Amsterdam, 1732; flg. de B. Plcart , pet. in-12, v. br 3 fr.
223. Joinville. Histoire et chronique du trés-chrestien roy sainct Loys. Genève, 1596; in-12, v. br 6 fr.
224. De l'état réel de la presse en Frarce et des pamphlets depuis François I" Jusqu'à Louis XIV, par Lcber. Paris, Tech'.ner, 1834; in-8*, br. (épuisé) 3 fr.
225. L'Espion anglais. Londres, 1784; 10 vol. in-12 br. (mouillure,
condition médiocre, mais exemplaire bien complet) • . . . 6 fr.
Journal irès-curicux , publié par Pidansat de Mairobert. Le 10» volume est irès-rare; il contient V Apologie d* la teci* anandrynt
226. Flaxman. Compositions from the tragédies of ^Escbylus, fig. gravées par Piroli. London, 1795 ; obloug br 10 fr.
31 planches; rolleclion recherchée. (Voir Druntt.)
227. Sainte-Beuve. Tableau de la poésie française au XVP «iécle. Paris, 1838; 2 vol. in-8', br 4 fr.
228. Sainte-Beuve. Idem. Paris, 1843; iu-18, br. ... 1 fr. 50 c.
229. Vie privée de Louis XV (par Moufle d'Angcrvillc) , portrait». Londres, 1784; 4 vol. in-12, cart 4 fr.
Principaux événements, particularités et anecdotes de son règne.
230. La Fontaine. Fables. Amsterdam, chez Van Gulick, 1802. 6 vol. in-8«, br 50 fr.
Cette édition eil irès-rscherchée, elle a été publiée à Ltidm chez Lurat- et Van Damme. en I7S6. Les vignettes sont réduite* d'après les figures d'Uudry et gravées par Punt. pour les volumes 1 et 2, et par Winkdis pour les autre*. Le libraire Golick . qui avait «ousrrit pour une partie de l'édition , fit graver plu* tard un nouveau litre portant «on nom. (Voir Brunei . le CaMogve d< Utburt, etc.)
231. J. Bocacb. Conte». Londres, 17î#l ; 10 vol. in-12, rel. en 5, do» et coin» mar. rouge, comp. dorés, n. rog 30 fr.
On ■ joint à cette édition les 110 figure» , deGravelot, Eitten, Cochio , de l'édition de 1777, et une tuile d'euviion 20 fig. de Rogier. Jolie reliure
232. Les Fastes de Louis XV , de se» ministres, maîtresses, etc. (par Bouffonidor). Ville/ranche , 1782; 2 vol. in-12 , cart. n. rog. . 5 fr.
Satire violente contre Louis XV.
Tu n'es plus qu'un tyran débile, Qu'un vil automate imbécile, Esclave de la Du Barry :
Du Gauge jusqu'à la Tamise , On lebonnit, on te méprise.
Idem. 2 vol. in-12, dem. rel 3 fr
234. EL.8.£Sgi8CiiE Nkljàhrshl.kttek f(lr 1813, von A. Stœber und E. Otte. Strasbourg , 1842, portrait de Pfeffel. — Alsatia. Jabrbncb von A. Stœber. Mulhouse, 1851. — Elsjessischbs VolksbQchleis, von A. Stœber. Strasbourg, 1842 ; 3 vol. ln-8», rel. en 1, do» v. rouge.
235. Mœikb alsaciennes. Vie de Strasbourg. Épître, par J. J.-P. Strasbourg, Da nnl ,ach , 184 gr. in-8«, 21 p., cart. . . . 1 fr. 50 c.
Épître à un ami , datée du 1" janvier 1842.
I.à dt l'art de Carême enseignant les secrets
Le pâtissier batil ces succulent* |»até*
Que le commerce, ami du comfort de nos tables .
Dan» l'Europe , en cent lieux , sait nous rendre agréables.
236. Boukcabd d'Ascel. Légende du XIII* siècle. Ancien évêché de Bâle, par Quiquerez. Délémont, 1843 ; 2 vol. in-8» en 1 ; d. rel. 3 fr.
237. Rodolphe de Haiisboirg ou l'Alsace au XIIIe aiécle , par
M. X. Boyer. Colwar, typog. Hoffmann, 1847; gr. ln-8% avec une gravure d'Kugenc Bcycr, br S fr.
238. Jean de Vienne ou l'évêché de Bftlc au XIV »iécle , par A. Qui querez. Porrentruy, 1836; in-8#, br 1 fr. 50 c.
239. Akkuaike du Haut-Kbiu pour l'an XIII, carte. Coltnar, Decker, In-12, bas 1 fr.
240. COL'BBIEB DE PABIS ET DES DÉI'AKTEMÊNTS A STBA8BOCBO. Jour
nal politique et littéraire, rédigé par J. Cb. Laveaux. Année 1792 complète. 156 numéros, 624 p., 1 vol. in~4', cart. n. rog. . 10 fr. Bel exemplaire d'une collection devenue assez rare. Ce journal, publié a Strasbourg, paraissait les dimanche* , mercredis et vendredi». Le u* 136.
li noterobre 179*. contient une chanson patriotique intitulée Imitation d$ l'hymnt dé* Mari,ilUii.
Victoire, citoyens! gloire à nos bataillons .
Cbanton», dansons.
Qu'on doux nectar arrose nos poumons.
Le n* 146. 7 décembre 1792, contient un autre chant intitulé : Couplrt* à l'ordre du jour (sur l'air des Marseillais).
Victoire! citoyens ! célébrons nos succès, Tombez (Mi), cruels tyrans, soos les coups des François.
241. Affiches de Strasbourg. Année 1790. 52 numéro» (complet) .
cart 5 fr.
Année bien complète; chaque numéro, qui se compose de 4 à 6 pages, est intercalé de î feuillets manuscrits. Ce sont des notes allemandes et françaises qui le plua sourent n'ont nullement trait aux articles de cette feuille.
242. (Schraao.) Nullitas iniquitasque reunlonis alsaticse slve revleio actorum pneparatoria, demonstrans Gallos anpremnm imperium territoriale non magia in dccem civltates impériales unitaa , etc. 8. I., anno MCCIIX, pet. ln-4\ cart. (Bel exemplaire.) ... 10 fr.
Volume rare. Relatif a la capitnlation de Strasbourg. 213. Orbis antiqui roonnmentia aula illnstrati primie line», F. J. Krana , thôae. Argent., Lorenz , 1772; pet. in-4», 22 p. , br. 1 fr. 50 c.
244. Apot.EiD8.ï:orPTii8 mysteriia ter initiatus, thèse par J. J. Jiegle. Argent., 1786; pet. in- 4», br., 30 p 1 fr. 50 c.
245. De Jacobo Twinoero Regiovillano, vulgo J. von Kœnigshoven, thèse par S. F. Hollseudcr. Argent., 1789; pet. in-4*. avec une planche, 36 p., br 3 fr.
246. Souvekibs d'un contemporain sur les événements de 1820 a 1823 en Alsace, par M. Zlckel-Kœchlin. Cotmar, 1851; in-8*, VIII- 75 p. , br 1 fr.
247. Chronique de Ricuer, moine de Sbnohes , traduction française dn XVI* aiècle, aur un texte beaucoup plua complet que tous ceux connu» jusqu'ici . publiée pour la première fois avec des éclaircissements historiques, sur les manuscrits des Tiercelins de Nancy et de la bibliothèque publique de la môme ville, par Jean Cayon. CayonetLiébault, 1842;in-4w, X1V-238 p., cart. n. rog., neuf. (Épuùé.)
25 fr.
Tiré à 100 exemplaires numérotés à la presse; 15 exemplaires sur grand papier rélin superflu , 15 sur grand papier raisin vergé . 70 sur 1 Cet exemplaire est sur grand papier tergé et porte le n» 25.
CM ouvrage très -renommé traite particulièrement des événements du XIIIsiécle entre la France . l'Alsace et l'Allemagne. les guerre* île* citoyens de Strasbourg contre leur évéquey sont rapportée» au long. Le moine de Senones est le bon ami des Alsaciens, sa chronique mérite da trouver place sur le» rayons des curieux de l'histoire d'Alsace et de celle de Strasbourg en particulier.
248. La guerre d'Alrace pendant le grand schisme d'Occident, terminée par la mort du vaillant comte Hugues surnommé le soldat de saint Pierre, drame historique, par (Ramond de Carbouniére). J5a*7e, 1780; in-8*, 1 fig. et 1 vig., do« et coins v., br. . . . 4 fr.
249. Eulouics Schneider. Katechctiscbcr Untorricht in den allgcmeinsten Gruudsâtjscn des praktiseben Chriatenthums. Bonn, 1790; iu-12. 96 p. , cart. . . 3 fr.
Meinen jungen Freunden uod Scbdlern gewidtnet.
250. G. Pu. Nenter. Theoria homlnis aani aive Physiologia medica, etc. Argents r ,r 1714; iu-12, v. br 1 fr. 50 c.
251. Note nur l'existeuce d'un produit arsenical dans les eaux de Buasang, par Chevalier et Schanefele. Part», t. d.t in-8*, 23 p. 75 c.
Rechercbeade l'arsenic dans les eaux de Chatenois, Soultxbacfa . Soulwmatt. Waltweiler et Niederbronn.
252. G. Fred. Pfeffixokr. Di*acrtatio hiat. qna AlcmannicsB antiquitatea traduntur, etc. Argmtorati, 1722; pet. iu-4» 4 fr.
Cet exemplaire, (jui a été trouvé sur le* quais de Pans , porte l'inscription manuscrite suivante : . Pour mnnteigneur le cardinal Du Boi$.» 263. J. R. Spielmans. Inatitutionca choraiao. Argentorati , 1766; in-8», v. br 1 fr. 50 c.
254. Beltz. Description biat. , chyra. et méd. dea eaux minérales de Sultzbach en Haute-Alsace , dans la vallée de Saint-Grégoire. Colroar, 1789; in-8*, br 2 fr.
Opuscule dédié à M Fr. Jos. Guil. Ant. Eus. baron de Schaueuburg-Herlisheim, seigneur de Sultrbaeh et autres lieux, chevalier d'honneur d'Êpée au Conseil souverain d'Alsace, procureur-syndic des ordres du clergé et de la noblesse.
255. Brunet. Manuel du librairo, 4' édition. Pari», 1842; 5vol.gr.
in-8*, dpm. rel., bon exemplaire 65 fr.
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IiE CABINET ARTISTIQUE
DE HENRI-E6R0NT MASSÉ
coKsesvATsra du mcskb di sts»ssoi«o.
Nous trouvons dans la Chronique des Arts (numéro du 27 décembre) le compte rendu d'une vente de tableaux qui a eu lieu à Strasbourg , dans le courant du mois dernier. La dispersion de cette centaine de tableaux, y est-il dit, a été un véritable événement pour Strasbourg, ou, de loin eu loin seulement, apparaît dans l'énumération des
mobiliers à vendre aux enchères cette pompeuse annonce de MM. les commissaires-priseurs : Un tableau peint a l'huile. Aussi le ban et l'arrièrc-ban des amateurs de la contrée étaient-ils là au grand complet , et avec eux , deux ou trois marchands do Paris , qui leur ont vivement disputé tout ce qui avait quelque valeur.
Voici, au surplus, les seuls articles qui méritent d'être mentionnés.
Vaches dans un paysage, par H. Roos, peinture un peu froide, mais néanmoins d'une qualité rare et certainement des meilleures du maître. — 250 fr.
Tête de jeune fille t annoncée comme un Greuze et qui n'est qu'un bon pastiche , par Âlbrier ou M. Dr eux- Do rcy. — 251 fr.
Chasse au cerf, attribuée maladroitement, par le catalogue, à Van Breda Wouvermaus (sic) , et qui devait être de Van Falcns, bon petit tableau, dans lequel le paysage était traité avec beaucoup de finesse et d'habileté. — 611 fr.
Une autre toile attribuée également à Wouvermans . mais couverte de restaurations. — 515 fr.
Intérieur de taverne, bonne peinture de l'école de Téniers. — 330 fr.
Deux Marchés aux légumes, par Lambrecthes , rappelant le faire de Chardin , mais d'une couleur uniforme et peu agréable. — 360 fr.
Enfin, les pièces capitales de lacollection, deux paysages de Ijoutlierbourg , gravés par Guérm, sous les titres du Passage du ruisseau et du Repos champêtre. Ces œuvres charmantes, du plus spirituel des artistes alsaciens, ont
été adjugées à un amateur strasbourgeois sur l'enchère de 1,700 fr.
La vente a produit en totalité près de 10,000 fr. ; ce résultat est très-satisfaisant, et dépasse même de beaucoup toutes prévisions; il est vrai que, comme cela arrive souvent en province, les toiles les plus médiocres ont été chèrement payées; il n'est pas jusqu'aux peintures de MM. les artistes de l'Association rhénane , qui n'aient atteint des enchères fort respectables (bien que très-inférieures aux prix d'acquisition) , ce qui , du reste , ne doit pas surprendre dans une ville ou prédominent, en peinture du moins, l'esprit et le goût germaniques.
Le Courrier du Bas-Rhin, de son côté, a paru vivement regretter l'absence du conservateur du musée de Strasbourg à la vente des tableaux de M. A Tout le monde a partagé son avis ; mais il faut dire aussi que le budget de la ville, en ce qui concerne le musée, est bien restreint, et que l'initiative d'un conservateur, quand il s'agit d'acquérir une toile de valeur, est paralysée par le privilège qu'a le conseil municipal de blâmer et même de laisser pour compte au téméraire l'acquisition qu'il peut faire.
Le musée de Strasbourg possède un tableau qui a une renommée européenne ; c'est une petite toile de Van Ostade, que Ton paierait bien 20 à 25,000 fr. à une vente à Paris. Eh bien ! un blâme a été décerné , par le conseil municipal , à M. Guérin , l'ancien conservateur du musée , pour l'avoir acquis à 1,500 fr. « Et voilà pourquoi votre fille est muette. »
HO
Nous devons nécessairement être très-flattés de voir une Revue qui compte au premier rang dans la presse artistique d'Europe , s'occuper de ce qui se passe dans notre ville ; mais on nous permettra cependant de remarquer que les informations de la Chronique pourraient être plus exactes. Les ventes d'objets d'arts ne sont point aussi rares à Strasbourg qu'on semble le croire à Paris; dès le commencement de cet hiver nous avons vu mettre aux enchères, dans la salle des commissaires-priseurs, une première collection de tableaux, et à peine la vente Allaire est-elle terminée , qu'on annonce la dispersion du cabinet de M. Massé, le regrettable conservateur de notre musée.
Cette collection est plus importante encore que celles dont il vient d'être question ; elle ne renferme pas moins de 150 tableaux ou dessins encadrés, 2,000 gravures et un grand nombre d'objets de curiosité.
Massé était, nous l'avons dit, homme de goût et d'érudition , et tout en poursuivant avec un zèle et une ardeur qui , peut-être , n'ont pas été suffisamment appréciés, son projet de former à Strasbourg un musée alsacien', il
1. Voici, sauf i y revenir ultérieurement, l'indication lommairo des acquisition* faites par Massé, pour la réalisation do ce projet : Tableaux : par Zix : 4; Silbermann. 1; Stopkopf, 1; Gimpol,*; 8cbu- 1er, 1 ; Lix , 1 ; — environ 150 dessin* de Zix . parmi lesquels quelquesuns d'une importance exceptionnelle , comme la Fête du village, la Dante de Vours , les Musiciens ambulant* , Orphée et Eurydice , Souvenir d'Oberlin, P/effel et Wincklcr, et un recueil de 70 compositions ponr le* Métamorphoses d'Ovide; — plus do S00 pièces dessinées ou gravées par des artistes alsaciens, Martin Schoen , Mérian , Heimllcb, Walter, Clciss, Millier, Klein, SIegrist , Guérin , Boudhors, Seupel, Bein , Kcbuler, Haffner, etc. ; - - vues, monuments et antiquités d'Alsace, 800
avait su, même avec des ressources restreintes, se composer une collection des plus intéressantes' et des plus variées. En véritable connaisseur , il admettait tout ce qui se présentait , pourvu que les objets eussent une valeur artistique réelle ou tout au moins un caractère historique , ou un intérêt local. Ainsi , on trouvera chez lui des tableaux et gravures de toutes les écoles , mais particulièrement des maîtres français du siècle dernier , pour lesquels il avait une préférence marquée , des dessins , des miniatures , des faïences et des porcelaines , de beaux meubles anciens, quelques pièces très -remarquables d'orfèvrerie d'étain , et enfin une excellente bibliothèque artistique.
Je ne puis ici me livrer à un examen détaillé de toutes les précieuses choses que renferme ce cabinet, mais je veux, du moins, signaler celles qui me paraissent dignes de fixer l'attention des amateurs. Tels seraient, parmi les meubles et objets de curiosité, un très-beau lit Louis XVI en bois de rose et palissandre, avec garniture de cuivre doré; une bibliothèque à deux vantaux également en marqueterie ; un délicieux coffret de bois sculpté , orné d'arabesques et de rinceaux d'une exquise élégance; un grand plat d'étain de Bkiot, bien connu
pièces; — événement», fait» historiques et cérémonie», 50 pièces; — costumes, 150 pièces; et enfin, 200 portraits d'Alsaciens célèbres.
On voit par là avec quelle intelligence et quelle activité Massé poursuivait ses recherches commencées il y a trois ans à peine, et, après ce court exposé, il n'est pas besoin d'insister sur le caractère éminemment instructif et attrayant que présentera cette collection , lorsque l'administration pourra trouver un local convenable pour l'exposer aux regards du publie.
des amateurs, au centre duquel se trouve la figure de la Tempérance; la petite aiguière décorée aussi de médaillons renfermant des personnages allégoriques, et sur laquelle le grand artiste a inscrit cette charmante devise : « Patient iâ — solertiâ — non vi, » enfin , d'autres pièces de même matière, mais d'origine allemande.
Dans la série des porcelaines, j'indiquerai le buste de Bonaparte y en biscuit de Sèvres; un beau groupe également en biscuit, représentant une Nymphe jouant avec V Amour, et cette charmante réduction de la Baigneuse de Fahonet, qui est un des chefs-d'œuvre de la sculpture du XVIIIe siècle; puis des pièces de service en porcelaine de Sèvres, Saxe, Frankcnthal, Berlin, etc., des faïences de Strasbourg, Hagucnau, Nicderwiller et autres manufactures d'Alsace.
Quant aux tableaux , ils sont en si grand nombre que je dois me borner à mentionner rapidement et sans ordre ceux qui me reviennent en mémoire. Quelques-uns cependant demanderaient, au moins, une description sommaire , notamment une grande toile d'Hondekoeter, représentant toute une Basse-cour au milieu de laquelle trône un superbe coq: une toile de Hamilton, Fleurs, serpents et insectes, peinture d'une merveilleuse exécution et du fini le plus précieux; plusieurs tableaux de nature morte, entre autres des Fleurs et raisins, attribués à Van Huysum, et un grand bouquet de Fleurs dans un vase , par Baptiste Monnoyer ; une esquisse , de Boucher, où se voient un Berger et une Bergère qui , sur l'herbe tendre, échangent un amoureux baiser; puis une
piquante soubrette souriant malicieusement à son image réfléchie par une glace qu'elle tient à la main , peinture aussi habilement traitée que la précédente, et dans laquelle on reconnaît le coloris brillant de Raoux; enfin, deux importants paysages, de Loutherbourg.
J'aimerais aussi à décrire quelques-uns de ces beaux portraits de nobles dames et de princesses, auxquels nos artistes des XVIIe et XVIIIe siècles savaient donner un si grand air de suprême élégance , qualité si évidente dans ce remarquable portrait de Mme de Montespan , par Mignard , qui est une des pièces capitales de la collection. On remarquera aussi cette Tête de jeune femme voilée, qui rappelle si bien la manière de Greuze , et cette brune fillette que Massé considérait avec raison comme une de ses meilleures choses et qu'il attribuait au baron Gros; cette importante composition d'Antoine Coypel, Diane découvrant la grossesse de la nymphe Calisto; cette Vierge au chardonneret de l'école italienne; cette Fête flamande où s'agitent près de cent personnages si spirituellement touchés; ces deux intérieurs de Drolling; enfin plusieurs paysages qui se recommandent non-seulement par leurs qualités artistiques, mais auront ici un double intérêt, puisque, pour la plupart, ils représentent des vues d'Alsace (Environs de Strasbourg, Cascade du JSiedeck, etc.), et sont signés de noms bien connus de nous : Schùtz , Heimlich , Meyer, J. Gimpel.
Parmi les peintures modernes, le morceau le plus important est une toile de If. H. Miehaud , représentant la plus gracieuse réunion d'enfants que l'on puisse imagi-
ner; le coloris en est chaud et vrai , et on ne pouvait rendre plus heureusement l'attention que ces bambins, réunis autour d'une table éclairée par une lampe , apportent au récit que leur fait cette gentille baby, de quelque bonne histoire du Chaperon rouge ou du Petit Poucet. Dans de moindres proportions, j'ai remarqué un Intérieur d'artiste, de Camille Roqueplan; un Diaz, peu important, mais des meilleurs du maître, représentant un Coucher du soleil dans les bois; enfin, pour terminer, des dessins de Greuze , Schenau, Zix, Henri Monnier, Johannot, Camille Rogier, de Foutenay, et autres artistes non moins habiles.
Par cette simple énumération, ou peut juger de l'intérêt réel que présente cette collection et du goût délicat qui a présidé à sa formation ; aussi , maintenant que nous l'avons revue et étudiée dans ses détails, nous comprenons mieux encore combien il a dû en coûter à Massé de quitter ces belles choses qui avaient été la joie de ses dernières années, et auxquelles il avait dû de si doux soulagements dans ses longs jours de souffrance. «Voilà, mes amis, nous disait-il pendant sa lente agonie, voilà comment meurt un antiquaire! » Tout cela, en effet, valait bien une pensée de regret à la dernière heure , car. pour les amateurs convaincus, c'est une préoccupation habituelle de savoir ce que deviendront après eux ces précieuses reliques du passé si péniblement et si amoureusement colligées. Ce fut une des dernières pensées du cardinal Mazarin lui-même, qui avait également cette manie de collectionner des tableaux. Quelques heures
avant sa mort, il se lit transporter dans sa galerie, et après avoir tristement contemplé les chefs-d'œuvre qu'elle renfermait : « Quoi ! s'écria-t-il , faudra-t-il donc quitter tant de belles choses ! »
VENTE DE LA BIBLIOTHÈQUE
CMimini a la cota iN»iuaia couua.
Nous assistions, le mois dernier, à la dispersion d'une bibliothèque à laquelle on nous avait habitué à attacher un certain prix. Le catalogue qui ne vint pas nous trouver comme le font tous les catalogues, mais que nous dûmes rechercher, comme c'est d'usage ici, nous révéla l'importance de cette collection , et si nous n'y trouvâmes pas les richesses que d'autres estimaient devoir y être renfermées, nous y trouvâmes tout, et même un peu plus que nous ne l'espérions. M. Boyer aimait les livres, certains livres, et parmi ceux qu'il affectionnait l'on doit aussi compter les livres concernant notre pays.
Nous eûmes un instant de l'inquiétude sur le sort de cette petite collection. L'inexpérience qui a présidé à la confection du catalogue légitimait notre crainte, car c'est à peine si dans ce tohu-bohu de matières disparates, dans cette pièce informe , il était possible à l'homme le plus au fait de notre bibliographie de reconnaître les ouvrages inventoriés. Edifié sur ce point, nous avions appris que c'était précisément la raison qui avait empêché
un libraire de notre ville de pourvoir ù la distribution, parce que, le catalogue portant son nom, il ne voulait pas donner au dehors une idée bien pauvre de ses connaissances en librairie ancienne et moderne ; nous avions appris de plus qu'il s'était borné à remettre , à qui venait le réclamer dans son magasin , le catalogue imprimé , car, contrairement à la tradition locale, ledit catalogue était imprimé.
Notre crainte ne s'est vérifiée qu'à demi, et, en somme, tout a été pour le mieux dans la meilleure des ventes possibles.
Cependant nous devons dire qu'un peu plus de publicité aurait immanquablement attiré un plus grand nombre d'amateurs. Bien que la bibliothèque de M. Boyer ne fût pas riche , bien qu'elle ne renfermât point de livres rares et précieux, il y avait pourtant de quoi tenter une foule de personnes , et si le concours eût été plus grand , beaucoup de livres, qui précisément n'ont pas été adjugés à des prix par trop minimes, eussent trouvé des enchérisseurs plus décidés. Il va sans dire que nous ne voulons point parler des ouvrages de droit dont le jeune barreau est probablement d^jà pourvu. Le fait est que cette branche, qui n'était d'ailleurs pas la plus importante de la bibliothèque de M. Boyer, a déplorablement marché et que le plus grand nombre des livres de cette espèce a dû être rélégué dans le bloc pour être adjugé à cette catégorie d'acheteurs , qui ne se hasardent guère à payer plus que la valeur du papier. Merlin lui-même n'a pas trouvé de libérateur. Mon voisin de gauche expliquait cette in-
différence pour les livres de droit, par la réforme que le Répertoire de jurisprudence a opérée dans les travaux de la profession et qui équivaut , disait-il , à celle que la moissonneuse Burgesse et Kcy a opérée dans les travaux de l'agriculture.
Il en est cependant quelques-uns qui ont obtenu grâce devant le public spécial qui assistait à la vente. Mais ce même public s'est montré plus friand des livres d'histoire. C'est à lui qu'on est en grande partie redevable de l'entrain que la vente a conservé jusqu'au bout.
Nous l'avons dit , de livres rares et curieux il n'y en avait pas , si toutefois l'on ne doit faire exception en faveur d'un manuscrit contenant les armoiries peintes de quelques familles bâloises et un exemplaire des œuvres «le Voltaire, qui a appartenu à Belle et Bonne1, et qui de la succession du président Boyer est venu se fondre dans celle du conseiller, son neveu. Les marges de cet exemplaire étaient munies de notes, plus ou moins nombreuses, de la main de l'auteur. Voltaire a donc obtenu , dans le catalogue , une mention ainsi conçue : « Voltaire, «(Euvres complètes, 40 vol., éd. illustrée de 1775 des « plus curieuses et des plus précieuses , enrichie de notes « autographes de Voltaire. » Ces trois lignes sont tombées, par hasard, sous les yeux d'un libraire de Paris; elles ont valu à la compagnie de l'Est un voyage aller et retour et à l'hôtelier de Colmar les frais de trois journées de séjour. Cet étranger est le seul qui ait paru à la
r. La marquise de Villetto.
vente. Dana la première et la deuxième séance , il a misé souvent, acheté rarement, car il se réservait pour Voltaire. Cette précaution était inutile ; il était le seul amateur sérieux. L'homme d'affaires, chargé de la direction de la vente, avait fixé à 50 fr. la mise à prix. Le libraire de Paris a répondu : «Marchand! » On ne l'a d'abord pas compris; c'était une locution importée de la salle Sylvestre , et l'on est bien pardonnable en province d'être ahuri par une sembJable réponse. Bien que dans l'assistance il ne se trouvât personne disposé à se mettre en frais pour acheter une curiosité , ou se dévoua à miser jusqu'à 115 fr. Notre étranger ajouta 1 fr. et l'exemplaire fut adjugé à M..., qui répondit à M... « Paye, » et aussitôt il s'avança pour compter au commissaire -priseur 127 fr. GO c. Alors seulement l'on comprit le sens de cette nouvelle importation. Eh bien ! s'écria une des personnes présentes, ce n'est pas à trop bon marché, et aussitôt une autre lui répondit : Comment! mais c'est pour un morceau de pain : monsieur ne le cédera certainement pas à moins de 3,000 fr. Nous avons appris depuis, de la bouche de l'un do nos libraires expérimentés de Strasbourg , que s'il avait été informé de la vente , il aurait enchéri Voltaire jusqu'à 600 fr. , les yeux fermés et au petit bonheur. Ce même libraire nous apprit eucorc que son confrère de Paris s'était flatté de retirer 3,000 fr. de l'ouvrage qu'il nous emportait.'
1. Cette édition des Œuvre» de Voltaire est une des plus mauvaises. L'exemplaire de .M. Boyer n'A doue pu avoir de valeur que par les notes autographea de l'auteur. Le libraire parisien a eu un* décep-
Voltaire était le joyau de la bibliothèque, le gros lot, après le départ duquel il ne resta , aux séances suivantes, que les fidèles de la localité. Loin de diminuer, leur nombre grossit chaque jour. Nous avons, en effet, vu quelques recrues qui paraissent décidées comme de véritables amateurs. Nous devons même le dire, à l'éloge de nos concitoyens, cette phalange ne se compose pas seulement des hommes que leur position de fortune , leurs fonctions , leur» occupations ou leurs loisirs sollicitent à rétude,mais aussi d'hommes que leurs occupations journalières laisseraient penser, pour être conforme aux tendances de l'époque, que la matière, «le positif» sont la seule chose qu'une intelligence bien avisée doit rechercher. Cette doctrine n'est pas généralement admise à Colmar, car, maintes fois , nous avons rencontré sur le marché de l'étude et du savoir des hommes qui tiennent aussi un bon livre pour un bon ami.
C'est donc la petite phalange à laquelle nous faisons allusion , qui a exclusivement exercé l'aptitude vocale du crieur pendant le reste do la vente. En a-t-il débité, le brave homme , des sons cocasses dans le cours des cinq
tion, car bien que ces Annotations soieut incontestablement de la main de Voltaire, elles n'ont pan dû être d'un grand intérêt, puisque cet exemplaire acheté 127 fr. 60 c. est porté au prix de 300 fr. dans le Catalogue que vient de publier la librairio Bachelin • Deflorennc à Paris (voir le Bibliophile fronçai* du 15 janvier 1864, page 7). Ajoutons aux 127 fr. 60 c. le voyage de Paris et les trois jours d'hôtel, et le morceau de pain sera payé. Avis au libraire strasbourgeois , nous lui signalons une économie de 800 fr.. s'il a encore quelque regret.
(Xnte de la rédaction.)
( iso )
vacations! Il criait le prix demandé par le directeur de la vente, et quand un signe de tête lui indiquait qu'on était «marchand», il s'empressait d'ajouter à son premier chant cette phrase du crû : « l'miêse è brrt, » phrase dont le libraire parisien nous demanda la traduction , attendu qu'il «ne comprenait pas l'espagnol.» Quelque peu harmonieux que fût ce langage, il a eu passablement de succès. Si nous comparons les prix obtenus dans cette vente à ceux qui l'ont été dans de précédentes, il n'y a , en effet , pas de trop choquantes disproportions. Nous pourrions toutefois établir une longue liste de livres qui auraient obtenu de beaucoup meilleurs prix si un peu plus de publicité eût été donnée à un catalogue convenable. Nous prouverions clairement que si , au lieu d'avoir dépensé trente sous par jour pour faire bâcler cette pièce, l'on en eût dépensé quatre fois autant en s'adressant à un libraire, qui aurait en outre dirigé la vente , la succession et l'amour-propre local s'en fussent bieu trouvés. Mais pour cela il nous faudrait citer une foule d'ouvrages qui sont marchandise courante, et auxquels on n'accorde pas l'honneur d'une citation dans une revue bibliographique. Nous nous bornerons , pour satisfaire aux exigences d'un aperçu, et donner des renseignements précis , à écrémer le procès- verbal de la vente. De cette seule nomenclature on pourra, d'ailleurs, déduire l'exactitude de la proposition que nous émettons plus haut.
U Abattu Ulustrata et VAlsatia dtplomatica ont été vendues séparément au prix de 29 fr. chaque exemplaire. La
Diplomatica a été vendue 46 fr. à la vente Busch, et Y Illustra ta 68 fr. A la vente Richard, elle n'a produit que 25 fr. L'antiquaire d'Allemagne les cote de 15 à 20 florins.
La traduction de VIHustrata, par Ravenez, a été adjugée à 26 fr. A la vente Deschamps, elle a été payée 25 fr. 50 c. ; à la vente Deubel , 55 fr. , et à la vente Busch, 23 fr. 50 c.
Lagtiille, éd. in-fol.. a produit 13 fr. ; à la vente Richard, 15 fr. 50 c. ; à la vente Busch, 36 fr. ; à la vente Rœhrich, 18 fr.
Grandidier, Histoire de l'Église, a été vendu 16 fr. 50 c; à la vente Rœhrich, 26 fr.; à la vente Busch, 18 fr. 25 c. Le bouquiniste ne cède pas les 2 volumes à moins de 25 fr. *
Le volume unique de Y Histoire d'Alsace a été vendu 5 fr. à la vente Richard; 11 fr. 50 c. à la vente Buscfi. A la vente Boyer, il a produit 7 fr. 50 c, y compris le volume des pièces justificatives du tome II qu'il est impossible de se procurer à moins de 6 fr.
Kœnigshowen a été vendu 7 fr. ; à la vente Rœhrich , 16 fr. ; à la vente Busch, 10 fr.
Bernh. Hcrzog a été payé 20 fr. ; à la vente Richard , 14 fr.; à la vente Rœhrich, 20 fr. ; à la vente Busch. 13 fr. 50 c.
Horrer a été payé 3 fr.; à la vente Rœhrich, 5 fr. 25 c. ; à la vente Richard, 6 fr. ; à la vente Busch, 4 fr. 25 c.
Friese, Vaterlàndische Geschichtc, a été payé 4 fr.
25 c; à la vente Richard, 5 fr. 25 c.; à la vente Busch , 12 fr. 50 c.
lielhomme , Historia mediani monasteriï, a produit 3 fr. 75 c.; à la vente Rœhrich, 13 fr. 50 c.; à la vente Richard , 4 fr. Un bouquiniste lorrain , arrivé tardivement , en oflrait 12 fr. le lendemain.
Le Glossaire de Scherz a été vendu 29 fr. ; à la vente Busch , 38 fr.
Graff, Histoire de Mulhouse, a été vendu 3 fr. ; à la vente Rœhrich , 6 fr. 25 c.
Peltre, Vie de sainte Odile, a été adjugé à 1 fr. ; à la vente Rœhrich , 6 fr. 25 c. ; à la vente Busch, 3 fr. 25 c. L'exemplaire de M. Rœhrich avait ce que l'on appelle la gravure : sainte Odile en prière devant un autel ; ceux de M. Boyer et de M. Busch ^Te l'avaient pas. Nous ferons remarquer aux bibliophiles que cette gravure n'appartient pas au livre de Peltre. Elle est tirée du Guide du Pèlerin de Dionysins Albrecht, qui en contient six autres, ef dont nous ne connaissons que l'exemplaire qui nous appartient.
Coccius, Dagobertus rex, a été payé 1 fr.; à la vente Rœhrich, 17 fr. 25 c; à celle de Busch, 13 fr.
Schneider, Apologia^ sans la gravure, ajproduit 3 fr. : à la vente Rœhrich et Busch, 5 fr. ; chez Georg, à Bàle. avec la gravure , 8 fr.
Der elsàssùche Patriot de Billiug a été vendu 50 c; à la vente Rœhrich, 4 fr.
La Topographie d ' Ichtratzheim a été vendue 7 fr. M. Boyer ne l'avait payée que 5 fr. A la vente Rœhrich, elle a produit 10 fr.; à la vente Busch, 8 fr.
Strobel, Geschichte des Elsasses, etc., a été vendu 9 fr. ; à la vente Deubel, 18 fi-.; à la vente Rœhrich , 20 fr. A la vente Richard , l'ouvrage a été donné pour 3 fr.
Merian, Topographia Alsatiœ, a été payé 17 fr.; à la vente Busch, 15 fr. Le bouquiniste la cède au prix de 8 à 12 fr.
Lee publications périodiques ont naturellement subi le sort des autres livres. Personne n'ayant pris la mise à 2 fr. de la collection de la Revue catholique d' Alsace , elle a été réléguée dans le bloc. Le lendemain un amateur a pris la mise , et il a payé 5 fr. ce qu'il aurait pu avoir la veille à 2 fr. L' Union a été vendue séparément 1 fr. A la vente Deschamps, Y Union et la Revue, qui en est la suite, ont été adjugées à 1 fr.
Les deux années des Curiohités d'Alsace ont produit . 3 fr.
La collection de la Revue d'Alsace a produit 31 fr. ; à la vente Deschamps, 35 fr., la première et la troisième année étant incomolètes Le lendemain un amatcur offrait 40 fr. au libraire , pour la collection Boyer. H ne l'a pas cédée : il en demande 80 fr. La ville de Schlestadt a refusé récemment 45 fr. pour la collection de Dorlan, dont elle est devenue propriétaire par l'acquisition en bloc de sa bibliothèque.
Sept livraisons dépareillées du Bibliographe ont trouvé un amateur à 1 fr. 50 c.
La collection du Samstagsblatt, de 1856 à 1861, a été payée 3 fr.
Que conclure de cea rapprochements? Une chose bien
Hiuiple. Pour tirer parti d'une collection , si imparfaite qu'elle soit, la publicité préalable est une mesure qu'il ne faut pas négliger. La publicité consiste, avant tout, dans la rédaction méthodique d'un catalogue , son impression et sa distribution à bon escient, voire même à l'aventure si le libraire-distributeur n'a point de relations suffisantes. Si à Colmar il ne se fût trouvé personne faisant quelque cas des livres auxquels M. Boyer consacrait une partie bien faible de ses revenus , il serait arrivé ceci : les ouvrages les plus recommandables se fussent confondus dans les épaves dédaignées de la succession, car aucun des volumes n'était doré sur tranche, ni habillé d'une chemise gaufrée , seules choses qui auraient eu la chance de les préserver du mépris vulgaire. Enfin , et comme remarque générale, nous ajouterons qu'il serait bon de confier ici, comme on le fait ailleurs, à un libraire au courant de la matière, la rédaction du catalogue, le soin de l'impression et de la distribution et surtout la direction de la vente, toutes choses qui sont pour beaucoup dans le succès de l'enchère. On n'y perdrait rien , bien au contraire, et le point d'honneur local en sortirait indemne. J. LlBLIN.
HANS ULRICH WECHTLIN DIT PILGRIM
Un ouvrage artistique d'un grand intérêt pour l'Alsace
qui aurait dû y voir le jour, vient d'être publié à
Leipzig.
C'est l'œuvre de Hans Ulrich Wechtlin dit Pilgrim (Pèlerin) , qui vivait à Strasbourg tout au commencement du XVIe siècle.
Des Strassbttroer Malers und Formschneider» Johann Wechtlin obnannt Pilorim , Holzschnitte in Clairobscur f in Holz nachgeschnitlen von Hcmrich Lœdel , Universttâts-KupferstecJter in Gœttingen , nebst Berner hungen iiber die Erfindtmg des Clairobscur und die altère Technick des Formschnittes von demselben und etnem Brtefe des Herm Geh. Oberfinanzrath Sotzmann, mit ô m den Text eingedruckten Holzschnitten (ah /un/tes Supplément oder Blatt 65 bis 77, tu Rudolph Weigel's Holzschnittwerk). Leipzig, Rudolph Weigel, 1863, petit infolio. — 60 fr. A Strasbourg, chez C. F. Schmidt.
Ce magnifique ouvrage , qui fait honneur à un éditeur, est dédié à M. Ambroise Firmin Didot. Treize gravures sur chine forment ce remarquable album.
Pyrgoteles
13. Melanchthon. ( Portrait d'après le dessin original du musée de Brunswick. — Ce dessin est attribué à Wechtlin.)
Ces belles planches, reproduites fidèlement d'après les originaux et tirées avec le plus grand soin , sont précédées d'une étude des plus intéressantes de M. Lœdel sur les origines de la gravure en bois et sur Albert Durer, Hans Burgmair, Schauffelein Cranach, Sprinecklée, etc., graveurs contemporains de Wechtlin.
On appelait aussi Pilgrim le maître aux bourdons croisés, et c'est à lui qu'on attribue l'invention des camaïeux. Ce genre d'impression, reproduit et perfectionné avec tant de talent par M. G. Silbermann , a valu à cet imprimeur les distinctions les plus flatteuses et une renommée européenne.
M. F. Didot. dans son Essai sur l'histoire de la gravure mr bois, porte à onze le nombre des camaïeux de Pilgrim. «Le dessin, dit-il, participe du style allemand; mais plus adouci, sans rien de maniéré, il est beau et l'exécution remarquable; aussi les épreuves de ces camaïeux sont-elles fort rares et fort chère*. »
Ces dessins sont en effet fort beaux, et ils sont reproduits avec un rare bonheur. La publication de M.Weigel est une œuvre d'art ; elle sera accueillie avec le plus vif plaisir par tous ceux qui aiment le beau. L'œuvre de Pilgrim , parue il y a un mois , se trouve sans doute déjà au musée de Strasbourg; mais si cependant ce recueil devait avoir échappé aux investigations actives de M. le conservateur do ce dépôt, nous nous féliciterions d'être
assez heureux pour le lui signaler Nous aimons à croire qu'il en proposera l'acquisition , et nous faisons des vœux pour que ce recueil vienne augmenter les précieuses collections de gravures alsatiques que son prédécesseur, M. Massé, a recueillies avec tant de soins et tant d'amour. **
LES IMPRIMERIES D'ALSACE
Imprimerie de Saverne.
Cette imprimerie, fondée au commencement de ce siècle par J. S. Jarreis. Suisse d'origine, fut d'abord établie à Phalsbourg, et destinée à imprimer les affiches et annonces judiciaires des deux arrondissements de Sarrebourg et de Saverne. Le sieur Jarreis ne resta que peu de temps à la tête de cet établissement; il le céda au mois de floréal de Tan XIII à Jean-Rodolphe Aweng, typographe , originaire de Bâle , qui obtint dans la suite des lettres de naturalisation. L'année 1807 vit sortir des presses de cette imprimerie, l'ouvrage qui porte le singulier titre : Essai d'une volatille, disciple du bon sens, tendant à découvrir la base inébranlable de la morale en déchiffrant les caractères empreints sur les feuillets du
1. Nous apprenons avec plaixir que la Bibliothèque de la ville de Strasbourg vient de faire, il y a quelque* jour», l'acquisition de cet important ouvrage.
t. Voir Bibliographe alsacien , première année, page 1118.
yrwnd livre de la nature, par Mtu A. C. Ballet, 2 vol. in-12. Une dédicace pompeuse à l'empereur Napoléon I" ne put empêcher cet ouvrage d'être mis au rang des bouquins, et de passer chez l'épicier pour être converti en cornets de papier; habent sua fata Itbelli.
Vers la fin de l'année 1807, le sieur Aweng fut autorisé à transférer son établissement à Saverne ; l'impression d'une feuille périodique d'affiches, annonces et avis divers pour l'arrondissement de cette ville , en formait la principale industrie, lorsque le décret impérial du 14 décembre 1810, qui n'autorisait qu'une feuille de ce genre par département, obligea le sieur Aweng à en cesser la publication. Sur les réclamations , tant de l'autorité administrative que de l'autorité judiciaire de l'arrondissement de Saverne , un décret impérial du 22 mars 1813 étendit à cette ville le privilège d'avoir une feuille périodique d'affiches, et M. le directeur général de l'imprimerie et de la librairie en concéda l'impressiou au sieur Aweng, à qui elle appartenait de droit comme seul imprimeur dans cette ville. Depuis cette époque, cette feuille y a paru sans interruption une fois par .semaine.
Dans les dernières années de la Restauration , M. Aweng donna à son industrie une extension plus grande, édita plusieurs ouvrages, sollicita et obtint de M. le ministre de l'intérieur un brevet de libraire. Les ouvrages qui sortirent alors de ses presses et donnèrent à son établissement une animation qu'il n'avait jamais connue, sont, outre plusieurs ouvrages sur l'instruction primaire, le eode forestier avec le commentaire de
M. Baudrillart , et la traduction en allemand due à la plume expérimentée de M. Drion, alors avocat à Saverne, et actuellement président du tribunal civil de Schlestadt, 2 vol. in-12; un livre intitulé : Katholisches Lehr-Gebet- Gesang- und Schulbuch, von emem Pfarrer des Melzer Bisthums (Hcrm Zeller), 1 vol. in-12, et une nouvelle édition du livre qui porte le titre : Hand- und Gebetbuch der Jtmgfrauen, durch P. Joseph Waldner, Priester der Gesellschaft Jesu , 1 vol. in-12.1
En 1847, M. Aweng, affaibli par son grand âge, remit l'imprimerie à M1,e Marie- Caroline-Pauline sa fille; une décision ministérielle, du 16 juillet de la même année, conféra à celle-ci le brevet d'imprimeur, et au mois de février 1849, elle épousa M. Antoine-Joseph-Henri- Auguste Gilliot, qui prit la suite des affaires de son beau-père, et donna à la maison le nom de Gilliot- Aweng. Une maladie cruelle emporta W Gilliot- Aweng à la fleur de l'âge le 3 août 1859. M. Gilliot continua à diriger l'imprimerie, et fut nommé imprimeur par un arrêté de M. le ministre de l'intérieur, du 9 mars 186b: mais cruellement éprouvé par la perte de sa femme , il ne tarda pas à la suivre dans la tombe ; il cessa de vivre le 21 septembre 1860, laissant trois enfants en bas âge. Le conseil de famille de ces orphelins confia la
1. Une thèse de pharmacie, Analyte de Veau dit Badbrunnen , par M. Schanté , a encore été imprimée i Saverne on 1856. De plus le Zaberner Wochenblatt publie dans chacun de ses numéro», depuis plu» de deux ans, d'intéressant» articles historiques sur le Vieux Saverne. Ces articles que nous serions désireux de voir réunis en volume sont dus à la plume de M. Fischer, dont la modestie égale le .«avoir.
direction de l'imprimerie au sieur Antoine-Louis Castillon , qui , depuis trente ans , 7 était employé comme prote, et le désigna à l'agrément de M. le ministre de l'intérieur, pour diriger la maison pendant la minorité des enfants. Une décision ministérielle du 5 février 1861 ratifia ce choix et nomma le sieur Castillon, imprimeur en remplacement de M. Gilliot.
D. Fischer.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
L'Intermédiaire des chercheur» et de» curieux. (Xotes and Querie» français.) Question* et Réponse», communications diverse» à l'usage de tous, littérateurs et gens du monde, artistes, bibliophiles, archéologues, généalogistes, etc. Publication mensuelle, 4 fr. par an. A Pari», chez M. BenJ. Duprat, libraire de l'Institut. A Strasbourg, citez MM. Salomon et Noiriel, libraires. In-8°.
C'est le titre du nouveau bulletin périodique qui vient de paraître et le corollaire indispensable de toutes les feuilles bibliographiques françaises. Ce bulletin s'adresse à tous les amis des livres , car il est destiné à devenir leur journal d'information.
Quel est le bibliophile, le littérateur, l'historien, l'archéologue, l'artiste, le bibliomane même, qui n'ait besoin de temps en temps d'un renseignement souvent indispensable pour compléter un travail, et qui ne trouve pas toujours, surtout en province, les éléments qui pourraient le lui donner?
Félicitons M. Carie de Rasch1 de son heureuse idée de naturaliser en France un organe spécial semblable à ceux qui, depuis quinze ans déjà, ont tant de succès en Angleterre, en Hollande et aux Etats-Unis.
Les colonnes de V Intermédiaire sont ouvertes à tous ceux qui ont quelque question à poser et quelque réponse à y faire , soit en matière d'histoire , de biographie , d'art , de bibliographie, d'archéologie, etc.
« Venir en aide aux chercheurs et aux curieux séparés « par la distance , inconnus les uns aux autres , en leur « faisant connaître ce en quoi ils se peuvent entr'aider. » Voilà son programme.
Tous les bibliophiles alsaciens, nous n'en doutons pas, donneront leur adhésion à cette nouvelle et utile publication.
Avis aux alêoUquevr».
M. G. Brunet, l'auteur de tant de notices bibliographiques aussi intéressantes que curieuses1, pose une question dans le premier numéro de Y Intermédiaire , relative à un livre imprimé à Strasbourg.
1. Carie de Rasch est an pseudonyme sous lequel s'abrite modestement le nom dp M. C. R. , qui a déjà donné aux lettres plus d'un gage de ses sympathies. {La Petite Revue, n* 8, 2 janvier 1864.)
2. Un éditeur intelligent, M. Jules Gay (quai des Augustins, 41), vient de publier, sous le titre : Fantaisie» bibliographique», les principales notice* publiées par M. Brunet. C'est un joli volume in-lxtiré sur papier de Hollande . à 262 exemplaires, — 7 fr. 50 c. Il n'eu reste plus que quelques-uns , quoique ce volume ait paru il y a un mois à peine.
Ce livre parut être un peu... badin? mais il est si rare! C'est l'excuse des bibliophiles passionnés. Pardonuonsleur cette faiblesse.
Voici, du reste, la question.
« Betisiaxa mea , etc. — Un amateur occupé de re- € cherches sur la littérature facétieuse réclamait quelques « éclaircissements au sujet d'uu ouvrage imprimé à Stras- « bourg , sans date : Detiêiana mea , sive tnfehcis capriccia •felicia. C'est un petit in-12 de 150 pages, avec « 27 figures gravées, signées II, et un frontispice repréc sentant la Sagesse parée des attributs de la Folie. Il y «a quelques fragment» en latin macaronique. L'un d'eux € est une composition de 800 vers environ , intitulée : « Glorioswaimi , vaillantùximi etfortissimi Domini JFranco- « rum, régie Dagoberti, nomme prt'mi, historia vraia, cum « innumerabtîibwt commentants.
« Un autre morceau est consacré à Madama Madami- *gella la Valiera; mais il est trop libre pour qu'on se € hasarde même à en transcrire le titre. Ces indications , « fournies de seconde main par quelqu'un qui n'a jamais «vu le livre en question, pourraient - elles être complétées?
« G. Brcnet. « Bordeaux. »
Ce premier numéro contient déjà 44 questions , signées H. Lucas, Champflcury, G. Lambert, Paul Lacroix (Bibliophile Jacob), Ch. Maity-Laveaux , W. BUrger, etc.
Urkundlkhe Geachichte der Graffschaft Hanau-Lichtenberg im unteren Ehasse, von Lehmann; enter Band. Mannheim , 1863, in - 8°, 368 p. Strasbourg, Noirtel, libraire- éditeur. 6 fr.
M. J.-G. Lehmann, pasteur à Nusdorff et membre correspondant de l'académie royale de Munich, a fait paraître à Mannheim , en deux livraisons , l'histoire des dynastes de Lichtenberg. *
Ces seigneurs'qui , pendant plus de trois siècles, ont exercé leur autorité sur une partie considérable de la Basse-Alsace , ont joué un rôle assez important dans tous les grands événements dont notre pays a été le théâtre.
Ils ont eu déjà un historiographe dans Bernard Herteog qui , en donnant leurs généalogies et leurs alliances , s'est contenté de signaler les faits principaux, ceux qui devaient les relever davantage dans l'estime de la postérité.
M. Lehmann a été plus scrupuleux, il a pris le eartulaire de ces dynastes, il a analysé tous les documents qui s'y trouvaient , et en les analysant, il nous instruit de plusieurs pratiques et usages de la vie civile qui étaient suivis au XIVe et au XVe siècle.
C'est ainsi que nous apprenons que, pour échapper aux poursuites de ses créanciers , Hanemann ou Jean U de Lichtenberg obtint de l'empereur Charles IV un rescrit daté de Luxembourg le dimanche après la Sainte-Geneviève, l'an 1349, qui l'affranchit de toutes les obligations qu'il avait contractées envers des israélites.
Ce moyen de payer ses dettes paraît avoir encouragé son fils Henri III et son neveu Conrad II. Cependant
ceux-ci , craignant sans doute qu'un nouveau recours au pouvoir séculier ne fût pas efficace, s'adressèrent au pape Grégoire XI pour se plaindre des exactions dont ils avaient été victimes de la part d'un juif de Strasbourg. Le pape ordonna à Othon , abbé de Neuwiller, de contraindre cet Israélite à restituer toutes les sommes usurées, de prononcer la nullité des titres constitutife des créances et de relever de leurs serments ceux qui en avaient cautionné le payement. Ce document est daté d'Avignon, le 16 des calendes de février de l'an 1371.
Initié ainsi dans le fâcheux état des finances des Lichtenberg, le lecteur n'est plus surpris de voir avec quelle» précautions, dans les contrats de mariage de la famille, la dot et le douaire des femmes étaient fixés et leur remboursement assuré.
Tous les documents rapportés dans l'ouvrage de M. Lehmann ne sont pas aussi instructifs; mais s'ils n'inspirent pas un égal intérêt, ils concourent tous à donner un caractère de certitude historique aux faits mentionnés, et sous ce rapport tous ceux qui veulent bien connaître l'histoire de notre pays , doivent désirer que M. Lehmann continue ses recherches et fasse pour la maison de Hanau qui, en 1480, a succédé aux Lichtenberg, ce qu'il a fait pour ces derniers.
( 165 ) VARIÉTÉS
Un volume de carnaval vient do paraître à la librairie Fanre à Paria.
La France traveatie, conte drolatique et mnémonique , reproduisant en ver» burletque* la nomenclature exacte et complète de» 93 département» de France et d'Algérie et de leur» 885 préfecture» et tout-préfecture» , par A. Ed-Azam-Ed (A. de Hazade). Pari», chez A. Faure, 1863; in-18, 104 p. — 1 fr.
Non* y lisons page 73 :
Si rat» pour
• Mon PARRAIN m'a donné du 8TRA88 POUR
• Ça ferme tout accès a ina reconnaissance :
• Mol je lai»»e ta dot, ô parrain trop charmant ,
• Pour que ton Ht» a'rn bourre avec sa connaissance. .
Beaueonp trop faible AUX REINS, ma mule est peu de eboae; QU'ELLE MAR , on croit qu'elle dort.
Et al , par hasard , ma mule o»e Galoper, c'est un hel effort.
Le 25 décembre 1863 est mort M. Joseph Tronillat , l'auteur des Monument» de Vévtché de Bâle. Né en 1815, d'une famille d'artisans, M. Trouillat Ht aea étude» dana rantiqne et célèbre collège de Poren truy, qui était alora dirigé par dea eecléaiaatiquea. Lorsque ceux-ci durent s'éloigner, il fut nommé professeur et remplit cptte place avec distinction. Il appartenait alors au parti libéral. Trouillat voulut honorer le passé et le fixer dans la mémoire des hommes, en ae livrant à dea travaux historiquea qui furent grandement appréciés. Lea Jfonnment» de l'évéché de Bâle aurtout lui valurent lea mellleura témoignages, et lni ouvrirent lea portes de pluaieura académies Pins tard 11 fut privé de aa chaire, et Impliqué dans un procès sur lequel la lumière se fit depuis au profit do aon Innocence. En dernier lieu, il rédigeait la Gatettejuratiienne de Porentruy, avec un talent quable.
Dans la séance de l'Académie des inscriptions du 23 décembre, on a donné lecture d'une note adressée à l'Académie par M. Max. de Ring, dont les travaux ont été plus d'une fois distingués dan» le* concours des antiquités de la Franrc.au sujet du mémoire lu récemment par M. Dcville , correspondant , touchant la formule de la dédicace : Sub otcia.
L'auteur de ce mémoire s'y arrêtait à l'opinion déjà émise avant lui, que le sépulcre sur lequel cette épigraphe se montre est un tombeau de famille non encore inauguré. D'autres veulent que la for mule soit métonymique et signifie que le tombeau a été inauguré par une première sépulture, et que par suite le monument est devenu sacré. M. de Ring , rappelant que dans son ouvrage , objet d'une mention très-honorable cette année même , snr les tombes celtiques de l'Alsace, il a signalé un k rit ou une hache gauloise, dont la forme représente exactement celle de Vatcia, et qui devait être posée sur le sépulcre d'un mort, en induit que l'a* fin , sculptée plus tard snr les cippes funéraires, dérivait aussi bien que la formule dédicatoire Sub <ucia de cet usage gaulois. Il pense qu'originairement il s'agissait d'un instrument symbolique, se rapportant iun culte resté d'ailleurs inconnu.
Le 4« volume de 18(13 des Séances et travaux de l'Académie de» sciences morales et politiques, coutient la première partie d'un mémoire de M. Franck, qui a pour objet Martinet Paequalit , ses doctrines myttiqueê et «on influence sur Maint Martin. Deux écrits publiés par M. Matter, ainsi que l'analyse donnée par lui du livre inédit de Martine* Pasqualis , intitulé : Traité de la réintégration des (trei don* leur» première* propriété» , sont venus jeter un grand jonr sur la doctrine de Martine?.. Toutefois M. Franck ne paraît pas tout à fait d'accord avec M. Matter sur plusieurs questions essentielles . telles que celle de savoir si Martinez était ou non un Israélite, converti au catholicisme, et celle de aavoir si les éléments essentiels de la Kabbale se retrouvent ou non dans le Traité de la réintégration. M. Franck estime que l'esprit du Traité découlo tout entier du principe kabbalistiquc do l'émanation, conservé plus tard par saint Martiu comme la partie la plus précieuse de l'enseignement de son maître, celle qui n'était communiquée qu'aux disciples le* plus avancés et les plus pénétrai) t* .
A la suite de la vento des tableaux de M. A.... a eu lieu une vente do livres.
Le catalogue, qui comprenait 211 numéros, n'a mentionné que les titres sans Indiquer les dates des éditions. Du reste, a quelques trèsrares exceptions prés, la plupart de ces ouvrages ne méritaient pas les honneurs d'un catalogue, et cependant tous se sont fort bien vendus. Plus d'un amatenr a regretté de n'avoir pas pu ajouter à la bibliothèque de M. A.... ses propres livres, tant ils se payaient bien.
Un Voltaire, édition de Kehl, cartonné , rogné et sans les gravures, mis sur table à 30 fr. , tout juste ce qu'il valait, a été adjugé au prix de MA fr. , plus 10 c. par franc ! !
Un Boilean, l'édition de 1747, papier fln , relié en maroquin rouge avec filets, dent. d. s. tr. (Piton), a été adjugé à 40 fr.
Un Boeeace (Parti, 1757, 5 vol. in-8*}, avec les figures d'Eissen, do Gravelot, etc.. rel. en veau marbré, d. s. tr. (anc. rel.), mis sur table à 5 fr. , a été adjugé a 46 fr.
Un joli exemplaire de l'Jïoraee de Baskerville, rel. en mar. r., a été vendu 6 fr.
Un Ovide de Jansenius, relié par Du Seuil, rel. mar. rouge trèsfraîche , n'est monté qu'à S fr.
Ces quatre derniers ouvrages, avec quelques volumes de voyages, la Suitte et l'Italie (8 vol. gr. in-folio, Paru, vendus 150 fr.), étaient seuls dignes de fixer l'attention d'un bibliophile.
Puisque nous en sommes aux ventes de livros, signalons encore celle qui se fit le 17 décembre eu la demeure de M Piton , libraire-expert. Voici les prix qu'ont atteints plusieurs AUatiques : Erwinia, feuille de correspondance maçonnique. Stratb., 1847 et 1848, S vol. , 7 fr. 25 c. ; der warme Hirsbrcy von Zurich auf dem Freischiessen zu Strassburg, Zurich. 1792, 5 fr.; Piton, Strasbourg illuitrc, 35 fr. ; un carton d'autographes (Louis XVI, cardinal de Rohan , Grandidier, Schœpflin , D. Speckle, Creuser, Schelling, Joseph Napoléon, Louis Blanc , etc.), 37 fr.; un carton renfermant 350 portrait» de personnages célèbres de l'Alsace, 78 fr.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
104. Le Petit Monde. Enfantillage ©t poésie, par Ch. Marelle. — Fabulettes allemandes. - Historiette*. - Contes. - Moralités, Il lustré» de 150 vignettes par nos meilleur» artiste». Pari», J. Uttttl, typographie de G. Silbemann, à Strasbourg, gr. in*8-, 198 p., 6 fr.
105. Histoire de Martin Landor ou la Musique des enfants, écrite par KroknoUki , dessinée par Barie. ParU , ehe* MM. Baehttte et Comp., typog. de G. Silbermann, à Strasbourg, ln-4% 16 fenillets.
Fort bel album chromo-typographique.
106. Nouvelles Petites Méditation* chrétiennes à l'usage du culte domestique , par Mad. do Wltt, née Ouisot. Pari*, Grassart, typographie de V» Berger- Levrault, à Strasbourg, 1868; in-*-, 311 p., 5 fr.
107. Législation de» douanes de France. Loi dn 16 mai 1863. Sfro*
bourg, typographie de V Berger- Levraut t , 1863; 248 p., gr. in-8». 5 fr.
Document» officiel» comprenant le* exposés des motif* , les projeU de loi , les rapports, les discussions devant le Corp* législatif et le Sénat , les circulaires interprétatites de la direction générale des douanes et des contributions indiiecles, etc.
108. Allgemelno Gcscbichtc der Mnslk , von Augnat Rci»smann , t. II*.
Munie*. 1864; typographie de V Berger-Levrault, in-8-, 310 p., suivi
d'un appendice de 118 p. do musique. 16 fr.
Drilles Buch. Der Volksgeisl bestimmt die Weiterentwirkelvng der Ton* kunst. — IstesCap. : Das Volkslied und die Volksmusik; îles Cap.: Der Choral ; 3les Cap. : Da» Kunsllird ; 4ics Cap. : Die erslen Versuche der dramatischtn Moiik und ihr Einfluss auf die ubrigen Formen : %tes Cap. : Die selbsutindige Aushildung der Instrnmentalmusik ; Namen- nnd Sacliregi- ■ter. — Der 3 le Band (Schluss) ersebeint vor Oilern.
109. Plan d'étude» et Prospectus do l'école professionnelle de Mulhouse, 1863; in-12, 130 p. Typographie de V Berger - Levrault , à Strasbourg. Mulhouse, chez F. Perrin, 1868.
Commission administratire. — Personnel. — Rapport sur le plan d'émdes. - Programmes d'en»eignetnei»i. -* Prospectus. - Budget.
110. Les Amis du progrès religieux au futnr professorat d'éloquence à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg, in-8*. Typog. de G. Silbermann, 1863; chex Treuttel et W&rt», libraires, 13 p.
111. Le* Sociétés politiques de Strasbourg pendant les année» 1790 à 1795. Extraits de lours procès-verbaux , publiés par F. C. Heiti. Strasbourg, typographie de F. C. Htitt, ln-8», 400 p., 7 fr.
Ce volume est précédé d'un avant-propos, de rémunération des différentes société» politiques établies a Strasbourg pendant les années 1790 et 1795, et des sources.
112. Académie de Strasbourg. Rentrée des facultés, 16 novembre
1863; discoura du recteur (M. Delcasao). Strasbourg, typog. de Ed.
Huder, in-8«, 8 p.
Le discours du recteur parait cette année sans être accompagné des rapports des différents doyens.
113. Histoire naturelle des Equisetum do France, par J. Di val-Jouve, inspecteur de l'Académie de Strasbourg, membre de la Société botanique de France. Paris, J. B. BaiUière et fils, 1863; typographie de G. Silbermann, à Strasbourg, in-4% VIII -896 p.
Mémoire présenté à l'Académie des sciences et accompagné du rapport de M. Ad. Brongniart , de 10 planches gravées, en partie coloriées, avec ligures transparentes, superposées, et de 33 figures intercalées dans le texte. Les planches sortent des ateliers de M. Fassoli, lithographe à Strasbourg.
114. Le Petit Louia. Histoire véritable. Strasbourg, 1864; typog. de V Berger-Levrault , in-18, 29 p.
115. Manuel de l'enseignement du premier degré dan» les écoles régimentaires des corps de troupe» do l'artillerie , approuvé le ai mai 1863. Typog. de V' Btrger-Levrault , 1863; 20 p. , in-8«.
116. Daa hat der Felndgetnan oder die Reformation de» 16ten Jahr bunderta, gegenûber dem Abfalle der neusten Zeit, von Fr. HArter, Pfarrer an der Neuen-Kirche. Strasbourg, typographie de V Berger- Levrault, in-8*. 20 p.
Amtpredigt, gebalten ara 23slen Sonnlage nacb Trinitatis 1863.
117. Ocsangbuch fOr Chriaten augsburgiseber Confession. Ueiatliche Lieder grSsstenthcils gesammelt aua den im Elsassc sicb vorflndenden GeaangbUchern. Strasbourg, 1863; typographie de G. Silbermann, in -12, 532 p., frontispice.
118. Bibliothèque et Cours populaire» de Guebwiller (Haut-Rhin), par J. J. Bourcart; ln-8», 48 p. Guebwiller, imprimerie Jung.
119. Der luatig* Land- und Bergbote fdr daa Schaltjahr 1864; in-8«, à 2 col. , 70 p. et flg. Guebwiller, imprimerie Jung.
120. Mariage dea étranger» en France, par Juiea Lévy, gradué en
droit , greffier de la justice de paix de Saverue. Autog. Wieger, Strasbourg, in -4% 12 p.
• Le magistrat doit veiller au maintien des lois. »
Cicéron , Traite dc$ dtvotrt.
121. Instruction primaire, par M. Charles Robert, maître des requêtes au conseil d'Etat; ln-8°, 12 p à 2 col. Typog. de V Berger- Levrault.
Extrait du Dictionnaire général de la politique.
t II est nécessaire d'organiser chez nous cet enseignement du soir et du dimanche . qui , prenant l'adolescent au sortir des études primaires, en grave le souvenir dans son esprit en trait* ineffaçables. A ces classes supplémentaires se lie intimement l'œuvre si intéressante des bibliothèques populaires, seul moyen de faire concurrence aux cabarets , aux cafés , à la débauche et à la lecture des mauvais livres. •
122. Discours de M. le baron de Bulacb, au Corps législatif, dans la séance du 21 novembre 1863 Parie, typog. de E. Panckoueke etComp., 1863; in-8-, 19 p.
123. Idem, en allemand. Strasbourg, typog. de Christophe, Jn-8\ lf. p.
124. Rapport aur l'industrie chevaline dans lo Haut-Rhin , préaenté à la Société départementale d'agriculturo , par A. Zundcl, vétérinaire, ln-8°. Colmar, imprimerie Hoffmann; 65 p.
125. Der clsiissische Landboto , ein Kalender nud Hllfsbuch auf da* Jahr 1864; ln-8'à 2 col., 64 p. et flg. Mulhouse, typog. Hissler.
126. Der kleino els&ssiscbe Laudbote auf das Schaltjahr 1864; in-8' à 2 col., 36 p. et flg. Mulhouse, typog. Rissler.
127. Beschrcibungder Wallfarth xu Maria Hilf, so wlo der Pfarrklrche von Odern, nebst elnem kleinen Unterricht Qbor das Wallfahrten, von einem Priester der Diocèse Strassburg; in-8*, 32 p. et grav. Ouebwiller, typog. Jung , 50 c.
128. Mémento du catéchiste et du catéchumène dans les églises évangéliques (lo cours complet); in-18. 108 p. Typog. de V* Berger Levrault, 1863. •
129. Rapport sur le onzième concours triennal de la fondation SohmuU, lu en séance publique, lo 5 novembre 1863, par M. Ed. Reuss. Strasbourg , typographie de 0. Silbermann , in-8*, 32 p.
M. Philippe-Louis Schmutz, licencié en droit et employé de la mairie de Strasbourg, a légué, en 1826, au séminaire sa modique fortune. Un capital de 22.000 fr. était consacré a la fondation d'une bourse à décerner périodiquement 6 un élève du séminaire, auteur du meilleur travail sur une ques-
lion de théologie propotée par ce corps. Dix foi*, depuis cette époque , le concourt fut renouvelé, et deux fuit seulement il n'eut pas de rétullat cornplétement satisfaisant. Le prix est de 3,000 fr. La qnettion proposéo pour le 1 1* concours était celle-ci : Expotition dt lt dortrine des réformateurs tur le ministère ■ Uttatttqut et tramtn dt» theorit* émue* à ce »U)tt par qttelquu théologien* modernes.
Le nombre des concurrent* à été de cinq. M. Jules Thomas, de Strasbourg, candidat en théologie, a obtenu le prix de 3,000 fr. Un I" accessit, de 800 fr. , a été décerné à M. P. G. Horning, de Graffentladen . étudiant en théologie, deux accessits, chacnn de 400 fr., à MM. Ed. Eode, de Strasbourg, candidat, et L. A. liamm, de SchillersdorfT, étudiant.
Ce rapport étant le premier qui ait été publié depuis le 1" concourt, il mentionne les dix derniers concours avec les noms des lauréats.
130. Km chriatliches Lebensbild aua der Geschichte Strassburgs , am Eudc de» 15tcn und im Anfange des ltften Jahrbunderta. Strasbourg, typog. de G. Silbtrmann, in-8°, 12 p.
Histoire de Geiler de Kayscrsberg.
131. Ueber den Geist de» Protestantismus , den Glauben und dera Waudel dor ProtcsUnten. Stra$bourg , typographie de V Berger- Levrault, 1864, ln-8', 18 p. (10 décembre 1863).
132. Traité élémentaire d'histologie humaine, normale et pathologique, précédé d'un exposé des moyens d'observer au microscope, par C. Morol , professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg, et accompagné d'un atlas de 34 planches dessinées d'après nature par J. A. Villemin, D. M., médecin-major de 2* classe. Pari», Bailliére et fit» ; Stra»bourg , Dérivaux . libraire, typog. dû G. Silbtrmann , in-8', IV-280 p.
133. Récita de Nofll, par J. de Liefde, traduits du hollandais, Illustrés
de 14 planches par Victor Lorio. Strasbourg, typog. de V Berger-
Levrault, ln-8-, 164 p. Prix : 4 fr., relié en perc. angl. 5 fr.
Ces planches, tirées typographiquement et fort bien exécutées, sont gravées en relief tur cuivre par des procédés spéciaux.
134. Commentaire sur l'Evangile de saint Jean, par F. Godet, pasteur, tome I". Pari», librairie française e( étrangère; Strasbourg, typog. de F* Berger- Levrault , 1863; in-8\ XI-522 p., 5 fr. 50 c.
Il y a, dans l'histoire du monde, deux prodiges devant lesquels s'effacent tous les autres : l'incarnation de la Parole , Jésus-Christ; et celle de l'Esprit, la Bible. De ce* deux miracles, le premier est dévoilé dans toute sa sublimité par l'œuvre de Jean, le second s'y réalise dan* toute sa puissance. Au»si dans la rrite que subit a celte heure, non la théologie seulement, mais
le christianisme , cet évangile est-il devenu le point de mire de l'attaque , tomme la foyer de la défense.
L'ouvrage de M. Renan i M l'effort le plus vigoureux qai ait encore été fait pour réduire la rie de Jésus à des proportion* purement naturelle*. M. Renan a apporté à cette tentative dea reuourrei de talent et d'érudition que ne possédait peut-être, au même degré, aucun de se» devancier!, et cependant lui aussi a échoué...
Non* croyons , quant a nous , avec'le savant et pieu* Lucke que «notre évangile est un rocher sur lequel s'usera le marteau de la critique, avant que de le faire crouler sous ses coups.» Ce rocher est du pins par cristal , sa pureté fait sa força. Puisse ce commentaire ne pas la ternir, puisse-l-il même contribuer à en mieux faire resplendir l'éclat !
135. Hiatoire do Canon des Saintes -écritures dana l'église chrétienne, par Ed. Reusa, professeur à la Faculté de théologie et au Séminaire protestant do Strasbourg, f édition. Strasbourg, Treuttel et Wûrtz , 186*; typog. de G. SHbermann, in-8-, VIH-432 p.
Cette histoire retrace tous les faits relatifs au recoeil des écrits apostoliques, elle raconte l'origine de cette collection, sa formation successive, ses destinées Jusqu'à nos jonrs et les théories dogmatiques qui s'y sont rattachées.
Cette Hi Hoir» du Canon det $ttint*$ - Éariturtt a déjà été publiée par M. Reass, mais en allemand; l'auteur, craignant qu'une traduction de cet ouvrage, qui a eu quatre éditions en Allemagne . ne put satisfaire, par la forme et la méthode, des lecteurs français, a préféré refaire son livre d'après un autre plan. Ce laborieux travail a d'abord paru dans la Hrrue d* n, - i ■.,„■ . Il en a été fait ensuite un tirage à part avec quelqoes changements et additions , aussi l'édition pobliée aujourd'hui . après avoir été soigneusement revue et augmentée, est-elle à la rigueur une :i* édition.
Nous conseillons aux lecteurs sérieux de la Km drJi*u$, auxquels M. Renan a pu donner le goût des éludes théologiques . la lecture de cet ouvrage. Un succès de vogue n'est peut-être pas assuré a ce livre, il ne sera pts consacré par Is mode, mais le monde savant saura apprécier k sa râleur la science, l'érudition et les connaissances profondes qui distinguent M. Reuss.
L'Histoire du Canon d»% Stinte-BcriiurM est divisée en 18 chapitres dont voici les principaux : Usage de l' Ancien-Testament dans l'Église apostolique.
— Les écrits des apôtre» dans l'Église primitive. — L'Hérésie — Le Catholicisme. — Essais de codification. — Église d'Orient — Église d'Occident.
— Le Moyen Age - La Renaissance. — Le Catholicisme officiel et moderne. — La théologie des Réformateurs. — Les Écoles confessionnelles. — 1 s Critique et l'Église.
136. étude sur le livre de M. Renan : la Vie de Jésus. Straibonrg , lypog.de V Hergcr Levrault , in-g*, 28 p. Vomhoff , libraire, rue du Dôme, 16.
La science, quoi qu'elle fa»»e , ne réussir» jamais a démontrer à prion
l'impossibilité du mrnaturel... Celai qui a écrit ces page* a l'intime convie» lion que le livre de H. Renan, avec l'aide de Dieu et dans son plan providentiel . «era l'un des ferments le* plus actifs du réveil religieux de notre pays et de cette nouvelle effusion du Saint-Esprit sur la chrétienté, après laquelle tous nous soupirons.
137. La Vie de Jésus, selon M. Renan. Quelque* observations critiques, par M. J. Orth, pasteur-aumônier à Mulhouse; in-8*, 71 p. Typog. de Bissler , à Mulhouse , 50 c.
138. Étude critique sur le Jansénisme , par M. Bouvier. Strasbourg, typogr. de G. Silberaann, 1863 ; in-8*, 32 p.
Thèse préseméo à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg.
139. Die drei Soldaten im Spital. — Die fflnf Studenten von Lausanne, par G. Maycr, In-8*, 23 p. Strasbourg, 1866, typographie de V Berger-Levrault.
Extraits des Bibtttitstter, 1862 , n* î , et du Evang*li$chtn KaUnder de 1860.
140. Chants religieux i l'usage des écoles du dimanche et des familles, 1" recueil. (Notation de musique en chiffres.) 2* édition revue et corrigée Strasbourg, typogr.de V* Berger - Levrault , in-18, 140 p.
141. Abschiedspredigt.gohalten am 25tcn October 1863, ûber 1 Kor. 15, 1-5, von Fr. Kellcr, evaug. Pf. in Mûttersholx. Schlestadt, typogr. de Ch. Hetbig, in-8*, 14 p.
142. Spruchwort und Gottes Wort (par M. le pasteur Scbmidt). Strasbourg, typog. de Heitz, in-8*, 20 p.
143. Jabrestage oder Erinnerungen an jedem Tag des Jabrs, von Fr. W. Bdel. Strasbourg, typogr. de lleitt, iu-8*, 14 p.
Épbémérides pour chaque jour de l'année.
144. La profession de Foi de l'Église et celle de Jésus , par L. Lcblois, pasteur. Strasbourg, typogr. de Heitz, VT janvier 1864, in-8*, 34 p.
145. Die Nicbtbetbeiligung der rbeinischen Stàdte am Leipsigcr Feste vom 18ten October, von A. Culmann, gewesener Advocat in Zweybrûcken uud Mitglied der Kational-Versammlung in Francfurt, in-8*. Typog. de G. Sitbermann. Strasbourg , 11 p.
146. Bcricht ttber den welblichen Arbeitsverein in der Ruprecbtsau, von Jahr 1862. Strasbourg, typogr. de G. Sillermann, in-8*, 7 p.
147. Feier des Jabrea-Abends 1862 in Ansprache, Gebetcn und Liedern, in der sogenannten Bretterkirche der Ruprecbtsau, durch K Fr. Riff, Pfarrer der evang. Gemeinde daselbst, in-8*. Typogr. de G. Sitbermann . 16 p.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS.'
258. Prodioium et Elogium porfidi* et ignavias Strassburgensis ,
etc. Sehwidnieis, typi» Christiani Okelii, s. a. (1682); in-4«, 207 p.
dérelié 20 fr.
Volume rarissimt et d'une conservation parfaite. Voir l'intéressante uolire de M. Paul Lacroix , Bibliographe alsacien , pages 86 a 92.
259. Almaxa» h du Père Gérard . pour l'année 1792, par Collot d'Herbois. Pari», 1792; pet. ln-32, fig., cart 1 fr.
260. Vues pittoresques de la cathédrale de Paris, par Cbapuy. avec
nn texte hist. et descript., par Jolimont. Paris, 1823; iu-4% et. 5 fr.
10 lithographies représentant Notre-Dame de Paris. On a ajouté a cet ouvrage ii autres planches représentant diverses église».
261. Les historiettes uk T u.i j m wi drs-Réaux. Mémoire!* pour servir à l'histoire du XVIP siècle , 2* édition , publiée par M. Monnerqué. Paris, Dellaye , 1840 ; 10 vol. in-8", flg., reliés en 5, dos et coins veau fauve, avec pièces de mar. rouge . compartiments richement dorés 22 fr. 50 c.
Élégante reliure bien fraîche . charmant exemplaire.
262. Eulrr. Lettres à une princesse d'Allemagne sur divers sujets de physique. Pari», Charpentier , 1843; ln-18, br. . . . 1 fr. 50 c.
263. Ki.opstock. La Messiade , trad. par Mad. de Carlowitz. Paris, Charpentier, 1841 ; ln-18, br 1 fr. 50 c.
264. Cousik. Du vrai, du beau et du bien. Paris, Didier, 1853; ln-18, br 1 fr. 50 c.
265. Histoire littéraire, française et étrangère, par Girault de Saint-Fargcau , 2* édit. Pari» , 1854 ; in-18 , br 1 fr. 50 c.
266. Amoureux et grands hommes , par E. de Lerne. Pari», 1854; ln-18, br 1 fr. 50 c.
267. Proudhok. La Guerre et la Paix. Paris, 1861; 2 vol. in-18, br.
3 fr. 50 c.
268. G. Ferry. Scènes de la vie mexicaine. Paris, 1855; in-18, br.
1 fr. 50 c.
269. Champioeret, général des armées de la République ou les Cam
I. Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue
pagnes de Hollande, de Rouie et de Naples, par de Saint-Albin. Pari» , 1861 ; in-18 , br 1 fr. 60 c.
270. Histoire de la Poésie française à l'époque impériale, par Bernard Jullien. Pari» , Paulin , 1844 ; 2 vol. , gr. in-18 , br. . 3 fr.
271. Essai portatif de bibliographie , rédigé et imprimé par nn libraire-imprimeur de 18 ans (Fr. Ign. Fournicr) , pour son instruction particulière et pour l'usage de son frère et le sien propre. Pari», l'an IV; in-8', cart., n. rog. , papier de Hollando . . 5 fr.
Il n'a été tiré de cet ouvrage que 15 exemplairs (G. Brunei, tome VIII* du Bullrti* du BtUiograph* 6ciy«.)
272. Catalogue de* livres rares ef précieux, des manuscrits, etc., de la bibliothèque de M. le vicomte Morel-Viudé. Parût, 1822; in-8*, dos maroq., br., n. rog. (avec table des auteurs et les prix manusc)
5 fr.
273. Catalogue do la bibliothèque de M. Langlès. Pari», 1825; In-8*, dem. rel. (table des auteurs et table imprimée des prix). . . 5 fr.
274. Mélanges curieux et anecdotiques tirés d'une collection de lettres autographes et documents historiques ayaut appartenu à M. Fossé d'Arcosse, publiés par M. Ch. Asselineau. Pari», Ttchener,
1861; ln-8*, br 4 fr.
275. Annales de l'imprimerie des Aide ou Histoire des trois Manuce et de leurs éditions , par A. A. Reuouard, 2* édition. Pari», 1825; portraits, 3 vol. iu-8*, br. , papier vergé 10 fr.
276. Catalogue de la bibliothèque do M. Ant. Aug. Rcnouard. Pari», Potier, 1854; in-8*, br 4 fr.
Beau choix d'ouvrage» imprimés sur vélin, manuscrits, autographe*, destins et gravures. Une table des noms d'auteurs »? trouve jointe a ce catalogue.
277. Catalooie des livres rares et précieux do la bibliothèque de M. Veinant. Pari», Poiier, 1860; in-8*, br. [prix manusc). . . 4 fr.
278. Bibliothèque curieuse , historique et critique , ou Catalogue raisonné de livres difficiles à trouver, par David Clément. .4 Gottingen, 1750-1754; 5 vol. in -4*, v. br. 10 fr.
Cetouvrage, qui est tres-estimé, n'a pas été achevé. Neuf volumes seulement ont paru. Les cinq premiers volumes comprennent les lettres A et B. On peut juger de l'importance qu'aurait eue cet ouvrage, si l'auteur avait pu le
279. Histoire secrète de la Cour de Berlin (par Mirabeau). S. I. , 178U
( ne )
280. Rekouard. Histoire de la médecine, depuis ion origine jusqu'au XIX- siècle. ParU, 1846 ; 2 vol. in -8% br fi fr.
281. Bakou. La vérité sur le cas de M. Champfleury ; in-12. br. 1 fr.
282. Tissot. L'OnanUme, nouvelle édition, 1856; 1 vol. in-12, br. 1 fr.
283. QuADRuram. Instructions pour vivre chrétiennement dan» le monde; in -32, br 1 fr.
284. La Gaîtk patriotique on Choix de bous mots, fait* singuliers, etc. , occasionnés par la révolution de France. 171*0; in-12, br. 2 fr.
286. Dr Hbbus et Leakdri historia heroica, auctore P. Ristelhuber. Argentorati, 1863; in-8*, br 1 fr.
286. Bcffok. Œuvres complètes avec las suppléments, augmentées de la classification de Cuvier. et accompagnées de 700 vignettes. Pari* , Dumetnil , 1835-1836 ; 9 vol. in-8*, dem. rel 27 fr.
287. Corneille. Œuvres complètes avec les notes de tons les commentateurs. Parts, Le/ébure, 1854-1855; 12 vol. In-8*, br. . 48 fr.
288. Charlotte fIlisabetu de Bavière. Fragments de lettres originales de 1715-1720. Hambourg, 1788; 2 vol., dem. jel. . . 2 fr.
289 Le« Épistbes de M* Fraecois Rabelais, docteur eu médecine, escrites pendant son voyage d'Italie, nouvellement mises en lu mière, avec des observations historiques (par M. de Sainte-Marthe) et l'abrégé de la vie de l'auteur. Pari», 1651 ; v. br. (rare), in-8*. 5 fr. Volume orné d'un portrait de Ratifiais.
290. Œuvres deReomier, contenant les satires et autres pièces de poésie. Amsterdam, 1710; front., in-12, v. br 2 fr. 50 c.
291. l'iiiLOTAKUS. PoCme, par M. l'abbé •** (Orécourt). ParU, 1733; pet. ln-8% mar. rouge (rel. janséniste) S fr.
292. Poooiaka ou la vie, le caractère, les sentences et les bons mou du Poggc florentin , avec son Histoire de la république de Florence et un supplément de diverses pièces importantes. Amsterdam. 1720; portrait, 2 vol. pet. in-8* en 1 , dem. rel 5 fr.
293. Fragments d'architecture , sculpture et peinture, dans le
style antique , composés ou recueillis , et gravés au trait, par Beau-
vallet, statuaire. Pari» , Joubert, 1804; in-fol., d. et c. bas. . 10 fr.
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M. JUBQ, BIBLIOTHECAIRE DE LA VILLE DE STRASBOURG. — LE CAM
tiqub des Cantiques , commenté par Rclinde et Herrade. — Revue bibliographique : Le» Société» politique* de Strasbourg pendant le» année» 1790 à Î796 , par M. Heitc. — Le» AUaeien» illuttre». Portrait* en photographie avec notice» biographiques. — Variétés: Encore un portrait de M. Jung. — M. E. Haag apprécié par M. Renan. — Un pasteur en costume ... léger. — Un imprimeur de Strasbourg enlevé. — Bulletin mensuel d'alsatica : Livre*. Périodiques.
M. JUNG, BIBLIOTHÉCAIRE DE LA VILLE DE STRASBOURG
Noue nous sommes déjà associés , dans un de nos derniers numéros, aux légitimes regrets qu'a laissés dans le monde savant la mort si subite de M. Jung.
Nous ne pouvons résister aujourd'hui au désir d'extraire du discours qu'a prononcé M. Ch. Schmidt, professeur à la Faculté de théologie et au Séminaire protestant, le 7 janvier dernier, pour rendre les derniers
honneurs académiques à son collègue dans la grande salle des cours du Séminaire protestant , la partie relative aux fonctions de M. Jung comme bibliothécaire de la ville de Strasbourg.
Nous regrettons vivement que les limites de notre petite gazette ne nous permettent pas de publier en entier ce discours consacré à perpétuer le souvenir d'un savant, qui pendant plus de trente années fut, comme on l'a fort bien dit, «l'âme de notre bibliothèque.»
«Distingué comme historien érudit, M. Jung a été plus distingué encore comme bibliothécaire. Comme tel, il s'est élevé un monument que le temps ne détruira point, en même temps qu'il en a élevé un à sa ville natale. Nous ignorons ce que fera l'administration municipale pour honorer la mémoire de l'organisateur de sa magnifique bibliothèque. Quant à nous, nous avons le droit d'être fiers que cet organisateur ait été un membre de notre Séminaire protestant. Bien des personnes ne connaissent pas toute l'étendue des services rendus par M. Jung comme bibliothécaire ; elles ne se rendent pas compte du savoir, du travail , de la persévérance qui ont été nécessaires pour mener à bonne fin une entreprise comme celle dont s'était chargé uotre digne collègue ; il a fait preuve des connaissances encyclopédiques les plus vastes , il a sacrifié à ses fonctions ses projets littéraires, dont l'exécution lui eût procuré une belle réputation parmi ses concitoyens et au dehors; il a joint à ce dévouement une activité presque sans exemple ; aussi
grâce à ses efforts de plus de trente années , la ville de Strasbourg possède-t-elle aujourd'hui une bibliothèque qui, par 0a disposition aussi savante que belle, fait l'admiration de tous les étrangers qui la visitent.
«Quand M. Jung revint d'Allemagne, les conservateurs des bibliothèques étaient Herrenschneider et Schweighœuser fils ; ces deux savants ne suffisaient pas à la tâche. La bibliothèque de l'ancienne Université, aujourd'hui propriété légitime du Séminaire , et celle de Schœpflin , appartenant à la ville , étaient seules classées avec un certain ordre ; la grande bibliothèque de la ville , provenant des maisons religieuses supprimées pendant la Révolution, était entassée pêle-mêle dans le chœur du Temple-Neuf, qui n'était pas encore divisé eu étages. M. Jung, plein des souvenirs de la bibliothèque de Goettingen , et doué des qualités qui font l'organisateur, offrit ses services à Herrenschneider, qui s'empressa de les accepter. Bientôt l'excellent Herrenschneider ne put plus suivre son jeune et ardent collaborateur, il lui abandonna tous les soins de la bibliothèque du Séminaire, et dès 1826 le 6t nommer par celui-ci son adjoint officiel. 6chweighs3user , paralysé trois années après , dut cesser ses fonctions, Herrenschneider vieillissait , toute la charge demeura entre les mains de M. Jung. Et cette charge eût été de nature à effrayer tout autre ! Tout était à refaire ou plutôt à créer à neuf ; le local manquait pour les 200,000 volumes dont se composaient les trois bibliothèques, les catalogues étaient incomplets et mal disposés, il n'y en avait pas même encore pour la riche
collection formant le fonds de la bibliothèque de la ville. En 1832 M. Jung, quoique n'étant encore que bibliothécaire adjoint, — il no devint bibliothécaire en chef de la ville qu'après la mort de Herrenschneider en 1843, — en 1832, dis-je, il obtint l'arrangement intérieur du chœur du Temple-Neuf, d'après un plan qui rappelle en partie celui de la bibliothèque de Gœttingen. Aidé de quelques ouvriers, il transporta lui-même les milliers de volumes, qui encombraient le chœur, dans la salle de l'auditoire ; tous les jours depuis le lever du soleil jusqu'à dix heures , où il faisait son cours , et après le dîner jusqu'au soir, il était à la bibliothèque pour s'occuper de cette besogne fatigante. Et quand furent achevés les travaux de reconstruction, il recommença la même besogne pour replacer les livres. Il se privait de tout repos , ne s'accordait nulle distraction, renonçait même à ses vacances , jusqu'à ce que le grand ouvrage fût entièrement terminé. Mais ce n'était pas tout; ranger les volumes sur des rayons n'avait été qu'un travail matériel; le plus important restait à faire , c'étaient les catalogues. Déjà en 1822 M. Jung avait commencé, de concert avec notre savant collègue M. Stahl , le catalogue systématique de la bibliothèque Schœpflin. Maintenant il fallut s'occuper de celui de la bibliothèque de la ville , pour lequel rien n'était préparé. M. Jung ne recula point devant la grandeur de sa tâche ; il écrivit successivement sur des cartes les titres des livres , et chez lui , tous les soirs , jusqu'à deux heures du matin , assis devant une longue table, il classait ces bulletins innombrables, qui sont
devenus la base des catalogues. Celui de la ville se compose de 76 volumes in-folio et de 2 volumes pour les incunables; celui du Séminaire comprend 18 volumes. M. Jung fut aidé en ces travaux par plusieurs jeunes hommes dévoués, que nous nous faisons un devoir de mentionner ici: son neveu, M. Frédéric Jung, aujourd'hui pasteur à Ittenheim , a été son collaborateur intelligent pendant quinze années ; plus tard ce fut M. Reussner, aujourd'hui professeur au Gymnase et successeur de M. Jung comme bibliothécaire du Séminaire.
«Ces catalogues toutefois ne sont pas encore le plus grand mérite de M. Jung. Son chef-d'œuvre est l'inventaire des manuscrits de la ville ; c'est là qu'il a montré plus que de la patience, il s'est révélé comme historien et comme paléographe du premier ordre. Quiconque a eu entre les mains des manuscrits du moyen âge , saura combien de questions se présentent à résoudre quand on veut en faire la description. Non-seulement le même volume contient souvent une foule de pièces, mais d'ordinaire celles-ci sont anonymes et ne portent pas de dates. Il faut étudier chaque traité , d'abord pour savoir s'il est encore inédit, en ce cas il faut essayer de deviner l'auteur, et si on ne le découvre pas , fixer la date probable en consultant le genre d'écriture aussi bien que les idées exprimées. Le traité est-il publié déjà, il faut comparer le texte manuscrit avec le texte imprimé, pour constater les différences. M. Jung a accompli ce travail avec une perfection remarquable ; le catalogue des manuscrits de la ville , formant 5 volumes in-folio , est tout entier écrit
de sa main ; chaque pièce y est décrite d'après Ba forme et analysée d'après son contenu, de sorte que ce répertoire, s'il était publié, rendrait un service considérable à la science. Sur la demande du gouvernement une copie en fut envoyée à Paris ; elle valut à M. Jung les éloges les plus flatteurs du ministre de l'instruction publique et plus tard la croix de la Légion d'honneur.
«Je n'insisterai pas sur l'extrême complaisance de M. Jung envers ceux qui venaient visiter la bibliothèque ; chacun de nous sait avec quelle bonté il conseillait aux jeunes gens les meilleurs livres pour leurs études, avec quel empressement il communiquait aux savants les manuscrits ou les ouvrages qui devaient servir à leurs recherches, avec quelle bonne grâce parfaite il se mettait an service des étrangers, des simples curieux même, qui chaque fois quittaient la bibliothèque aussi surpris de la belle disposition du local et des richesses qu'il renferme, que charmés de l'amabilité du bibliothécaire. Constamment préoccupé du soin d'enrichir les collections de la ville, M. Jung profitait de toutes les occasions pour obtenir des dons du gouvernement , et ne gardait pour luimême aucun des livres , souvent précieux , dont des savants étrangers lui faisaient hommage en reconnaissance des services qu'ils avaient reçus de lui. Des personnes mal informées ont prétendu que sous son administration la bibliothèque s'est augmentée presque exclusivement dans le domaine de la théologie et que la littérature a été sacrifiée : nous démentons formellement cette assertion; fi M. Jung a acquis des livres théologiques, il ne
l'a fait que pour la bibliothèque du Séminaire ; pour celle de la ville il n'a acheté que ce qui convient à une collection encyclopédique, ouverte aux littérateurs et aux savants de toutes les facultés. En soutenant le contraire , on oublie qu'il existe une commission d'acquisition nommée par le maire, et il semble qu'on n'a vu aucun des relevés publiés régulièrement depuis 1839 jusqu'en 1862. A Paris et à l'étranger le nom de notre bibliothécaire était nommé avec le plus grand respect; à Strasbourg aussi, tout récemment, M. le recteur de l'Académie lui a rendu un hommage public dont nous avons été touchés profondément et pour lequel nous lui exprimons, également en public, toute notre reconnaissance. Oui, Messieurs, aussi longtemps que Strasbourg aura sa bibliothèque, il devra conserver le souvenir du savant désintéressé qui en a été le créateur. »
TRAVAUX LITTÉRAIRES DE M. JTJNO
1821 à 1823. Articles divers dans le Journal : Timotheuê, Zeitschrift zur Befôrderung der Religion und Humanitât. Strassburg.
1830. Geschichte des Reichstags zu Speyer imjahre 1629. Strassburg, in-8°, VIH-46-CXX p.
1830. Geschichte der Reformation der Kirche in Strassburg und der Ausbreitung derselben in den Gcgenden des Elsasses, t. L Strassburg, in-8°, XVI-387 p.
1836. Notice sur les bibliothèques publiques de Strasbourg (dans la Revue d'Alsace, publiée par M. Ch. Bœrsch). Strasbourg. 2° série, tome II, p. 201-222.
1844. Notice sur l'origine des bibliothèques publiques dans la ville de Strasbourg. Strasbourg, in-8°, 46 p.
1854. Notice sur les fondations administrées par le Séminaire protestant de Strasbourg. Strasbourg.
1855. Réponse aux notes sur d'anciennes fondations de Strasbourg, publiées par M. le baron de Schauenburg, comme ayant été recueillies aux Archives de la ville. Paris et Strasbourg.
1856 à 1860. Dans le Bulletin de la Société pour la conservation des monuments historiques de l'Alsace : Notice sur Rhemzabern et ses antiquités. Notice sur le château de Lœwenstem , depuis son origine
jusqu'à sa destruction.
Inscriptions du monastère de Saint- Etienne à Strasbourg. Rapport sttr les découvertes de ruines romaines à Mackunller.
COMMENTÉ PAR LES ABI1ES8K8 RILIKDK ET HERKADK
Ainsi s'exprime le titre d'un ouvrage publié à Vienne par M. Joseph Haupt', qui, dans une introduction, tâche d'administrer les raisons de ce titre. Et d'abord le commentaire ainsi que la traduction du Cantique s'appuient souvent sur la traduction et le commentaire de Willeram
1. Dot hohe Lied, Qberaetzt von Willeram, erklirt von Riliodia und Herrat, jEbtisstnnen zu Hohenbarg Im Klsass, herausgegeben von Joseph Haupt. Wien, 1864, Braum&lltr; 180 pages ln-8'. A Strasbourg cht% C. F. Schmidt.
(publiés par Hoffmann, Breslau, 1827, in-8°), mais souvent aussi ils s'en éloignent. L'œuvre de Willeram d'ailleurs n'est pas purement une traduction, mais plutôt un travail original qui renferme les vues de l'époque sur le poëmc sacré ; il en est de même de l'ouvrage des deux abbesses. Comme la plupart des pères et des commentateurs, Willeram considère le Cantique comme une représentation des rapports mystiques du Christ et de son Église , tous ses développements partent de ce point de vue , et il emploie même les termes distinctife de : vox vox ecclesiœ, vox synagogœ. Les religieuses, de leur côté, ont vu dans le Cantique les rapports du Saint- Esprit et de la Vierge Marie considérée comme le modèle de toutes les épouses du Sauveur, et si la revue que fait Welte, dans son Kirchenlexicon (V. 273-277), des diverses interprétations du poème est complète, les religieuses sont les seules qui l'aient envisagé de cette manière.
Tout leur travail tend à montrer comment le Saint- Esprit a répandu la plénitude de ses dons sur la Vierge bienheureuse pour la rendre digne de devenir la mère du Sauveur. Le Saint-Esprit, d'après le prologue, a agi avant et pendant le règne de la loi , comme sous le règne de la grâce , et à chaque jour de la création correspond l'octroi d'un de ses dons. La femme forte dont parle Salomon, est-il dit au commencement même de l'ouvrage , c'est la Vierge Marie, et c'est à elle, comme à la plus sainte des épouses, que le chant nuptial est consacré. Mais en avant du très-haut époux du Roi des rois marchait un héraut porteur de son glaive et de ses bannières : ce
héraut, ce précurseur, c'est Jean-Baptiste. Quant aux religieuses, elles peuvent participer à cette union céleste . elles n'ont qu'à marcher sur les traces d'Agna, de Cécile, de Lucie et d'Agatha. Les légendes de ces quatre saintes ont des points communs, et il faut avouer qu'elles sont bien choisies comme exemples du renoncement aux biens de la terre et du mariage mystique.
Arrivées au verset: ferculum ftcit ribt rcx, les religieuses traduisent ferculum par table ; cette table est celle de l'agneau , où Notre-Dame a été conduite par l'inspiration d'en haut; les colonnes de la table sont Pierre et Paul, qui ont fait briller l'Évangile comme l'argent; l'échanson c'est Jean-Baptiste aidé de Grégoire , d'Augustin. d'Ambroise, etc. Le verset: quant pulchrce mammœ! donne lieu aux instructions les plus précises sur les rapports de supérieures à inférieures, sur les devoirs de la concorde et de la soumission. Le verset: ventât dilectus, amène la question de la grâce, dont les effets sont mis en lumière à l'aide des vies de saint Julien et de saint Chrysanthe. La légende de saint Chrysanthe se rattache à celle de sainte Agathe et surtout de sainte Cécile. Les ossements de Chrysanthe et Daria furent trouvés sous Constantin, et en 842 ils furent transportés à Priim, puis en 844 dans l'abbaye de Saint-Avold à Saint-Nabor dans l'évêché de Metz. Saint Chrysanthe et saint Julien ont été l'objet d'une dévotion particulière dans les pays du Rhin inférieur, et on y rencontre beaucoup d'églises dédiées à ces saints. Mais voici où M. Haupt serre de plus près sa démonstration: il trouve une concordance, un
parallélisme entre les saints principalement mentionnés dans le commentaire et ceux sous l'invocation desquels sont dédiées les diverses chapelles de Hohenbourg. La grande chapelle de l'église conventuelle était dédiée à la Vierge: Princeps {oratorium), dit Mabillon (Ann. Bened. I, 491), sanctœ 3/tirtVc vecens ci fundatncîitis inetauratum ; le livre en question est aussi tout entier en Thonneur de Notre-Dame ; à côté se trouve la chapelle de saint Jean-Baptiste ou de sainte Odile : quartwn sancti Johannis Baptiste ubi sepulta sancta Odilia; or dans le commentaire, saint Jean est présenté comme le «maréchal» de la noce céleste, tandis qu'Agna et Cécile, Agathe et Lucie s'acquittent du rôle de demoiselles d'honneur. C'est dans cette chapelle que fut ensevelie Odile; les religieuses ne font pas mention du tombeau de la sainte , mais elles nomment sainte Lucie , qui paraît dans la légende d'Odile: «quand les sœurs trouvèrent l'abbesse étendue sans vie, elles se mirent en prières, et Otilie ressuscita, et leur dit : Pourquoi me troublez- vous? J'étais avec sainte Lucie et j'étais en possession de cette joie que l'œil ne voit point.»
Une autre chapelle était dédiée à saint Pierre et saint Paul ; on l'appelait aussi : chapelle des larmes , en allemand Zdhren-Kapelle; « lacrymarum septimum erat, dit Mabillon, beatorum apostolorum Pétri et Pauli modo destructum.» Or il est parlé de ces apôtres à l'occasion du verset 9 du chapitre III du Cantique. Enfin une quatrième chapelle , la chapelle de la croix , est présente à l'esprit des religieuses quand elles entreprennent de commenter
le chapitre IV de l'idylle sacrée : *tertiufnt dit encore Mabillou, 8anct<B crucù. *
Mabillon suit un ordre particulier qui le mène au chiffre de sept chapelles ou oratoires, parce qu'il compte aussi la rotonde qui a été remplacée par la ferme et l'hôtellerie: *ad portant monasterii unum rotundi operù omnibus sanctts Ahaticis dedicatum.»
Cependant M. Haupt ne se contente pas, et avec raison , des preuves ci-dessus, et il allègue le bas-relief d'Êticfion, décrit déjà par Schœpflin. En 1747, Denis Albrecht, prieur des prémontrés de Sainte-Odile, ayant fait ouvrir le mur dans la paroi duquel se trouvait encastré le basrelief, la face cachée du monument apparut au jour et l'on y découvrit une sculpture représentant deux abbesses agenouillées aux pieds de la Vierge. C'était Relinde et Herrade , toutes deux abbesses l'une au milieu , l'autre à la fin du XIIe siècle. «Elles avancent, dit Schœpflin, chacune une main pour soutenir un livre qui paraît contenir les louanges de la mère de Dieu.» M. Haupt voit dans ce livre le commentaire présent du Cantique des Cantiques , parce que les louanges de la mère de Dieu y surabondent et que le Uortus deliciarum qui avait passé pour être ce livre, offre bien plutôt une encyclopédie du savoir humain au XIIe siècle.
Enfin M. Haupt fait observer qu'au bas du verso du feuillet 47 se lit le mot : Othilia, près d'un passage tiré de saint Augustin ; or c'est Reliude qui introduisit à Hohenbourg la règle Augustiuiennc, apparemment non sans trouver une certaine résistance parmi les anciennes rcli-
gieuses, qui étaient accoutumées à la règle de Saint- Benoît, et auxquelles il fallait présenter Odile comme une fidèle sectatrice de l'enseignement de saint Augustin. Quant à l'aspect extérieur du manuscrit, il est susceptible de deux remarques déjà faites par Engelhardt sur celui du Hortttê deliciarum: la première, c'est que les caractères dépassent les marges comme dans les chartes, la seconde que le commencement est écrit sur bon parchemin, et la fin sur un parchemin si grossier, si laineux que l'écriture a souvent percé.
Nous avons exposé les raisons de M. Haupt et n'en trouvons pas moins ses affirmations hardies, mais nous n'avons pas de preuves contraires à lui opposer et ne demandons pas mieux que de voir ajouter un fleuron à la couronne littéraire de Relinde et de Herrade. Nous sommes aussi frappé de cette fortune du Cantique des Cantiques, qui le soumet d'abord aux interprétations mystiques des pères , au commentaire enthousiaste des religieuses , ne le soustrait pas à la galanterie d'un abbé Cotin , d'un évêque Godeau , et le donne finalement en pâture à la critique de M. Renan. Sans doute l'allégorie , le symbole seuls n'auraient pas suffi à engendrer tant de vicissitudes et il y fallait encore le charme originel et tout-puissant de l'amour et de la vie.
P. RlSTELHUBEB.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Les Sociétés politiques de, Strasbourg pendant les années 1790 à 1795. Extrait de leurs procès-verbaux publiés par F. C. Heitz, correspondant du ministère de l'instruction publique , etc. Strasbourg , typographie de F. C. Heitz , 1863; in-8°, VHI-400 p. 7 fr.
M. Heitz se livre depuis plusieurs années à des travaux de bénédictins. Les publications historiques qu*il nous donne, il les puise toutes dans sa riche bibliothèque. Depuis 1860, il a publié trois ouvrages importants : L'Alsace en 1789. Tableau des divisions territoriales et des différentes seigneuries de l'Alsace existant à l'époque de l'incorporation de cette province à la France. — Strasbourg pendant ses deux blocus et les Cent jours , et les notes sur la vie et les écrits d'Euhge Schneider, accusateur public du département du Bas- Rhin. Un quatrième ouvrage plus important encore que les précédents vient de paraître : />s Sociétés politiques de Strasbourg pendant les années 1790 à 1795. Ce sont les correspondances et les extraits des procès-verbaux de ces sociétés que les principes de 1789 ont fait surgir à Strasbourg.
La Révolution, en faisant passer notre antique cité sous son niveau inflexible d'unité, en lui faisant perdre son individualité, n'a donné aucune liberté essentielle à Strasbourg. Cette ville les avait déjà approximativement depuis un temps immémorial. L'autorité partagée entre la noblesse et la démocratie constituait une indépen-
dauce municipale tellement bien établie, que le Grand Roi, quoique victorieux , dut la maintenir. La Révolution fut cependant acclamée avec enthousiasme à Strasbourg , c'est que , dans cette vieille république du moyen âge, l'indépendance avait des racines trop profondes pour ne pas survivre à la perte que fit cette ville de sa souveraineté.
On n'a qu'à lire les précieux documents que M. Heitx vient de mettre au jour, pour se convaincre des élans généreux et de l'ardent patriotisme que l'ère nouvelle y a fait éclore.
Assurer à la Révolution de la force et de la durée, déjouer les manœuvres de ceux qui auraient voulu faire revivre les privilèges et les abus , voilà le but que se sont proposé les 41 citoyens qui ont fondé la Société de la Révolution à Strasbourg, le 15 janvier 1790. Parmi ces membres fondateurs, nous remarquons les noms des principales notabilités de la ville : Le Barbier de Tinan, Fabry, Laquiante, Montrichard. Pasquay, Prost, Rau, Schweighœuser, Teutsch, etc.
Si de coupables excès ont souvent succédé aux manifestations généreuses nées d'un ardent amour de la patrie, si les idées les plus bizarres , des haines et des vengeances terribles se sont parfois produites, ne soyons pas trop sévères pour les condamner, on n'échappe pas sans péril à un aussi grand choc de principes, d'intérêts, de passions. Une crise était nécessaire pour régénérer l'organisation sociale du pays; cette crise a été violente, mais elle a produit des hommes. La Révolution a été une expia-
tion pour quelques-uns, et une rénovation pour la France qu'elle a fécondée. L'humanité a marché. Les générations actuelles , en lisant l'histoire de cette mémorable époque, pourront donner quelques regrets aux grandes douleurs qu'elle a engendrées, mais elles ne doivent point oublier tout ce qu'elles doivent à la Révolution.
Le recueil de M. Heitz se lit avec le plue grand intérêt y on y trouve des discours bien curieux et des propositions d'une excentricité étonnante.
Nous trouvons notamment à la page 316 la mention d'un discours prononcé à la Société populaire de Strasbourg par le citoyen Delâtre , dans lequel il est dit « que « Jésus-Christ était le plus grand charlatan qui ait jamais «existé. Les officiers municipaux, Jung et Butenschœn , «prennent la défense, non de Jésus catholique, aposto- «lique et romain, mais de Jésus-Christ sans-culotte, prê- « chant les principes sacrés de l'égalité et une morale « sévère. » 1
En 1791 , un membre dénonce le curé Jaeglé qui s'est comporté très-indécemment à l'égard de l'évêque Brendel , conduite qui a eu pour conséquence une émeute de femmes. Cette émeute a éclaté dans la cathédrale, dans laquelle l'évêque a été offensé par ces femmes au point que sa vie était même en danger. A cette nouvelle, toute l'assemblée s'est spontanément levée et a juré de défendre la vie de l'évêque avec la dernière goutte de sang.
Un autre communique un pamphlet portant le titre :
1. Voir à co sujet, Butenachoen , Argos, IV, p. 17 , article rapporté dan» Friose : IfctM vaterlôndiach* Grachichtr , t. V, p. 361.
Lettre à Louis- Marie Edouard de liohan , soi-disant landgrave d'Alsace, qui a été éveque de Strasbourg , qui enrage de ne l'être phu et qui ne le redeviendra jamais, quoi qu'il fasse , proviseur de la Sorbonnc, puisque la Sorbonne avilie y consent. La lecture do cette satire sur la Monition canonique du cardinal de Bohan1 provoqua le» applaudissements de l'assemblée.
En 1794, le président de la société populaire rend compte d'une poésie allemande intitulée : An dm Schœpfev (au Créateur), que le jeune patriote Lamey lui a envoyée.*
Un membre fait la motion que toutes les filles doivent être invitées à ne donner leur main en mariage qu'à des citoyens qui ont donné des preuves de leur patriotisme , soit en ayant défendu la République, soit en ayant occupé ou occupant un poste utile à la République.
On décide à la même société, le 25 décembre 1793, de faire raser la maison de quiconque sera convaincu d'agiotage ou d'avoir vendu à un prix au-dessus du maximum.J
On trouve aussi dans ce livre des adresses des différentes sociétés populaires de France à celle de Stras-
1. A l'occasion de cette ordonnance parurent plusieurs pièces, aujourd'hui très- rare», dont l'une porte le titre : l'Excommunication trouvée iOM la jupe d'une femme. Anecdote êtroebourgeoiee (poésie).
». Voir le* notice» biographique» sur Auguste Lamcy , KleSuin-he NcujahreblâUer , ron A. Stœber und F. Otte. 1S45. p. *>.
3. Le 27 dn même moi», le tribunal criminel extraordinaire ordonne la démolition dn la maison du citoyen Lehauer , n* 70, Vieux- Marchr-aux-PoiMon». {/ArrebUn, I, p. 4i.)
bourg , des lettres de Robespierre , du maréchal LUekuer, du général Bonaparte, de M. Cotta, rédacteur du jourmtl de Stuttgart, des discours d'Euloge Schneider, de Ch. Laveau-Diotrich , de Monet, de Bailly, etc.
Nous regrettons que M. Heitz n'ait pas enrichi ce recueil si intéressant et si curieux d'une bonne table analytique des matières. On recule, -nous le comprenons, devant un travail aussi long, mais de quel secours n'eût- il pas été pour tous ceux qui veulent consulter avec fruit cette importante publication. *"*
Les Alsaciens illustres. Portraits en photographie avec notices biographiques, ln livraison. Strasbourg, librairie de C. F. Schmidt , 1864 ; in-8° , 8 p. , 4 portraits. 3 fr. 1
Nous nous empressons de signaler à l'attention de nos lecteurs cette intéressante publication. Les portraits de Geilcr de Kaysersberg, de Sturni, de Schœpflin et de Il le professeur Herrenschneidcr forment la 1™ livraison de ce recueil qui, à plus d'un titre, doit être cher aux Alsaciens.
«Jusqu'ici les collections de portraits dans le genre de celle que nous offrons au public ont eu de grands inconvénients : celles qui étaient dues à des artistes de mérite, ►
capables de rendre les gens avec esprit, de manière à leur laisser toute leur individualité , n'étaient accessibles qu'à peu de personnes; celles, au contraire, qui étaient
phaque portrait se vend au»»! séparément au prix do 1 fr
à la portée tic tous manquaient leur but par le peu de talent qu'on avait consacré à la reproduction des portraits. Aujourd'hui que la photographie a fait de si immenses progrès, nous espérons échapper à la fois à ces deux chances d'insuccès; une œuvre photographique coûte moins cher qu'une bonne gravure et môme qu'une lithographie, et elle a l'avantage de reproduire les anciens portraits dans toute leur originalité , sans prétendre les corriger ou les perfectionner, comme on le fait généralement pour la lithographie on la gravure.
«La collection que nous nous proposons de publier comprendra, outre les personnages les plus célèbres de la ville de Strasbourg, les principaux d'entre ceux qui ont illustré d'autres localités de l'Alsace. Il semble donc qu'elle soit destinée spécialement au public strasbourgeois, ou tout au plus alsacien: mais nous espérons qu'ailleurs aussi on l'accueillera avec faveur, car les hommes dont nous avons fait choix sont pour la plupart de ceux dont le nom est allé au delà des murs de notre ville et qui ont eu une influence marquée sur les événements de leur temps.»
Les photographies sont exécutées par M. Ch. Winter, et le texte est imprimé par M. G. Silbermann, c'est dire que cette publication ne laissera rien à désirer, tant au point de vue de la beauté des épreuves que de l'élégance et de la netteté typographiques.
Mien que nous nous promettions de n'apprécier que plus tard tout l'attrait d'un semblable recueil, nous voulons cependant, dès aujourd'hui, signaler à l'éditeur de
cette publication une omission regrettable, mais du reste facile à réparer. C'est l'oubli du nom des artistes qui ont gravé les portraits reproduits, et pour certains d'entre eux , l'indication des livres d'où ils ont été tirés. Ce renseignement est très- important pour tous ceux qui s'occupent de l'histoire de l'art, et ils sont plus nombreux qu'on ne le pense dans notre belle Alsace.
Nous tenions à faire cette observation au début de la publication, et nous osons espérer que les prochaines livraisons contiendront cette indication qui complétera heureusement un recueil auquel nous p ouvons assurer un légitime succès si , comme nous l'espérons , la plus grande impartialité préside au choix des célébrités alsaciennes, et surtout si l'on évite de donner à l'adjectif illuttrt trop d'élasticité, **
VARIÉTÉS
i Au milieu du Jeune groupe de philosophes, d'historiens et de linguiste* qui faisaient alors l'espoir de notre école alsacienne , Jung se distinguait par une érudition presque encyclopédique. En ce tempslà, les richesses de la bibliothèque de la ville, confusément entassées sur le sol de Tandon chœur du Temple-Neuf, attendaient la forta intelligence et le bras infatigable qui devaient mettre Tordre dans le chaos. Ce fut , je crois , Godefroy Bchweighssuser qui désigna le jeune collègue capable de cette osuvre herculéenne. Jung fut nommé bibliothécaire adjoint : tous les volumes passèrent par ses mains; lui-même éerivit les titres sur des cartes mobiles, classa les ouvrages et les fit insorirc dans ces beaux catalogues qui resteront comme un monument de sa rare capacité et de son énergique persévérance. Mais ce qui ne restera pas, ce que regretteront longtemps les visiteurs de nos ma-
gniâquea collections, c'est son inépuisable savoir et son obligeance sans borne*. Tons les litres des bibliothèques confiées A son gouvernement étalent rangés dans sa mémoire comme sur leurs rayons, Il en eonnalsaalt le contenu et la valeur spécifique. Grammairien*, historiens , archéologues! philosophes, naturalistes, militaires, savanté de tous ordres, pouvaient le consulter fur leurs recherches : il leur indiquait à l'instant les sources les plus sûres, les grands travaux , les monographies , le tome . le chapitre , ta page. Pour les étranger! qu'attiraient les raretés éparses dans ses galeries, il était admirable de science et de bonne grâce . Il fallait le voir choisir les manuscrits ou les incunables, mettre le doigt sur les onclales on sur les vignettes les plus curieuses , faire ressortir les mérites calligraphiques, noter l'Age, l'auteur, le prix de chaque ceuvre et toutes les anecdotes qui s'y rattachent. Comme il vous promenait d'un Vase précieux A une armure historique, d'une tablette grecque A un papyrus égyptien! Chemin faisant, il ramassait dans un coin d'odieux Instrumenta de torture, et tout A coup, pour vous distraire d'une impression lugubre, il prenait dans sa grande armoire un joyau unique en son genre ou une gracieuse statuette. Sur une fenêtre, il vous montrait, en passant, un vitrail Incomparable, et tout près, le texte authentique du procès de Outenberg; puis un tiroir, ouvert comme par hasard, vous laissait entrevoir une multitude de débris asiatiques , romains ou gaulois. Ce pêle-mêle charmant, ne vous y trompez point, ce n'était pas du désordre; tout cela était Hé dans sa pensée et coordonné par sa vive et lumineuse explication. Son successeur, héritier d'un nom doublement cher A la bibliothèque , ne laissera pas périr cette ingénieuse et naïve tradition ; il reprendra le fllmerveilleux qui nous a si souvent conduits dans ce dédale archéologique.»
Dblcasso.
(Discourt du rtetsur de l'Académie de Strasbourg , pronooeé à l'occasion de la rentrée des Facultés.)
On ne saurait trop recommander aux personnes qui s'intéresseut aux recherches de critique religieuse . VEiêtoirt des dogwut chrétittu de M. Eugène Haag. (2 vol. ln-8-. Paria, ChtrbuUu.)
M. Haag appartient A oette grande école de Strasbourg qui tient si haut, en France, le flambeau des études de théologie savante, son
livre est d'une érudition étendue et d'nnc critique très-ferme. Il te divise eu deux partiel. Dans la première . l'auteur fait l'histoire générale des dogmes chrétiens qu'il divise en quatre périodes : de Jésu» au concile de Nicée; du concile de Nicée à la séparation des deux Églises d'Orient et d'Occident; du schisme des deux églises à la Réforme; de la Réforme jusqu'à nos Jours. Dans la seconde, M. Haag. prenant chacun des dogmes l'un après l'autre, en suit les développements depuis l'origine du christianisme Jusqu'aux temps les plus modernes.
De» tables trés-développées d'une bibliographie extrêmement riche font de ce livre un véritable dictionnaire de théologie , composé selon les principes de notre temps. Les personnes qui ne peuvent consulter les livres allemands, trouveront dans l'ouvrage de M. Haag le résumé du travail de plusieurs générations savantes. L'histoire de la théo* logle protestante en particulier, histoire très-peu connue en France, y est fort bien exposée. Krxbot Renax.
(Débats.)
Un* ahkcdotb eorillardk!! — Drusenheim apostasla en 1571, ainsi qu'il appert du registre des pasteurs de l'église de cette commune, rédigé sur les documents trouvés dans les archives de cette église , par le dernier de ces pasteurs , Georges-Louis Qeck.
Ce Oeck raconte que le pasteur qui inaugura la Réforme i Drusenheim, se nommait Wolfgang Knhn , mais qu'il n'administra la paroisse que pendant une année, ayant été chassé par ses propres paroissiens, propter nimiam seortationrm, c'est-à-dire pour avoir poussé l'impndicité au delà de toutes les bornes. En effet, il s'oublia jusqu'à danser avec sa femme et sa servante dans le costume que portaient nos premiers parents avant le péché; et, lorsqu'il paraissait dans les rues, femmes et filles étaient obligées de se mettre bien vite en lieu de sûreté. Case aux.
Notice historique sur la personne et les écrits de Welslinger [Revue catholique d'Alsace, février 1864 )
Nous trouvons dans les Mémoires secrets Bachaumont, tome IV, édition Ravcncl, Paris, 1R30, uu /ait divers qui pourrait bien, sinon
résoudre la question posée par l'Intermédiaire (u* 1 . 15 Janvier 1864) , au sujet du livre Betitiana m«a, etc., du moins tenir lieu de jalon. Avis aux collectionneurs d'ouvrages facétieux.
30 mai 1773. — On prétend qu'on a enlevé . a Strasbourg . un imprimeur, qui imprimait un livre infâme, servant de suite au Portier des Chartreux , dans lequel, par la plus coupable licence, l'auteur entrait dans le détail des amours du roi avec Mad. la comtesse Du Barry, et en représentait même les scènes prétendues dans les prescriptions soutenues d'estampes très-ressemblantes. Il paraît que, heureusement . on a prévenu à temps cette publicité , qu'on a saisi jusqu'aux gravures et au manuscrit. Personne ne dit avoir vu cet exécrable libelle. (?)
(Mémoire* tecrett de Bachaumont, t. IV, édition Raveuol. Paris , 1830.)
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
148. Urkundllche Qesehichte der Graffschaft Hanau-Llchtenberg im
untern Blsasse, von Lehmann , prot. Pfarrer zu Nusdorff; 2* vol. ,
1" livraison. Mannheim, 1864; Stratbourg, Xoiriel, libraire; in-s ,
256 p., avec 3 tableaux généalogiques. — 3 fr. la livraison.
2* partie: Origines de l'histoire dei dynaslcs d'Ocbseustt-in. — 3* partie : Histoire du comté de Bitsch-Deux-Ponts . 1 297- i 476.
149. Hclvetus (Etal près Benfeld). par Napoléon Nicklès. Stratbourg,
typographie de O. Silbermann , 1864; in-8», 12 p.
Cette notice a été présentée à la Société des monuments historiques d'Alsace (séance du 10 décembre 1863) et a été publiée dans le Courritr éu Bat-Rhin.
150. Argentovaria. Station gallo-romaine retrouvée à Grussenheim (Haut-Rhin), par M. Coste , avec une carte lithograpbiée. Strasbourg, typographie de VBergerLevrault, gr. in-8«, 7 p.
151. Notice sur quelques découvertes archéologiques effectuées dans les cantons de Saar-Union et de Drulingen (arrondissement de Saverue) , par M. le colonel de Morlet (avec des planches). Stratbourg, typographie de F* Berger - Levrault , gr. in-8°. 8 p.
152. Une excommunication de Mulhouse au XIII' siècle, par H. Loui* Spach, architecte du département du Bas-Rhin. Stratbourg , typo. graphie de V Berger-Lcrrault , 1861; gr. in-8*, 16 p.
153. Les fortification, d'Huningue, par M. Sabourln de Nanton. Strasbourg, typographie de V* Berger-LevrauU , gr. i n - 8°, 7 p.
154. Herbltxheim. étude par Jules Thllloy avec une carte lithogra-
pbiée). Strasbourg , typographie de V* Berger-LevrauU , 1804; 81 p.
Cm cinq brochure! sont dM tirages à part du Bulletin de la Société d«i monuments historique* d'Alsace.
155. Conseil* ponr l'établissement des bibliothèques communales , par Jean Macé. Paris, Bettel. Typog. de O. Silbermann, ln-8*, 16 p.
156. Discours prononcé le 7 janvier 1664 dans la grande salle des cours du Séminaire protestant pour rendre les derniers honneurs académiques à M. André Jung, professeur 4 la Faculté de théologie et au Séminaire protestant, bibliothécaire de la ville et du séminaire, chevalier de la Légion d'honneur , par Charles Schmidt , professeur à la Faculté de théologie et au Séminaire protestant. Strasbourg, typographie de O. Silbermann , in-8», 32 p.
157. Douze années de la domination danoise dans les duchés de Schteswig-Holstein, 1852-1864. par Eugène Selnguerlet. Strasbourg, ehes Salomon, libraire-éditeur , 1864. Typographie de O. Silbermann , ln-8». 15 p. — 25 c.
Extrait de 1s Rswt gtrmstniqu* st frm*t*i$: M. Seioguerlet est peut-être de loua les Journalistes français le seul connaissant parfaitement l'Allemagne, c'eat prédire à son étude sur le Schleswig-Molslein le plut grand snecès. Les matières politiques étant interdites su BiUiogropks altaeien , il ne peut que signaler A ses lecteurs cette imponaote brochure. .Nous ajouterons cependant que la question est bien exposée et élégamment écrite.
158. Académie de Strasbourg. Séance annuelle des facultés, le 16 novembre 1863. Strasbourg, typographie de Huder. 1864; in-8*, 83 p
Discours du Recteur et rspportx des divers doyens de l'Académie de Stras-
159. Les eaux acidulés des Vosges et de la Forêt-Noire , au point de vue de leur histoire scientifique (depuis 1550 Jusqu'à 1789), par le D'Kirschlegér. Strasbourg, typogr. de G. Silbermann, 1863; in-8*, 28 p.
160. Société des loyers de la ville de Strasbourg, statuts, ln-8*, 24 p.
Typog. de O. Silbermann.
Cette société s pour but : 1* d'obtenir des propriétaires le bon entretien et I assainissement de petiU logements ; 2' de faciliter aux locataires d* ces logements le psyement de leur loyer; 3* d'encoursger les familles peu aisées autant à l'ordre, à l'économie et à la préroysnee. qu'à la bonne tenue d* leur logement; 4« d'étudier aérien sèment, pour les mettre en prstique. les moyens qui servent à attacher l'homme a ton intérieur et à développer en Ini la *ie de famille.
161. Le Gymnase catholique de Colmar, par le vicomte de Busslerre. Typog. de Ed. Huder, i n - s*. 8 p.
Extrait de VAItaeUn.
165». Mémoire sur laeulturede la vigne dans les départements du Hautetdu Mus- Khi n , et de la Bavière rhénane, par Ch. H. Scbattcnmann. Typog. dé G. Silbermann, 1863, gr. in-8*, 3* p. (Voir n'8«.)
163. Polémique entre A Pollak, de Prague, et G. G. F. Beckeuhanpt, de Bischwfller, relativement à la qualité propre et essentielle des houblons d'Alsace, comparés à ceux d'Allemagne. Dernière réponse de M. Beckenbaupt dans laquelle il cherche à trancher le nœud de la difficulté , de redrosser le jugement faux et téméraire que M. Pollak porte sur les houblons d'Alsace , en prônant avec ostentation les productions de la Bohême , lesquelles , selon les aveux de ce dernier même , seraient mal cueillies et de qualité ordinaire. Bitchwiïler, in-8«, 1863; typographie de Potth , 30 p.
164. La Journée de MU. LUI. Vignettes de L. Frdhlicb , texte de P. J. Stabl. Parie t collection Hetael (1863), gr. in-8». Typog. de O. Silbermann. 80 p. — 4 fr.
Le mène ouvrage en allemand , en anglais ,en danois. Typog. à* G. Silber-
165. Création et Créateur. Quelques observations adressées à M. Keppelln, par M. l'abbé A. Guthlin. Strasbourg, typog. de Le Roux , ln-8-, 18 p.
Extrait de la Rreui talkoliq** d'Âltact
166. Bernhard. Compte rendu du classement et de l'inventaire des anciennes archives de Ribeauvillé (Haut-Rbln), in-8*, 35 p. Colmar, imprimerie Deeker.
167. Lettre i M. Leblois, pasteur A Strasbourg, ou Examen de son livre de prières, par £. Saigey, pasteur de l'église réformée de Wesserllng. Typog. de V' Berger Levrault , 1864; in-8», Si p — 50 c.
«Votre foi n'est point la foi chrétienne, Totra prédication n'est point la
• prédication chrétienne , votre prière n'est point la prière chrétienne, de
• votre Christ an ChrUt des apôtres, au Chritt des réformateurs . au Christ . de nos pères, au Christ de toute l'église rivante (!!!) , il y a toute la dis- . unes qui sépare les ténèbres de la lumière , l'ombre de la réalité , le néant i de la vie ! »
168. Erinnerungen aua dem heiligen Lande, von J. B. Scebnlin, Pfarrer in Dldenbeim. Mulhouse, Perrin; 1 vol. In-88. — 40e.
169. De la conciliation des principes de l'ancienne et de la nouvelle
critique littéraire, par Antoine Campaax, professeur A In Faculté des lettres de Strasbourg. Parit, Durand ,1863. Tgpog. de G. Silberwann, in-8', 36 p.
Extrait du Courrier du Bai-Rhin.
170. Fleurctto, opéra en deux acte». Paroles de Edmond Febvrel. Musique do V. E. Nessler; in-8*, 48 p. Lithographie Fasaoli, à Strasbourg. — 60 e.
Curiosités d'Alsacr , année , 4* livraison
Description du magistrat de Strasbourg qui est en partie perpétuel et en partie alternant, et composé de moitié luthériens et de moitié catholiques (Communication des archives de Strasbourg). — Hans Friess , peintre suisse de l'école de Martin Schœn. — Documents pour servir à l'histoire de Masscvaux. 1368-1413. — Lettre inédite de Joseph Wimpheling. — Arrêt notable du Conseil souverain d'Alsace. — Les paysans de Marmouticr au IX' et au XII* siècle, par M. l'abbé Hanauer. — La prise de Colmar en 1673, racontée par le doyen du chapitre de cette ville. — Une représentation théâtrale à Guémar , au XVI* siècle. — Revenus en Alsace de la duchesso d'Autriche , Catherine do Bourgogne , veuve de Léopold III, vers 1411. — Cérémonial usité au siècle dernier pour la publication do la paix. — Le château de Belfort eu 1579 (avec une planche). — Fondation du nouveau village de Ruestcnhardt. Procès-verbal de prestation do serment des habitants. — Eberhard de Rlbeaupierre et la pierre philosophale. — Exécution d'un jeune sorcier â 8averne. — Lettro de Victor de Broglin â la Société des amis de la Constitution deSaverne. — Profanation de l'église de Ribeauvillé. Interdiction de cette église pendant six mois
Revue d'Almci, 2' série, 4* année, décembre
P. Huot. Ostwald, le Mettray d'Alsace. — J. J. Laurent. Légendes d'Alsace , III , le moine du Scbwartxenbourg. — J. P. Flaxiand. M. Isidore Plerro et les prairies artificielles. — Kirschlcger. Bulletin scientifique.
5* année , janvier et février 1864 :
Clément. Fragments sur quelques vallées vosgiennes. Bassin de la Maselotte. — Ed. Goguel. La mort de Socrate. — J. Macé. La Société des bibliothèques communales du Haut-Rhin. — A. Quiquerex. Les fers et les chevaux du Jura dans les anciens temps. — Fréd. Kurz. Les sociétés politiques do Strasbourg pendant les années 1790 â 1795, par M. HeiU. - Flaxiand. La distillation de la pomme do terre en Alsace. — Ch. Knoll. Essai sur la bataille livrée en Al- «ace par Ariovistc â Jules César, eu l'an 53 avant Jésus - Christ.
Périodiques.
- K. Yves. A l'immortalité (poésie).— J. J. Laurent. Légende* d'Alsace, IV. La cloche d'Herrllsheim. — D'Musion. Correspondance.
I. Zbitschrift fQk dib Gesciiiciite des Obebrqeins , 16» vol., 2* livraison (p. 129 a 256) :
Mone. Die Rheinfahrt zu Kehl , von 1277 Mi 1374. — Id. Holzpreisevom 15ten bis 17tcn Jahrhundert. — Id. Dorfrecht von Schtfllbronn , 1185. — Id. Zunftorganisation (Forts.). — Id. Die obère Postirung der Reichstruppen von der Schweizergrânze bis in das Renchthal, im Wintor 1696 anf 1697. — Dambacber. Urkunden znr Geschichtc der Grafen von Freiburg (Forts.). — Jd. Urkundenlese zur Geschichte schwiiblscher Kldster, 6, Engeltbal (Forts.). — Id. Urknndcarchlv des Klosters Bebenhausen, 14tcs Jahrhund. (Fort*.).
— Bador. Urkunden und Registcr ttbcr die ehemalige Hochstift- Basersche Landvogtei 8chliengen (Forts.).
BULLETIN DE LA SOCIETE POUR LA CONSERVATION DES MONUMENTS
historiques i. Alsace, 2* série, tome II, 1'* livraison, p. 1 à 72 et 1 à 112:
Procès- verbaux des séances du 5 janvier au C juillet 1863. — Composition du comité (fln 1863). Liste des membres par départements, arrondissements et cantons. — Sociétés savantes avec lesquelles la Société se trouve en rapport. — Mémoires. Notice sur quelques découvertes archéologiques effectuées dans les cantons de Saar-Union et de Drulingen, par M. le colonel de Morlet, avec gravures et 1 pl. chromo-litbog. — Découvertes de sépultures antiques A Obernai , par M. L. Levrault. — Mémoire sur la grande voio romaine de Brumath i Scltz, par M. J. A. Siffer. — Argentovaria, station gallo-romaine retrouvée à Grussenheim, par M. Coste, avec 1 grav. et 1 carte. — Notice historique sur l'Hôtel de ville d'Obernai, par M. l'abbé Gyss. — Les fortification* d'Huningue, par M. Sabourin de Nanton , avec grav. — Lettre de frère Sigismoud à l'abbé Barthélémy d'Andlan sur les anciennes tapisseries de l'abbaye de Murbach, par M. X. Mossmann. — Une excommunication de Mulhouse au XUP siècle, par M. L. Spach. — Herbilzheim, par M. Jules Thilloy, avec carte. — L'Eglise de Walbourg , par M. l'abbé Straub . avec 3 grav. — Note sur la pierre aux armes de Jean Hamcrer, par M. le baron de Scbauenburg, avec 1 grav. — Notes sur les ruines de villas romaines, prés d'Oberbronn, par M. Siffer.
Revue catholique d'Alsace, décembre
L. Dacheux. Geiler do Kaysersberg (avec portrait gravé en relief sur cuivro par la maison V Berger-Levranlt et Fils). — E. Bockennieyer. Tetzel (11* partie, 4* art ). — Simonis. Les mission* des noirs et l'Alsace (fin). — A. Straub. Découverte* d'anciennes peintures murales (église de* dominicains à Ouebwiller, églises de
Walbourg, de Wlwambourg, de Hehwiller). - Metteuleiter. Revue sommaire de ta llttératnre catholique d'Allemagne. - Chronique. Table de» matière» de l'année 1863.
Janvier et février 1864 :
Vicomte de Busslerre. Promenade dan» un quartier de l'ancienne Rome. — L. Dacbeux. Geiler de Kay»er»berg (oraUon» funèbre»}.
— Ch. Dnbols. Sainte-Odile (nouvelle). — L'abbaye de la ville de Wl»»embourg, deRhetnwald, par J. Guerber, etc. — Chronique. Notice néerolof ique »nr LouU Sorg. - M. •**. Queetlon tyrolienne.
— Hanauer. Le» cours co!oogère»de l'AUace (état de» personne», le» avoué»). — Caaeaux. Notice historique »ur la per»o»ne et le» écrit* de Wel.linger (4« art). - Bibliographie. - Chronique.
6. Bl» jt aeiecH ■• 8a.ieTA6eBi.ATT, n- 46 à 52 (1 novembre a. M dé cembre 1863). titre et tables de l'année 186S :
Die »ogenannte Lie-, Lie- oder LotUbtthle, von A. Stceber. — Reime und ïn»chriften au» den saberaer Archive. — Blno Stnade In Athen , von X. Y. - Hera und El.eubahn. Scherso von Fr. Stelnbach. - Brlefe au» Algérien, von C Bœ»e. - Trlnken, eln dent- •ches Zeltwort der «tarken Konjugatlon i « Ich trlnke, Ich trank, • etc. von A. 8tœber. - Die Wtedertaufer im bUchduïcb-Btraaeburgischen Geblete , von Dagobert Fischer. - BUt».i»che Volk.mnndarten. - Fur den WelhnacbUtUcb , von F. O. - Geechlchte und Lande»kunde de» Blaa».es , von A. Stoeber. - 8tra»»burgerbrlefe von Magl.ter Friedreich. - Chronik. - Mi.zellen. - Gedlehte von Otte, Th. Klein, etc.
A»ksb 1864 . 9* année , n" 1 à 7 , 8 janvier au 13 février : Die Helmatlo»e, elaaeeUche Derfge»chlchte , von F. Otte.— Ruckblick avf die »chrlft»tellerl»chen Arbelten im Bl»as» wahrend de» Jahrel863, von Prof. Klr»chleger. - Charlotte Bagelhardt, von F. Otte. — Zur 8lttenge»ehlchte de» Mittelalter». — Da» Laden ver Gotte» Gericht lm Thaï Jo»aphat, von A. Stoaber. — Bine wlllkommene Nachrlcbt fur die Frennde el»a»»i«cber GeaehlehUkuade , von F. O. - Hr. J. F. Fiaxland. - 8traa»burgerbrlefe von Magieter Friedreich. — Chronik.
7. Gazkttk d'Auosbocro , 6 février, supplément au n»37, Lea tociittt politique, de Strasbourg, par Helta. - 26 février 1864, .upplément an n* 57, L'historien Louis Spacb de Strasbourg, article L. A. W. (Warnkœnlg.)
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LES IMPRIMERIES D'ALSACE
Imprimerie Decker, à Colmar.
L'imprimerie de M. Camille Decker est une des plus ancienues de l'Alsace. Établie d'abord à lirisach en 1670 envirou, elle fut transférée à Colmar en 16*98, par Jean- Jacob Decker, lorsque cette ville devint le siège du conseil souverain d'Alsace; depuis cette époque elle s'est
1. Voy. le Bibliographe altacien, 1 • année, p. lf*H; * année, p. 157.
continuée en ligne directe dans la même famille jusqu'à ce jour.
Son fondateur était lui-même le fils d'un imprimeur célèbre de Bâle, Georges Decker, qui naquit en 1596. Ce typographe imprimait non-seulement des livres allemands, mais encore des livres hébreux, grecs et latins: les ouvrages des deux célèbres orientalistes Buxtorf sont, entre autres, sortis de ses presses. Un de ses neveux. Georges-Jacob Decker, fils de Jean-Henri , imprimeur de l'université de Bâle, qui avait étudié h Strasbourg sous les auspices de sou oncle , l'illustre Schœptlin , fut attiré à Berlin par Frédéric II. Il composa, en 1751, dans cette ville, chez Henning, imprimeur de la cour, le Siècle de Louis XIV, de Voltaire, et fut nommé, le 28 octobre 1763, imprimeur du roi par Frédéric le Grand. L'imprimerie Decker de Berlin est aujourd'hui encore l'imprimerie de la cour de Prusse , et c'est une des maisons les plus importantes du continent.
Le 26 octobre 1863, cette imprimerie fêta dignement son centième anniversaire. A l'occasion de cette solennité, le docteur Potthast publia, l'an dernier, une monographie généalogique de la maison Decker, qui est un chef-d'œuvre de typographie. Cette généalogie contient une erreur que nous nous empressons de relever. En ce qui touche les descendants des imprimeurs de Colmar, elle s'arrête en 1814. Cependant Jean-Henri Decker, né à Colmar eu 1766 , succéda , sous la Restauration , à son père; il mourut en 1825, et sa veuve obtint le transfert du brevet ainsi que le titre d'imprimeur du roi qu'elle
conserva jusqu'en 1830. M. Camille Decker, né en 1809, remplaça sa mère en 1855, et il continue aujourd'hui l'établissement de ses aïeux.
L'ancienne maison Decker a imprimé tous les arrêts du conseil souverain d'Alsace et un grand nombre de livres de prières en sa qualité d'imprimerie du haut clergé.
Les publications les plus importantes sorties des presses de la maison actuelle, sont Y Ar menât d'Alsace, par M. de Barthélémy; les Curiosités d'Alsace, par Bartholdy (la 2e année de cet intéressant recueil vient d'être terminée), et* la Revue d'Alsace, cette importante publication qui a déjà quinze ans d'existence, et qui, grâce à l'habile direction de M. Liblin , peut prendre rang au nombre des revues littéraires les plus sérieuses et les mieux faites. **
UNE LETTRE INÉDITE DE VIVANT DENON
La lettre dont nous publions ici un fragment, quoique siguée d'un nom connu, ne brille pas sous le rapport littéraire; mais cela ne diminue en rien l'intérêt qu'elJe présente. Ces recherches ordonnées par le premier consul sitôt après son avènement au pouvoir, à l'effet d'obtenir un portrait authentique de Charlcmague, ne se rattachent-elles point à ce rêve de l'empire d'Occident auquel il a tout sacrifié? A ce titre, la lettre de Vivant Denon n'est pas indigne de figurer dans ce recueil , d'autant plus qu'elle a été écrite à l'occasion d'un document alsacien. Le diplôme de Charlemagne dont elle parle
provient des archives de Murbaeh : c'est une confirmation des privilèges de la vieille abbaye, datée du 13 janvier 772, dont YAUatiu diplomatica renferme un fac-similé fort bien fait. Le sceau y est reproduit , et il n'est pas difficile d'y reconnaître l'effigie gravée sur les médailles de l'empereur Commode. L'œil d'un antiquaire ne prendra jamais le change à cet égard, et, ce fait qui n'est pas sans intérêt, Napoléon lui-même ne s'y est pas trompé.
Ou pourrait peut-être relever d'autres traits encore daus cette curieuse lettre ; tel est l'euphémisme suranné en 1804 employé par Deuon en parlant de Fa royauté de Charlemagne. Le gouvernement français préteudait encore, il est vrai, au nom de république, et le titre que portait le soldat du 18 brumaire désignait une magistrature républicaine. Mais ces susceptibilités un peu puériles qui avaient imposé des corrections à la langue usuelle n'existaient plus, et l'excellent Denon commettait, en parlant du roi en France, un innocent anachronisme.
La lettre au futur baron de l'Empire Félix Desportes , d'un caractère entièrement privé, ne sfc trouve pas eu original aux archives du département du Haut-Rhiu. Il n'existe qu'un extrait sans authenticité, tel que nous le publions ici, délivré par le préfet en même temps sans doute qu'il faisait restituer à ce riche dépôt lo diplôme qu'il en avait emprunté. X. Mossmann.'
1. M. Mossraann a qui lo Bibliographe doit cet article, est nu travailleur infatigable : on annonce de lui un livro sur Guebwiller et Murbaeh, de plus nous croyons savoir qu'il prépare une traduction d* VIlialoire de l'antiquité" de Dunekcr.
Pari* , le îâ nivôse an XII.
(il jWiT moi.)
BIMLTIOX.
Vivant Denon, membre de l'Institut national, directeur général du Musée Napoléon, de la Monnaie, des médailles, etc.,
Au citoyen Félix Desportes, préfet du département du Ilaut-lihin.
Je vous remercie bien, mon cher Préfet, du diplôme qui est fort intéressant par son ancienneté et par le sceau qui le valide1; malheureusement ce n'est qu'un sceau d'adoption, composé d'une pierre sur laquelle est gravée la tête de l'empereur Comode (sic), avec une légende du roi en France qu'on y a ajoutée. Le style du temps et la ressemblance parfaite ne peuvent laisser aucun doute là-dessus.
Je regrette bien que toutes mes recherches soient vaincs sur celles (les ressemblances?) de Charlemagne; mais il me paroîl que c'est sans ressource.
,T ai fait mouler le sceau comme une curiosité qui lève le doute sur la pensée que l'on avoit que l'anneau de Charlemagne eut pour empreinte le propre portrait de ce prince, ainsi que cela est écrit; mais le style de cet ouvrage et la ressemblance de Commode attestent la fausseté de cette arsertion.
Le premier consul, à qui je l'ai fait voir en lui disant combien vous aviés partagé mon zèle à cet égard, a fait de
I. L'original exhte encore dans les archive* du département du Haut-Rhin.
NAPOLÉON
lui-même les deux observations , en reconnoissant le stile (sic) et la ressemblance avec l'empereur romain.
Je n'en suis pas moins reconnoissant de votre bonté". Je vous ai renvoyé sovjncusement cet objet précieux dans la même caisse qtti renferme , etc.
Mille amitiés bien tendres.
Dbkok.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Le Bibliophile, revue mensuelle illustrée des livres rares et curieux , des gravures anciennes et des manuscrits, par M. Ph. Berjeau, 2e année en cours de publication , 12 fr. par an. London, Dulau et Coinp., 37, Soho Square.
Nous avons déjà eu l'occasion de signaler à nos lecteurs le Bibliophile illustré, une des plus importantes publications bibliographiques de l'Europe. Cette revue, qui paraît tous les mois à Londres, est dirigée par M. J. Ph. Berjeau , qui occupe une place distinguée dans les rangs de la bibliographie européenne.
Comme elle touche à la bibliographie de tous les pays et principalement aux livres xylographiques, elle doit avoir un attrait tout particulier pour les collectionneurs alsaciens. En effet, presque à chaque page il y est question de livres imprimés à Strasbourg pendant les premières années du XVIe siècle , livres pour la plupart aujourd'hui fort rares et qui se trouvent, malheureusement pour nous , plus fréquemment dans les bibliothèques du
bibliophile parisien anglais et au British Muséum que dans celles des collectionneurs des deux départements du Rhin.
Dans une des livraisons de l'an dernier, le Bibliophile signale à l'attention des bibliographes et amateurs la Chronique allemande de Barberousse, qui a été écrite par Joanncs Adolphus Muelich sous le pseudonyme de Johannes-Adolphus. Ce Muelich, originaire de Strasbourg, habitait, en qualité de médecin, la ville de Sehnffhousc; c'est là qu'il composa cette chronique qui fut imprimée une première fois à Strasbourg, en 1530, par Armand Farckal, aux frais de Jean Grilninger, puis une seconde fois, en 1535, par Barthélémy Grilninger. Ces deux éditions sont toutes deux in-folio ; elles contiennent des figures sur bois et en métal assez mauvaises. On a également de Muelich , un volume de facéties intitulé : Marguerita facetiarum; une Interpretalio ëeqttentiarum , imprimée à Strasbourg, 1513, in-4°, par Joh. Knobloch ; une traduction allemande de YEnchiridion d'Erasme TBasle, 1520, in-4°, avec gravure sur bois). Muelich a encore été l'éditeur des œuvres de saint Grégoire de Nazianzc, publiées à Strasbourg, in-4°, par J. Knobloch, en 1508, et c'est à lui que nous devons la publication du poëme de chevalerie d'Hermann de Sachsenheim, intitulé : Die Morin, ouvrage fort rare, et imprimé par Jean Grilninger, en 1512, in-folio, avec 21 grandes gravures sur bois on plutôt sur métal en relief, que l'on peut attribuer à Hans-Boldung Griin , peintregraveur en taille-douce et graveur sur bois, né à Gmiind,
en Souabe, vers 1470, et qui mourut à Strasbourg où il était établi en 1545 ou 1552.
Nous trouvons encore dans ce même recueil une notice sur un opuscule de Wimpbeling : Germania , qui est remarquable par l'image de la Vierge qui se trouve au recto du feuillet d i de ce recueil , et qui est reproduite parfaitement par le Bibliophile illustré. Cette gravure, de la deuxième année du XVIe siècle , est bien supérieure , pour l'exécution et le dessin , à toutes les autres que donne Jean Prusz dans les ouvrages qu'il a publies. Elle montre qu'à cette époque Strasbourg comptait déjà des artistes d'un mérite réel. C'est dans ce volume à la page 43 , que l'on trouve ce passage où Wimpheling considère Strasbourg comme le berceau de l'imprimerie : « Urbs vêtira plurimum exceller* videtur impressoriœ artu origine, licet in Maguntia consununaUe. »
Outre Muelich et Wimpheling, des notices d'un grand intérêt sont également consacrées aux impressions attribuées à Gutenbcrg, Ineendium Diuini Amoris : Dialogué inter Hugonem et Catonem, deux livres rarissimes que l'on rencontre également au Britisb Muséum, et aux types «le Jean Mentelin, imprimeur à Strasbourg, 1473-147&. Voici ce que nous lisons dans le Bibliophile sur cet imprimeur, auquel certains auteurs ont attribué l'invention de l'imprimerie :
«Ou a fait de Mentelin non -seulement le proto- typographe de Strasbourg, mais encore l'inventeur de l'imprimerie elle-même. On conserve dans la bibliothèque de la ville, à Strasbourg, une chronique allemande MS. de lase-
conde moitié du XVI0 siècle , où cette prétention est établie et fondée sur des faits reconnus erronés. Jean Schott, imprimeur à Strasbourg , et dont Mcntelin était l'aïeul maternel , soutint cette fable, aussi bien que Jacques Mcntel, de Château-Gontier, qui prétendait descendre de Jean Mentelin et publia deux opuscules reconnus aujourd'hui sans valeur pour l'histoire de l'imprimerie. Il est probable que Mentelin commença ses travaux d'imprimerie à Strasbourg bien avant 1473. IJ était né à Schelestadt, comme Wimpheling, et habitait Strasbourg, où il était enlumineur dès avant 1447. Il a donc pu prendre part aux premiers essais de Guteuberg. quoique son nom ne soit pas mêlé au procès de 1439. Schœpflin a prouvé que Mentelin a résidé sans interruption à Strasbourg de 1445 à 1450. H n'a donc pas été faire son apprentissage à Mayence dans cet intervalle. Cependant un contemporain , Ricobalde de Ken-are , dans sa Chronica pontificum imperatorumque » (Rome, Phil. de Lignaminê, 1474), dit formellement que Mentelin exerçait l'imprimerie à Strasbourg en 1458 : Johanneu quoque Mentelinus nuncupatus , apud Argentmam , ejuedem provtnciœ civitatem, et in eodem artificio peritus, totidem cartas (frecentas) per diem imprimere agnoêdlur (fol. 121 , verso). S'il eu est ainsi, tout fait supposer que les anciens associés de Gutenbcrg à Strasbourg avaient, de façon ou d'autre, mis Mentelin au courant de la typographie , ce qui permit à ce dernier de s'enrichir tandis que Gutenberg se minait à Mayence. ' »
1. M. Hcilc. «i connu par sa riche bibliothèque aluatiquc, doit prochainement, par un ouvrage auquel il travaille déjà depuis de
Ainsi qne nos lecteurs le remarqueront, la publication de M. Ph. Bcrjcau mérite sous tous les rapports les sympathies de tous les bibliophiles, tant par les renseignements aussi nombreux que précieux que l'on y trouve sur les origines de l'imprimerie que par les fac-similé des principaux livres xylographiques qui sont exécutés avec une rare et scrupuleuse fidélité. **
L'Alsace ancienne et moderne , dictionnaire topographique, historique et statistùjtie des départements du Hautet du Bas -Rhin, par Baquol , édition entièrement refondue, par P. Ristclhuber. Salomon, librairc-éditenr à Strasbourg.
Un livre bon et utile s'épuise rarement de nos jours à Paris, à plus forte raison en province. Et c'est cependant ce qui est arrivé dans l'espace de quelques années aux deux premières éditions de l'ouvrage de Baquol.
Les topographies de Mérian' et d'Ichtersheim das seehagende Elsasz de Han3, les ouvrages de Scharfenstein4, de Lochner *. de Billing", de HorrerT, d'Aufschlager\ dataient des XVIIe et XVIIIe siècles et du commencement du XIXe, et n'étaient plus en rapport avec la situation actuelle du pays. La Révolution de 1789, les
longues années et pour lequel il a réuni les documents les plus précieux, essayer de prouver que l'invention do l'imprimerie est duc i Mentelin et non A Gntenberg.
luttes héroïques de l'Empire, avaient transformé les usages et même les circonscriptions territoriales. En un mot , un dictionnaire d'Alsace bien complet manquait à notre province , et le besoin s'en faisait vivement sentir. Un homme laborieux se mit à l'œuvre et publia, en 1849, un dictionnaire des départements du Haut- et du Bas-Rhin.
Une seconde édition parut en 1851 ; tirée à 8,000 exemplaires, elle fut épuisée dans l'espace de deux
Dès 1854 , ce dictionnaire augmenta de prix, et jusqu'à ce jour, quand il s'en présentait quelquefois un exemplaire , dans les ventes ou chez un bouquiniste , il était promptement enlevé et toujours payé fort cher.
C'est à son utib'té incontestable qu'il a dû sa vogue, et cependant bien des parties importantes ont été négligées dans ce dictionnaire. Les connaissances personnelles de l'auteur n'étaient pas assez étendues , pas assez profondes pour donner à un semblable travail le caractère scientifique qu'il réclamait. C'est ce qui explique les lacunes qui existent dans le domaine historique et philologique de ce livre. La 3e édition ou pour mieux dire la nouvelle édition, puisqu'elle est entièrement refondue, est due aujourd'hui à M. Paul Ristelhuber, dont les travaux d'érudition sont appréciés depuis longtemps, non -seulement en Alsace, mais aussi en Allemagne. La presse parisienne a elle-même consacré souvent le succès des publications de notre compatriote, et tout récemment la Gazette d'Auf/fibottrg, dans son intéressant article sur
M. Louis Spacb , l'a cité au nombre des savants qui sont à la tête du mouvement littéraire et scientifique en Alsace.
Disons encore que ce dictionnaire sera publié avec le luxe typographique que comporte une semblable publication, qu'il sera enrichi d'armoiries tirées en couleurs, de fac-simUc de monnaies alsaciennes, de plusieurs cartes et de l'ancienne bannière de la ville de Strasbourg, reproduite eu or et en couleurs par les procédés chromo-typographiques de M. Silbermann qui ont valu à cet imprimeur une célébrité européenne.
La première reproduction de cette bannière a été faite pour l'exposition universelle de Paris en 1855, d'après un tableau du XIIe ou du XIIIe siècle qui se trouve à la bibliothèque de la ville, et qui est attribué à un artiste de l'école italienne.
Par son exécution irréprochable, cette magnifique planche, tirée en 36 nuances par des procédés purement typographiques , sans aucune retouche , et sans le secours d'aucun autre art, a réuni tous les suffrages, et a valu à M. Silbermann une médaille de lre classe.
M. Salomon , en éditeur intelligent et en amateur passionné, n'a voulu reculer devant aucun sacrifice pour en donner une réduction et pour faire ainsi de ce dictionnaire non seulement un livre utile, indispensable, mais encore un beau livre de bibliophile.
1j Alsace ancienne et moderne sera le complément obligé de la Description du Bas-Rhin, cette importante publication duc à l'initiative de M. Migncret, préfet du
Bas-Rhin , et entreprise sous les auspices du Conseil général. L'administration actuelle, si bienveillante pour tout ce qui touche à l'histoire de notre province , recommandera ce dictionnaire , nous osons l'espérer, aux bibliothèques communales du département.
Dix-huit exemplaires seulement seront tirés sur grand papier vélin et numérotés à la presse. Voilà, certes, une bonne fortune pour les collectionneurs friands de livres exceptionnels ; nous doutons fort qu'ils ne soient épuisés avant d'avoir vu le jour, et alors que de déceptions amèrcs pour des retardataires dans ce steeple chase bibliographique que va nous donner M. Salomou !
Comme on a bieu voulu nous communiquer la préface de la nouvelle édition de Y Alsace ancienne et moderne , nous nous faisons un plaisir de la publier, afin de faire apprécier les modifications survenues dans cet important ouvrage dont la 1 Tt livraison paraîtra à la fin du mois.
« Le Dictionnaire des départements du Haut- et du Baslihm parut pour la première fois en 1849, et deux ans après déjà, son auteur se trouvait dans le cas d'en donner une édition entièrement refondue. Mais combien plus juste ne sera pas cette qualification, appliquée à un travail que douze ans révolus séparent du dictionnaire de 1851! La refonte de l'ouvrage de Baquol consistait en rectifications, en additions et eu suppressions, et d'autre part les changements avaient un triple objet : la topographie, l'histoire et la statistique.
« Pour satisfaire pleinement au seus que comporte le mot
de topographie, le nouvel auteur devait, à côté du nom moderne des localités , inscrire les noms anciens avec la date de l'apparition de ces noms et l'indication des documents qui les renferment: une table qui suit la préface explique les abréviations bibliographiques usitées; mais nous devons ajouter que partout où la date n'est pas suivie d'une pareille abréviation , on soua-entend Schœpfliu , ou à sou défaut, Grandidier, ces deux grands noms de la science historique en Alsace , qu'il aurait fallu citer trop souvent pour ne pas être tenté d'agir comme nous l'avons fait. En donnant à cette partie de notre refoute une rigueur systématique que l'ouvrage était loin de posséder précédemment, nous entrions en même temps dans les vues du comité impérial des travaux historiques institué près le département de S. Exc. M. le ministre de l'instruction publique, et, sans que notre travail fût empreint d'un caractère officiel, nous le faisions servir au même but que les publications qui ont le droit de se parer de ce titre.
* Un autre point encore plus négligé par notre devancier, était celui de l'origine des noms qui se présentaient sous sa plume. Des noms de lieux de l'Alsace actuelle, les plus anciens sont celtiques et se rapporteut à la situation ou à la condition de la localité ; les noms romains , qui viennent ensuite , ne sont guère que des mots celtiques latinisés, et ils légitiment ainsi le raisonnement qui a formé l'expression usuelle de période gallo-romaine ; mais les dénominations les plus nombreuses doivent être reportées à la période franque ; elles se composent , pour
la plupart, de deux vocables, dont le premier indique le plus ancien propriétaire et le second la condition ou la situation du lieu. Mentionnons enfin les noms de saints et les noms en patois roman de Lorraine ou de Franche- Comté. Relativement aux noms d'origine celtique , il y avait lieu d'appliquer une méthode délicate de décomposition , pour le maniement de laquelle une certaine préparation était nécessaire : éclairé par les lumières de la science allemande, nous nous sommes avancé sur le terrain avec prudence et l'avons abandonné lorsqu'il devenait trop périlleux.
« Les notices historiques devaient bénéficier des découvertes particulières opérées dans le champ de l'archéologie locale, comme des progrès généraux que fait à pas de géant notre siècle dans une branche du savoir à laquelle il semble prédestiné. De cet avancement scientifique il n'est que juste de faire remonter une large part à la Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace, fondée en 1855, et plus florissante que jamais.
«Enfin les renseignements statistiques relatifs aux finances des communes, à l'industrie, à l'agriculture, méritent la confiance qui s'attache toujours aux communications libérales des dépositaires de l'autorité.
«Quant aux armoiries, elles ont été copiées sur le manuscrit original conservé à la Bibliothèque impériale de Paris , puis rectifiées dans quelques cas , d'après des indications locales dignes d'être prises en sérieuse considération. Donner les armoiries simplement telles qu'elles sont peintes dans le Recueil officiel dressé par ordre de
Louis XIV, c'eût été" se rendre complice de la légèreté avec laquelle furent conduites les opérations de la Grande-Maîtrise, et les admettre telles qu'elles résultent des titres primitifs ou antérieurs au recueil cité, entraînait à des recherches qui n'auraient pas abouti d'une manière parfaite.
« Nous terminerons eu adressant nos sincères remercîments à toutes les personnes qui ont bien voulu s'intéresser à notre travail, et qui , par leurs lumières et leur parfaite connaissance des localités , nous ont aidé à rectifier des erreurs et à combler des lacunes. Aux imperfections qui n'auraient pas disparu, le public est prié de se montrer indulgent.
P. Ri8Tei.hubeb.
GUIDE ALSATIQUE.
Le Bibliographe alsacien entreprendra dans ion prochain numéro ' la publication de documents extrait* des archives do Strasbourg et se rapportant à l'histoire des anciennes industries de l'Alsace et de la Lorraine. - La première partie de ce travail sera consacrée aux nu- céramiques, a l'introduction de la fabrication de la porcelaine en France, et aux établissements de la famille Haunung, en Alsace et dans le Palatlnat.
Nous prions iu»tammeut ceux de nos abonnés qui posséderaient quelques renseignements sur cette matière do vouloir bien nous en donner communication le plus prompteineut possible.
Une vente de plusieurs bibliothèques réunies a eu lien à Leipzig le 10 mars dernier. Le catalogue qui aunonçait également une collection de manuscrits importants relatifs a l'histoire d'Alsace, avait
mis en émoi tous les collectionneurs et conservateur;* «le bibliothèque* de Strasbourg , de Colmar, de Mulhouse, de Carlsruhe et de Frlbourg. Cela ne surprendra personne lorsque l'on saura que ces manuscrit* provenaient, pour la plupart, do Grandi l : , et qu'ils étaient destiné* À compléter sou Histoire de l'église de Strasbourg.
On pense que ces manuscrits aurout été communiqués par Grandi dlerà Wurtwcin au moment où ce dernier publiait ses Subsidia et ses Nova subsidia.
M. Schweighàuser, désireux d'augmenter les richesses du précieux dépôt qui vient do lui être ronflé, présenta, dès l'apparition du catalogue, un rapport à M. le maire de Strasbourg sur l'opportunité d'acquérir ces manuscrits du plus haut Intérêt pour l'histoire d'Alsace. L'administration municipale, jalouse de no pas laisser ces documents retomber en des mains étrangères, autorisa son bibliothécaire à en faire l'acquisition , et nous avons le plaisir d'apprendre à nos lecteurs qu'ils vieunout d'être acquis an prix de fKK) fr environ-
Nous reviendrons sur cette importante acquisition.
Dans une revue critique de tout ce qui s'est produit à Hagucnau pendant l'année 1868, V Indicateur do cette ville' regrette qu'à notre époque, où l'on parle tant do décentralisation, chaque ville n'ait pas ses collections, et surtout comme premier noyau la réunion des objets du pays. • Kt co que nous disons là s'applique tout aussi bien aux bibliothèques qu'à toute autre collection.*
«Je crois que Colmar ponsèdo une Hihliothique alnucicnne , renfermant tous les ouvrages publiés en Alsace , ou par des Alsaciens, ainsi que tous les livres parlant de cette province. Je ne vois pas pourquoi la bibliothèque de Haguenau n'aurait pas une salle destinée an même objet. Grâce à YAlsatia d'Auguste Stoeber et au bulletin bibliographique qni aceompagne chaque volume de cette publication . grâce cucoro à une autre publication périodique plus récente, intitulée te Hibliographe alsacien, il serait très-facile de composer cette biblio tbèqtie alsacienne et de la tenir continuent nient au courant des pro ductions nouvelles. Nous éprouvons d'autant moins de gêne à faire
I tH.hcatrur d, IU,qur,u,u cJh 2«J .!.-< Pn.l.rr 1864, n*
notro proposition , que nous savon» qu'il y a ou des aimées on le crédit accorde pour acquisitions i la bibliothèque n'a pas été dépensé.'
. Il serait à désirer, d'un autre côté, que les habitants profitassent un peu plus qu'ils ne le font généralement de cette bonne institution mu nicipale ; d'autant plus que de nos jours il se manifeste une heureuse tendance à établir des bibliothèques jusque dans les moindres communes. Le Haut-Khin est eu téte de ce beau mouvement; je souhaite que le Bas-Rhin s'y associe le plus tôt possible, pour qu'on puisse diro que c'est l'Alsace entière qui a frayé la voie à ce nouveau progrès, t
Saist Mabtik i-kis polk Jldas. - L'autre jour paraissait a Strasbourg un opuscule intitulé : • Un mot sur la peinture religieuse , par un amateur.» *
Ce dernier, bon curé de campagne, relégué dans son presbytère, s'était abandouué dans la solitude a d'amères critiques, a l'endroit des peintres scnsualistes qui se lancent dans le domaine do la peinture religieuse, sans abdiquer le souvenir dos idées profanes, sans se préoccuper des traditions les plus élémentaires, et sans dégager leur pinceau des suggestions d'un tuprit roltairien.
Telle était du moins la conviction de l'AriMarque en citant l'exemple suivant :
Un peintre avait été chargé de décorer l'église de I.., d'un tableau représentant les saints du Paradis , et il n'avait pas craint de placer au premier rang et comme personnage le plus apparent, Judas, tenant à la main gauche le livre des Évangiles, et, du bras droit étendu , mettant en évidence la bourse fatale renfermant lo prix de la trahison : •
S'oit de /<• rédaction i
2. Cet i6 btorhiirc a donné l:ou a un? action eu diffamation intentée ■ I auteu: M. Millier, curé à Ichlratiheim , |>ar M. Il.iflfi-i , un «le nos peintres les pins estimé*. Cet opuscule d« forme assez grossière dénoie chei l'auteur une absenre complète des notion» les plus élémentaire» de I histoire de la peinture. Quant aux appréciations artistiques, elles peuvent se comparer à celles d'un homme qui trouverait les image» de Pellerin supérieures aux plus belles gravures éditées par la maison Ooupil de Pari*. (Voir page 7.)
Cet exemple est uno erreur, car le tableau auquel il e»t fait allusion ne représente pas le traître Judas, mais saint Martin ; voici l'explication :
Les membres du conseil de fabrique qui avaient commandé le tableau n'avaient pas trouvé saint Martin ressemblant, et avaient ouvert de longues et laborieuses conférences pour découvrir les véritables traita du grand saint. — N'était-ce pas un problème difficile à résoudre ? — Quoiqu'il en soit, la lumière se fit, la ressemblance fat obtenue! On décida, en effet, à l'unanimité des voix . que, l'époque de la Saint-Martin étant celle du paiement des fermages, il suffirait de placer une bourse à la main de saint Martin, pour le rendre incontestablement reconnaissable à première vue.
Et voilà pourquoi il ne s'agit pas de Judas! Et voilà pourquoi saint Martin tient à la main une bourse ! Et voilà pourquoi , à propos d'un essai de critique do peinture religieuse , j'ai l'occasion de mettre au jour la délibération à jamais mémorable du conseil de fabrique de la commune de L !
Ce n'est pas de la légende, maiB de l'histoire. Je puis en garantir l'authenticité l'épée de saint Martin à la main.
M. Maximilien de Ring se propose de publier une nouvelle collection de tombes celtiques de l'Alsaco (texte et planches in-folio). Cet ouvrage, quoique se reliant naturellement aux deux premiers ca hiers déjà parus en 1859 et 1861, formera par lui-même un ouvrage spécial contenaut, commo les précédents , 14 à 15 planches magnifiquement exécutées et imprimées en couleur, sous la direction et dans les ateliers do M. E. Simon. Ces planche» représenteront toute une série de bijoux , île vases et surtout d'armes et d'ustensiles totalement inédit*.
L'ouvrage de M. de Ring sera publié aussitôt qu'un nombre suffi Bant de souscripteurs pour en couvrir les frais sera complet. Chaque exemplaire portera le nom imprimé du souscripteur. Le prix est do 20 fr. payables à la réception de l'ouvrage.
On souscrit chez l'auteur, M. de Ring, à Bisthlieim, près Stras bourg.
Nous trouvons dans le catalogue «les livres de fonds composant la librairie de MM. Baur et Détaille, 10, ruo des Beaux-Arts à Pari» :
La collection des dessina originaux à la pluma de Th. Schuler du Lundi de i.a Pentecôte, format in-folio cartonne au prix de 8O0 fr.
Avis aux bibliomanes alsaciens, un joli caprice qui ne laissera point do regrets à celui qui se le passera.
La vente des tableaux, dessins, objet» d'art et do curiosité, composant la collection de feu M. H. Egniont Massé, a parfaitement réussi. Nous signalons à nos lecteurs les toiles et dessins qui ont été achetés parle musée de Strasbourg.
N" 26 et 27 du catal. Schûtz. Paysages (toilet b. 0-.25. 1. 0- 34>. 100 fr. 60. Baptiste Moxnoykk. Fleurs dans un verre (toile, h. 0-.Î5 .
Idem. La vigilance en défaut. (Aquarelle.) 12 fr
108 et 108 bit. La cantine et scène de cabaret. (Aquarelle.) . 1K> fr. Un dessin de Zix non catalogué. (Sèpia.) 15 fr.
Parmi les autres objets qui ont été acquis par divers amateurs de uotro ville, nous signalerons encoro le n* C du catalogue, Vax Huy- 8UM, Raisins et fleurs (toile, h. 0-.60. 1. 0-.52). 165 fr. à M. Millier. 22 et 23. Heimlicii. Le chemin du bois et In source. (Cuivre, h 0-,20 .
fr. à M. M
39. C. W. Hamilton. Plantes, reptiles. lézards, insectes et papillons
dans un paysage (toile , h. 0",40, 1. <)",5t). 310 fr. a M. Millier. 49. Boucher. Berger et bergère échangeant un baiser. (Etquisse, toile.
h. 0-.46, 1. 0-,36.) 105 fr. à M. Taintnrier.
Cette esquisse, qui est remarquable, est signalée clins l'ouviagc de M. Th. l.ejeone. le Guide de t amateur de tableaux, |« vol. 51 et 51 bit. Loltherhoitku. Paysages [toilet ovale», h. 0-.85, I. 0-.65).
310 fr. à M. MQI 1er.
56. Baron Grob. THe de jeune fille (toile, h. 0-.45, 1. 0-.3f>). 211 fr. à M. Cunicr.
58. C'ami i.i ' Koqueplan. Intérieur d'artiste (tuile , h. 0-.24, LO-,321.
95 fr. à M. Arronsohun.
51». Coucher du soleil dans les bols (toile, h.0-,24, L 0-.32). 150 fr.
à M. Millier.
130. Gbeuze. Tête de petite fille. (Destin au crayon rouge.) 50 fr. à M. Revel.
148. Coffret eu bois sculpté (XVII* siècle). 120 fr. à M- Carrct.
145. Faiiriwuk dr Rtrashoukc Deux corbeilles ovales àjour et deux plateaux. (Marque de J. Hannong.) 64 fr. à H. Durrleu.
149. Idem. Deux petits chandeliers , décor à bouquets. (Marque J. If.) 37 fr. à M. Tainturier.
176. Sevrés. La baigneuse de Falconct. (Biscuit.) 102 fr. à M. L... 179. Canette en étaiu de François Briot [b. 0-.18). 82 fr. & M. L.. Oiimacht. Buste d'enfant en marbre. 32 fr. & M. Revel.
Le goût des livres s'est développé depuis quelques années à Strasbourg et les ventes y sont très-suivies. Les vieux ouvrages relatifs à l'histoire d'Alsace ont surtout le privilège d'exciter l'ardeur de nos collectionneurs. On trouve aussi dans notre bonne ville de Strasbourg trois ou quatre amateurs do ces petits livres bien rares et bien curieux qui font les délices du bibliophile, quoique t dans les mots ils bravent l'honnêteté » sans être, toujours en latin. Mais quand les limites de leur budget sont dépassées, ce qui leur arrive souvent, il faut bien se résigner à se voir enlever pour Paris , par des libraires commissionnaires, ces petites plaquettes si recherchées.
La bibliothèque de M. Ch. Klein qui vient d'être vendue, ne contenait aucun livre do bibliophile, proprement dit, et à l'exception d'un joli choix d'Alsatica, aucune édition rare, aucun livre ne se faisait remarquer soit par un tirago a petit nombre, soit par un beau papier de Hollande, soit par des figures avant la lettre on une belle et bonne reliure.
Cependant les 1 ,023 numéros qui composaient la première partie de cetto bibliothèque, et qui consistaient en livres français de théologie, do philosophie, d'histoire et de littérature, et en une collection de plus de 400 alsatiqucs, su sont fort bien vendus, surtout ces derniers.
Nous pensons être agréables à nos lecteurs en leur faisant connaître les prix que la plupart des ouvrages relatifs à l'Alsace ont atteint?.
Lehraann. Hanau-Lichtenberg, 1" vol 5 fr
543 Levrault. Monnaie de Strasbourg 7 fr. 75 c.
55-4. Malerei (Wundorseltsarae) , crfuuden durch drei Franzi*kaner
M5nch«n zu Hagenau, 1653 19 fr. 50 c
558. Matter. Voyage littéraire, par Dom Kuinart, et div. piécos. 7 fr.
561. Mémoires de la Société des sciences, agriculture et arts de Strasbourg, 1811 à 1834 5 fr.
Brochures Lebloi ; et Calvin 7 fr. 50 c
1005. Btisch. Découvertes d'un bibliophile, etc . . . . 7 fr. 50 c.
1006. Bas-Rhin. Carlo do l'état-major 17 fr. 50 e.
1019. C. Sehmidt. Cathares et Albigeois 5 fr. 50 c.
1020. L'Union alsacienne. 185» 8 fr.
Ontro les ouvrages relatifs a l'Alsace que nous venons de mentionner, nons en citerons encore quelques-uns pris dans d'autres branches
qui ont atteint des prix assez élevés.
Arago. Œuvres, 17 vol. in-8* 70 fr
Quant à tous les autres ouvrages, nous ne jugeons pns utile d'indiquer les prix qu'ils ont atteints; la plupart des volumes iu-8* du prix do 7 fr., ont été adjugés, en moyenne, de 3 fr. 50c. A4 fr. Les livres du format Charpentier, mis à prix généralement à 1 fr. 25 c., ont presque tons été poussés à 1 fr. 75 c, 2 fr. , 2 fr. 25 c. , et quelques-uns même de ceux qui ne sont pas épurés ont été payés 3 fr.
Prochainement la vente de la bibliothèque allemande, qui est éga Icincnt très-riche sous tous les rapports.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
171. Discour* prononcé à Wcsserling , lo 11 octobre 1863. aux funérailles de M. Jacqnes-Gabriol Gros, par M. le pasteur Saigoy. Strasbourg, V Berger-Levrault , J864; in-8*. 15 p.
Né A Genève en I7SÎ, chevalier de lo Légion d'honneur à I mposition de 1814, officier il l'occasion du conconr* régional do Colmar en I "60.
172. Notice «ur la cathédrale do Strasbourg, 7' édition entièrement revue. Strasbourg, typographie de G. Silbermann. C. F. Schmidt , libraire, in-18 , 35 p.
173 Histoire diplomatique de la guerre d'Orient en 1854, son originr et ses causes . par M. X. Tanc, avocat à la cour impériale do Pari», ancien magistrat, raris , V Berger-Levrault et Fil*. Typographie de V* Berger-Levrault, à Strasbourg, in-8», 375 p. — 5 fr.
• Les actes antérieur* de la diplomatie onl ete négligés, et cependant c'est t In mise en scène de ce drame à proportions héroïques , ci sont ce» causes . premières, si lentes à se développer, si longtemps obscures , qui en funmnl . la partie I* plus curieuse a connaître, puisque seule elle peut donner l'ev- . plication de l'état de guerre qui s'en est suivi •
174. Dictionnaire général de la politique, par M. Maurice Block.y* et 10* livraisons, 2' et 3* du tome second. Strasbourg, typog. de F* Berger-Levrault. 3 fr. la livraison.
Jury-Prince , p. 161-440.
175. Mexique par M. Michel Chevalier. Typog. de V' Berger-Levrault . 1863; in-8*. 10 p.
Elirait du lUetionnaîre général de 1-J politique.
176. Bas-relief de saint Martin, exécuté pour le prince-abbé de Saint- Biaise Gerbert de Hornau, an X VIII' siècle , par M. de Ring, 20 p , ln-8% 1 pl.
Extrait tiré h 75 exemplaires du Mtstagrr des science» hutonoutt de Belgique , 3' livraison de i863. La plancha est faite d'après une photographie de M. Langrcnè.
177. La Neutralité. Résumé d'histoire et de droit, par M. E. Caucby. Strasbourg , typographie de V' Berger-Levrault , in-8#, 1864, 8 p.
Extrait da Dictionnaire général dr lo politique.
178. Jafgcrthal, 1690. Nicderbronn et Ueichshoffeu. 1761 à 1764. Réveil
loti des Forgea, 31 décembre 186$. Minuit Poésie, par Jnlleu Gaujot, In-8*. 2 p. Strasbourg , typog. de F* Berger 'Lsvrault.
Jean de Dietrirh , autour de ta grande ombre,
Voii ic grouper cinq génération» ,
Entend» la von de travailleur» «an» nombre
gui »e répand en bénédiction».
175*. Hommage aux bienfaiteur* de» sourds-muet*. Aperçu aur lea eourds-mucts, par un sourd-muet de l'institut des sourd* muets do Strasbourg. Strasbourg, typog. de F. L. Leroux 1.1864), ln-8', 4 p. - Pièce de vers...
Au nombre des vivants les sourds-muets rentrèrent ; Leur dettiu fut rbangé , leur» souffrance» ceiserent ; Même il» purent prétendre à deux titre» bien doux , i Unir le nom de père au nom d heureux époux. .
180. Die Ehebrecheriu. Naeb dem franzftsisehen des (Ira feu Alfred do Vigny, dbersctzt voit 8. Ch. Moll. Strasbourg, typog. de V Berger- Levrault, 1864; iu-8«, 12 p.
181. Stabat Mater, par Ch. Dubois Typog. de F. L. Leroux, à Stras bourg, in-8*. 4 p.
Poésie extraite de la Rrtue catholique d' Aimer.
182. De la cure thermale à l'hôpital de Bourboiineles-Baius , par le D' A. Causard. Strasbourg, typog. de G. Sitbermann , 18G4; in-8', 36 p.
Publication de la Revue d hydrologie mèd.cale.
183. Notes pour servir à l'étude des tumeurs, par lo D' Sarazin. professeur agrégé à la Faculté de médecine dp Strasbourg, etc. Typographie de G. Silbertnann, 1864; ln-8', 40 p.
1*4. Des princlpea do spécification des maladies. Discours d'ouverture du cours de pathologie spéciale, prononcé le 16 novembre 1863, par Ch. Schfltzenbergcr. profeaseur à la Faculté de médecine de Strasbourg. Strasbourg, typographie de G. Silbermann , 1864; in-8", 20 p.
185. Histoire naturelle de la syphilis, par le D' Diday. — Deuxième lettre aur la ayphllis , par le D' Ladurcau , médecin-major, à Lille. Strasbourg, typog. de G. Silbermann , in-8', 14 p.
186. Rapport aur un nouveau procédé de viticulture . proposé par M. Schattenmann, et présenté à la Société des sciences, agriculture et arts du Bas-Rhin . À la séance du 2 décembre 1863, par M. Prost, membro du Conseil général du Bas-Rhin. Strasbourg, 1864, typog. de F. Ch. Heils, in-8', 11 p.
187. Société de» amis des arts de 8trnsbonrg. Compte rendu. Ocstlou
de 18G3. Strasbourg , tgpog. de O. Silbermann. in-8', 27 p.
Rapport 'le M. Marcotte, président. — Rapport de M. Blauck , secrétaire. — Compte de 1863, présenté par M. Knimcrich , trésorier. — Statuts raodiliéi et Ii*te des membre*.
188. Délégations ouvrière» à l'exposition universelle do Londres en 1802. — Rapport de» délégués de la typographie . suivi du nouveau tarif publié par la commission ouvrière. 30 C. Paru, 18G3; in-12 . 30 p.
On trouve dan* cette brochure une- notice sur les imprimerie» Silbermann et Bcrgcr-I.vvraolt.
189. Le livre de l'architecture. Recueil do planches donnant les divisions, symétrie et proportion des cinq ordres appliqué» à tous les travaux d'art qui eu dépendent, parWandcl Dietlerliu , le peintre de Strasbourg. 1 beau vol. iu-f, de 210 pl., divisé en cinq parties avec le portrait de l'auteur. Paris, 1864, A. Lectj, rue de Sèvres, 20. — 150 fr.
Ce recueil a paru pour la première foi* a Nuremberg dam le» dernières années du XVI' siècle, en 15'.»8. Devenu d'une rareté extrême , il n'est presque plus connu que des bibliophiles, qui s'arrachent aux prix les plus élevé» les exemplaires qu'ils parviennent a découvrir de temps eu temps
190. De la plénitude de juridiction des tribunaux et des justices du
paix, par Jules Lévy, gradué en droit, greffier de justice de paix.
Aniographif Wieger à Strasbourg , iu-8\ M p.
Extrait du Corretpcnilant des justices de paix. Livraisons d'avril 1861 et décembre 1863.
191. Décret du 13 octobre 18(53 , portant règlement sur le service dans les places de guerre et les villes do garnison. Typographie de V' lierger-Levrault, in-18, XlII-299 p.
192. Ville de Strasbourg. Colonie agricole pénitentiaire d'Ostwald. Compte pour l'exercico 1802 et budget do 1804. Rapport du maire. Strasbourg , tgpog. de V lierger-Lerranlt, 18G4; ln-8', 71 p. et I plan.
On troave dans ce rapport, qui est foit bien fait et tres-intèiessant , uu compte général des recettes et de* dépens*», en argent, de la colonie depuis sa fondation (18 11) jusqu'au 31 décembre 1862.
I.'ctcélanl des receltes en arpent sur 1rs dépenses ordinaires de la colonie depuis la fondation du pénitencier (1819) Jusqu'au 31 décembre 1862 (I 4 année».), s'est élevé à 8S,f32 fr. 10 c. auquel il convient d'ajouter la plus-value des terres montant a environ 100,000 fr.
193. Conseil municipal de Strasbourg. Œuvre Notre-Dame. Rapport
présente par M. Simonin dans la séanco du 10 février 1864) in-8*, 20 p. Typographie de V Berger-Levranlt , à Strasbourg. 194. Des colonies pénitentiaire* et dn patronage de» jeunes libérés, par J. de Lamarqne, chef do bureau an ministère de l'intérieur, ouvrage courouué. Strasbourg, typog. de V' Berger- I.evrault , in-12, 23S p. — 8 fr. 60 c.
11*5. Catalogue de la bibliothèque communale de Dornach (Haut-Rhin', janvier 18G1. Strasbourg , typog. de G. Silbermann , in-8*, 20 p.
106. Bcschrcibung der bis jetzt bekannten Ilriefmarkcn (mehr ai- 2.200 Sorten). nebst Notizcn flber die uachgcdruckten Markeu und einer Anleituug zur Kiurichtung von Sammlungcu. Strassburg. liuchhandlung von Wittwe Bergcr-Levrautt und Sohn. 1861 , in-18 . XIV-103 p. Typog. de V Berger-LevrauU , ù Strasbourg. — 1 fr. 50 v.
197. Traité élémentaire des devoirs de l'homme envers le» animaux, pardi. Fr. Schasffer, instituteur. Strasbourg , typog. de Christophe, 1864; in-8-, 42 p. — 70 c.
Co vol u eue est dédié sux instituteurs , aux institutrices de salle d'asile* et à toutes les personnes qui s'occupent de l'éducation de la jeunesse ou qui s'intéressent au sort des animaux.
198. Enseignements api rites et moraux selon saint Élol. Enluminures de propos conviant à la sagesse. Strasbourg, typog. de V' Berger- Levrault , 1864 ; in-18 , XII-213 p.
Ce livre M donne a qui le veut Dès que saint Éloi ta veut , Et »aint Éloi toujours le veut Quand Sebron . son médium .
Qui l'a reçu et qui le donne, l'.n voit le dè»ir exprime En intention cautionnée D'amitié pour l'écrivain Et de douce estime en faveur Du bon saint qui en est l'auteur.
190. Les missions des Noirs et l'Alsace, par M. l'abbé J. L. Simonin. Strasbourg, typog. de L. F. Leroux, 1863 (parti en brochure en févriers^;; in-8«, 22 p.
Extrait de la Revue catholique d Alsate. — Les missions des Noirs — Congrégation «iu Saint-Esprit et du Saint-Coeur de Marie. — Rapports de la mission d'Afrique avec l'Alsace. — Culture du coton.
200. Alexandre Vinct, considéré comme prédicateur, par A. Frédéric
. Langlois. professeur an Gymnase protestant. Strasbourg, typog. dr
G. Silbermann . 1864 ; iu-8*, 38 p.
Thèse présentée à la Faculté de théologie protestante «le Strasbourg pour obtenir le grade de bachelier en théologie
201. Offencs'Wort au die Bûrgcr deralten frelon Reichsstadt Oberehnheim. mr Lôsung der Frage: Wo und wit soll die neue Kirche erbaut werden? von ciuem Bttrgersohu der Stadt, in -8% 24 p. Strasbourg, typog. de Ed. Hudtr, 1864.
202. Jésus-Christ et les croyances messianiques de aon temps, par T. Colani, past. Strasbourg, typog. de 0. Silbermann, ln-8°, 172 p 2 fr.
Thèse présentée à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg pour obtenir le grade de docteur en théologie.
• Gcos de petite foi , ne craignez rien ! Jésus , pour être redevenu plus rimai, n'aura point perdu de sa divine beauté. •
203. Études sur les discussions relatives à la fête de Pâques, par Daniel-Eugène Scherdlln. Strasbourg, typographie de O. Silbermann. in-8*, 148 p.
Thèse pour obteuir le grode do licencié en théologie.
204. étude sur l'église primitive de Jérusalem , d'après les six premiers chapitres des Actes, par H. Ernvreln. Strasbourg, typog. dt O. 8ilbermann, Ju-8% 33 p.
205. Étude historique et critique sur l'époque de la prophétie d'Ha bakuk, par A. Carrière. Strasbourg, typog. de O. Silbermann. in-8*. 40 p.
20G. Etude patristique sur la doctrine du Saint-Esprit dans les troii» premiers siècles, par Paul vEschelmann. Strasbourg , typographie de O. Silbermann. ln-8*, 34 p.
207. Étude historique sur lo ministère évangélique. par F. Diet*. Typog. dePosth, à Bisehwiller, ln-8% 66 p.
Thèses poor obtenir le grade de bachelier en théologie.
208. Noch ciu Wort zum Vcrstândnlsse der Worte. Als Beitrag zur dritten Saeular-Felcr des Todestagos Cal vins, von E. W. Culmanu. Strasbourg, Schmidt, liuchhcendler. Typog. de O. Silbermann .
209. Vie de Calvin, par Puaux. avec Ifi portraits, chei tons lea libraires protestants de la France et de l'étranger. Typog. de V- Bergrr Levrault, 1864; in-18, 17G p. — 1 fr. 23 c.
210. La liberté de la prière. Protestation contre la lettre de M. Saigey à M. Lcblois, à propos dos prières pour l«s différents âges et le»
principales circonstances de la vie, do M. LftMoil , paetenr. par Charles Kttss, avoué à Colmar. Strasbourg, typog. de G. Silbermann. in-8\ »î p.
. ...Jésut-Cbritl nous a apprit à bri»er avec les traditions des .nninr, .quand un intérêt supérieur le commande. Vout, Monsieur, vont trouve* . que l'on etl indigne de porter le nom de ministre de Jétus-Cbrist , parce
• qu'on n le courage de lui obéir, i
SU. Déclaration d'un grand nombre de partisans religieux de Strasbourg, a l'occasion de l'attaque de M. Saigey. pasteur à Wcsserling. contre le livre de prières do M. le pasteur Lcblois. Strasbourg, typog. de F. 0. Heitz, 1864 ; in-8\ 23 p.
. ...Nous supplierons 11. Lebloit de fermer I oreille aux eonieil» de retraite . et de démittion. de quelque part qu'il» viennent. Nom lui diront du fond
• de no» cueurt : Continuel . comme votre maître , a rendre témoignage à la . vérité ... Vout ètet parfaitement a votre place dant l'église dont l'autorité . tupérieuie a publié les déclaraliwM suivantes.»
Suivent un étirait de la circulaire du Directoire du Contistoire général de la Confestion d'Augsbourg, en date du 3 septembre 1817, et un extrait d'une circulaire du Directoire du 12 mai 1S30.
. Apret avoir tecoué b'joug de I autorité humaine, pour vivre selon leur»
• conviction*, romment auroient-il» pu vunloir l'imposer & d'autres? Non,
• leur confession, comme ilt le ditaienl hautement , ne devait être qu'une dé- . ciaration publique des convictions qu'ils avaient alors, mais elle ne devait . défendre ni à eux-mêmes, ni a personne d'autre, d'avancer dans la connais- ■ tance de la vérité. >
Si cette circulaire n'ett pas abrogée, on se demande si ce n'est pa» aux adversaires de M. Leblois a donner leur démission '. !
212. Méditations chrétiennes sur les sacrements, suivies do prières et
do la liturgie de la sainte Cène. Souvenir aux catéchumènes, par
M J. J. Hoscmann, pasteur,'." édition. Strasbourg, typog. de V lier-
ger-Levrault, in-32, SHi p.
C'est un petit volume que l'on n'accusera pas d'être avancé. En le lisant l'on peut se croire en plein XVI* siècle.
313. Catéchisme évangélique. 9' édition. 3(ontbéliard,chez Ch. Berger.
1864. Typog. de V* BergcrLevrault, à Strasbourg, in-12, XXIV- 156 p.
214. Gesangbuch fOr die evaugcUschen Qemeinden Prankreichs. Strasbourg, typog. de V Berger- 1. evr ault. 1864; in-32, XVI-632 p.
Le premier livre de cantiques de poche en langue allemande.
215. Décret impérial du 26 novembre 18G3 sur le litige entre le directoire de la Confession d'Augsbourg et l'hospice de Bouxwiller, Strasbourg, typog.de G. Silbermann, 18*54; in-fol., 8 p.
216. Manuel do la doctrine chrétienne. Typog. de V llcrgrr Lerrault, 1801 ; In-12, 72 p. — 50 c.
217. Le petit catéchisme de Lnthcr. Kxposé de la doctrine chrétienne eu 45 leçons.
218. La sainte Hible ou l'Ancien et le Nouveau Testament. Paria agence de la société biblique protestante . 1863 ; gr. iu-8\ 1746 p. Typog. de V Uerger-Levrault, à Strasbourg. - La même, in-12, 1616 p. Typog. île V' Uerger-Levrault , à Strasbourg.
iliunt stéréotype», d'après la vrr»ion revue par J. F. Ostervald.
219. And.Tcbtigc liesuchung de* schmerzhaflen Krourwcges fûr die Verehrer des Lcidcns Christl , von l». Franciskus Schaucnburg, aus der Gcsellscbaft Jesu , in-18, 23 p. Guebwillrr, tmp, Jung.
220. Société d'évangélisatiou pour les protestants disséminés dan* les départements de l'Kst, 22* assemblée générale tenue le 6 dé cembre 1863. Strasbourg, typographie de V BergerLevrault , 1864; in -8', 62 p.
221. Wichtiger Ncujahrsvrunsch fûrdas Jabr 1864. Au aile tinter dem Volke die glîlubig ftlr Cliristus und seine Ktrchc steheu. Stras bourg, typographie de Leroux , 1864 ; in-12. 6-i p.
222 Un mot sur la peinture religieuse, par un amateur. Strasbourg .
typog. Uuder, 1863, in-12, 24 p.
223. Traduction raisonnée de la première scèno du premier acte de
l'École de la toédUuncr, comédio par Shcridan , par Ch. Bœckcl,
professeur à Gorlltx. Oorlitz, 1863, in-4%27 p. 221. La Petite Ucvuc, 14 novembre 1863 - 14 février 1804, 1" trimestn .
iu-8*, 212 p. 1U fr. par nu. Paris, lient Pincebourdt , éditeur. Ce I" volume contient plusieurs correspondance» aUariciinc».
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS.1
294. Histoire i»k l'admirable don Gnzman d'Alfarache (par Le sage). Paru, 1734; 3 vol. ln-12, veau fauve, fil. d. 8. tr. . . 6 fr.
Bol exemplaire illustre de jolie* figure* dHarrewyn.
295. Swift. Le conte du Tonneau, fig. Lausanne, 1742-1750; 3 vol., rel en 1 , v. br 3 fr.
296. Histoire naturelle de l'âme (par de la Mottrie). Lahaye, 1745; pet. ln-8% v. br 4 fr.
Note manuscrite « Celte histoire naturelle de lime , dont celle édition est la première et la plus belle , devenue très-rare, a fait beaucoup de bruit et a été lacérée et hrùW par la main du bourreau par arrest du parlement de Paris du 9 juillet 1746. i (Exemplaire de la bibliothèque de M. l'abbé Pascal, bibliothécaire de S. A . S. Mgr le duc de Penthièvre )
297. Da Stjsiilin. Anecdote» originales de Pierre le Grand. Stras-
bourg, 1787 ; in-8«, v. br 1 fr.
298. (Sabatier i»e Castres). Les trois siècles de notre littérature. Amsterdam y 1772; 3 vol. in-8', v. ec 2 fr.
299. Les Révélations indiscrètes du XVIII' siècle, par Bernis, Bossuct, Cabanis, Diderot, Duclos , Mercier, J. J. Rousseau, Thomas, Voltaire, etc. Pari», 1814; in-18, dem.-re! 2 fr.
300. Pal-line et Moi, par Berthevin. Pari; 1797; In-18. br. 1 fr. 50 e.
301. Œuvres diverses de Pope, traduites do l'anglais. Amsterdam , 1763; 7 vol. in-12, fig. v. br 3 fr. 50 c.
302. Nadal. Œnvres. Paria, 1738; 3 vol. fig. ln-12, v. br. . . 2 fr.
Ve*tal#s. — I.uxe des dames romaines. — Théâtre. — Poésies diverses , etc.
303. Junker. Grundsatzo der Mahlcroy.. Ztirtcft, 1775; ln-12; dem.-rel.
1 fr.
304. (Saint Hyacinthe). Lo chef-d'œuvre d'un inconnu. Lausanne, 1768; 2 vol. fig. rel. en 1 , in-12, v. br 1 fr. 50 c.
305. Nouvelle description des châteaux de Versailles et de Marly, parPiganiol de la Force. Paris, 1717; 2 vol. in-12, fig. br. 2fr.50c.
306. Scrwinden. Recherches snr la nature de l'enfer et du lieu où il est situé, traduit de l'anglais, par Bion. Amsterdam, fig. 1757; in-12, v. br 1 fr 50 c.
I. Aucune remise u'eat accordée sur le» prix du catalogue
307. La Poétique de la musique , par de La Uépède. Pari* , imprimerie de Monsieur, 1785, 8 vol. in-8% dem.-rel 1 fr. 50 e.
308. Lettres de Loredano , noble vénitien, trad. par de Veneroni, avec texte en regard. Parié, 1695; in-12, front, v. br. . . . 1 fr.
309. Les Pensées ingénieuses ou les épigrammes d'Owen , trad. en vers français, par M. leB., avec texte en regard. Parti, 1710; pet. in-12, v. br 1 fr.
810. L'Ane Promeneur ou Crites promené par son ftne. Pampelune, 1786; flg. in-8» 2 fr.
311. Le comte de Gabalis ou Entretiens sur les sciences secrètes, par l'abbé de Villars. Londres , 1742; 2 vol. in-12, v. br. . . 2 fr.
312. Busst-Rabutin. Histoire amoureuse des Gaules. Cologne, eht: P. Marteau, 1716; in-12, v. br 5 fr.
313. Mémoires de la cour do Vienne. Cologne, 1705; pet. in-12, front.
Remarques d'un Toyageur curieux.
314. Etienne et Martainvillb. Histoire du Théâtre français. Paru, Barba , an X , 3 vol. , in-12, cari. u. rog 3 fr.
315. Annuaire des lettres, des arts et des théâtres. Pari», 1846-1847; ln-8% br 1 fr. 50 c.
316. Lutrioot. Poème héroï-comique. Marseille, 1686; in-12, dér. 1 fr.
317. P. Corneille. Théodore , Vierge et Martyre, tragédie suivant la copie, imprimée A Paris, 1682; pet. in-12, front, dérel. . . . 1 fr.
318. Voyaoe sur les bords du Rhin dans l'automne de 1817 ou Esquisse des cours et de la société de quelques États d'Allemagne , traduit de l'anglais. Paris, 1818; in-8*, cart 2 fr.
319. Barjoud et Lardon. Description de Londres et de ses édifices, carte, fig. et portraits. Paris, 1810; in-8», br 2 fr.
320. D'Hannetaire. Observations sur l'art du comédien. Paris, 1776; in-8», dem.-rel 2 fr.
321. Nirkl. Le Voyage forcé. Londres, 1778; in-8*. cart. n. rog. 1 fr.
322. A. Pomme (Les œuvres du sieur). Lyon, 1674. — L'Accommodement de l'esprit et du cœur. Paris, O. Quinet. 1678; in-12, en 1 vol., parch 3 fr.
323. Lecleec. Histoire physique, morale , civile et politique de la Russie ancienne. Paris, 1783; 2 vol. in-4*, fig. br. n. rog. . 4 fr.
48 portraits et 5 pl. de médailles. Les 2 cartes manquent. 3ï4. Du Oay-Tbouih. Mémoires, s. I. (Paris), 1740 ; port, et 1 pl., in-4% v. br 2 fr. 50 c.
325. J. MtTKPiir. Voyage en Portugal dam les années 1789 et 1790 ; avec fig. Paris, 1797; in-4<\.v, br 8 fr. 50 c.
326. [Limier). Nouvel Abrégé chronologique de l'histoire de France. Parié, 1852; in-4*, v. f. fil. d. s. tr 5 fr.
Jolies vignette* de Cocbiu , reliure un peu fatiguée.
327. Imbbrt. Fables nouvelles. Amsterdam, 1773; in-8*, 1 fig. , de Moreau le Jeune, v. fil 1 fr.
328. Gedichtb von Ehr. Stosber. Batcl, 1815 ; in-J2, d. rel. av. coins.
1 fr. 50 c.
Avec on dessin de Zix , gravé par Simon.
329. Historisciie Mcrkwflrdigkeiton des ebomaligen Kl- a-scs , ans den Silbermann'scben Schriften gezogen. Strasbourg, 1804; in-12, cart. av. tit 3 fr.
330. Ki K7i. Abhahdluno von den AmmeUtern der Stadt Strassburg, verfertigt von J.-M. Paatorlus. Strasbourg , G. R. Stochdorf , 1761 ; in-12, cart 3 fr.
Ce volume contient plus de (50 armoiries.
331. Lks Bas Hei ii ses du XVIIP siècle, avec des notes. Paris, 1786; in-12, cart. n. rog 1 fr. 25 c.
332. Les eaux tiibbmales de Wildbad. par Heim, trad. par Oérard fig. et cartes. Stuttgart, 1850; ln-8". cart. en toile, 580 p. 1 fr. 50 c.
333. Memobiam Obeblini xqualibus posterisquo commeudat academia Argentoratensi». Argent., Heitx, 1806; in-8», br. . . . 1 fr.
334. Clément XIV et Carlo Bertinazzi. Correspondance inédite. Paris, 1827; in-12; cart. n. rog 1 fr.
335. Monument s antiques pour l'intelligence de l'ouvrage intitulé : l'Italie avant la domination des Romains, par Job. Micoli. Paris, 1824; lu-fol. br. n. rog. (dans un carton) . . 5 fr.
336. R. Topkker. Réflcxlous et menus propos d'un peintre genevois, ou Essai sur le beau dans les arts. Paris, 1848; 2 vol.d. rel. 3 fr. 50 c.
337. Paris dans l'bau, par E. Briffault. Paris, Hetzel , 1844, fig. de Bcrtall, in-8*, toile gauf. 3 fr.
338. Balzac. Petites Misères de la vie conjugale, illustrées par Bertall. Paris (1847); gr. ln-8% cart. (au lieu de 15 fr.) 5 fr.
339. Cousin. Du Vrai, du Beau et du Bien. Paris, Didier, 1853; in-18. br 1 fr. 50 c.
340. Marco Saint-Hilairb. Anecdotes du temps de Napoléon !•», Paris, 1859; in -18 br 60 c.
Ml. Essai sur l'esprit et l'influence de la Kéfonnation de Luther.
par Ch. de Villera, 5* édit., revuo par M. Mmdor. Strasbourg, 1851 ; in-18, br 1 fr. 50 c.
342. Précis ihstorhjur sur la présentation de la Coufession d'Augsbourg i l'empereur Charles-Quint , par Ch. de Viller». Strasbourg, 1817; in-12, br 1 fr.
343. B. Adoier. La Clgufi. Paris, Fume, 1844; Sn-18, br. . . 50 c.
344. Proudhon. La Guerre et la Paix. Paris-, Hetzel, 1861; 2 vol. in-18, br 3 fr.
345. Ciiami'iohhbt ou les Campagnes do Hollaudc, de Rome et de Naples, par de Saint-Albin. Pari*, 1861; in-8* . . . . 1 fr. 50 c.
346. Abbé Boilbad. De l'abus des nudités do gorge. Paru , 1858; in-18, br 2 fr.
Exemplaire sur beau papier vergé.
347. About. La Question romaine. Lausanne, 1860; cart. av. tit. in-12.
1 fr.
348. Joursai, des inspecteurs de M. de Sartlnos. Paris, 1863; in-18, br 4 fr.
Documents inédit* sur le régna de Louis XV. Volume des pin» corieox.
341». Abbé Prévost. Manon Lescaut, avec notice par Sainte-Beuve, et étudo par U. Planche. Paris, 1849; in-18, br. . . . 1 fr. 50 c.
350. Kuopstock. La Messiade, trad. par M. de Carlowitt. Paris. 1841 ; in-18, br 1 fr. 50 c.
351. Histoire littéraire française et étrangère , par Oiraud de Saint-Fargeau. Paris, 1854 ; in-18 , br 1 fr. 50 c.
352. Histoire DR LA Poésie FBAXçAiSE i l'époque impériale , par B. Jnllien. Paris, 1844 ; 2 vol. in-18, br 2 fr. 50 c.
353. Euler. Lettres à une princesse d'Allemagne, trad. par K. Saisie t. Paris, 1845; in-18 , br 1 fr. 50 c.
354. Ci KiosiTKN de l'histoire de» arts, par P. L. Jacob, bibliophile. Paris, 1858; in-12, br 1 fr.
355. Histoibe de la Révolution de France, par Montjoye. Paris , 1ÏU7 ; 2 vol. in-8% flg. cart 2 fr.
356. Les quinze joyrs DU uariaue avec les variantes, nne notice et des notes. Paris, P.Jannet, 1853 (édit. elïévirienne); cart. en t. n. rog 2 fr.
357. Œuvres or Vadé. La Haye , 1760; 4 vol. in-12, v. br. . .3 fr.
La Pipe cassée. - Bouquets poisurdt. — Parodies. — Opéra» avec le* airs ijolê».
358. La Chirooromonib ou l'Art de reconnaître le» tendances de l'intelligence d'après les formes de la main , par d'Arpentlgny. Pari», 1848; in-8°, cart. n. rog 3 fr.
359. Invasions dbs Sabhazins en Franee, par Reinaud. Parût, 1886; in-8% cart. n. rog 2 fr.
360. Les Druides, par Bouché de Cluny. Part*. 1844; in-8°. br. 1 fr.
361. Proverbes-Charades. Paris , 1838; in-8% br. . . . 1 fr. 25 c.
F. Chopin, par F. Liszt. Paris, 1852; in -8', br 1 fr
363. Mémoires sur t. a Bastille, par Linguet. Londres, 1783; in-8% flg br 1 fr. 50 c.
364. Le Causeur ambigu , littéraire , critique , moral et philosophique, par uno société de gens de lettres, et publié par Dusaulchoy. Part*, 1817; 2 vol. in-12, br 3 fr.
Exemplaire avec envoi d auteur.
365. Essai sur la secte des illuminés. Paris, 1789; pet. in-8\ cart. 1 fr.
366. De la Voix et de la Parole, par Rampont. Paris, 1803; in-8% br. 1 fr.
367. Nouvelle description de Versailles Paris, 1824, in-12, av. pl., "br. n. rog I fr.
368. (Voltaire). Histoire du Parlement de Paris, par l'abbé Big.... Amsterdam , 1769; 2 vol. gr. ln-8", rel. en 1, n. rog 2 fr.
Phjsdri r.vHt i .i . Aurélia, 1773; in-64. br 9 fr
Tiré sur grand papier.
370. De Lescurb. Eux et Elle». Histoire d'un scandale. Paris, 1860 ; in-18,br 50 c.
371. Dictionnaire comique, satirique, burlesque, etc., de Le Roux. A Lyon, 1752; 2 vol. ln-8' m t , v. br 3 fr. 50 c
372. Abbé Delille. Les Jardins. PoCme. Paris et Caxin, à Rheims , 1772; front, gravé, in-8% v. m 2 f r
373. L'Inoculation. Poîmc en 4 chants, par M. L. R. Paris, 1773; front. , in-8% v. br. , fil 1 fr. 50 c.
374. Léonard. Le temple de Guide. Poôme. Paris, 1773; In-8% dem.rel Sfr.
S belles figures de Derai*.
375. Voyaoes on différentes parties de l'Angleterre, par W. Gilpin Paris, 1789; 2 vol. in-8% bas 4 fr.
Un grand nombre d" gravures.
376. Tableau de Paris. Nouvelle édition (par Mercier) Amsterdam, 1782; 8 vol. in-8«, v. f 5 fr.
Bel exctaplaire,
377. Anecdotes originales de Pierre le Grand, par de Stsshlin. Stra$bourg , 1787 ; In-8* , v. br 1 fr. 60 c
378. Imbbrt. Fables nouvelles. Parit, 1773; in-8% 1 fig. de Moreau le jeune , v. br. , fil 1 fr.
379. Cas i ii. Blaze. L'art des vers lyriques. Parit, 1868; in-8*. br.
1 fr. 50 c.
380. A. Marteau. Satires, avec nn frontispice dessiné et gravé par Bracqucmond. Parts , 1861 ; in-8*, br. (au lieu de 6 fr.) . . . 2 fr.
381. Mémoires sur Molière et sur Mad. Guérin, sa veuve , suivi des mémoires sur Baron et sur Mlle. Lecouvreur , par l'abbé d'AUalnval. Parit, 1822 ; in-8», dem.-rel 2 fr.
382. (Moncbip). Les Chats. A Rotterdam, 1728; in-8*, flg. . cart., avec titre 2 fr.
383. Histoire» diverses d'Eues, traduites du grec, avec des remarques. Parit, 1782; In-8', bas S fr.
384. Romans et Contes de Voltaire. A Bouillon, 1778; 3 vol. in-8-,
v. {., fil., d. s. t 6fr.
Belle édition; malheureusement il ne s'y trouve pins qu'environ 40 tignrr» de Monnet, Marillier, etc., au lieu de 64. Exemplaire un peu fatigué.
386. Tableau historique de l'esprit et du caractère des littérateurs
français depuis la Renaissance jusqu'à 1785, par M. T*\ Vert aille»,
1785 ; 4 vol. in-8", cart. , av. tit. . n. rog 4 fr.
386. IIrro et LÉ an drv. Poôme de Musée, avec les Idylles de Théocrito, par (Montonnct de Clairfonds). A Seetat , 1774. — Phrosibb et Mrlidobe. Poème en 4 chants. A Mettine, 1772; in-8*, v. m. 4 fr.
Co volume e«t illustré de 5 belle* gravures d'Eittrn.
387. Le Comédien, par Remond de Saintc-Albine. Parit, 1749; ln-8*, v. m., 3 vig. de Gravclot 2 fr. 50 c.
388. Éléments db musique , théorique et pratique , suivant les principesdeM. Rameau, par d'Alcmbcrt.Ayon, 1772; in-8*,v.m. 1 fr. 50c
389. La Mbroi'e française, avec quelques petites pièces de littérature par Voltaire ; 2 fig. et portrait de Voltaire. Parti, 1744; In f. v. br 1 fr. 50 c.
Abrbor de l'Art des accouchements, par Mad. Le Boursier
du Coudray. Parit, Deburt, 1777; in-8*, v. br 10 fr.
Exemplaire aux armtt royal** avec l'inscription suivante Jrentu fUtitiri du Jtoy. Édition avec la portrait de l'auteur et un grand nombre de planche» anaiomique* coloriées.
391. Histoire pittoresque du mont Saint-Michel et de Tombeleoe,
par Max. Raoul. 14 grav. à l'eau forte, de Boisseiot, et an extrait du roman du Brut, transcrit par Le Roux de Lincy. Parts, 1834 ; in-8% cart 2 fr.
392. Œutres complètes DE Hoffmarr , traduites par Henry Egmont (Massé), ornées de jolies vignettes d'après les dessins de Camille Rogicr. Parti, 1836; 4 vol. ln-8«, br. et n. rog. . . 8 fr.
Les pages 17, 18,31 et 32 .lu f volume manquent.
Cette édition est précédée d'une notice sur la rie et les outrages de l'auteur et chaque conte est suivi de notes du traducteur.
« La traduction de M. Massé, dit M. Cbampfleury , est celle que Je préfère, « l'auteur y fait preuTe de modestie, de résignation et de bon Touloir. Ce
• sont les notes que M. Massé a placées a la suite de ces traductions qui m'ont
• engagé a publier les fragments, encore inconnus en France, d'Hoffmann.*
393. Thratkk dr Gocthe , traduction de Mann 1er. Paris , 1840; in-18, br 1 fr. 50 c.
394. Poetische Webke des H. von Hagedorn. Berne, 1767; 3 vol. in-12, v. br. .jolies vignettes 2 fr.
395. Les spectacles do Paris pour l'année 1786. Paris, Dnehesne; ln-24,v. br 1 fr.
Ce petit ouvrage, dont les collections complètes sont fort rares, a pris naissance en 1751.
396. Poésies de Bbrexorr. Londres, 1785(Casin); 2 vol. ln-32, v. br.
1 fr. 50 e.
397. La Rime di Frahcbsco Prtrarca. Tratte da migliori oscmplarl con illuatraxloni inédite di Ludovico Beccadelli. 2 vol. in -12, cart. Vérone, 1799 i . . 2 fr.
398. A. Ratmord. Lea Galants des temps jadis. Essais littéraires sur le moyen âge. Paris, 1855; in-18, br 75 c.
399. Dclacre. Esquisses bistoriquos des principaux événements do la Révolution française. Paris, 1823 ; 5 vol. ln-8», dos m. r. . 10 fr.
400. C a 1 1 . h a va. Études snr Molière. Pari*, 1802; in-8-, dcm.-rel. 2fr.
401. Drbcrrau. Histoire du Théâtre à quatre soua pour faire suite â l'histoire du Théâtre français (J. Janin). Paris, 1832 ; 2 vol. in-12, relié en 1 . dos et coins mar. ronge du Levant, non rog. . . 8 fr.
Jolie reliure, très-bel exemplaire sans la moindre piqûre. Ouvrage recherché, aujourd hui rare à trouver.
402. Les rACÉciBCSRS ruicts dn seigneur Straparole, s. I. , 1726; 2 vol. in-12, mar. vert, Al. dent. dor. sur tr. (Derotnc) . . 45 fr.
Bel exemplaire , reliure bien conservée.
403. Théâtre des Boulevards ou Recueil do parades. A Makon, 1756; 3 vol. In-12, cart 7 fr.
Ouvrage rare et dn plus facétieux, i.a plupart de ce* piecra , l'Amant poussif ; Isabelle , grotte par vrhi ; la Vache et le Vi an ; I.éaudre hongre ; le Doigt mouillé, sont do Vadé, de Collé, etc. Exemplaire bien frait ; malheureusement deux volume» ont au ba* de la marge une piqûre.
404. Point dk lendemain. Conte. Stratbourg, 1861 ; in-12, br., XXIV- 48p.,br 12 fr.
Totalement épuité. Papier de Hollande.
405. Revue i>R8 Deux-Mondes , années 1860, 1861 , 18G2 et 1863, complètes , 96 numéros 70 fr.
406. Description des pyuauidek de lîhize et de la ville du Caire,
j.ar J. (Jrobert. An IX; ln-4*, avec 4 pl. , bas. , fil. d. s. tr. . 10 fr.
Exemplaire provenant du général Bonaparte, dont le chiffre est appliqué en or sur le* plats du volume.
407. B. R. Orerx. Atlas numismatique de l'histoire ancienne eu 21 planches. Paria, 121»; in-folio, br 10 fr.
Cet ouvrage contient ttn choix de 36u médaille* grecques, de rois, placées par ordre chronologique , depuis l'époque la plus reculée jusqu'au commen- « cernent du IV* siècle, tirées des ouvrages de H a ver camp . Pellerin . Ihiane , Visronti , Combe, Mionnet , etc.
408. Léser. De l'état réel de la presse eu France , depuis François V* jusqu'à Louis XIV. Paru, 1834; In-8', br 2 fr.
409. (Mercier de Compirore). Bréviaire de* jolies femmes, choix de coûtes et nouvelles. Paris, an temple dn Goût , 1796; in-18, br. 1 flg.
3 fr.
Les Plaisirs de l'amour ; le Soupir; lo Mari pacifique; etc.
410. La Ciiroxiçub indiscrète, 2* édition. Parts, 1819; 3 vol. in - 12, cart , n. rog 5 fr.
Boudoirs, coulisses, bruits de ville , écrits, gravures, spectacles, etc.
411. Ricaut. Histoiro de l'Kmpire ottoraau , traduit par Briot. Amsi., 1672; 2 vol. en 1, fig-, vel. gris, fil. nolra et or, comp. d'or. . 3 fr.
Hare et recherché.
412. G. Naudé. Considérations politiques sur les coups d'État. A la sphère, ». L, 1679"; pet. in-12, parch 1 fr. 50 c
413. Qui Patin. Lettres. Paris, 1692; 2 vol. in-12, port., v. br.
* fr. 50 c
414. Lk Prix de la beauté ou les Couronne». Pastorale eu 3 actes.
Paris, 1760; pet. in-P, cart 1 fr. 50 c.
Avec le* gin gravés.
415. Oberlix. Orbis antlqui monnmentla suis illustrati primas llnose.
Argentorati , 1776, ln-8*, dem. rcl 1 fr. 60 c.
410. Reusker. Icône* sive imagines virorura literis illustrium , etc.
Argentorati, 1593; pet. in-8*, parcb S fr.
Ce volume qui doit avoir 100 porlraitt de T. Stimtncr, n'en contient qua 88.
417. Obrbcht. Alsaticarum rerum prodromas. Argentorati, 1681, pet. in-4*, parcb 4 fr.
418. Qciqurrbz. Jean de Vienne ou l'évêché do Bâlc an XIV* siècle. Porentrvy, 1836; in-8-, br 1 fr.
419. Idem. Bourcard d'Àsncl. Légende dn XIII' siècle. Ancien évéché de Bile. Délèmont, 1843; 2 vol. ln-8*, rcl. en 1 , dem. rel. . . 2 fr.
420. Abraxdi.uxg, das Staatsrecht der Stadt Btrassburg nnd dea Klaa^aes (lberhaupt betreffend. Strasbourg ,178!), in-8*, dem. rel. 1 fr.
421. K. Stckber. Blœttcr dem Andcnken Pfeffels gewidmct. Strasbourg, 1809; ln-8*, br 50c.
422. D'Acox de Lacoxtrte. Ancien Statutaire d'Alsace. Coltnar, 1*25; in-12, br 1 fr. 25 c.
423. J. O. Schweighajusrr. Vie de Christ. Gulll. Koch. Straibourg, Htitz ; in-8*, br. 78 p 1 fr. 50 c.
421. Gartexhoff. Die noue Welt entdeckt im Jahr 1830. Strasbourg, 1831; in-8*, cart 75 c.
425. Lorbktz. Oraison funèbre de Maurice de Saxe. Strasbourg, 1751 ; ln-8*, br., 72 p 1 fr. 50 c.
Oraison prononcée d»ni l'église neuve de Strasbourg, le 8 février 1751. suivie d'une ode par d'Arnoull et d'une description de« cérémonies qui furent observées à sa pompe funèbre.
426. Simblmaxk. InBtltutiones chemijr, etc. Argentorati, 1766; in-8*. v. br 1 fr. 50 c.
427. J. ITeffixoer. Hohenburg oder der Odilion-Berg mit 15 Pl&nen und Abblldungen. Strasbourg, 1812; in-8*; cart. av. tit. . . 4 fr.
428. Esquisses historiques des différents corps qui composent l'armée française, par J. Ambert. avec 16 planches dessinées par Aubry. Saumur, 1835; gr. in-fol., br 15 fr.
429. Apulée. Les Métamorphoses ou l'Ane d'or, traduction retouchée par Baatlen. Paris, 1787; 2 vol., in-8*, flg. dos mar. jaune, n. rog.
Bel exemplaire d'une bonne édition avec le lente des remarques et des notes.
ISO. Ch. Nodikb. Histoire du roi de Bohême et de ses sept châteaux.
Paris, 1830; vlg. de Glgoux et de Ch. Johannot. In-8'; dcm. rel., n.
rog 6 fr.
Édition rire et recherchée. Cet exemplaire , comme la plupart de cette édition , eit piqué.
431. De Senancour. De l'amour selon les lois première» et selon les convenances des sociétés modernes. Pari», 1834; 2 vol. in-8», dos et coins mar. vert 8 fr.
432. Auger. Mélauges philosophiques et littéraires. Paris, 1828; 2 vol. in-8«; br 5 fr.
433. J. Simon. Le Devoir. Paris. 1854 ; in-8*, br 2 fr. 50 c.
434. A mu; BoiLEAU. Histoire des Flagellans. Amtterdam, 1701. — Thiers. Critique do l'histoire des Flagellans. Paris, 1703; nn vol. ln-12, parch 6 fr.
Bon exemplaire de cette polémique curieuse enlre deux abbé» sur le bou et le mauvais o»age de» flagellations parmi les chrétiens.
4.15. Rocier i>e Rabutin. comte i>e Bushy. Lettres avec les réponse». Amsterdam, 1752; fi vol. ln-12, cart. en 3, avec tit., en mar. . 5 fr. Bon exemplaire.
436. Tauarin. Œuvres avec les aventures du capitaine Rodomont, la farce des Bossus* et autres pièces tabari niques . uonvello édition avec notes, par G. d'Harmonville. Paris, 1845 [liibl. gauloise), pap. vélin br. n. coupé 3 fr. 50 e.
437. Titoh du Tili.rt. Le Parnasse français. Parit, 1732; flg. In-fol. br. n. rog 12 fr.
Bel exemplaire orné d'un frontispice et de 12 planche» d* médaillons, représentant Marguerite de Navarre, C. Marot , Malherbe, Voiture, Sarasiu . Scarron , Bencérade, Quinault, J. B. Bousseau, etc.
438. L'Heureux Chanoine de Rome. Nouvelle galante. Pari», 17o7;
in-12, v. br 3 fr.
Diverses aventure» divertitsantes arrivées du temp» du ministère de Fouquet, ouvrage dédié a Mad. la doebette de Lorraine.
439. Arxoldiana ou Sophie Arnonld et ses contemporaines. Paria , 181»; in-12, cart. n. rog ti fr.
Bure. I.e micuxWail et le plu» amuunl de tous le* au»».
440. Ci r an uiDiBR. Anecdotes relatives à une ancienne confrérie de buveurs, établio but les confinsde la Lorraine et do l'Alsace. Nancy, 1850; gr. iu-8-, cart. n. rog. pap. de Hollande 4 fr,
Opuscule tir* .< petit nombre et devenu rare.
441. Le Plaisant Discolrs et advertUsemcnt aux nouvelles mariée .
pour te bien et proprement comporter U première nuict de leurs nosecs , récite a un balet par un Jeune homme lyonnais le jour du
jeudy gras dernier. S. d., 1606 ; In-8», br 5 fr.
Fort belle réimpression en caractères gothique* d'nne plaqaette très-rare , •nr beau papier colombier vélin avec titre en couleur. Faite à Strasbourg, le Jour do mardi gras, 1851 ; tirée è 99 exemplaires numérotés à la presse.
442. La Polymachib dea marmitons ou la gendarmerie dn pape. A
Lyon, par Jean Saugrain, 1563 ; in-8% br 5 fr.
Réimpression d'une satire très-curieuse et Ires-rare, faite à Strasbourg en 1851 , et tiré* à 97 exemplaires sur papier colombier vélin, numérotés a la presse.
443. Wcrdeb selteamb m- ne sfalerei erfanden dnreb drvl Franxlskaner Mdnchen zu Hagenau, im Monat September 1653; pet. in-4% br 4fr.
Réimpression faite à Strasbourg d'une pièce rare et curieuse, ayant trait a l'histoire religieuse de la ville de Haguenau. Édition tirée a 200 exemplaires numérotés a la presse.
444. Laclos. Les liaisons dangereuses. Amzterdam, 1782; 4 vol. in-12, v. br. fil 5 fr.
Édition originale.
445. Anecdotes galantes et tragiques de la conr de Néron. Pari* , 1735; ln-12, v. br 3 fr.
446. Losot s. Les amours de Daphnis et Chloé, ». /. {Cazin), 1782; in- 32, v. ec. fil 1 fr. 50 c.
447. Voltaire. La Henriade. Genève, 1778; in-24, v. f. fil. , d. s. tr.
1 fr. 50 c.
448. Vauk. Œuvres complètes avec les airs notés. Genève, 1777,4 vol. in-24. v. ec. iL, d. i. tr 8 fr.
443. Dorât. Poésies. Génère, 1777, 4 vol. in-24, v. m. fil., d. s. tr. 6 fr.
450. Forteeelle et La Motte. Poésies choisies. Genève, 1777; in-24, 2 vol., v. ee. f. d. t. tr 2 fr. 25 e.
451. (Fromaoeot). Le cousin de Mahomet. Conetantinople (Cazin), 1781 ; flg., 2 vol. v. ec., pl., d. s. tr 4 fr.
452. Chansons choisies. Londree, 1783 [Cazin), 6 vol. In-32, v. br., fil., d. s. tT 6 fr.
Les sirs notés manquent
453. Voltaire. Contes. Lahage, 1777; in-24, v. ec, fll.,d. s. tr. . 1 fr.
454. Gressst. Œuvres, flg JUmoYee, 1779; 2 vol. In-24, v. f., fil., d. « tr 2 fr.
455. Mémoires de Jacques Casanova de Seingalt, écrit* par lui mémo, édition originale la scnlc complète. Pari*, Paulin, 1833 1837; 10 vol. Jn-8* 40 fr.
Éditioo très-rare. Les litre* des 4* et (0* volume* manquent; exemptait* broché, quelques mouillures.
J'ai cherché k découvrir la véritable auteur de ces mémoire s. amusant», si spirituels, si curieux , qui ne sont pas et ne peuvent pas être de Casanova, lequel élait incapable d'écrire en français et surtout décomposer un ouvrage de cette espèce, car s'il était asset instruit, il n'entendait rien à une œuvre d'imagination et de style. Il est certain que ce fameux chevalier d'industrie avait laissé des notes sur sa vie et même des mémoires originaux ; mai* ces manuscrits étaient certainoment indignes de voir le jour, et il fallut un homme habile pour le* mettre en œuvre. Cet homme habile fut, nou* en avons la certitude morale, Stcndahl ou plutôt Beyle, dont l'esprit, le carie 1ère, les idées et le style s* retrouvent a chaque page dans les mémoires imprimé*, f Jscos.
{Calalogvt mocqTtrhtntr. t?!>7 .)
456. Mémoires DR Casanova de Seinoalt, édition originale, réimpression de la précédente. Pari», Paulin, 1843; 4 vol. ln-18, format Charpentier, dem. rel., un peu fatiguée 85 fr
Tres-rare.
457. Lettre trentième concernant l'imprimerie et la librairie de Paris, traduite de l'anglais de Dibbin,avcc de» notes par G. A. Cra pelet , imprimeur. Pari» , Crapelet, 18*1 ;gr. in-8-, cart. n. rog., pap. vél S fr. 50 c.
458. Ambassades de la Compagnie des Indes orientales des Provinces-Unies au Japon. Amst. , 1680; in-fol. av. fig. , v. br. . 7 fr.
Cet ouvrage est dédié .. Louis XIV par J. de Meurs, libraire; il contient la inscription des villes, bourgs, châteaux, forteresses, animaux, plantes, moeurs, coutumes, religion des Japonais; il est illustré de plans et d'un grand nombre de gravures. Le dernier feuillet de la table manque
459. C. M. Knoeliiardt. Wandcrungen dnrch dlo Vogescn , 1 fig. Strasbourg. 18»! ; in-8#, br 1 fr-
460. Idem. Dcr Hitter von Btauffcnberg, oiu ait deutsches Gedlcht mit 26 lithographiseben Platteu. Strasbourg, 1823; in-8% br. 5 fr.
Ce volume est suivi d'une notice historique et littéraire en langue française sur cet ancien poème.
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BAROCHE ET BASOCHE
Nous avons dernièrement, dans une lettre adressée au président de la Société des monuments historiques et analysée un peu inexactement dans le procès-verbal de la séance, contesté, au savant M. Levrault, l'étymologie qu'il donnait du nom d'un village détruit1; aujourd'hui, nous voulons parler d'un village existant, auquel M. Levrault s'est aussi arrêté , mais , cette fois , sans en donner
1. Ingmarsheim, c'est-à-dire la demeure d'Ingmar, rt non pas la •lemeure dans la Marche.
l'étymologie (dans le Musée Rothmiïlfcr). Ce village, c'est La Barochc.
M. Houzé , dans une Étude sur la signification des noms de lieux en France (Paris, Ve Hénaux. 1864), fait venutous lei Basoche et Bu roc ho de Basilica; nous no lui contestons pas sou étymologie pour les Basoche et Barochc hors d'Alsace, mais nous ne l'admettons pas pour La Barochc Haut -Rhin. «Carlier, dit M. Houzé, dans son Histoire du duché de Valois, t. I, p. 23, déclare que, sous le règne de Constantin , le culte de saint Rufin et de saint Valère, étant devenu public, on éleva un oratoire sur leurs sépultures, et que, comme on appelait ces sortes de chapelles Dasilica, le lieu où elle fut construite en prit le nom de Bazoche, vieux mot, ajoute-t-il, qui est la traduction de Dasilica. Puis , ce qui est tout aussi concluant, c'est que nous avons près de Colmar (Haut-Rhin) un gros bourg que les Français nomment La Baroche f et que les Alsaciens nomment Zell. Or, Zell, signifiant en allemand cella, cellula, basilica, je vous le demande, qu'est-ce que peut vouloir dire La Baroche V»
La Barochc peut vouloir dire autre chose que basilique. Et d'abord, selon Ducange, basilica, au VI' et au VIIe siècle , signifie une église de moines , monachorwn ecclesia; basilica a signifié, chez les Francs {Iax Sa!., tit. 58). tombeau d'un grand, édicule qui le surmonte: ttmiulu* magnat Ï8. Cella , au contraire , c'est le domicile des moines. monachorum domiciHum; il ne faut donc pas faire cella, le domicile des moines, synonyme de basilica, l'église des moines.
D'autre part, noue avons en Alsace d'autres Zell que Zcll-La Baroche ; il y a Zell , dépendance de Nothalten , Bergholtz-Zeil , Lautenbach-Zell , Rimbach-Zell , Zellenberg et Zellwiller, est-ce que tous ces Zell vont devenir des basiliques ou des basoches? ce sont des cellules et rien de plus.
Zell n'est pas l'équivalent de La Baroche, pas plus que, dans le même canton, Diedolshausen n'est celui de Bonhomme, Urbach celui de Fréland, et Schnierlach celui de La Poutroie. Mais Zell et Cella se rencontrent dans les chartes, et La Baroche point. C'est que l'allemand Zell est antérieur au patois roman La Baroche.
Ici, nous rouvrons Ducange au mot parochia, et nous voyons ce mot expliqué par : circonscription d'une cure , selon les Conciles et les Capitulaires, par territoire en 950.
D'un autre côté, Trouillat dit (Monuments de Vévêché de Bâle, I, lxxxiii , note) que le territoire occupé par différentes localités de l'église de Charmoille se nommait La Baroche, probablement du latin parochia, paroisse. Mais, qu'ajouter à l'extrait suivant de D. Calmet, Kotice de Lorraine? « La paroisse de Refroicourt avait pour annexes les Baroches ou les Paroisses.... Le village des Baroches, nommé autrefois GnévUle et Hametel, n'est pas ancien, on n'y connaît aucun habitant d'ancienne race, ils sont tous descendus de quelques bouquillons qui s'y sont établis. En 1362, Nicolas Varin fonda deux bourses au collège de la Marche pour les sujets natifs de la paroisse de Refroicourt, appelée aujourd'hui les Barodies. »
Et dans le supplément, au tome I", p. 62 : « Les Ba-
roches, Parochûe.... Jean de Mussey, en 1612 et en 1628 , déclare tenir en foi et hommage du duc de Lorraine, le douzième et le vingt-septième par indivis de la totalité des grosses et menues dîmes des Paroisses ou Baroche*.* La Baroche dérive donc de parochia.
P. RlSTELHUBER.
IM
Nous avons, l'année dernière, assez longuement insisté sur l'organisation et les tendances de la Société des amis des arts , pour qu'il nous paraisse inutile , aujourd'hui , de revenir sur le même sujet. Notre conclusion était celleci : « Depuis vingt ans , vous demandez à l'Allemagne un enseignement qu'elle ne peut vous fournir ; les œuvres qu'elle vous envoie , loin de contribuer au développement du goût , ne peuvent que fausser l'éducation du public en matière d'art; reconnaissez donc votre erreur et cherchez une voie nouvelle. »
Voyons maintenant ce qui a été fait depuis lors , et si les faits accomplis pendant l'année écoulée ont infirmé ou confirmé nos appréciations. Et tout d'abord , jeton* un coup d'œil sur le compte rendu annuel lu dans l'assemblée générale du 24 janvier dernier, et publié récemment par les soins du Comité.
Ce document imprimé dont l'examen rentre tout natu-
rellemeut dans notre spécialité , comprend un discoure fort remarquable de M. Marcotte , président de la Société, le rapport annuel de M. Blanck , secrétaire , les comptes du trésorier et les résultats du tirage au sort de la loterie des objets acquis par la Commission.
Nous avons retrouvé dans le discours de M. Marcotte cette élévation d'idées, ce sens juste et droit qui déjà ont marqué le passage de cet éminent amateur à la présidence, lors de la gestion de 1859. Nul mieux que lui n'a dépeint le mouvement constant et progressif des idées artistiques, les besoins nouveaux de notre époque à cet égard , et indiqué les moyens de donner satisfaction à ces goûts impérieux qui, plus encore que chez nous, se développent, à l'étranger, avec une rapidité inquiétante pour la prééminence acquise à la France depuis près de trois siècles. Oui, assurément, pour conserver cette précieuse suprématie , U ne suffit pas d'améliorer l'enseignement professionnel , il faut encore, et surtout, veiller sur l'éducation de tous, car «la vulgarité du goût du public «est, par une réaction naturelle et inévitable, en dépit i de tout enseignement, la cause de la vulgarité des pro- < ductions de l'art et de l'industrie. »
Ainsi, les sociétés artistiques ont charge d'âmes, puisque à elles seules est dévolue , en province , cette mission délicate d'initier les masses au sentiment du beau par la contemplation de» chefs-d'œuvre de l'art. Mais ce but, la Société rhénane l'a-t-elle atteint? C'est ce que ne dit pas M. le président, et ce que, en bonne conscience, il ne peut dire : mais pour nou? qui n'avons pas les mêmes
ménagements à garder, nous nous prononcerons nettement pour la négative. Où sont, en effet, je ne dirai pas les chefs-d'œuvre qu'on doit exposer à notre admiration , mais les productions d'un goût pur et distingué dans lesquelles le public trouvera cet enseignement qu'il demande à vos expositions? Ces œuvres banales, vulgaires s'il eu fut jamais, qui, pour le plus grand nombre, manquent d'élévation et de mérite, » sont-elles bien ce qu'il lui faut? Et n'est-ce pas , avant tout, dans les mécomptes d'un besoin non satisfait qu'il faut chercher la cause du peu d'influence qu'exerce au milieu de nous la Société rhénane?
M. le président attribue l'indifférence du public au défaut de patronage et de concours de l'administration locale. Certes, nous regrettons avec lui qu'une institution dont personne de nos jours ne peut contester l'utilité et dont la conservation importe essentiellement à la graudeur de la cité, ne reçoive pas les encouragements auxquels elle a droit, et nous joignons volontiers nos vœux aux siens pour que les démarches tentées dans ce but soient enfin couronnées de succès: mais M. Marcotte n'est-il pas mieux inspiré . lorsqu'il fait appel à tous ceux de nos concitoyens dont le concours a jusqu'ici fait défaut à la Société? Par les efforts individuels des membres de l'association, le but ne serait-il pas plus sûrement atteint? Nous admirons fort la persévérance qui a déjà valu à la Société trente-trois années d'existence , mais cette qualité, si précieuse en elle-même, dégénère fatalement en un grave défaut , lorsqu'elle n'est pas alliée à l'esprit
de progrès. Il ne suffit pas aujourd'hui d'exister pour vivre, il faut encore, sous peine de déchéance ou de mort, marcher sans cesse en avant et suivre le mouvement de l'époque.
C'est ce dont ne paraissent pas convaincus tous les membres du Comité , si nous en jugeons par le rapport de M. le secrétaire. D'après ce document trop incolore d'ailleurs pour que nous nous y arrêtions longtemps, tout paraît être pour le mieux dans la meilleure des sociétés possibles. — Un membre, dans une des précédentes réunions, avait émis un vœu tendant à créer, à Strasbourg, un musée composé des meilleures œuvres des artistes que l'Alsace a vus naître. Appelé à se prononcer sur cette proposition dont il serait superflu de faire ressortir toute la portée, le Comité, < tout en reconnaissant l'idée bonne en elle-même, mais d'une exécution fort difficile, a décidé que, comme antérieurement . il ne faudra pas laisser passer l'occasion d'enrichir la collection par des compositions dues à nos compatriotes. » Pour qui connaît la pauvreté dudit musée , cette décision équivaut à une fin de nonrecevoir.
Pour terminer avec ce compte rendu , constatons que parmi les œuvres d'art acquises en 1863 , se trouve le remarquable paysage de Corot qui a figuré à la dernière exposition. — C'est là un véritable événement, comme une sorte de concession faite aux tendances nouvelles qui se font jour, malgré tout, dans le sein même du Comité; quoi qu'il en soit, c'est un progrès que nous " sommes heureux d'enregistrer. II est vrai que comme cor-
rectif à cette louable mesure , noua avons à signaler l'acquisition d'une tête de Vénitienne, par M. Gaul, peinture lourde, sans caractère, comme sans distinction, bien digne, au dire de M. le secrétaire, de figurer à côté delà sainte Marthe de Caminade , que la Société a le bonheur de posséder depuis longtemps.
En résumé, une bonne acquisition et uu excellent discours dans lequel sont clairement indiqués les défauts du système actuel d'organisation de la Société1, tel est l'apport de la gestion du Comité de 1863. Quant à l'exposition , nous avons dit ce qu'elle était; voyons quel enseignement nous pouvons tirer de celle qui est ouverte , en ce moment, dans les salles du musée.
Constatons d'abord une notable diminution dans le nombre des objets exposés : tandis que le livret de 1862 contenait plus de 500 numéros , celui-ci en enregistre à peine 200. A cela, d'ailleurs, le mal n'est point si grand, car ici la qualité des œuvres importe plus que le nombre, et nous ne pouvons que féliciter le Comité d'avoir, malgré cette pénurie , éliminé encore certaines toiles d'une infériorité trop choquante.
Comme toujours , les peintres français , quoique en mi-
1. • Nous entendons souvent élever, au sujet de non exposition* , une critique dont nous somme* le» premier» à reconnaître I» justesse. Il n'est que trop vrai que, sur 400 ou 600 ouvrages exposés chaque année , le plus grand nombre manque d'élévation et de mérite. Cela tient, Messieurs, à l'insuffisance de nos ressources. Cette insuffisance, d'abord, nons impose un système d'organisation qui nous 6tt la liberté de nos mouvements et non* interdit tout progril sérieux. • (Corapie rendu de 1864, page 70
norité, tieuneut le haut bout du salon , M. Paul Flaudrin en tête, avec une excellente copie d'un des plus remarquables portraits de son illustre frère, peinture pleine de vie et de sentiment et d'une coloration plus chaude que ne le sont habituellement les œuvres de ce maître regretté. Fuis vient M. Corot, qui, grâce à Dieu, a maintenant acquis droit de cité parmi nous depuis que sa délicieuse Vue de Viïle-d'Avray est entrée dans le musée de la Société; M. J. Rozier, le peintre des campagnes toujours vertes de la Normandie, et M. Daubigny, avec lequel il fait si bon s'égarer dans les blés et les sentiers fleuris. Avec ces maîtres du paysage marchent de pair M. Jadin, qui a exposé deux lévriers peints de cette main si habile à indiquer par des touches magistrales la structure anatomique des animaux', et M. Ziem. non moins sûr de lui lorsqu'il s'agit de peindre les rivages lumineux de l'Orient ; l'aquarelle de ce dernier, représentant la Pêche du thoti dans la Méditerranée, est d'une énergie, d'un éclat de couleur qui défient toute comparaison.
I. Ce remarquable spécimen d'un maître justement estimé a été acquis par la ville, pour le musée, ainsi qu'une charmante composition de M. Jundt, La Première Discorde, exposée postérieurement à la rédaction de cet article. On ne pouvait, selon nous, faire de meilleur choix, et tout le monde, nous en sommes convaincu, taura gré à l'administration municipale d'une mesure qui semble indiquer, pour l'avenir, des intentions plus favorables aux question» d'art qu'elle parait avoir traitées jusqu'ici avec quelque indifférente.
Parmi les œuvres exposées récemment et dont nous regrettons de ne pouvoir parler plus largement, nous signalerons encore la Meut du dimanche dan» un village des Pyrénées, par M. Landelle , œuvre tout à la foi* cbarmanlc et sérieuse, qui mérite à plie seule une visite à l'exposition.
On remarque aussi- la Vierge de M. Diaz , d'une couleur toute vénitienne , mais dont le dessin n'est pas irréprochable; les deux charmants sujets de M. Lepoittevin. Pêcheur et chasseur, si spirituellement peints , les scènes champêtres de M. Vcyrassat, la Basse- Cour de M. Roubsoau . traites non moins habilement, les paysages de MM. Dupré, Viot, Ponthus-Cinier, Ouvrié, Guiard. Fabien Brest, Eug. Deschamps.
Parmi les autres toiles qui méritent une mention spéciale, je signalerai encore V Intérieur italien, de M. Brandon , peinture sans recherche , mais d'une grande fermeté, les Bœuf 8 au pâturage, de M. Webcr, les Poissons et natures mortes de M. Michand, d'une remarquable vérité et d'une savante exécution , et enfin , le gracieux tableau de M. Lambert, représentant uu Cham}) de bataille; au milieu se tient, dans toute l'ivresse de la victoire, un jeune barbet, aux pieds duquel gît la victime... une taupe ! Le terrain , jonché de fleurs brisées , atteste l'énergie de la lutte.
Passons maintenant dans le camp allemaud, nous y retrouverons les paysages suisses bien connus de MM. Zimmermann et Castan , les Effets de neige de MM. Stadmann et Kauffmann, puis, deux ou trois tableaux devant lesquels il est bon de s'arrêter un instant. En premier lieu , c'est une charmante -Scène d'adieux peinte par M. Striebel : un jeune artisan quitte son village et sa fiancée, à l'aube du jour, pour commencer sa tournée d'apprentissage; il y a beaucoup de grâce et d'abandon dans la pose de la jeune fille et un joli sentiment dans les têtes. M. Kœrlc
a traité aussi avec habileté et goût un petit sujet plus insignifiant, le Vase brisé , mais son tableau n'est ni moins bon, ni moins agréable. Voici enfin une scène de mœurs interprétée avec esprit et talent par M. Dyck . de Munich : ce sont cinq bons bourgeois ou commerçants qui ont quitté leur petite ville pour se rendre en déjmtaiion auprès d'un ministre quelconque; ils se tiennent droits et respectueux dans le vestibule (lequel , soit dit en passant, est magnifiquement peint), lorsque vient à passer l'huissier de l'Excellence, devant lequel ces braves gens s'inclinent très- humblement à qui mieux mieux. Ce petit tableau dénote chez son auteur beaucoup de finesse d'observation, et, chose rare dans la moderne école allemande, l'exécution, quoique soignée*, en est simple et large.
.J'arrive enfin aux artistes alsaciens. Cette aurfée encore . ils s'abstiennent de paraître à l'exposition rhénane , sauf M. Schuler, dont nous avons revu avec plaisir le Gage touché, du dernier salon , et M. Touchemoulin , qui a exposé un tableau peu important. C'est donc ailleurs qu'il faut chercher les travaux de nos artistes, au salon de Paris, où, comme toujours, ils tiennent honorablement leur place. Un seul nom manque au livret, celui de IL Hafrhcr, mais nous savons tous que l'éminentet laborieux artiste n'est pas homme à s'endormir sur ses lauriers. Dernièrement, en effet, il a terminé, pour le château de Saussure . une importante composition que nous aimerions à décrire ici, si l'espace ne nous faisait défaut. C'est un immense plafond figurant une galerie circulaire autour de laquelle se développent les principaux épisodes
d'une joyeuse fête cynégétique et gastronomique. Le maître du lieu ouvre la marche , la chope en main et la carabine sur l'épaule , appelant à sa suite ses aimables compagnons , tous bons vivants , je vous assure , et francs chasseurs. Puis défile une armée de marmitons en vestes et berrets blancs portant, celui-ci un gigantesque pâté de Doyen , celui-là des paons et des coqs de bruyère aux brillants plumages, cet autre les flacons pleins de la liqueur ambrée des coteaux rhénans. Après eux viennent les traqueurs chargés des produits de la chasse , sangliers au poil noir et rude , chevreuils à la robe fauve , puis le menu butin , lièvres, lapins, faisans et perdreaux; enfin, un groupe de paysans alsaciens dans leur pittoresque costume ferme cette marche triomphale.
Tout cela est peint du premier jet; aussi la couleur a-t-elle conservé une franchise de ton, une harmonie et un éclat qui rappellent toute la magnificence des fameuses Noces de Véronèse. Les têtes sont belles et expressives, et plus d'un joli minois apparaît dans ce joyeux cortège : enfin, par la richesse et la variété des costumes, M. Haftner a su ajouter un attrait de plus à son œuvre qui comptera certainement parmi les meilleures productions de notre école.
22 mai 1864. A. Taintubier.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Les Legs de Marc- Antoine, par Antoine Campaux. Paris, Dentuet Hachette; Strasbourg, Dérivaux, 1864; 1 vol. in-8° de 232 p.; imprimerie de Heitz.
L'auteur de ce livre demande, à la page 89 , M. Saiute- Beuve pour juge de ses vers. Le Bibliographe n'a. pas encore l'honneur de compter cet écrivain parmi ses collaborateurs, il le regrette pour un poète tel que M. le professeur et docteur Campaux; toutefois, ce désavantage ne le fait pas reculer , et il tente la critique du volume en question, sûr qu'il se croit de posséder un bec de plume franc (p. 18) et de pouvoir, au besoin, fournir, à des élans et à des chutes amères, l'écho moqueur demandé (p. 134).
Le volume renferme deux parties et une préface. La préface s'explique sur la forme du poëme, qui est celle de legs ou d'un testament. Cette forme valait-elle la peine d'être tirée de la poussière où elle dormait? Nous ne le croyons pas. L'auteur dit qu'il a cru piquant de l'appliquer à la revue des œuvres littéraires et des mœurs de son époque. Mais c'est là une première et grave altération de la forme de Villon. Chez Villon , cette forme est naturelle , et si un côté de la vie de son temps y est coutenu, c'est par l'effet du cours même de la pensée de l'auteur et non par suite d'un parti pris de satire et de didactisme.
La première partie des Legs, nous dit-on encore, reproduit quelque chose des fantaisies et des malices du
Petit Testament, comme la seconde rappelle les effusions et les mélancolies du Grand, et on ajoute : « Ces legs sont de dates fort diverses et correspondent chacun, comme autant de chœurs légers ou sérieux , aux plus vives expériences de la jeunesse, ainsi qu'aux courants d'idées les plus marquants de ces quinze dernières années. » C'est la une seconde dégradation commise sur le cadre dont il n'agit: on peut faire plusieurs testaments successifs ou refaire un premier testament, mais on ne fait pas un même testament à différentes dates; de plus, les paroles citées sont bien solennelles, surtout lorsqu'on les met à côté de celles-ci, que «l'auteur n'a guère emporté la pièce, il s'est contenté , en général, de chatouiller légèrement du bout de sa baguette l'épaule de ceux qu'il fait défiler tour à tour dans ses galeries. » Qu'avons- nous à faire de chatouillements? est-ce là le propre de la satire à cette époque que l'on nous peint si travaillée, si ténébreuse? La satire n'a point à chatouiller en 1864, elle doit marquer d'un fer chaud, si elle veut laisser des traces. L'époque actuelle recevra- t-elle un soulagement de poésies « inoffensives », de « malices innocentes » ? La fin et les moyens semblent ici terriblement disproportionnés; ce ne sont pas des malices innocentes qui relèveront la justice, la morale, la religion, sans compter le goût et le sens commun , tous blessés que M. le docteur Campaux s'est donné la mission de panser pieusement.
Nous aussi, nous pourrions ajouter qu'il est des impertinences dont le ridicule seul peut avoir raison ; enfin, en lisant un appel au mariage de la tradition et du progrès.
nous nous rappelions avoir constaté dans le volume des actes de foi en nombre , mais une vraie affirmation du propre» nulle part.
Nous n'avons parlé jusqu'ici que de la préface, quelques mots sur les poésies mêmes suffiront. Le refrain de ces vers, qui n'en ont pas, c'est la plainte contre la misère , entrecoupée une ou deux fois par l'hommage a la pauvreté. Et ici , l'on nous place dans une situation délicate : la préface dit que ces legs correspondent aux plus vives expérience» de la jeunesse, nous nous trouvons ainsi attiré vers l'étude de la réalité, et si nous essayons cette étude, nous risquons d'encourir le reproche d'indiscrétion, sinon davantage. En tout cas, ce cri de la faim rend un son assez étrange, renfermé sous la couverture d'un bel in-octavo, imprimé avec les caractères les plus élégants de Maître Heitz. C'est une nouvelle disproportion à ajouter aux précédentes.
L'Université non plus ne peut pas s'enorgueillir de sentiments comme ceux-ci :
. ..Ou m'a déterré dans je un sais quel coin i'ar les Vosges perdu . sous la glace et la neige , Tout an fond des forêts, le plus humble collège On jamais cuistre noir pourvu d'un parchemin Ait à des écoliers ànonné du latin
Je veux vous laisser :
Et mon .'n no et mon cœur dont je n'ai plus que faire, Pour débiter du grec, perche dans une chaire.
C'est bon à savoir. Quand nous n'aurons plus que faire de notre âme et de notre cœur, ce sera pour nous le moment de débiter du grec, perché dans une chaire.
Nous n'avons pas l'intention do parcourir la série île ces legs «inoffensifs» dont certains, aussi bien que ceux de Villon, sont ou deviendront des énigmes, même pour les Parisiens, auxquels le livre est destiné. Un de ces legs concerne la bibliothèque de l'auteur :
...Que de fois, le ventre creux, bien triste, J'ai dépouillé te* rayon» et tes ai»!
11 paraît que ce ne sont pas seulement les poètes dans la gêne qui en usent ainsi à l'égard de leur bibliothèque, car il est loisible au flâneur de rencontrer, même en province, «au bras du bouquiniste» , des livres encore inarqués du stigmate académique , du crayou du professeur, et auxquels ou a tout au plus fait la grAce de changer leur robe accusatrice !
Comme nous nous reprocherions de ne pas mêler à * l'écho moqueur» le son de la louange, nous conseillerons aux amateurs de lire , par exemple , les vers sur les femmes (p. 157), et surtout l'Épilogue, où la poésie soutient la réalité poignante sans la fausser. En revanche . nous n'avons nullement été délassé par le legs à Teutonie . bien que l'auteur l'ait destiné à cet usage : nous ne trouvons pas plaisant de se moquer de l'Allemagne quand on est assez voisin d'elle pour la bien connaître , et nous regrettons aussi que l'Alsace , que la province que l'on habite et dont on est fils adoptif , n'apparaisse dans le volume que sous l'image d'une prostituée !
Des tendances pareilles donneraient décidément envie de souscrire au jugement modeste que le poëte porte plusieurs fois sur la valeur de ses manuscrits, et. en général.
en répétant pour nous ce titre des I*egs d'Antoine, il nous en venait à l'esprit un autre qui est celui d'un vaudeville : les Toquades de Borr ornée.
VARIÉTÉS
Lu r.sTRRTHXR kt lkc i à la préfecture de Strasbourg se «ont terminé» après sept séances, accueillies avec une sympathie qui rappelle la faveur dont furent entourées, en 1856, les leçons faites à l'hôtel de ville, particulièrement celles de MM. Colin et Janet, les quelle* ont mémo fourni le texte de deux livres remarquables : la Clef de l' histoire de la comédie grecque et la Famille.
M. Jauct a, depuis, quitté Strasbourg, mais M. Colin est resté parmi nous, il fait partie de la Société littéraire, et il aurait certainement rencontré le même succès qu'il y a neuf ans, s'il avait eu au service do ses idées, aussi justes que piquantes, et de son esprit toujours jeune, un organe moins fatigué par le long exercice d'un professorat exemplaire. Pour nous consoler de son silence , il nous a du moins été donné d'entendre MM. Waddington et Spach.
M. Spach a depuis longtemps , comme écrivain , fait ses preuvos et marqué sa place. Sa leçon sur Lem , le rival de Oalhe, nous l'a révélé orateur. Dans cette étude qu'il a pour ainsi dire improvisée, il a été souvent historien , quelquefois philosophe , toujours conteur aimable et spirituel, et, avant tout, poète ; on sentait à tout moment «celui qui devine sous celui qui «ait. • Pour ne pas refaire ce qui est bien, nous répéterons que son étude a été • un voyage dans ces régions imma-
• térielles dont le cœur, l'esprit et la raison se disputent l'empire et
• que Vhumoriite orateur parcourt avec tant d'aisance. •
Si le désir que nous formulons aujourd'hui pouvait être de quelque poids prés de M. Spach, nous le prierions de vouloir bien, avec le talent oratoire qu'il possède a un si haut degré, nous initier aux chefs-d'œuvre de la littérature allemande que personne ne connaît mieux que lui. Que d'auditeurs n'aurait-il pas et, plus tard, que du lecteurs en France, lorsqu'il aurait fait pour l'Allemagne littéraire, ce que M. Talne vient de faire avec tant d'éclat pour l'Angleterre.
En un mot, le» entretiens do MM. Spach et Waddington out eu le» honneurs des lectures publiques. Nous voulons espérer que la clôture qui vient d'être prononcée ne sera pas définitive et qu'il ne se passera plus neuf ans avant qu'il n'en surgisse de nouvelles. S'il devait en être autrement , le plaisir que nous avons eu A entendre MM. Spach et Waddington rendrait nos regrets trop amers.
Lks facultés des lbttkes dk hbovixce. — • Notre temps est ar-
• rivé, pour la première fois, i concevoir une organisation sociale . oà, l'initiative individuelle ayant tonte liberté, l'État, réduit a un
• simple rôle de police, ne s'occuperait ni de religion, ni d'éduea-
• tion, ni de littérature , ni d'art, ni de morale, ni d'industrie C'est . là un idéal vers lequel 11 faut tendre, quand bien même 11 serait
• Impossible de l'atteindro entièrement. •
La liberté doit être notre foi politique, sociale, philosophique, religieuse, dit avec raison M. Reuan , dans une étude très-profoude qu'il consacre à l'instruction supérieure en France », à son histoire et à son avenir. Nous extrayons d'autant plus volontiers quelques lignes de cet article qu'elles sout très -flatteuses pour l'Académie de Strasbourg.
• L'enseignement de nos facultés des lettres, dans son ensemble . est moins celui de la science moderne que celui des rhéteurs du IV' ou du V* siècle, et souvent je me figure que, si les grammairiens contemporains d'Ausone entraient daiiB les salles de notre haut enseignement , ils croiraient entrer dans leur école. Paris est un centre si brillant qu'où ne s'aperçoit pas de cette lacune : mais si l'on passe à la Province, quel désert! A part quelques honorables exceptions, il ne sort des facultés do province rien d'original, rien de première main. Une on deux tentatives qui se sont produites ponr former ou continuer des écoles provinciales, bien que révélant une activité louablo, ont décélé un manque de sérieux, une puérilité, une fausseté de jugemeut, qui attristent Strasbourg, seule, par suite de BM Institutions protestantes , a gardé une forte tradition d'études propres et de solides méthodes. A cela près, tonte la production scientifique va de plus en plus se concentrant i Paris. On ne cherche, on ne trouve
1 Mtvur Art Orwr- Mondti , I- msi IH*t
que là. Cette brillante Alexandrie uni succursales m'inquiète et m'effraie. Aucun atelier de travail Intellectuel ne peut être comparé à Paris, on dirait une ville faite exprès pour l'usage des gens d'esprit; mais qu'il faut se défier de ces oasis au milieu d'un désert! des dangers perpétuels les assiègent. Un coup de vent, une source tarie, quelques palmiers coupés, et le désert reprend ses droits. •
Nous lisons dans l'ouvrage de M. Aruould : Déranger, ses omit, ses ennemis et ses critiques', tome El, pages 251 255 :
• Le monothéisme chrétien ou uuitaristne a maintenant «on recueil de prières, comme toute religion constituée. Un pasteur protestant , M. Leblois, vient de publier un volume très-curieux et très-intéressant, sons ce titre: Prières pour les différents âges et les principales circonstances de la vie. M. Leblois est un esprit indépendant et hardi qui semble avoir courageusement secoué le jong do la tradi tion et des dogmes, pour se réfugier dans un monothéisme vivant, pur de toute alliance, do tout compromis avec l'orthodoxie. Ses prières s'adressent au seul Dieu, ne nomment Jésus que comme le meilleur des hommes, et n'ont de commun avec les religions établies que le sentiment religieux.
• Comment exprimer les transports do joie que j'éprouve, 6 Dieu
• de vérité, depuis que l'image du vrai Jésus a banni de mon coeur
• la fantastique figure du faux Christ! etc.* •
• Béranger aurait pu réciter cet acte de foi , et il exprimait souvent, presque en mêmes termes, les mêmes sentiments. C'est ainsi qu'il comprenait l'Évangile et Jésus. Du reste, il n'y a pas un vrai déiste qui ne consentirait à dire cette belle prière. •
Nous ne partageons pas l'avis de M. Arnould . le poète qui a dit : Il est un Dieu ilevsnt qui je m'iucline Libre cl cotiienl, sans lui Jemodtl nrii ,
n'eût n-r les pas récits les prières d'un formulaire.
Us ovaJtiOTostiSTs; « ««s i'aunk a mort au commencement du XUI* •iècle. — Nous avons appris que M. le professeur Kœbcrlé, dont le
I. Pans, JoelCherbulicz. — M. Arooulii donne cette priera in tjtsmo.
nom a retenti récemment avec tant d'éclat dan» tout le monde roc dical, «'occupait de recherche» historique! sur lea diverses opérations ovariotomtque» qui ont précédé celle» qui loi ont réussi avec un succès si grand.
Km parcourant ces Jours derniers la Chronupt* de Rieker moine de Senoues, nous y avons découvert le récit d'une opération analogue qui a peut-être échappé aux savantes investigations de M. Kceberlé.
• De nostre temps grande multitude de Juifs habitoient ASalnt-Dhié, outre lesquels un étoit que ses contrlbule» estlmolent très souvent en tols enchantement et augures.
• Une pavvre fille frequentoit la maison d'iceluy Juif et falsoit toutes choses nécessolres audit logis, afin qu'elle peut recevoir d'iceluy sustentation de sa vie. Pour vray dire , comme un certain iour la dite fille eut entré au logis dudlt Juif, et il l'eut appercoe, il en fut extrêmement joyeux, car il se trouva seul avec elle; dont il Iuy dit : Viens ça, et mange quelque peu, car il faut que tu besongne. Et comme elle eut aucunement beu et mangé , elle fut tellement enchantée qu'elle dormit ot n« sentit rien du tout. Le Juif voyant que les enchantements sortoient son effect, Il serra diligemment les portes de sa maison , et ayant pris les outils et ferrements prépare* A foire ce qu'il prepar .it en son envie, Il s'adressa A la fille, et luy ayant ouvert les cuisses, il luy tira par la nature la matrice ou les enfants sont conceus, ot cela fait se la réserva. Mais encore n'est-il certain en quoy il la voulolt employer. La fille cependant, comme elle eut été ainsy l'espace d'une heure, et que le Juif eut fait en elle ce qu'il sçavolt être de besolng, commença à s'esueiller, et sentant qu'elle étolt bleutée aux intestins , elle se mit à pleurer, et partant le Juif luy promettoit beaucoup afin qu'elle n'on fît bruit, mais elle tousiours pleurant sortit du logis, toi! ment que les femmes chrestionnes la voyant pleurer et sortir d'un tel logi», luy demandèrent pourquoyêlle pleuroit, dont elle respondlt que ce Juif avolt fait quelque ehose en elle , de sorte qu'elle en étoit tourmentée an ventro. Les femmes la menèrent en un logis, et recherchant curieusement trouvèrent ce qui lui avolt été fait. Ce qu'étant venu A la cognoipsance d'un certain bourgeois de la ville, prit la fille et la présenta au prevost du duc de Lorraine Iceluy appela le Juif au Jugement, et lui
t. Chapitra XXXVII. page 171 Traduction <1u XVI* »ie< le . Édition Caynn .W„. IA4Ï.
proposa *oi) laict; il le nia, mais au contraire les cbrealieus perMtent et lui montrent la fille blessée. Que pourray ie dire davantage? Enfin ie Juif fut convaincu , et confessa qu'il avoit fa.il I y. Le juge lui demanda à quelle chose il vouloit employer cela, mais il ne voulut le confesser; et en ceste sorte, il fut condamné à mort.»
Vekte de tableaux a Stbabboijro. — Décidément, le goût des arts est solidement implanté chea nous, si nous eu jugeons par le succès qu'obtiennent coup sur coup les ventes de tableaux. Cette fois, il ne s'agit plus de la dispersion d'une galerie connue, formée par un amateur de Strasbourg, mais d'un véritable déballage de toiles de fabrication touto moderne, complété par l'addition de quelques peintures soi-disant anciennes, parmi lesquelles s'étaient glissée*, croyons-nous , pas mal do ces œuvres que, dans le commerce de la curiosité, on appelle des paitiches ou des tahlraux à tournure.
Quoi qu'il en soit, le succès a été complet, et pendant qu'à Pari* le prince DemidolT vendait ses Decamps et ses Melssonnier 10, 20 et 30,000 fr. , nos amateurs se disputaient. 4 des prix Infiniment plus doux, des peinturos attribuées aux mime, maîtres; c'est ainsi que nous avons vu vendre un Delacroix , 80 fr. ; un Decamps , 100 fr. Lo» Melssonnier se payaient de 50 à 70 fr. ; mais il est juste de reconnaître! qu'à ce prix on n'avait pas la prétention de fournir des originaux. Pour les tableaux anciens c'était mieux encore : on a adjugé un Claude Lorrain pour 380 fr. , un Corrége pour Ï80 fr. et un Lancret pour *70 fr. ; inutile d'observer que ce dernier, par exemple, n'était autre chose qu'une contrefaçon moderne.
Lasenle acquisition qu'il convienne de mentionner est celle d'une bataille, de Casanova, payée 150 fr. par un amateur de notre ville.
J'allais oublier une des curiosités de cotte vente, le catalogue
dans lequel les noms des artistes étaient ainsi orthographiés : Verburg, Marilhot. Morilbat, Marnthc, Lublayra. rte, pour Terburjr, Marllhat, Maratte , Subleyras.
La livraison de juin de ia Revue d AUaet qui vient de paraître contient un article de bibliographie relatif à la nouvelle édition de l'Alsace anciénne et moderne. Nous y lison* que . M. Ristolhuber s'esl
chargé de mettre d'accord avec ta con«i»t*ncc actuelle de» deux dé parteinents du Rhin les renseignements ktatlstiqucs qoe Baquol a fait entrer dans le plan de l'ouvrage. C'est on cela surtout qne consiste la refonte annoncée, indépendamment d'indication* empruntées à la science moderne , relativement à l'origine des noms do liens formant l'objet du dictionnaire. D'autres additions importantes, concernant les armoiries communales, les anciennes monnaies des princes-évéques, des villes et des abbayes, quelques cartes et l'image de l'ancienno bannière de Strasbourg, compléteront les améliorations historiques et archéologiques dont M. Rlstclhuber a pris la responsabilité. *
Bien que la bienveillance, nous le pensons du moins, ait présidé à la rédaction de cet article, nous trouvons cependant que M. K. Kurtx ne paraît pas s'être assez rendu compte de toute l'importance des modifications et additions introduites par M. RiMelhubcr dans cette nouvelle édition.
La refonte du dictionnaire Baquol ne cousiste pas seulement dans des renseignements statistiques de 1863, substitués à ceux de 1851 , dans des indications empruntée» à la science moderne, mais daus un ensemble de rectifications , d'additions et même de suppressions relatives à la topographie et à l'histoire, aussi bien qu'à la statistique , et qui font presque de l'édition actuelle, sinon une œuvre originale, au moins un livre nouveau que M. Rlstelhuber a marqué de son cachet personnel.
M. Louis lingot, élève de l'école des chartes, archivistc-blbliotbécairo de la ville de Colmar, vient de mourir à Strasbourg, i la suite d'une longue et douloureuse maladie. On lui doit la création du beau musée des Unterlinden. M. Uugot laisse, dit-on, un remarquable travail : La préfecture de Haguenau tt la décapote d'Alsace, plusieurs travaux manuscrits importants et des note» fort curieute».
Au nombre des livres condamnés récemment par la congrégation de l'Index, nous trouvons celui de M. Matter: Emmanuel de Svedenborg, sa vie, ses écrits et sa doctrine. Pari», 1803.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
•-'25. L'Empire des Tsars au point de vue actuel de la science, par M. J. U. SchniUler, tome III* , première section . l'État et l'église. Stratbourg , typog. de V Berger-Lcvrault, 1864; ln-8*, 216 p.
A ce volante eut joint un avis des éditeurs qui contient l'appréciation d'au des premiers statisticiens de l'époque, H. Maurice Block, sur l'ouvrage de M. Scbnililer. On y lit : L'érainent auteur de VBmpirt ira r*tr« n'en est pas à son début dans les étude* sur la Russie. Son premier ouvrage sur le • Colosse du Nord • date de 1 829. Depuis, plusieurs livres se sont succédé sur le méiue sujet , et avec un succès croissant ; la publication actuelle semble destinée à coHrownrr l'omvre.
D'après c« qui précède, 51. Schnitxler serait pour la Rnssie, ce que les Thierry, les Henri Martin, les Thiers sont pour la France! !
226. Londres, Paris, Vienne. Guide pratique international, Illustré
en trois langues (français -allemand-anglais), 1864. Avril, mai, juin.
Typog. de 0. Silbermann; ln-8«, 182 p. — Prix : 1 fr. 50 c.
Publication intéressante è l'usage des touristes, faite par M. Charles Lailetnand. directeur de V Illustration de Bade. La ("édition pour les mois de janvier, février et mars, oc comprenait que 137 pages.
227. Goethe s awelter Faust oder der gedffnete Walpurglssack , von
Samuel Moser ans Weiaaonburg, Im Elsass. rV<#«ewAot«rg, typog. de
Fr. Wenlzcl, 1864; in-lï, 240- XVI p.
Les nombreux commentaires auxquels ce second Faust a donné naissance n'ont pas encore tari : une nouvelle édition de ce poème , avec des notes explicatives, vient de surgir a Wisscmbourg. Ces notes rappellent le fameux chapitre de Rabelais, elles sont dignes de l'u-ur. r dans une anthologie scalologique. D'après M. Moser, Gœthe n'a voulu prouver qu'une saule chose . c'est que tout est ch.... dans ce monde!!
228. Du commerce et des progrès do la puissance commercial» de l'Angleterre et de la France au point de vue de l'histoire , de la législation et de la statistique . d'après les sources et données officielles, avec une introduction comprenant un aperçu de l'histoire générale du commerce jusqu'à non jours, par Charles Vogel, tome I-. Strasbourg, V* Berger -Le v rouit et file, librairee-éditeurs. Typog. de V Berger Levraitlt , 1864; gr. in-8*, VLII-563 p. — 0 fr.
Parallèle de la puissance commerciale de la Frauce et de l'Augleterie . depuis Colbert et l'Acte de navigation britannique. Ce I" volume contient le tableau comparatif de tous les élément* de l'économie nationale de ces deux
pays, l'exposé historique et critique du régime que la législation douanietr •et les traités y ont successivement introduit, celui de» hases de leur contrôle statistique, et l'histoire des progrès de leur commerce, envisagé dans leui ensemble comme dans sa répartition entre tous les pays du globe.
229. La France et l'Étranger, études de statistique comparée , par M. A. Legoyt. Strasbourg, V' Berger-Levrault et fil», libraires-iditeure. Typog. de V Berger-Levrault; gr. iu-8#, XV-64Û p. 10 fr.
Territoire (supericies . cultures, morcellement). — Population (fécondité, mortalité, vie moyenne). — Finances. — Forces militaires. — Aasislaoco publique. — Institutions de prévoyance. — Industrie. — Commerce. — Professions. — Monnaies. — Métaux précieux. — Transports. — tlygiene publique. - Criminalités. - Cultes et communautés religieuse*.
230. Guillaume Brlçonnet, évêque de Meaux. par Ch. Oriou. Sfroabourg, typog. de O. Silbermann , in-8\ 50 p.
Thèse présentée à la Faculté de théologie pour obtenir le grade de bachelier en théologie.
231. Exameu de la Vie de Jésus de M. Renan . par T. Colaui. pasteur. Stratbourg, Treutlel et Wtirtz, libraires-éditeur: Typog. de O. Silbermann, gr. In -8», 74 p.
Elirait de la Mexmt de théologie.
t Le livre de M. Renan . qui a introduit en France la question évangélique avec nu éclat incomparable, l'a présentée sous un jour très-faux à mon avis, et d'où il sera singulièrement difficile de la sortir: car. sans avoir nullement la puissance des génies créateurs . M. Renan laisse une trace profonde partout où il passe. Il s'écoulera de longues années avant qu'on ait rectifié dans 1rs esprit» < e qu'il vient d'enseigner louchant les idées messianiques et touchant l'absence d'nne vraie sincérité chez Jésus. — Et pourtant nous nous félicitun» de la publication de son livre. Ce livre a révélé et, en très-grande partie même, il a éveillé un immense besoin de connaître le Christ véritable, le Naiaréeu , qui a vécu en chair et en os sur cette terre , au milieu d'une société et d'un monde aussi réels que le monde et la société de nos jours. Déformai*, c'en est fait de celte pâle figure byxanline qui flottait dans les esprits . sorte de personnage mjthique s lu réalité duquel on croyait sans doute, mais qu'on n'osait se représenter marvhant rt se motivant parmi les hommes ainsi qu'un de nous. Désormais , la France réclamera un Christ vivant, qui soit tout d'abord un personnage historique, réel et saisissante, au même lilre que César ou Socrate.... •
232. Les vicissitudes du protestantisme à Obernal , dans le couru du XVI» siècle, par M. l'abbé Q«*» (Gyas). Stratbourg, typog. de F. /.. Leroux, 18t*i ; iu-8 , 62 p.
Extrait de la Jtnwe cathotiqnr d Al tait
....L'hUloiig constate »ultis»mmcnt que la Rcformauou. tout eu ne ra****l
•le |>ro< lnnier la liberté, cul pour résultat l'amoindrissement et , finalement . la ro n final ion -t.- toutes les liberté* ...
233. Jésus-Christ et les croyances messianiques de son temps , par T. Colani , 2* édition, revue et augmentée. Strasbourg, Treuttet et WUrtz, libr air ci-éditeur» ; typog. de G. Sitbermann, ln-8*, VIII-254 p.
• En tout cas, il noos faut u» Christ vivant, réel, humain. Celte généra-
• tion qui — ne l'oublier, pas — eat l'enfant de du -huit siècles de civilisa-
• lion chrétienne, celtr génération qui comprend un pea mieux que les su-
• jeta de Constantin ou que les hommes du moyen âge le culte en - «prit et . en vérité, celte génération veut pour Naître une personne appartenant a
• l'histoire positive cl non plus au domaine nébuleux de l'abstraction iln'olo-
• gique. Pins contemporains veulent pour Sauveur un héros qui n'ait point 'Vaincu sans combattre. Ils ne croiront en lui que lorsqu'ils auront mis.
• comme Thomas , le doigt dan* la marque des clous et la main dans la plaie
• du cour, Je veux dire, lorsqu'ils auront senti les cicatrices qu'uni laissée*
• sur l'Ame du Fils de l'homme les luttes Journalières de la via spirituelle. «
234. Matériaux pour l'étude des glaciers, par Dollfuss-Ausset. Paris, K. Savy, libraire, 1804; typog. de G. Silbermann, gr. in-8\ Tome I". première partie : Auteurs; 675 p. Tome IV* : Ascensions, 606 p.
«35. La huitième Légion romaine, par M. de Ring, ln-8», 5 p. Colmar,
imprimerie Decker.
Extrait de la Htvue d'Altatt.
236. Appendice à la description historique et archéologique de Lan-
terbonrg, avec des notes explicatives et historiques, par J. Bcntz.
Strasbourg, typog. de G. Sitbermann, 1864; in-8*. 13 p.
Cet sppemlice, en poésie descriptive, doit servir, par les notes historiques qui l'accompagnent, a rectifier et a compléter la Deteription ds Lauterbourg.
• Si le travail hardi que nous offrons au publie, h litre d'essai, lui est agréa-
• ble, nous en ferons publier plus tard la suite. •
«37. Récit des Amours de M. Camille 8 et de Mlle Mntbllde
mis en rimes et chanté le Jour de leur mariage , jendl , 15 octobre 1863; in-4-, 4 p. Lithographie Baltxer, à Strasbourg.
Tiré a petit nombre et destiné seulement à un petit cercle d'amis. — Celte poésie est illustrée d'un joli frontispice du au crayon habile d'uu de uos jaunes artistes stresbourgeois, M. R. A. .. 238. Comment une église tombe et ae relève. Une page de l'histoire de 8traabourg, par L. Leblols, paateur. Strasbourg, typog. de G. SUberwtann , 1864 ; ln-8% 26 p. — 50 cent.
Discours prouoncé au Temple-Neuf, le 29 mai 1864 , à l'occasion du troisième anniversaire séculaite de la mort de Calvin. (Publié par les soins et aux frais de trois jeunes membre» de l'église ) Ce discours est précède d'une notice sur le gouvernement de Strasbourg au XV!' siècle.
839. Essai sur l'histoire des comte» de Sogren, par A. Qniquerez , in -8*. Berne, 1863; VIM43 p. 3 fr.
Publication faite parla Société d'histoire du canton de Berne
240. Monuments de l'ancien évéchê de Hàlc Topographie d'une partie du Jura Oriental et en particulier du Jura Bernois, époque celtique et romaine, par A. Qutqueres. Porentmy, 1864; in-8*, VIII- 427 p. , 18 pl. et 1 carte. Colmar, librairie de Barth. 10 fr.
Cet ouvrage, publié tous les auspices de la Société jurassienne d'émulation , est suivi du catalogue des principales publications de M. A. Quiqoere». 1836 a 1863.
42: relauves à l'histoire et à l'archéologie ; Il : utilité publique, agriculture et statistique; 2 : géologie; 2 : sujets divers; total : 57.
241. Inventaire-sommaire des archives départementales antérieures à 1790, rédigé par M. Briéle, archiviste. Haut-Rhin. Archive» civiles, série A à K, tome I". Colmar, typog. de Hoffmann, in - 1* . librairie de Barth , à Colmar.
Introduction. 15 p. Séria A (actes du pouvoir souverain, domaine public, apanage , famille royale) , S p. — Série B : Cours et juridictions , parlementa, bailliages, etc. (aucan document de nature à être classé dans cette série). — Série C : Administrations provinciales, 159 p. — Série D : lostrot tien publique (aucan document) ~ Série K : Féodalité, communes, etc.. 76 p
242. Histoire des comtes de Ferrette, par A. Qniquerez. Montbiliard, 1863; in-8-, br., 141 p., 2 tableaux généalogiques et 1 photographie. Colmar, librairie Barth. 3 fr. 50 c.
Fit mit des Mémoirtêd* la SoeiHi d'émulation de Montbùimrd
Périodiques.
Rbvuk oi l'Est (l'Auslrasie) , XXV année. Metz, 1864. Janv. et fév. Étude mu la vie industrielle en Alsace, par Jules l.ej. une.
Ex.8JEaeiBCHR« Hamstaosblatt , n* 8 , 20 février, à u* 23, 4 juin 1864. — A. Stcebbr. Die Brautwabl. — D. Fischer. Der bischttâiebstra-sb. Unterthanen Huldigungseid. — Tu. Klein. Karl Frlederich Hartmann. - C. B«ese. Bricfe ans Algier, n*« 14, 20. - Magistkr Frirdkreich. Strassburger Bricfe. nM 9, 11, 12, 13, 15, 16, 17, 19. 21. - J. L. Ein deutsches Bnchdrucker - «eschlecht In Dentschland und im Auslande (Schweiz, Elsaus, etc.). — A. Stocbfk Aufflndnng einiger rômischer und frànkischer Alterlhûmer im Snndgau. — Th. Frite, Profeusor der Théologie in Straasburg. -- A. Stoersr. Histnrlsche Noliz flber das Schnakenloch bel Straaaburg. -- D. Fischer. Das BuTgerrccht iu Zaburn. Scuwkicuxi'SER. Dao
MasmOnsterthal und dessen Industrie zu An fan g dièse* Jahrbun dert». — Abmbbi-steb. Ursacben der Oper • Flenrette •. — O. Mum.. Die Zigcuucr itn EUass und in Deutsch-Lothringen. — A. 8t<kbek. Sagen von ausgestorbenen Ortscbaflen im Elsass. — L. Fuiikkk. Pflugstausstellnng des philomatischen Verelns. revit i>ks sociétés savaktbb des défartemehts. Janvier et février 1864. l>u prétendu téjour d'Énée en Italie, par M. de Ring (p. 1X4-126). Cet mai se lie s celui intitulé : Du prétendu voyage dliys* sur te Rhin . p. 370-37Î de U mène Revue, année 1811. Kbyuk nouvelle. 1- mai 1864, l>* livraison. Gotteliu, libraire-éditeur, à Pari*. 14 fr. par an pour les départements. Povera, par Adolphe Lerebonllet. Pièce de vers réalistes :
Qui veut de moi maintenant .
De moi vieille ptostiluée Qui vaut a peine la buée Et les coups du dernier manant?
Rbyub des Dbux-Mordbs. 1" mai et 1*' juin 1864.
Saint-René Taillandier. Mmrired* Saxe, t" partie, les années de jeune»».- H le mariage. 2* partie. Maurice, duc de Courlande. Le Temps, du 7 avril 1864. A propos de Fleurette :
• CfSl h trawr* la théologie protestante que nous avons a passer pourpé-
• nétrer dans le sanctuaire des muses. Il parait qne ce sanctuaire ne trouve . pas grâce devant l'autorité suprême de celte théologie, encore que dans le . sein même de celle aulorilé on traduise et l'on compose des drames et des
• comédies fort bien tournées, dit-on. Les deux jeunes auteurs. MM. Nestlcr . ai Febvrel , tous deux étudiants en théologie, ont du choisir entre le fror . el le peplnm. Ils se sont décidés pour ce dernier et ont jeté le premier où
• l'on jette ces sortes de vêtements. •
Puissent-ils toujours , dans la nouvelle carrière qu'ils vont suivre, recueillir les manifestations sympathique» qui ont accueilli leur première œuvre.
Kbvub d'Alsace. Mars, avril et mal 1864. — J. Schsitzlek. Marie Fœdorovna avant son élévation au trône Impérial de Russie, 1759- 1796. — Bd. Goouel. La mort de Socrate (suite). — A. Quiquebrz. La Cure de Pfaffans en 1764. — Isidore Piebbb et A. Mathieu. A propos des prairies artificielles — Mattbr Bibliographie. — Costb. Le monastère de Conque» et l'église Sainte-Foy à Scblestadt. - F. Allbrlieb. Coutumes de Ferrette. — Les Mennonltes d'Alsace. — O. Mobitz. Qni a raison de l'abbé Hanauer ou de M. Clément? — Kubtz. Bulletin bibliographique. — Cit. Gbad. Un Progrès. — La Société alsacienne de* publications populaires et de* bibliothèques circulantes.
Zeitschrift fIIr die Obschichte des Obkbrhriks. 16' vol., 3* livr.
— Mokr. Uebcr don Luxus ira 15ten utid 16teu Jahrhuudert. — Diplomatlsche Brlcfe flber den Krieg gegen Frankrelcb vou 1687- 16i>5. — Urkunden Ober den Uutcrmain von Ka*tel bis Wertbeim (8cblusz). — Zuuforgauisatlon. (Fortsetz.) — InvenUrlum der Rathstubc zn Landau, 1417. Junl 16. — Die fttuf M&nner der Buchhlndlerzmift in Strassburg, I5ten Jabrbnndert. — Beamte der Kurscbncrzunft xu Strassburg, I5ten Jahrhuudert. — Verbot de» Zunftgeriehtes der Scbubmaeber xu 8trassburg. zusamraen geheftetes Loder zu kaufen.23ten Jan. 1367. — Zonftgericfat der Fischer zu Strassburg. — Dam bâches. Urkunden zur Ueschichteder Grafen von Frelburg. (Fortaetz.) — Urkundenlese sur Geschicbte schwabischer KlSster. 6 EngHthal. (Fortsetz.) — Urkendenarchiv de* KloBters Bebeubauscu. (Fortsetz.)- Moxs. Cbristl. Archaologle und AltertbOmcr, Wiudmuhlen.
Revue catholique d'Alsack. Mars et avril 1864. — Fretpel. Le traité des prescriptions et le protestantisme. — D.... L'Œuvre Notre-Dame de Strasbourg (fin). - L. Dacubux. Geiler de Kaysersberg. — Cu. Dubois. Stabat Mater (poéBlo). — Cbronique. — Ch. Dubois. Sainte-Odile (nouvelle suite). — X. Le» Conférences ecclésiastiques du diocèse pour l'année 1864. — Chronique. (Lutte intestine du protestantisme, M. Coquerel, Ooiani et l'opéra Fleurette.)
- Cuiiamo. M. l'abbé Erny, chanoine de Strasbourg. — Bbbkhabd. Des divers systèmes de chronologie sacrée (Version des septante). —. X. Les Conférences ecclésiastiques. — Gûtiilik. Le bienheureux Fourier et la Lorraine, par Alf. de Besaucenet. — CuRoxiqi-E. Lutte intestine dn protestantisme (M. Colani et les feuilles religieuses de Berlin).
Kevue de théologie. 3r série, volume 11, 1** livraison. — Nicolas. Etudes sur le mysticisme Irrationnel (3' et dern. art.). — Colani. La Vie de Jésus de M. Renan (*• art.). Eksfrldeb. Les Prophétie* messianiques d'Bzécbiel. — Stebo. Amos. — Schwalb. — Goi»et. Commentaires sur l'évangile de saint Jean. Bullbtik delà Société littbbaibb de Strasbourg, tome II, première livraison. Typog. de V Berger-Levrault , à Strasbourg.
Proces-Tcrbau» de» séances, 14 svnl 1863-14 mars !s64. Mémoire» : i* Mtnnninger Wallh* von <Ur YogàwH» (l 190-114»), par M. L. SpStb. Lt* Banqvet* che* Ut Grecs, par M. fctl tioguel. Quriqut* idéu $ur U rft», par M A. Fée. l.'Vmlè ét i'etpier Humainr rt le piwalilr dr* l*na>.- • priimlire*. par M. E. Bergniami.
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INTRODUCTION
Il y a quelque dix ans, l'histoire de nos arts industriels était à peine ébauchée. Tandis que tout ce qui est du domaine de l'art élevé, peinture , sculpture , architecture, a été, depuis deux siècles et plus, l'objet de recherches incessantes et d'études approfondies, les productions si variées de nos modestes ouvriers du moyen â^e et de la
Renaissance ont en pendant longtemps pour tout privilège le mérite île fixer l'attention de quelques amateurs délicats et clairvoyants. On oubliait qu'à côté des grands maîtres de l'art, avaient vécu des hommes de goût et d'intelligence qui, formés à leur école, ont fondé nos industries artistiques et dépensé un talent réel à l'ornementation de nos demeures ou à la création de mille objets charmants dans lesquels se reflètent si bien les goûts et les tendances des différentes époques qui les ont vus naître.
Le jour de la justice est enfin venu pour ces travailleurs d'élite auxquels la France doit non-seulement une bonne part de sa prospérité , mais encore cette glorieuse suprématie artistique , dont elle est en possession depuis bientôt trois siècles, en dépit des événements et des révolutions. Les collectionneurs de notre époque ont, les premiers, donné l'élan de cette réparation tardive, en remettant au jour tant de précieux modèles de terre , de pierre ou de métal qui figurent si honorablement aujourd'hui dans nos musées. Grâce à eux , nos industries ramenées dans une voie meilleure ont fait, en peu d'années, de remarquables progrès, et, en présence des brillants résultats révélés par la dernière exposition des arts industriels, ou ne saurait maintenant sans grande injustice médire des curieux et se railler de leurs manies.
Mais ce n'est point tout ; à la suite des amateurs d'objets d'art, d'érudits et studieux chercheurs, interrogeant les monuments eux-mêmes, compulsant les matériaux sans nombre enfouis dans nos dépôts d'archives, ont entrepris à leur tour de faire connaître au public les origines de
ces industries et jusqu'aux détails intimes de la vie de ceux qui les ont pratiquées. Chaque jour voit paraître , sous forme de monographies , de nouveaux travaux consacrés à la mémoire de quelques-uns de nos artistes ou à l'étude de leurs œuvres. C'est ainsi que les émailleurs do Limoges ont eu pour historiens MM. de Laborde, Maurice Ardant, Dussieux et Jules Labarte ; que l'histoire de la peinture sur verre a été écrite par M. Ferd. de Lasteyrie, celle de l'horlogerie par M. Dubois , et que dans de brillantes et consciencieuses études, publiées par la Gazette des beaux-arts , MM. Paul Mautz et Fournier ont retracé l'un les origines et les progrès de Y orfèvrerie française , l'autre les annales de l'art de la reliure.
Mais de toutes ces industries dont l'histoire est en quelque sorte à l'ordre du jour , aucune n'a été étudiée avec plus d'ardeur que la céramique. Je ne puis énumérer ici, tant ils sont nombreux, tous les ouvrages qui ont paru depuis peu sur cette intéressante matière; il me suffira, pour donner une idée du mouvement des esprits dans cette direction, de citer les plus remarquables et les plus importantes publications. Telles sont la Description du musée céramique, de Sèvres, par mon vénéré maître et ami M. Riocreux, — Y Histoire de la porcelaine, de M. Jacquemart , — la reproduction des faïences de Henri II et de Palissy, par M. Delange , — Y Histoire des céramistes nivernais, par M. Dubroc de Séganges, — les notices de M. Davillier sur les faïences hispano-moresques et du midi de la France , complétées depuis par M. Jacquemart, — et enfin les publications toutes récentes de M. Darcel sur
les Faïences du musée du Louvre, — les liecheiches céramiques, de M. Greslou, et Y Art de terre chez les Poitevins, par M. Benjamin Fillon.
Eu Angleterre , les mêmes préoccupations ont produit les ouvrages de MM. Robinson , Marryat et Chaffers sur les poteries et les porcelaines, et l'Allemagne elle-même prend part à ce mouvement, comme l'attestent les publications substantielles de M. le docteur Graisse sur les manufactures de porcelaine d'Europe.
Ainsi de tous côtés, savants et curieux sont à l'œuvre, et avant peu on possédera tous les matériaux de l'histoire de cette importante industrie. Des quatre grands centres de la fabrication céramique eu France, Xevcrs, Rouen, Mousticrs et Strasbourg, deux, comme on vient de le voir, ont été l'objet de travaux particuliers aussi complets que possible. M. Pottier a entrepris depuis longtemps l'histoire des faïenceries rouennaises ; je veux , à mon tour, apporter ma pierre à l'édifice en construction en produisant , sous forme de simples notes, les matériaux que j'ai pu recueillir pendant mou séjour en Alsace.
Appelé à résider, depuis quelques années, à Strasbourg, j'ai été heureux de consacrer à une étude aus*i intéressante les rares loisirs d'une vie fort occupée. J'étais d'ailleurs préparé à ce travail par de précédentes recherches sur la céramique; aussi, malgré des lenteurs inévitables, ai-je accompli ma tâche avec toute la persévérance qui est nécessaire pour mener à bonne fin uue semblable entreprise. Car , ce n'est point toujours chose facile que de rétablir une généalogie à l'aide des volumineux re-
gistres d'état civil d'une cité populeuse, et de retrouver dans les innombrables dossiers d'un dépôt d'archives qui est un des plus riches de France, les documents qui permettent d'établir avec certitude l'époque de fondation d'un établissement industriel détruit depuis prés d'un siècle, et d'indiquer ses accroissements successifs et les phases diverses de son existence. Que de recherches infructueuses, que de temps perdu , lorsque l'on s'aventure sans guide dans ces sentiers inexplorés; heureusement, l'accomplissement de cette tâche m'a été rendu facile par le bienveillant concours de M. l'archiviste Schwcighauser qui m'a gracieusement offert de rechercher lui-même dans le dépôt de la ville les pièces ayant rapport à mon sujet, et a eu de plus l'extrême obligeance de m'en faciliter la traduction ; aussi , au début de cette étude , ai -je tenu à lui adresser mes affectueux remercîments.
Indépendamment des documents recueillis aux archives du département et de la mairie , j'ai étendu mes investigations aux registres de l'ancien corps des marchands, conservés à la Chambre de commerce, et aux études des notaires. Enfin , j'ai eu la bonne fortune de rencontrer chez un descendant de Ch. Hannong plusieurs pièces du plus haut intérêt dont il sera fait mention dans le cours de cet écrit.
C'est à l'aide de ces documents qu'a été composée la notice relative aux établissements de la famille Hannong à Strasbourg et à Haguenau. Pour les usines et les artistes de la Lorraine, particulièrement pour Niderwiller, Epinal, Luné ville et Rambcrvillers, j'ai utilisé surtout les
renseignements qni m'ont été communiqués par différentes personnes de ces localités et les notes que j'ai recueillies moi-même, soit sur place, soit aux archives de la Meurthe.
Mon intention étant de retracer aussi brièvement que possible l'histoire de ces divers établissements, j'ai tenu tout d'abord à indiquer les sources où j'ai puisé mes indications, me réservant de publier à la suite de ce mémoire, si cela est nécessaire, les principaux documents dont j'aurai fait usage. J'espère ainsi donner à ce travail plus d'ordre et de clarté, sans rien lui enlever de son exactitude. Quant à l'intérêt que peut présenter une semblable étude, il réside tout entier dans les faits eux-mêmes que j'aurai à rapporter, car ces faits ont une importance réelle pour l'histoire de l'art céramique, et pour faire apprécier leur valeur il me suffira d'eu indiquer quelquesuns, comme la tentative faite, en 1721, par Charles Hannong pour monter à Strasbourg une fabrique de porcelaine dure, — l'introduction en France des procédés de la fabrication allemande , — la création des grands établissements de Strasbourg, Hagucnau et Franckenthal , leur prospérité croissante pendant plus d'un demi-siècle , anéantie tout à coup par un procès avec les princes de Rohan, qui aboutit à la ruine de Joseph Hannong. — les détails relatifs aux belles usines de Niderwiller, Lunéville et aux travaux des sculpteurs Cyfflé et Lemire , — enfin l'influence des traditions strasbourgeoiscs et lorraines sur les manufactures de l'intérieur de la France.
L'art céramique on Alsace , depuis la période rotnaitie. — Antiquité» de Kheiuzabern. — Le potior de 8chtestadt. — Fabriques de poêles artistiques aux XVI* et XVir siècles.
Dans aucune partie de la France, ou ne rencontre plu* abondamment qu'en Alsace et qu'en Lorraine , les terres et les matériaux propres à la fabrication des poteries; aussi depuis longtemps , cette industrie y est-elle florissante. Les nombreux restes de poteries antiques recueillis dans la contrée démontrent tout le parti que les populations qui l'ont successivement occupée ont su tirer des dépôts argileux répandus dans tout le bassin rhénan. On trouve encore, de nos jours, des traces visibles de ces anciennes exploitations céramiques, et, parmi celles de la période romaine , il eu est une qui paraît avoir eu une importance considérable ; elle se trouvait sur la rive gauche du Rhin , entre l'ancien Argentorat (Strasbourg) fet Mayence, non loin de Lauterbourg, sur l'emplacement d'une station appelée Tabernœ dans les itinéraires, aujourd'hui Rheinzabern.
Des fouilles entreprises au commencement de ce siècle ont remis au jour non-seulement une innombrable quantité de poteries , mais encore de vastes ateliers ; on a compté jusqu'à soixante-seize fours dans la ville ou dans le voisinage de son enceinte. Les poteries avaient presque toutes pour caractère particulier de se rattacher aux rites religieux et au culte païen : c'étaient de petits autels dédiés aux dieux lares, des statuettes de divinités ou des
urnes cinéraires , ornées de représentations des dieux du paganisme. Cette ornementation dans laquelle les animaux, les plantes et la figure humaine surtout jouaient un grand rôle , procède de l'art étrusque ou romain , mais en conservant toujours quelque chose de barbare dans la forme.
Sans aucun doute, comme le fait observer M. le professeur Jung, les artistes de Rheinzabern ont adopté des types empruntés à des provinces plus avancées dans la civilisation ; les coins dont ils se servaient pour imprimer les figures dans les formes, sont en terre cuite, tandis que ceux des potiers du Midi sont en métal, ce qui semblerait indiquer que les premiers ont été obtenus au moyen de surmoulages. Quoi qu'il en soit, ces moules retrouvés de nos jours par un industriel habile ont servi à fabriquer de fausses antiquités, lorsque la spéculation des brocanteurs eut épuisé les immenses approvisionnements de poteries anciennes renfermées dans les magasius souterrains de Rheinzabern.1
Des découvertes semblables , mais moins importantes , * ont été faites, à différentes époques, sur d'autres points de l'Alsace, notamment dans les environs de Dinsheim, de Still et de Heiligenberg.
. Plus tard, pendant la période du moyen âge, l'état avancé de l'art céramique en Alsace est encore attesté
1. Voy. Antiquités de Rheinzabern ; 15 planche* publiée» par M. Malter, et Soticr $ur Rheinzabern et sea antiquités, par Al. le professeur Jung, danH le Bulletin de la Société de* monuments lmtoriques d'Alsace, tome 1", p. 1 17. Ce dernier travail renferme Une liste de t»8 nom» de potiers, relevés *ur de» vases ou de» moule» provenant de ce» fouille».
par un document des plus précieux et qui a été souvent cité. Je veux parler de ce passage de la chronique des dominicains de Colmar , où est rapportée la mort du potier de Schlestadt, à la date de 1283: Obiit Jigulus Stezlatalt qui primas in Âlsatia vitro vasa fictilia vestiebat. » Ainsi, il ne s'agit plus seulement de simples poteries communes, mais de vases d'argile recouverts d'un enduit vitreux, d'une véritable glaçurc soit plombeusc, soit stannique. Malheureusement, les monuments faisant complètement défaut , on en est réduit à des conjectures sur la composition de cette couverte vitreuse , et sur la nature des productions céramiques de l'époque. Un seul fait semble jeter quelque lumière sur cette obscure question : c'est la reproduction sur quelques tableaux anciens, conservés aujourd'hui dans les musées de Colmar et de Strasbourg, de vases en faïence blanche avec ornements bleus.
L'intérêt que présente ce fait particulier m'a engagé à reproduire l'un de ces va**es.
C'est celui qui se trouve sur le grand tableau attribué à Martin Schœngauer et portant le n° 204 du livret du musée de Colmar, la Vierge de fannonciation. Ce vase, qui peut avoir 20 à 25 centimètres de hauteur , renferme un grand lis et est placé aux pieds de la Vierge ; ainsi que je viens de le dire, il est revêtu d'une couverte blanche sur laquelle les dessins se détachent en bleu. Une autre poterie présentant exactement les mêmes caractères, mais ayant une destination toute vulgaire, se remarque dans la Nativité de Mathias Griincwald du même musée, et je pourrais encore en signaler quelques autres soit à Colmar, soit à Strasbourg.
Quelles soient de Martin Schœn ou de son école , ces peintures sont incontestablement des productions de l'art local au XVe siècle, et les objets représentés doivent être aussi sûrement des poteries fines recouvertes d'émail. Si l'on réfléchit maintenant aux habitudes des artistes d'alors de placer leurs personnages dans des intérieurs du temps, et de les entourer d'accessoires empruntés également au mobilier contemporain, on comprendra toute la valeur de cette indication. Pour nous qui connaissons les tendances conservatrices des populations rhénanes, le soin avec lequel elles se transmettent de génération en génération les traditions locales aussi bien que les procédés industriels, nous serions assez disposé à voir dans les vases en question l'image d'une de ces poteries iuveutées à Schlestadt et dont la fabrication se serait continuée en Alsace jusque vers le milieu du XVe siècle.
A partir de cette époque , il devient plus facile de
suivre les progrès de la céramique alsacienne. Si les preuves écrites font encore défaut , les monuments sont déjà assez nombreux pour permettre d'apprécier l'état de cette industrie et la nature de ses produits. C'est au delà du Rhin, à Nuremberg ou à Augsbourg, vraisemblablement , que les potin-s strasbourgeois vont faire leur apprentissage; leur grande affaire alors paraît être Ja fabrication des poêles artistiques, de ces grands monuments de terre cuite , dont la confection exigeait les connaissances céramiques les plus complètes. Ds ont fait également des épis et des crêtes de faîtage et même des objets purement de fantaisie, comme des vases d'ornement , des statuettes dont j'ai vu quelques spécimens dans les collections locales, notamment à Schlestadt, chez M. Ringeisen, et à Strasbourg, chez M. le baron Le Bel ; je signalerai particulièrement un grand oiseau en terre vernie de la première collection , et dans la seconde un petit cavalier du même genre qu'un fragment de statuette envoyé par moi à M. Riocreux et représentant un chevalier revêtu de l'armure allemande de la fin du XVe siècle.
Les poteries dont il s'agit n'appartiennent pas , il est vrai, à la classe des faïences stannifères, puisqu'elles sont revêtues d'un simple enduit terreux, mais elles ont un caractère artistique suffisant pour que j'aie cm devoir les mentionner dans ce court aperçu. Il en est de même des poêles, dont j'ai déjà parlé; ces poêles ou étuves étaient, comme je l'ai dit, de véritables monuments ayant parfois plusieurs mètres d'élévation et occupant une place importante dans l'intérieur des appartemeuts.
Leur décoration, qui a peu varié, se composait généralement d'une série de plaques ou carreaux en terre cuite, figurant des personnages allégoriques, placés dans des niches ou des encadrements architecturaux du goût de l'époque, le tout exécuté en ronde bosse ou demi-relief et vernissé en brun, vert ou noir ; jamais je n'ai eu occasion de constater l'emploi simultané de plusieurs couleurs, et je dois ajouter que, lors môme qu'ils ont traité des sujets identiques, les potiers alsaciens sont restés audessous des artistes de la Bavière, aussi bien sous le rapport du fini de l'exécution que sous celui de la beauté de la couverte.
Cette fabrication des poêles à décor en relief est particulière à l'Allemagne et parait avoir été pratiquée surtout à Nuremberg; on a même prétendu que c'est là que Palissy était venu prendre des leçons de son art de terre , mais rien ne justifie cette assertion aussi hasardée que tant d'autres suppositions qui ont été faites sur l'existence obscure du grand potier français. Quoi qu'il en soit , les poêles de cette époque, allemands ou strasbourgeois, ont certains caractères artistiques qu'il importe de mentionner. Avant tout , ils sont en parfaite harmonie de style avec le genre d'architecture des édifices ou des^habitations qui les renferment: de forme gothique ou plutôt ogivale d'abord, puis dans le style de la Renaissance allemande, et enfin suivant le goût français à partir du XVIII* siècle. Les monuments de la première période sont assez rares, mais on rencontre fréquemment en Alsace des panneaux provenant des poêles des XVIe et XVIIe siècles. 11
est évident que Strasbourg a été, h cette époque, le centre d'uue fabrication très-active ; suivant la tradition . on y comptait alors jusqu'à douze manufactures de poêles; il y eu avait une notammeut, dans la maison Arnold, rue du Jeu des enfants', une autre, qui existe encore, dans la rue de la Madeleine. J'ai vu quelques moules provenant de ces fabriques, et quant aux fragments de poêle, ils sont assez communs et de modèles assez variés pour que Ton puisse se faire une idée de l'importance de cette fabrication.
D'un autre côté, ces poteries ont tous les caractères de l'architecture locale, et, dans leurs dispositions générales aussi bien que dans les détails de l'ornementation, on retrouve facilement l'inspiration de Dieterlin et de Specklé, les deux grands architectes de l'Alsace. Ce sont les mêmes portiques à plein cintre, avec bases à bossages, décor de mascarons, guirlandes et chutes de fruits. Quant aux figures qui occupcut le centre des monuments, elles sont assez variées, quoique présentant un type uniforme peu élégant d'ailleurs ; ce sont généralement des sujets allégoriques ou religieux, comme les saisons, les vertus, les nations, l'échelle de Jacob, le sacrifice d'Abraham, le jugement de Salomon, le baptême de Jésus-Christ, les noces de Caua, les évangélistes, etc.
Les potiers étaient assez nombreux alors pour former une corporation qui appartenait à la même tribu que les
1. Ou y a trouve, il a quelques années, en faisant des fouille» pour une construction, une quantité considérable de fragments de ce» sortes de poterie.
maçons, tailleurs de pierre, et autres ouvriers en bâtiments. Ils avaient leurs règlements que j'ai retrouvés en partie dans un recueil des statuts de la corporation des maçons; le documeut le plus intéressant, en date du 13 avril 1601, est relatif à la confection du chef-d'œuvre. Ce chef-d'œuvre devait consister dans l'exécution de diverses pièces de poterie de grandes dimensions, et dans la confection d'un « poêle vert d'un bel émail bien égal . « dont la partie inférieure doit avoir la hauteur de sept « carreaux avec deux moulures et la partie supérieure « haute de trois carreaux avec deux rebords unis et quatre « moulures circulaires. » Il n'est pas question ici de la partie artistique du chef-d'œuvre; sans doute toute latitude était laissée aux ouvriers à cet égard, mais par les spécimens retrouvés dans les deux fabriques dont j'ai parlé ci-dessus, on voit de quoi se composait habituellement l'ornementation des poêles à cette époque. C'est parmi ces modèles que j'ai choisi le dessin reproduit en tête de cette notice.
Les potiers alsaciens tentèrent, à ce qu'il parait, d'importer leur art dans l'intérieur de la France , car je vois dans une notice de M. Houdoy' qu'un nommé Chanon fonde à Lille, en 1714, une manufacture où il fait «des « étuves pour se chauffer l'hyver sans voir le feu , à la « mode de ceux d'Allemagne » , et plus tard, en 1758 , le sieur Heringle, natif de Strasbourg, obtient l'autorisation
1. Recherche» sur les manufacture» lilloise» de porcelaine et de faïence, par Jules Houdoy.
d'établir, dans la même ville , une fabrique de poêles de faïence ou étuves.
A la fin du siècle dernier, et sous l'Empire, la fabrication des poêles artistiques était encore fiorissautc à Strasbourg ; Hannong, Acker, puis Walter et Hermann ont laissé de beaux monuments de ce genre. Actuellement un artiste de goût et d'intelligence , M. Hugelin , continue avec succès ces traditions. t- ^-^
HERMANN
Dans une vente de livres qui vient de se faire à Strasbourg, au domicile de M. Piton, libraire expert, a figuré un recueil de lettres autographes de Jean Hermann , professeur de logique et de métaphysique à l'ancienne Académie de Strasbourg et, sous la Révolution, professeur de botanique. 1
Ces lettres , au nombre de 250 environ , sont toutes adressées à M. Millin de Grand-Maison , le directeur du Magasin encyclopédique, elles sont datées du 12 février 1789 au 24 nivôse an VIII, et sont reliées par ordre
1. llcrmaun naquit à Barr le 31 décembre 1738. Il montra de bonne heure une aptitude toute apécialo pour les sciences naturelles ,11 enseigna successivement la philosophie, la pathologie , la chimie , les matières médicales C'est lui qui introduisit l'usage de ces excursions scientifiques en Alsace où le professeur devient l'interprète de la nature, excursions qui aujourd'hui se renouvellent plusieurs fol» chaque année pour la géologie et la botanique, sons la conduite de deux savants éminenta, MM. Schimper et Kirschleger.
chronologique en un volume in-4° (dos maroquin rouge). La plupart d'entre elles ont de 8 à 12 pages.
Bien que ces lettres aient presque toutes trait à l'histoire naturelle, on y trouve aussi des renseignements intéressants et intimes sur la vie privée de Hermann, sur ses nombreux travaux , sur les chagrins profonds que lui a causés la République , et les privations nombreuses au point de vue tant matériel qu'intellectuel qu'elle lui a imposées.
Hermann consacra toute sa fortune à enrichir son cabinet d'histoire naturelle . qui fut l'un des plus riches d'Europe. Tous les savants et surtout les naturalistes accouraient à Strasbourg dessiner des pièces rares qui devaient servir à illustrer leurs œuvres et qu'ils ne trouvaient souvent que chez lui. Les planches de Schreber sur les mammifères, celles d'Esper sur les zoophytes, le grand ouvrage de Ga±rtncr sur les fruits renferment beaucoup de dessins dont les originaux se trouvent encore au Musée de Strasbourg.
Il faut parcourir ces lettres que M. Millin a fait relier à la mort d'Hermann 1 , pour se faire une idée des nombreuses relations de ce savant avec les illustrations scientifiques de l'ancien et du nouveau monde. Buffon, Lacé-
1. Hermann mourut le 1 octobre 1800, après treute-six année» de professorat. Son fils, qui avait également un goût très-prononcé pour les sciences naturelles, est mort à la fleur de l'âge. Cette perte fut cruelle pour Hermann et abrégea < s jours. Son frère, Jean Frédéric Hermann, ancien membre du conseil des Cinq-Cents , maire de Strasbourg, rut l'auteur de* Xoliceâ hi*tori/>te* *ur In villf A* Sfrtiê bourg.
pède , Cnvier , Jacquin , Blocb , Vogel , Smith , Banks . Millier, Thunberg. Gmeliu , Haiiy, Pal las étaient en correspondance avec lui et s'étaient empressés de le faire recevoir membre de tontes les sociétés scientifiques de France, d'Allemagne , d'Angleterre , de Russie et d'Italie.
Quelques lettres de ce précieux recueil donnent aussi des détails piquants sur l'esprit public à Strasbourg pendant la tourmente révolutionnaire.
Voici ce que nous lisons dans une lettre du 5 mars 1793:
« Dites-moi au nom de Dieu et donnez-moi un conseil « ce que je dois faire de mon fils. Cette loi n'est-clle pas
< cruelle et injuste de n'avoir absolument aucun égard « pour aucun talent? Comment voulez-vous qu'un jeune « homme qui n'est pas d'une constitution forte, mène la « vie d'un soldat? Comment voulez-vous qu'il manie les «armes, et qu'un métier aussi rude le rende inhabile « pour toute sa vie à manier le pinceau? La patrie trou- « vera 100,000 soldats avant de trouver un observateur
* peintre en même temps comme lui (sic). Ne suffit-il
< pas que ma petite fortune soit ruinée , que mon exis- « tence littéraire soit écrasée, faut-il encore que je perde « un fils unique et rare dans son genre ? Ou si le sort « tombait sur lui (et je suis accoutumé que toutes les « mauvaises chances sont pour moi) et que je voulusse le « sauver, faudra-t-il encore que je me dépouille davan-
• tage? O cara, cara libertas! Encore si c'était liberté! « Mais despotisme du peuple ! de toutes les choses la « plus dure à. souffrir! Qu'un barbier de village puisse
« dire à un général d'armée: Savez-vous que je suis votre « souverain !!!!!! Papœ! Papœ! »
Dans une lettre du 20 mars on lit :
« Je vous réponds, concitoyen collègue, au nom de mon « fils qui passe la nuit au corps de garde , après avoir « veillé la nuit précédente à la salle des accouchées et « comme il faut ordinairement que le grand diable se « mêle de nos affaires , voilà un billet qui le commande « encore pour la garde de la maison commune. Convenez « cependant que tout ce tracas militaire n'est pa« fait « pour un homme de lettres. Comment voulez-vous qu'on « travaille après cela à tête reposée, que Ton range ses « travaux et que l'on fixe certaines heures et certains jours « à telle ou telle occupation?
« Ce mémoire aurait été achevé plutôt , si ces maudites « gardes n'étaient pas à monter à tout bout de champs, « Studio, nam pacem mentis kabere volunt » , dit Ovide. Il y a « la circonstance que mon fils les monte pour lui et pour « moi. Car quand aucun autre ne la monte pour moi, à « moins qu'il n'ait en main ses quarante sols , et que pour « avoir cette monnaie sonnante il faut que je débourse
* 4 livres bien comptées en assignats et qu'il me reste « peu au delà de cette somme par jour pour vivre , vous « sentez bien , mon cher , qu'il faut bravement la gagner « soi-même, quand on n'a pas envie de passer à jeun < cette journée
« Voilà du moins une justice que la Convention nous
* a rendue en annulant ce que les commissaires avaient
c fait de la mauièrc la plus despotique. Mais nous pou- « vons toujours dire encore : « Indigna patimur. » Il y a
< certaines personnes nouvellement arrivées chez nous , « qui voudraient tout mettre dessus dessous , expulser les
< natifs de la ville et se mettre à leur place. Ne voilà-t- « il pas que le département, composé pour la plus grande « partie de gens de campagne qui se laisse conduire par « cette poignée de démagogues comme il lui plaît, vient « d'arrêter une adresse à la Convention , avec une majorité « de deux voix seulement , dans laquelle il demande le « rapport du décret de la Convention , il recommande les « dictateurs qui nous avaient été envoyés comme ayant « bien mérité de la patrie. Une douzaine de personnes de « moins dans notre ville la plupart étrangères et nous vi- « vrions tranquilles. Ce n'est pas à ces boute-feu qu'il tient * que nos établissements d'instruction ne soient renversés « tous avant que la Convention ait pourvu à d'autres. »
Dans d'autres lettres Ilermaun se plaît à relever des erreurs innombrables chez Lacépède et surtout dans les œuvres de Buffon. Voici comme il parle de ce dernier :
« Vous avez bien raison, écrit-il le 26 avril 1793, de « dire qu'enseigner est un excellent moyen pour appren- « dre, docendo dùcimus. On sait tout autrement ce que « l'on apprend de cette manière. Mes officiers, soit du « génie et de l'artillerie , soit d'autres régiments que j'a- « vais souvent pour auditeurs avant l'époque heureuse , « ont été , tout comme vous me marquez que cela vous « arrive , tout à fait étonnés de ne pas entendre du Buffon « à tout mot , de me l'entendre réfuter même parfois. »
Plus (ard , le 15 vendémiaire an IV, il écrit: * Ce que « j'ai lu sur la vie privée de Buftbn m'a confirmé dans « l'idée que j'avais de lui qu'il n'était pas naturaliste, l'essence d'un bon naturaliste c'est l'observation. Les « observations ne se perfectionnent qu'avec le temps , dieê « diem docef. Le naturaliste est très-jaloux de ses papiers < et de ses notes et la postérité glanera encore dans les « papiers de Linné, de Pallas, etc. Si Buftbn avait donc
• encore eu à écrire l'histoire des cétacés, il l'aurait « commencée sans matériaux et ç'auraient été d'autres
• encore qui les lui auraient fournis, et des voyageurs « peu dignes de foi en fait d'histoire naturelle. Car il a
- brûlé, ainsi qu'il assure, tous ses papiers. Il était pluma niblima, metteur en œuvre excellent, mais pas ce que
- l'on appelle proprement naturaliste. C'est ce que j'entreprendrais de prouver dans votre journal, si ce n'était
• pas heurter l'opinion publique. »
On trouve aussi dans ce curieux recueil des lettres écrites sous l'impression vive des événements:
« On peut presque dire que c'était honorifique d'avoir
• été du nombre des enfermés : et on le disait ici que
• la bonne société était dedans. Nous étions plus inquiets « au dehors que les détenus qui se divertissaient de toutes « les manières , ignorant que les motions exécrables des « noyades avaient été faites pareillement à notre club « infernal
« Oberliu est de retour depuis peu de jours. 11 avait « été conduit à Metz , avait été traité d'une manière « infâme comme le dernier des criminels et souffert beau-
« coup ainsi que ses compagnons de malheur. Sur la « fin on lui a témoigné beaucoup d'amitié et il a fait « aussi la connaissance du respectable Chazelles. Il est « bien sensible à ton souvenir et te réciproque tes amitiés. * Quant à Brunck, je n'en ai aucune connaissance , et je « ne sais pas dans quel coin il s'est fourré. Il avait aban- ■ donné la littérature , déjà avant la révolution. On Ta < rencontré jouer au tric-trac dès le matin , et on assure « qu'il a dit à celui qui en a paru étonné , qu'il fallait « mettre un moment entre la vie et la mort. Tiens , je « ne te réponds de rien. Tu pourrais bien me voir encore « courir les filles
< Mais comme je dois en bon républicain me faire à de» « privations et exercer la vertu sublime de me contenter « de peu, j'apprends à vivre à la manière westpbalienne, « c'est-à-dire, maître, domestiques, bestiaux, tous dans « la même pièce , pour nous chauffer mutuellement. Car « cent livres pour la corde de bois et par-ci, par-là, quel- « ques centaines de livres de moins , produisent le * bel effet de la vie patriarchale. Voilà donc ma femme « et ma fille d'un côté, ma servante de l'autre, bientôt « peut-être je la congédierai aussi , à quoi bon ce luxe V « Pour mon fils il est rarement à la maison , il est ou à « l'hôpital ou au corps de garde. Ainsi me voilà au beau < milieu de ce gynécée , parfois un verre de bière à côté , *car pour le vin que j'ai bu dans ma jeunesse et jusqu'à « la belle époque du pillage de notre maison de ville ,
« c'est à mon co -souverain , le savetier et le portefaix y à « en boire aujourd'hui. Tout est pour le mieux dans ce « monde , disait toujours Pangloss ; et s'il n'avait pas été « pendu , et que Kunégonde n'eût pas perdu la moitié de « sa fesse, ils n'auraient pas mangé sur la fin de leurs « jours d'aussi bonnes figues. »
Hermann, comme la plupart des savants, était absorbé entièrement par ses études. Plongé toujours au milieu de ses collections d'histoire naturelle ou de ses livres, toute distraction qui ne se rapportait pas à ses occupations favorites lui était insupportable. Il avait voué une haine profonde au nouvel état de choses , le gouvernement républicain lui était devenu odieux. La dispersion de ses collections était sa préoccupation exclusive ; dans la Révolution, cet immense drame, il n'a vu que la terreur. La politique n'avait jamais eu de prise sur cette nature toute scientifique ; les mots liberté, indépendance, ne résonnaient pas dans le sanctuaire de ce savant, l'un voulait dire licence , l'autre rébellion. L'orage révolutionnaire l'a surpris au milieu de ses livres . de ses herbiers , de ses mammifères , de ses zoophytes, et son esprit troublé, inquiet sur le sort de ses chers trésors, n'a pu comprendre que cette fièvre de destruction et de conservation qui s'était étendue d'un coin de la France à l'autre, n'a été que la conséquence fatale d'une oppression douloureuse de plusieurs siècles.
Xota. Nous apprenons avec plaisir que M. A. Schweighrusser a fait l'acquisition de ce recueil pour la Bibliothèque de la ville.
BAROCHE ET BASOCHE
Les deux lettres qu'on va lire prouvent que les recherches étymologiques ou philologiques intéressent les esprits en Alsace , quoi qu'on puisse penser en haut lieu , elles émanent d'ailleurs de deux hommes qui n'en sont pas à faire leurs preuves et dont les communications ne peuvent être que bienvenues. P. R.
CORRESPONDANCE
Salnt-Dié. 19 juin 1864.
Monsieur ?
A l'appui de ce que vous dites dans le dernier numéro du Bibliographie, au sujet de l'étymologie du mot La Baroche , permettez-moi de vous citer un autre exemple pris encore dans le Haut- Rhin près de Belfort, dans un pays patois-roman qui a de l'analogie avec le canton de Lapoutroie
Le village de Phaffans était, il n'y a pas longtemps encore, le centre d'une grande paroisse composée de neuf villages, savoir: Phaffans, La Colonge, Bessoncourt , Menoncourt, Eguenigut, Roppe, Denney , Vetreigne et Belhonvîlliera. C'est cette réunion de villages ayant sou église paroissiale à Phaffans , qui portait dans le pays le nom collectif de La Barouche. Aussi la cure de Phaffans avait-elle une grande importance et son curé une certaine autorité dans la contrée. Deux hommes remarquables , entre autres, occupèrent cette cure : J. B. Gobel, mort
archevêque de Paris sur l'échafaud révolutionnaire, et M. A. Berdolet, né à Délie en 1740, mort évêque d'Aixla-Chapelle le 13 août 1809.
Actuellement La Barouche n'a plus les neuf villages que je viens de citer. Depuis 1840, Bessoncourt s'est bâti une église , je crois que Roppe a aussi la sienne et Vetrcigne est la paroisse d'Offemont depuis 1847.
Agréez, etc.
Henri Hardy, autre correspondance.
Hirtingae, 21 Juin 1864.
Monsieur,
Il n'y a pas de doute que le mot Baroche dérive de Paroclàa , nous en avons une preuve très - concluante dans la grande circonscription de la paroisse de Phaffans qui était composée jusqu'à ces derniers temps, de neuf villages et qui en comprend encore aujourd'hui cinq. On appelle dans toute la partie française de l'arrondissement de Belfort la circonscription de cette antique paroisse La Baroche et les habitants de ces villages les Barochais, qu'on prononce en patois : les Baroitêchaù, et, soit dit sans mauvaise intention, les habitants de ces villages passent encore aujourd'hui pour être très-peu civilisés, et je crois que c'est pour cette raison que ce nom de Barochais leur est resté. Si l'on est en relation avec un habitant de cette paroisse et qu'on ne soit pas tout à fait content de ses procédés, on dit : c'est un Barochais, ça m Baroittchai* , et aux yeux des habitants du canton
de Dellc ce mot veut tout dire et ne se dit qu'en mauvaise part. 1
Agréez, etc. Tallon.
VARIÉTÉS
La nouvelle édition de VAlsa :t ancienne et moderne est accueillie avec les plus vives sympathie». Deux livraisons ont k peine paru, et déjà elles se trouvent entre toutes les mains, non-sculemont en Alsace, mais aussi dans les Vosges, dans la Meurthe, dans la Moselle.
La presse alsacienne s'est empressée d'annoncer l'importante refonte de cet ouvrage, faite par les soins intelligents et consciencieux de M. P. Ristelhuher ; nous nous faisons nn plaisir d'extraire les lignes suivantes de l'article que M. Mossmann vient de consacrer ces jours derniers à cette publication :
• Les douze ans qui se sont écoulés depuis la publication de la der-
• nièro édition l'avalent vieillie sous plus d'un rapport : pour tout ce
• qui concerne la statistique, l'ouvrage n'était plus à Jour; il fallait le . mettre an courant dos travaux historiques les plus récents, qui ten- « dent de plus en plus à renonveler, à présenter sous un jour plus vrai « le passé de notre province. D'un autre côté, bien des notices «e
• ressentaient d'une certaine hàtc dans les études préparatoires de
• l'auteur. M. P. Ristelhuber s'est chargé d'effacer ces défauts, de
• combler ces lacunes, d'imprimer à ce vaste compendium le cachet du
• goût et de l'unité. Tons les Alsaciens lui en sauront gré. parce que
• tout ce qui peut servir à faire connaître notre beau pays, sert en
• même temps à le faire valoir et aimer. *•
La Revue d'AUacc seule a eu, à l'égard de cette nouvelle édition , certaines réticence», qui, sur quelques observations fondées de l'auteur, so sont transformées k notre grand regret en une méchanto critique que rien ne justifiait. Nous ne voulons pas rechercher la
1. Une lettre que non» recevons de M. Stoffel , à Habsheim, nous donne comme nom allemand de La Baroche : Kirehtpiel Zell (Urbaire de Ribeaupierre), c'est-à-dire la paroisse de Zell. P. R.
i. Feuille de Thann du * juillet.
source de» insinuations malveillantes du collaborateur de la Revue d'AUace, cela serait remonter le Nil sans fruit»; mais l'article de M. Kurtz méritait une réponse, et bien que toute polémique irritaute nous «oit pénible, uous ne pouvions refuser à M. P. Ristelbuber, le droit d*y répondre par l'organe de notre modeste petite Gazette
La Revus d'Alsace et M. Kuetx.
Le Bibliographe , dans son dernier numéro, a donné un extrait de la Bevut d'AUace relatif a la nouvelle édition de l'Ahace ancienne et moderne et fait suivre cet extrait de quelques remarques rectificative» toutes simples et toutes modérées. Des remarques analogue» ont été adressées au directeur do la Revue d'AUace, qui les insère aujourd'hui dans son nouveau numéro, mais les fait mlvre d'une explication qui demande une dernière réponse. . Sans nous arrêter aux deux pages de préface, dit M. Kurtz, nous avons passé au précis historique, et nous avons reconnu qu'à de petites modifications prè», le précis historique de l'œuvre de M. Ristelhubcr est la reproduction textuelle de Baquol; puis nous avons continué la confrontation des principaux articles du dictionnaire nouveau avec ceux de l'ancien; là encore nous avons retrouvé la même fidélité historique. Si le lecteur fait le rapprochement que nous avons fait, il comprendra aisément que nous devions nons croire dans la térité • Non-seulement M. Kurtz n'est pas dans la vérité, mais il se joue do la vérité en écrivant ces phrases. M. Kurtz avoue qu'il ne s'est pas arrêté aux deux pages de préface, c'est son premier tort; notre préface n'est pas un de ces morceaux à grand orchestre composés pour étourdir les badauds: c'est une note, juste assez longue pour expliquer l'indisponsahlc et mettre le lecteur au courant de la question. M. Kurtz dit que le précis reproduit Baquol à de petites modifications près; mais ces modifications se rattachent justement an travail selon lequel, à la suite du nom moderne, sont cités les noms anciens, travail que M. Kurtz feint de ne pas remarquer et qui nous a déjà valu des félicitations tant de la part des savants alsaciens que du ministère de l'instruction publique. H. Kurtz a ensuite l'audace d'ajouter qu'il retrouve la même fidélité historique dans les principaux articles; pour convaincre Ici le lectrnr, il faudrait mettre en regard l'ancien et lo nouvel article; mais comment imprimer un article de sept à huit colonnes, un article principal? Nous uous contenterons
f, vg. du 13. R., arr.
de 8av., cant. de IIochfelden,sur le Landgraben et le chemin de Wasselonnc k l'falTenhoffen ; il se compose de deux petit* villages, Eckeudorf et Oberaltorf qui ont ensemble une pop. de 757 bab.
prot.
d'un article secondaire, en nous faisant fort de soutenir l'épreuve pour les autres.
AlteokeDdorf (Kkkendorf, 1120), vg. du B. R., arr. do Rav., cant. de Hocbfeldeu, sur le Landgraben et le chemin do Wasselonne à Pfaffenhofren ; il se compose de deux petits villages, Eckcndorf et Oberaltorf, qui ont ensemble une pop. de 734 bab. (725 luth., Scath et6 diss.). Patrie de Timothée- Guillaume Rëhrirh, 1802- 1860, pasteur de l'église Saint- Guillaume de Strasbourg, auteur de : Geechichte der Reformation im El*a*M und beeondere in Strcu* burg, HeiU, 1830-1832, 4 vol. in-8*;
Kirchengeeehiehte, Strasb., Trcuttcl etWflrtx, 1855, 3 vol. in-8*; Die Kirche St. Wilhelm, ib. 1855; Zur Oetchichte der etraeehurger Wiedertâtt/er in dm Jahren 1527 1543, dans: Niedner'a Zeitechrift fùr die hieturieche Théologie, 1860, cab. I, etc.
L'ancien article a 8 lignes, le nouveau en a 21 , sans parler de la justification nouvelle qui est plus large. Maintenant nous aurions encore à relever le* aménités qui émaillent la prétendue explication de M. Kurtz; mais qu'est donc M. Kurte? Ne serait-ce pas le pseudonyme de l'éditeur meurtri (par M. Hanauer) des Annotée dee Dominicaine, de l'éditeur malheureux dn 3* volume de Graudidicr, éditeur qui, du reste, a reçu les encouragement* de tonte la presse alsacienne, du Bibliographe entre antres, et qui, à la première observation, a su envoyer nne réponse de trois pages, insérée sans aucun accompagnement d'explication perfide et irouiqno à la façon de Barbarî mon-ami? Dans cette réponse a laquelle nous renvoyons, il est dit: «Manquer de loyauté serait aussi contraire à mes antécédent*
qu'à me* habitudes . Il paraît qu'es écrivant l'explication sur le Dictionnaire d'Alsace . M. Kurtx était hors de ses habitude* ; il lions rc*te donc à nous consoler avec le proverbe: nne foi» n'e«t pas coutume, ce que nous ferions tout do suite, si nous ne devions d'abord riposter nu trait final de M. Kurtz : «Nous réservons notre jugement , dit le Buloz de Colmar, car M. Ristelhuher n'est pas homme a attacher son nom à un livre qu'il n'aurait pas fait.» Certainement non, et après deux ans de travail sur un ouvrage qui aura un tiers de matière de plus, on ne se fait pas scrupule de signer cet ouvrage; on laisse ce scrupule, par exemple, a ceux qui lancent leurs insinuations sous le voile du pseudonyme et ne parviennent pas même à attacher leur nom à uu 3* volume qu'ils n'out pas fait.
P. RlSTRLHUBK.il.
La succession de M. Hugot est ouverte, et si nous avions voix an chapitre, nous saurions a qui l'offrir. M. Mo»*mann a déjà passé dix ans a la bibliothèque et aux archives de Colmar; c'est là qu'il s'est formé. Mais il y a tant de gens qui se croient propres i tont, surtout quand ils sont résoins A ne rien faire, comme il y en a d'autres qui se prévalent de telle origine, de tel grade, et qui ne comprendront jamais les mœurs, le génie intime de certaines populations Cependant que do sujets attendent un solide travailleur, rien que dans les archives, dont les richesses sont restées inconnues à presque tout le mondo! On a pu en juger par les Recherches sur la commune de Colmar. Sous la directiou de M. Mos&mauu , la poussière des archives de Colmar ne garderait plus longtemps sa proie. Et l'histoire de Murbach. comme elle gagnerait à une exploration nouvelle des manuscrits départementaux ! Il semble, en un mot, que tout le passé de uotre chère Alsace soit intéressé à la nomination de M. Mossmanii.
La Oalaizière à Strasbourg , créature de M. de Cholseul , désigné par ce dernier pour être contrôleur général en 1767, est d'une suffisance à croaser: quelle peine un être de cette trempe se donneroit-il pourconnoître l'Alsace? Les Vosges . l'exploitation dos forêts du roi, les limites , les luthériens , les protestants, la religion mixte est soutenue en Allemagne par loix du prince. Le cousoil do Colmar est mixte, le cardinal de Kohan a à Versailles un Inthérieu pour gentil-
homme; les mariages outre luthériens et catholique* sont autorise» par nu édit de 1*72. Un intendant adroit influerait inr les antres départements i l'aide du secrétaire d'État; quand on auroit quelques provinces frontières, il scroit facile de tolérer l'exercice libre. Le règne de Colbert a fini avec le renvoi des protestants. Parlez de tout cela i Galaitiôrc. il ne saura si vous lui parles grec ou franco!*. {L K»pion dévalue, 1773, 273 *74. Notice sur les maîtres de requêtes el intendants, cb. xvn.)
Une découverte intéressante a été faite à la bibliothèque de Bàle, celle d'an poëme de Sébastien Brandt, poète allemand, originaire do Strasbourg, qui a longtemps habité Bàle. Sébastien Brandt est Tautour du poème inconnu et si estimé Xarrenschif. Dans celui qu'on vient do découvrir, il célèbre une grande merveille arrivée à Ensisbeim, le 17 décembre 1492: la chute du premier aérolithe que l'on ait vu tomber du ciel. (Bibliographie de la France, 3 juillet 1864.)
. Les voyages forment tus rois », dit M. le chevalier du Coudray dan» les Anecdote» del'ilhittre Voyageur ' ,qui n*e*t rien autre que Joseph II, empereur d'Autriche. Ce monarque , voulant revoir une sœur adorée , fit un voyage en France, on 1777 , sous le nom de comte de Falkenstein'. Ce volume, dit l'auteur, que nous offrons à l'empressement
t. Anecdotes intéressantes et historiques de l'illustre voyageur pendsut son séjour à Paris, dédiées* la reine. 2* édition. Vienne, 1777, in-12, portrait.
2. On sait que Falckeostein est un comté d'Allemagne appartenant à l'empereur au moyen de la réserve qui en a été faite dans le traité de cession de la Lorraine en I T-i5.
Ce flef de l'empire, situé vers les cou6ds de la Lorraine el de l'Alsace, est resté par les traités en propriété au feu empereur Franco,» /•', lors de l'échange de la Lorraine. Ce prince, qui n'était alors que gr.m I !u>. de Tosiane. voulut conserver un fief immédiat, un Etat d'empir» , un radical au moyen duquel il restait membre du Corps germanique, et, par conséquent, un sujet éligihle pour la couronne impériale. Ce radical fut le comté de Kalckenatein, du c«rei* de Souat* . par lequel les ducs de l orraine avaient toujours ete co-ÉMm de l'empire, comme ayant veii et séance au hanc des comtés de ce cercle. C'est, d'ailleurs . le plus ancien patrimoine de la maison de Lorraine, et plusieurs historiens et publicistes allemands qui la foui descendre de celle d'Alsace, bran. lie cadette de celle des du. »
du public, est un monument en l'honneur de l'humanité. Nous en extrayons son passage à Strasbourg: •
• A une lieue de Strasbourg, ce prince fut reconnu par quelques personne* . et quoique l'on sçut le soir son arrivée dans la ville, on ne s'avuoit pas do le cberchor à la comédie. Il y étoit cependant placé aux secondes loges. Il parlolt à une bourgeoise dont il caressoit l'enfant, lorsqu'il fut aporçu du parterre. Les acclamations et les applaudissements l'obligèrent d'entrer dans la loge de M. le marquis de Vogué.
• Pendant son séjour dans cette ville, un déserteur de ses troupes fendant la presse se jeta à ses pieds et lui demanda sa grâce avec la permission de rejoindre Bon corps. 8a grâce lui fut accordée; mais le prince, ayant sçu de cet homme qu'il étoit établi depuis longtemps à Strasbourg, lui défendit de retourner à son régiment. M. lo comte de Falckenstein n'a point voulu que le premier pas qu'il fais oit en Frauce enlevât un sujet utile à ce royaume.
• En entrant en France, par Strasbourg, le y avril, l'illustre voyageur voulut loger à l'auberge, et y manger seul. Le marquis de Vogué, commandant dans la province , aussitôt après son arrivée alla prendre ses ordres; il l'accompagna le 10 et le il dans les courses qu'il fit pour voir les fortifications de la place et de la citadelle, l'arsenal, ses chantiers et ses ateliers, les établissements intéressants pour l'humauité, tels que l'hôpital militaire, l'hôpital bourgeois et la maison des enfants trouvés. Pendant ces deux jours, M. le comte de Falckenstein fut à la parade sur la place d'Armes, et y vit défiler une partie des troupes de la garnison ; il visita la cathédrale, et fut voir le tombeau du maréchal de Saxe, dans l'église de Salut-Tbomaa; il assista, dans la salle ordinaire du spectacle, à une représentation du Barbier de Sêvtlle et de la Fausse Magie. Il partit onsuite pour aller coucher à Pfaltibourg. .
De tous les naturalistes géologues et glacialistes qui ont étudié le massif colossal du Mont-Rosa, il faut citer en toute première ligne Ghrlstian-MoritE Kngelbardt de Strasbourg.
de Zevinghcu, rroyenl que le comté de Fskkenslein était l'spsnsge de la branche «le cette maison dont fui tasu Gérard d'Alsace , premier duc H «*sre*i» de Lorraine, en 1060.
Il a commencé »e* exploration» en 1840, a fait de» séjour» prolonge» toute» les années (15 campagnes do hautes région»), Jusqu'en 1856, où il a été surpris par le tremblement de terre à Stalden. Cet admirateur de» œuvres du grand architecte de l'univers, avec une persévérance hors ligne, avec un vouloir voir et savoir voir, a étudié ces hautes région» sou» ton» le» rapport»: le» mœurB de» habitants, l'orographie de» montagne» , géologie et minéralogie , le» pasoages des cols; il a visité ton» le» glaciers et escaladé grand nombre de pic» qui le» dominent, observé la faune et la flore, etc. Rentré dan» la civilisation , il classait et mettait «es notes et observations consciencieusement au net et san» se laisser influencer par une idée préconçue, sans corriger le» lois immuables de la uature et leur donner les allure» qui confirment les théorie» hasardées, méditées et souvent imposées. Il a publié ses Recherche», accompagnées d'uu panorama complet dn massif du Mont-Kota et plusieurs autres illustration» de détail.
M. Kngelhardt a fait aussi plusieurs séjour» à Zennatt, avec le projet de composer une monographie de ces montagnes. Il a publié, il y a une douzaine d'années, un premier ouvrage qui a eu un certain retentissement à cause des détails nouveaux qu'il renferme sur le» traditions du pay» et les diverses branches de son histoire naturelle. Ce volnme , accompagné d'un atlas , contient aus»i des poésie» de M** Kngelhardt qui allait avee son mari chaque année et charmait le» enuuis des jours de pluie par des travaux littéraire».
M. Engelhardt, continuant ses recherches, a publié en 1852 uue nouvelle étude avec une carte et des vues. Une de» difficultés que présentent les cartes ordinaires à ceux qui n'en ont pas une grande habitude est celle de »e représenter les reliefs en imagination : pour y obvier, l'auteur de celle-ci l'a faite eu même temps topograpbique et en relief, c'est-à-dire qu'il a dessiné les montagnes de manière à ce que leur relief »e profilât clairement «oit à l'horizon , soit sur les contrées voisines. C'est en même temps une carte et un panorama. L'auteur a traité la vallée de Pons avoc autant de détails que colle de Jermatt. Ce dernier volume est une suite d'impressions, de descriptions de lieux . sans ordre systématique et portant chacun le cachet de» circonstances du moment. C'est un recueil de documents intéressant surtout pour les touristes qui séjourneraient quelque temps dans ce» vallées.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
243. Hommage à Philippe Hœrter, compositeur. Sa vie, ses œuvrea et ses obsèques. Strasbourg , imprimerie l ■ Simon, 1864 (Juin) in-8*. :H> p. avec uu portrait dessiné par llossert et lithog. par Simon.
Brochure publiée par l'inion musicale de Strutbovrg. Funérailles de Hœrter. — Biographie — Discourt prononcé à l'église du 1 • m\ !> -Neuf, par M. Lehlois, pasteur. — Discours prononcé par M. Th. Porst, président de l'Union musicale. — Paroles prononcées par M. Ilasselmans, chel d'orchestre du théâtre de Strasbourg. — Abschiodsruf ron Friedericb, Bildbauer. — Am Crabe Philipp Hoerter's. J. Léser. — Erinnerung an Ph. Hœrter. Strobal. — Ph. Hœrler's Jehovah. Poésiede J. Léser. Œuvre» de Hœrter. Musique instrumentale , 13 compositions. Musique vocale, chœurs d'hommes, 48. Chœurs mixtes, 21. Œuvre» diverses. fU.
Hœrter est né à Strasbourg le 30 août 1 795; il y est mort le 6 novembre 1863. « Sa réputation n'a guère franchi les murs de sa ville natale; mais la postérité saura lui reudre justice. . Voir VlUuttruUon (de Paris) du 16 janvier 1801 qui contient une biographie et un portrait.
241. L,e capitaine Maréchal. Notice biographique. 2 p. in-8». Typog. de 0. Silbermann. (Mars 1864.)
Al. Maréchal laisse en manuscrit une Ilitlotre dé la tampagnt à K$pagnt. Cet ouvrage foimc deuv voluim s grand in-4° qui renferment une foule de dessins et de vues prises sur les lieu* , avec toutes les pièces à l'appui concernanl cette campagne. La Société d'horticulture de Strasbourg perd en lui un habile dessinateur et un botaniste distingué.
245. Christllehe Lebensbilder fOr Fraucn und Juugfraucu, von M. G. J.Brandt, 2te verbeaserte Auflago, 2 vol. ln-8\ KarUruhe, 1864, librairie V* Berger-Levrault et Filt. — 6 fr. 75 c.
Rosette Schrumpf. gcb. Vor»ler, den 3ten April I S 13. gest. den 2 'tcuMarx Bt>2. *• vol., p. 271-33'.». Karoliun Levrault, geb. Scherli, den Isten M»n 1775, gest. den 23ten November 1S50, p. 340-352.
246. Das Leben und Wirken von Johann Friedrich Oberlin, Pfarrer im Steinthal, Klsass. Cincinnati , 1860. Librairie C. F. Schnidt à Stratbonrg , 2 fr. in-18 cart. en toile. 182 p.
Chap. i-'. Oberlin selterliches Haus, Kindbeit uud Jugeud. Chap.n Oberlin» Inivcrsitatsieit uod Bund mil Gotl. Seine Lehrerjahre und Ernennung iijiii Feldprediger , 1767. Chap. Ut. Dus Steinthal utid Uberlin's Berofung doitlnn, 1767. Chap. n, Oberlin'» erste F.rfahrung un Pfarramte und Verhei-
ralhung. Chap. * cl n. Oberlin's geistliche Wirksamkeit in semer Gcmcinde. Cliap. tu. Die franiOMische dévolution, mil dem wa» aie ubcr daa Sleintlial unit Oberli» bringt, und andere eigine Begebenheiten sus Oberlin's Lebeu. Chap. vin. Oberlin's seliges Endc nul feierliches Brgi&bniss.
247. Les Miunesinger. Waltbcr von der Vogelweide (1190-1240), par Louis Spach, archiviste du département du Bas-Rhin. Strasbourg, ttjpog. de V Berger-Levrault , in-8<>, 34 p.
Eïlrait du Bulletin de la Sortit» littéraire de Strasbourg, tome H.
248. Die falschen und flngirten Druckorte. 2" vol. Dictionnaire des ouvrages français portant de fausses indications des Houx d'impression et des imprimeurs, depuis le XVI* siècle jusqu'aux temps modernes, par Km il.- Wcller. Leipzig, 1864. Strasbourg , librairie V Berger-Levrault et Fils, in-8« , 309 p. — 10 fr.
Une bibliographie spéciale n'a d'intérêt que par les notes dont elle est enrichie; il est très -regrettable que le dictionnaire de al. Weller, qui parati bien complet et bien eisrt, n'en ait pas. L'auteur nous dit bien, par exemple, que la Béponst de* trit-illustre* électeurs tt princtt du taert Empire romain a Vambastadevr du pape Pie /F, qui poite l'indication de Strasbourg, a été imprimée a Lvon; niais pourquoi et quelles preuves donne-t-il de son assertion? Cette bibliographie n'est qu'un canevas, très-utile du reste, mais qu'il faudrait maintenant remplir.
249. Wallcnstein, de 8chiller, traduit en vers par Théodore Braun. Strasbourg, Treuttel et WUrtz, 1864, lypog. de 0. Silbermann. Or.in-8-, VIII-488p.
Préface. — Le Camp de Wallenstcin. — Les Piccolomini. — La mort de WallensUio. Notes.
c Ce volume continue ma traduction des oeuvres que Schiller a écrites en
• vers pour le théâtre. Commencée voici plus de vingt et un ans, interrompue . pendant sept, imprimée partiellement en 1858 et en 1861 , à compléter de
• la Fiancés ds Messins, elle sera réunie un jour en une seule publication, si
• vie et santé me restent. »
(Le prochain numéro da Bibliographe contiendra un article de critique sur cet* remarquable traduction.)
250. Le Mercure de Bade. Moniteur illustré de la saison des eaux,
publié par Ch. Lallemand et Félix Mornand. Dessins de Ch. Lal-
lemaud. Gravures de J. Lévy. En France, 2 fr., en Allemagne, 1 fl.
Saison 1864, 4' année. Strasbourg, typog. de O. Silbermann, in-4»,
96 p. et 32 p. d'annonces. (Juin.)
Revue de la saison 1863. — Courses de Bade. — Bade thermale. — Le château de Louisbourg, roman par Méry. — Benseignements divers sur Bade et les
251. Prospectus. Tableaux «le l'histoire ecclésiastique du P. Ignace Mnuooi, traduits de l'italien par l'abbé Sattler , professeur d'histoire ecclésiastique au grand séminaire du Strasbourg; in-4°, 4 p. Typog. et lith. de E. Simon, à Strasbourg. (Mai 1804.)
I/ont rage sera composé de 18 fascicules de GO, 70 à 80 pages environ, renferma ni chacune un siècle et coûtant i hacune 6 fr., payables apiès réception. Il paraîtra trois à quatre livraisons par an.
On peut souscrire au grand séminaire de Stiasbourg.
252. Bericbt liber die internationale Kunstausatellnng in Mflncheu 1803. Ein Beitrag sur neueren Geschichte der Malerei , von Uustav Wittmer. M&nchen, 1864, ln-12, librairie V Berger-Levrault et FiU , -2fr.
Appréciation de deux toiles de H. L. Scbûtxenbcrger : VAttronom*. le Witdàitb.
253. Sport nautique de 1*111. Société autorisée le 25 septembre 1803. Statuts; in-8*, 11 p. Typog. de G. Silbermann. (Mars 1804.)
Cette société a pour but d'encourager et de développer le goût des exercices et les courses uautiques, de provoquer l'émulation parmi les concurrents et le progrès dans la construction des embarcations, de prêter à l'administration son coucoiirs pour les régates données à l'occasion des fêtes publiques.
254. Recueil de documents sur l'histoire do Lorraine. (Tome IX do la collection.) Lettres et instructions de Charles III, duc de Lorraine, relative» aux affaires de la ligue précédées d'un avertissement de M. Henri Lepage. Nancy, Wiener , libraire , 14; in-8', VIII -338 p. — 7 fr. papier vergé.
Publication de la Société d'archéologie lorraine tirée à 1 25 exemplaires numérotés. On a fait un tirage spécial de cet ouviage sur papier «élin ordinaire.
255. Association strasbourgeoise des amis de l'histoire naturelle. Compte rendu de la quatorzième séance générale du 21 avril 1804. Strasbourg 1804, typog. de G. Silbermann, in-8% 12 p.
250. Festival choral de Strasbourg des 20, 21 et 22 Juin 1803. État général des recettes et dépenses; in-4', 3 p. Typ. de G. Silbermann. (Mai 1804.)
Total des dépenses 71.128U5*
Becelles 44,837 .
Excédant des dépenses 27,291 IS (Couvert par la «die.)
257. Das Lebcn Calviu'a des franzSsischon Reformater*. Ein Reitrag zur dreihundertjahrigen Feier seines Todcstages, von C. Nied. Slrastburg, bei C. F. Sehmidt , 1804. Typog. de G. Silbermann. (Auszug ans dem Evangelitehen Samêtagsblatt.)
258. Examen médico-légal d'uue présomption do teutatlvo d'homicide par G. Tourdes. Strasbourg , 1864, typog. de G. Silbermann , ln-8*, idT p.
Affaire Armand .le Monlpellier.
259. Observations de vagin et do col do l'utérus double» et d'absence dn vagin , par le docteur R. Viliemin. Stratbourg , 1864, typog. de G. Silbermann, in-8*, 20 p.
260. De quelques faits relatifs à l'histoire du sous-nitrate de bismuth, par E. Ritter, docteur en médecine. Stratbourg, typog. de Heiùt, 1864, ln-8% 28 p.
261. Mécanique rationnelle par P. J. E. Finek , professeur , chevalier de la Légion d'honneur. 1" partie. Laeinématique pure. II* partie. La mécanique du point matérioi. Strasbourg , Dérivaux , libraire , 1864, hjpog. de O. Silbermann, in-8', VIII-227 p. — 6 fr. 50 c.
262. Préfectures, par Maurice Block. Tgpog.de V* Berger- Levrault , in-8*. 1 p. , 2 col.
Extrait du Dictionnaire gênerai dr la politique.
263. Pondération de» pouvoirs, par Casimir Perler. Typog. de F* lierger-Levrault , in-8», 3 p.
Elirait du Dictionnaire général de la. politique.
264. Annuairo militaire de l'Empire français pour 1864. Stratbourg, F* Berger- Levrault et Fil» , Ubrairet-idUeuri ; tgpog. de F* Berger- Levrault, in-12, LXXI-1198 p. - 6 fr.
Calendrier et épbétuérides militaires. — Liste chronologique des ministres de la guerre depuis 1589, époque de leur création. — Dons cl lea;* faits a l'armée. - Famille impériale. — Ministère de la guerre. État-major général et
265. Bibelgesellschaft zu Strassburg. 47' rapport annuel, 1863. Tgpog. de F* Berger Levrault, in-8», 63 p.
266. Statistique do la France. Prix et salaires à diverses époques. 2e série, tome XH. Stratbourg , imprimerie administrative de F* Berger-LevrauU, 1863. (Juin 1864.) XXXII 'il p., ln-4«.
Note préliminaire. En 1858, l'administration . vivement préoccupée de» conséquences économiques de la cherté qui sévissait depuis le second semestre de 1953, eut la pensée de rechercher: I* la mesure dans laquelle le prii des principaui ohjei» de consiomiualiou alimentaire n'était accru depuis quelques années; 2* l'influence que cet accroissement avait pu sur les salaires.
On trouve dans ce volume , d'anrex un document extrait des archives des hospices de Strasbourg, les prix moyens annuels du froment sur le marché de cette ville depuis l'année 1268.
267. Annuaire du Bas-Rhin, par Edouard Dnrry , chef de division à la Préfecture. Année 1864. Strasbourg , typog. de V Berger-Levrault. (Juin.) In-12, 4W p. — 4 fr. 50 c.
268. Annuaire diplomatique do l'KrapIre français pour l'année 1864. 7* année. Strasbourg , typog de V Berger-Lerrault (16 avril 1864) , in-12, CXXVI-220 p.
269. Histoire abrégée de la prédestination jugée par la raison et saint Paul aux Romains, par J. Barthe. Strasbourg, typog.de O. Silbermann , in-8# ,9 p.
Thèse pour obtenir le grade <ie bachelier en théologie.
270. Les chants religieux composés pour quatre voix mixtes (soprano, alto, ténor et basse), par F. Helmseh. NeufehAtel 1864, typog. de Vm Berger-Levrault , oblong, 10 p.
271. Notice abrégée sur les eaux acidulés gazeuses d'Antogast dans la vallée de la Rench (Bade), par M. le doctenr Aimé Robert. 2* édition. S tr ai bourg , typog. de O. Silbermann , in -24, 48 p.
272. A Meyerbeer. Cantate composée pour la représentation au théâtre de Strasbourg à la mémoire de Meyerbeer , le 22 mai 1864. Paroles de M. Edmond Febvrel , musique de Victor Elbel. Strasbourg , typog. de O. Silbermann , ln-8', 2 p.
273. Association polytechnique. Entretiens populaires publiés par Êvariste Thévenin. Parié, Hachette, 1864; in-18. 2 fr.
Pag<*t 269-2 "7 Lt Pont du Rhin , par Pardonnât.
274. De la mission philanthropique du ministère public. Colmar , imprimerie Hoffmann , in -8', 39 p.
Discours prononcé par M. Pochonnet , substitut du procureur général impérial, à l'audience solennelle de rentrée, du 3 novembre 1863, de la Cour impériale de Colmar.
275. De l'économie du salut étude sur le dogme dans ses rapports avec la morale, par A.Weber. Typog. de O. Silbermann, in-8*, 210p.
276. Adolphe Monod considéré comme prédicateur, par A. Richardot.
Typog. de O. Silbermann . in-8% 36 p.
ff« 239 et 240. Thèses présentées a la Faculté de théologie prolestante d«- Strasbourg pour obtenir le grade de docteur en théologie.
277. Qu'est-ce qu'un christianisme sans dogme et sans miracles? ou étude critique des doctrines d'nne théologie prétenduo nouvelle, par N. Poulain, pasteur. Paru, Oreuearl; Strasbourg, typog. de V* Berger-Levrault, ln-18, 255 p.
278. Les sociétés de secours mutuels complétées, exposé de» iustitu-
tions qui peuvent leur être rattachées, par M. V. Robert. Strasbourg, V' Berger- Ltvrault et fils , libraire*- éditeurs. Typog. de V* Berger- Levrault', ln-18, 128 p. — 1 fr. 60 c.
279. Arrêté portant règlement général pour la culture dn tabac, en 1864, dan* le Bas-Rbiu. Strasbourg, typog. de V' Berger- Levranll , in-4-, 63 p.
280. Annuaire administratif, judiciaire, industriel, commercial et agricole du département du Haut-Rhin, pour 1864, 11* année. Calmar, typog. de Hoffmann, librairie Barth, in-18 , 240 p. 1 fr. 60 c.
Partie officielle ayant trait aux lettre» et aux arli
PatrscTcas oc II.lt-Rhii — Cabinet du Préfet. — Imprimerie et librairie.
— Police de la preste et du colportage. — 2* division : M Franti , chef. — Instruction publique. — Sociétés savantes et littéraires. — Bibliothèques pobliques. — Archives. — M. Brièle, orchivistc. paléographe.
Vitia Coumb. - Bibliothécaire. - M. I*. . bibliotbécairo-archmsf. H. Thomas, bibliothécaire adjoint.
281. Indicateur commercial et administratif du Haut-Rhin. Mulhouse, typog. de Hitler, in-12, 260 p. Colmar, librairie de Barth. 2 fr.
282. Der toile Morgeu. Lustoplel in awol AufzQgen , von A. P. (Pick). Strasbourg , typog. de G. Silbemann, ln-8*, 70 p.
Cette pièce dramatique est suivie d'un glossaire.
283. Badische Landcsgeschlcbte fur Jung und Alt, bearbeitot von Joseph Bader. 3te Auflagc mit 9 Bildern. Fribourg, IW, à Strasbourg, chez Xoiriel, libraire, in-18, VIH-369 p.
284. Coup d'œll aur les patois vosgien* , par Louis Jouve. Kemiremont , 1864; In-12, IV-115 p. — 2 fr.
Tiré à 150 exemplairs*.
285. Considérations positives, par Léon Landmann. Strasbourg, librairie Dérivaux, 1864; typog. de G. Silbermann, pet. In-18, 83 p.
De l'utilité des sciences. - Introduction à l'histoire générale de l'industrie.
— Qu'est-ce que le positivisme? — Pensées diverses. — Dernières conjurations.
286. Lichtenthal. Nouvelle par Charles Dubois. Strasbourg, typog. de Christophe, 1864, In-18, 33 p.
Extrait du Moniteur du Bat-Pktn.
287. Rouget de Lislc et la Marseillaise, par Poisle-Desgranges , in-8*
pot. Paris, 1864, librairie de Jf- Bachelin-Deflo renne ; papier vergé ,
titre rouge et noir. — 2 fr.
Ce volume contient un beau riorlrait dessiné et gravé à l'eau-forle par G. Staal. C'est le 6» de la jolie petite tolUtUon du n, Mi .,,/„/, franco*».
288. Observations sur l'ouvrage de M. T. Colani : 1« u Christ et le* croyances messianiques de son temps, par nn pasteur de l'Egll*e réformée, F. O. C. (Coulmanu). Stratbourg, chez Ch. Fr. Schmidt; typog. de Po$th à Bùehtciller, 186-1, in-8\ 86 p.
Voici ce que nous lisons, au sujet de cat ouvrage, dans le oouT««n numéro de la Revut à* thdologit qui vient de paraître: « Je oe me sens nullement porté a discuter avec cet auteur dont les procédés ni les arguments ne méritent aucune réponse. • C'est catégorique, sinon aimable.
289. Bibliothèque et cours populaires de Gucbwiller (Haut-Rhin), par J. J. Bon rc art. Ouebwiller, typog. de Jung, 1H6-1, in-8% 112 p.
. Il a été fondé depuis quelque temps, a Kuebwiller, une bibliothèque et . des cours professionnels théoriques et pratiques , destinés * fournir è tout . jeune homme, et principalement a l'ouvrier laborieux et désirent de sln- . ittroire, les moyens de développer son intelligence et son «pur et de trouver « des loisirs dignes de lui.»
290. Calvin . 300j&hrige Todesfcler don 27. Mai 1864. Gedicht von Ad. Stosber. Mulhouae, typog. de Hitler, 1861, ln-8*, 8 p.
21)1. Mémoire pour servir à l'biatoire de l'ordre de la Boisson , revu , corrigé et augmenté do nombreuses anecdotes, pins un avis préliminaire du très-recherché grand-maître frère Belle-Humeur, et le Catalogne de* œuvre» de divers collaborateur*, par un membre actif de l'ordro do la Treille , zélateur dea côtes des chanoines Pagny , Tbioncourt, Bayon et Saint-Michel en Lorraine ; affilié aux Bon* Compagnon» de Strasbourg, Haut- et Bas-Khin; correspondant des Ami* de ta Dive- Bouteille , en Provence; de Vide-Flacon*, a Bcannc ; de* AUiri* , de Maçon ; du Cercle do Saute-Bouchon, en Champagne ; de l'Académie de» Verre*, de Bordeaux , et autres sociétés nationales et étrangère». Xancy , Cayon-Lièbaull , libraire-éditeur , 1864, pet. ln-8», X-50 p.
Cet opuscule drolatique n'est pas indigne de figurer à coté du travail de l'abbé Gratididier, touchant certaine confrérie de buveurs. In pareil livre doit être le bienvenu parmi les Bons Compagnon t de Strasbourg. Colmar. etc. En fait de gaie science, on ne saurait trop méditer sur de telles malien-* qui réunissent, on peut le proclamer verre .. U maiu, l'utile et l'agréable. Le prix de ce nouveau radt-mecum de tout frere buvant cl uungeant est de 4 fr. en papier ordinaire, et S fr. en grand papier, tiré a Î0 exemplaires.
Le portrait en pochade , qui se trouve en tète de cet opuscule curieux et amusant , est celui d'un célèbre amateur de livres, tableaux, médailles, savaut distingué qui («riait et écrivait 1 langues, mort à la fleur de l'âge, à .\ancy ou *a mémoire bienfaisante et bachique vivra longtemps.
Périodiques.
Revue d'Alsace, Juin 18C4 :
L. Spacu. Écrivains alsaciens du XVII* siècle. Simplicissimus. Romau du l'époque do la Guerre do trente ans. — 11. Qchjl'Rrkz. Histoire do l'abbaye de Lucelles. — Veror-Kéville. Le» Juifs d'Alsaco sous l'aucicn régime. — Puthod. Inventaire des joyaux d'or et d'argent, chambre* , chapelle ot autre* choses que M. le duc de Bourgogne a fait bailler à Madame de Savoie «a fille, i son allée par-devers Monsieur de Savoie son mari, le 24 octobre 1403. — Fréd. Kubtz. L'Alsace ancienne et moderne , 3* édition, entièrement refondue . par 1». Kistclhnber.
Juillet 1804 :
Vérok-Rrvillr. Les Juifs d'Alsace (suite et fin). — L. Spacu. Siuipliclssimus (suite et fin). — IL Quitterez. Abbaye de Lucelles (suite). — Frbd. Kuktz. Alsatia. Annales de l'Association philomatique. L' Alsace ancienne et moderne.
Revue catholique d'Alaacb , juin 1«04 :
l'uiTatii. Gobel et Lothringer. Souvenir de la Révolution. — Bbrkiiakd. Des divers systèmes de chronologie sacrée (fin du 3< article). — L. Dauiieux. Geiler et la législation civile do Stras bourg au XV' siècle. — Dubois. Sainte-Odile (fin). — X... Les conférences ecclésiastiques pour l'anuéo 1804 (4* conférence). — H. Stbal'u. Appel à la piété des fidèles pour la construction de l'église de Marienthal (arec gravuro sur bois). — Vicomte de Bussierre. Promenade dans uu quartier do l'ancienne Romo (église de Saiut- Cléinent,. — Ciirokhii'e. Calvin, etc. AUatica. Juillet 1804 :
P. Murv. Notice biographique sur M. l'abbé Schir, vicaire général du diocèse do Strasbourg. — H. Gutiimk. Du positivisme do MM. Renan , Littré, Taine et About (1" article). — C. Bourquard. Jean Huss (3* article). — Kiuoms. Missions d'Afrique. — H. Straub. Anthologie épigraphique d'Alsace. Chronique. Wallcnslein. Argentorat. M. Colaui, etc.
Elsjsssiscubs Samstaobblatt , année 1804 , 9* année:
N* 24, 11 juin. Die Zlgeuner Im Elsass, von G. Milbl. (Fortsctz.) — L'Alsace ancienno et moderne, par Magistor Friedreich. — N* 25, 18 Juin. Die Weidenpfeife , von K. Bernard. — Die Zigcuner. (Schluss.) — l'fiugstausfiug dos philomatiscbcn Verclns, II, par L. Fûhrcr. — N* 26, 25 juin. Das verhftngniszvolle Bild, von E. Delislc. — Uebcrrcste aus der Zelt des Glaubeus an Feen im Elsass und in Lothringen , von A. Stosber. — Strassburgcr Briefe , von Magister Friedreich. — N* 27, 2 juillet. Die Distol, Poésie von G. DQrrbacb. — Briefo aus Algier, von Bœsc. — K« 28. U juillet. Pfingt-tausflug , III. — N*2«J, 10 juillet. Die Welle dos Lebeus , Reliquic von Charlotte En-
gelhard. - FuRuri-lMi auf den Bolcben bel Suit/, in» FA**** dttd Ml den FeUlbcrg in» 8chwar*wald, vo» A. Laderaann. - >|.ra- h. and VoU, von Siegfried. - Chrouik. (Nekrologic, Jacob MaUer N» 30, 23 juillet. An fdeiu Bfilchen ! von - f-r. - Fussreiee. (Behlu»*. _ ElsassUcho Volk*mundarton , von A. Sttrbcr. - Mrassburger Hriefe, von Maglster Friodreich. (H. h. Bpacta und Lcnx.) L'Illistkatior i>e Bade , V année, u» 1 4 6, juin et juillet 1864 UicnAicu Pohi-. Chronique de la saison. Joseph Strauss. Bfeyei beer à Bade. — Ambdre Aciiakd. Fribourg en Bri-gau. Le Val d'Enfer. - K. POUL. Causeries sur le* art» et Ich artistes en Allemagne. - Pu. Bcutt. Le» beaux-arts i Bade. (M. Viardot et les frères Gimpol.) — Mokxand. Chronique de la sai«on. K. l'ont- Le roi de Wurtemberg et la Wilhclnia. - Laxdaubr. La dernière rose. Souvenir de Bade.
Photographies à la librairie Bartb, à Colmar.
Vue de Ferrette , 1 fr.^ Vue de Sorgeu, 1 fr. - Plan de Ferretle, 1 fr, _ Ferrette eu 10b(î, 1 fr. — Confession de mort d'L Irici , comte d< Ferrette, 1 fr.
Musique.
1. Valse pour orchestre, composée par M. Kdonard Lamey. ©p. L Lithog. de Ch. Fassoli, à 8lra*bourg, in-4\
M j.arties pour flot* et petite fhile. rlsrinetle . baulbuif . cor angUi» . ba»soos, trompettes en mi bémol, trombones, cors à pi.ton». Umbalss. Irianfle, gro»»e caisse et cyrubsles . premiers colons . deuxièmes violons et ait" rontre-baises et violoncelles.
2. Le Bon vieux temps ou tin, tin, tin, tin! Polka-carillon pour piano, par Alphonae Ulrich, op. 23. IMhog. d'Oberlhûr. à Strasbourg. 2 p.
Souvenir 6 mon bon ami Ch. do ïis»ot.
a. Au Chalet du ConUdes. Quadrille, polka et valse, par KO» Bïphlfi Dietrlch. Lithog. de Ch. Fa*$oli, à Strasbourg, iu-4», 9 p. A mon jiere et à ma mer* , le 3 mars 1864. 1 Uegina Cœll à trois voix égalca. la troisième non obligée, avec ac compagnement d'orgue ou d'harmonlnm , composé par l'abbé X. Lithog. de Ch. Fasioli , à Strasbourg ,5 p. in-4\ — 1 fr. 50 c.
Se vend a la librairie Le Koui . rue des Hallebardes, au pto8l dei p*u»rea orphelins indiens.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_MzoZAAAAMAAJ. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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